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BON JARDINIER, 

POUR l’aHNEE 1826. 
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On trouve cet ouvrage aux adresse f suivantes ; 


A Amsterdam . 
Angers t 
Avignon , 
Avranebex. 
Bordeaux, 


Bruxelles, 


Chambéry. 

Clermont, 

SS: 


Genève 


Havre , 
Lausanne, 

? Liège, 

Lille, 

Londres, 

Lyon, 

Mans, 
Marseille, 
Meu , 

Milan 

Mous, 

Nanqr, 

Nantes , 

Pétersbourg, 
Hoaeo , 

Strasbourg-, " 

.Toulouse, 

Tours. 

Turin , 

Valenciennes, 

Varsovie. 


chex Oelaeb ans. 

— Fourrier-Mame. 

— Aubanel. 

— Leroux. 

/ Bergerct. 

\ Gaasfof. 

{ Dcmat. v 
Grignon. 

Lccharlier. 

Tarlier. 

Bcrgoin. 

•* Landriot. 

Lagier. 

Hubert Dujardin. 

J Rarkezat et Delarue. 

— ^ Pascboud. 

I Gberbuliez. 

Chapelle. 

“*** Micooud. 

“ Desoer. , 

— 1 Dronner-Baunens. 

_ * Vanakère. 

{ Martin Bossaage. 

Bob aire 

Laurent et Bernard. 
Maire. 

“ Pescbe. 

Masvert. 

■— DeviUj. 

“ J. Bocca. 

~ Leroux. 

”* Vincenot. 

{ Busseuil frères, 
madame Busseiftt^feunc. 
Mellinet-Màlassis. 

— * Ch. Weyher . 

Frère aîué. 
fLevrault. 

| Treuitel et Wkrlx. 
Devers. 

“ Moisy. 

J Bocca. 

(Pic. 

"" Lemaître. 

Glucksberg. 



Lt chex les principaux grainiers et marchands fleuristes de Paris. 
mm P r ^ a àiuthausen, département du Haut*Rbin, ehex 

MM. Baumann frère * , botanistes et pépiniéristes. Cette maison, on l’on 
peut se procurer tout ç&.qa’U y a de rare et de nouveau en fait de vé- 
gétaux, est en relation avec les principaux étabUssemens de culture de 
toutes les contrées. 

A Annonay département de l’Ardàcbe, chex MM. Jacquemet Bonne - 
font pere eljils , marchands grainiers et pépiniéristes, dont la maison 
inertie * to HI dgardx la confiance dont elle jouit, 

À Tara&con (Bouches-du-Rhône), chex M. AudibeH , botaniste et 
péptmeriste, dont l établissement est recommandable par l'étendue de 
ses pepinieres et de ses relations. 1 

^ ^iUc-d’Avray, par Sèvres , près Paris ,chex M. Godefroy, pépinié- 
nste , dont la maison jouit d’une renommée justement acquise. 
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LE 


BON JARDINIER, 

POUR l’année 1826, 

Contenant les principes generaux de culture ; l’indication , 
mois par mois, des travaux à faire dans les Jardins; la 
Description , l’Histoire et la Culture de toutes les Plantes 
potagères, économiques ou employées dans les artâ; de 
celles propres aux tour rages- des Arbres fruitiers; des 
O gnons et Plantes à fleurs ; des Arbres , Arbrisseaux et 
Arbustes utiles ou d’agrément, disposés selon la méthode 
du Jardin du Roi , suivis d’un Vocabulaire des termes de 
Jardinage et de Botanique ; .d’un jardin de piaules médi- 
cinales ; d’un tableau des végétaux groupés d’après la 
place qu’ils doivent occuper dans les parterres, bos- 
quets , etc. , 

ET PRÉCÉDÉ 

d’cwe revue de tout ce qui a paru de nouveau en jardinage 
PENDANT l’année l8x5. 

VINGT-SEPTIÈME ÉDITION, 

Par A. POITEAU , rédacteur principal, ancien Jardinier en chef des 
Pépinières royales de Versailles , Botaniste du Roi et directeur des 
culture aux. habitations royales de la Guyanne ; des Sociétés d’agri- 
culture de Seine et Oise et Linnéene de Paris ; auteur de Y His- 
toire ma lut 'elle des Orangers ; et VILMORIN, marchand grainier 
du Ji os v membre de la Société royale d'agriculture ; de la Société 
borticultur&le de Londres, etc. 

Dédié et mésesté ▲ S. A. R. MADAME, Duchesse de BERR1* 


PARIS, 

audot, libraire-éditeur, 

MVM DIS MAÇOHS-SORBOWHB, H°, fl. 

i8a6. 
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Tous les exemplaires portent la signature 
du libraire-éditeur. 



Les contrefacteurs seront poursuivis selon toute 
la rigueur de la loi. 

Extrait du Code pénal . 

Art. 4^5. Toute édition d’écrits, de composition musicale, 
de dessin, de peinture ou de toute autre production, imprimée 
ou gravée EN ENTIER OU EN PARTIE, au mépris des lois 
et règlemens relatifs à la propriété des auteurs, est une con- 
trefaçon, et toute contrefaçon est un délit. 

Art. 4^7* La peine contre le contrefacteur, ou contre l’in- 
troducteur , aéra une amende de cent francs au moins et de 
deux mille francs au plus; et contre le débitant, une amende 
de vingt-cinq francs au moins et de cinq cents francs au plus. 

La confiscation de l’édition contrefaite sera prononcée tant 
contre le contrefacteur que contre l’introducteur et le débi- 
tant. 

Les planches, moules ou matrices des objets contrefaits 
seront aussi confisqués. 


paris. — imprimerie de fain* 

EUE EAGfXB f 4 , DE l/ODEO», 
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MADAME* ' 

- r* , . \ , • 

DUCHESSE DE BERRt* 



Voir leur ouvrage accueilli par une personne 
d’un rang très-élevé ; mais lorsqu’une prin- 
cesse , qui veut bien en accepter l’hommage , 
est plus que toutautre , par sés connaissances; 
en état d’en apprécier le mérite et l’utilité , 
leurs veilles laborieuses reçoivent la récom- 
pense la plus flatteuse qu’ils puissent désirer. 

Nous savons que l’horticulture n’est pas 
plus étrangère àVOTRE ALTESSE ROYALE 
que beaucoup d’arts et de sciences qu’elle 
cultive avec succès, et nous aimons à publier 
qu’ellea daigné prodiguer désèncouragemens 
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aux utiles travaux dont le but -est d’arracher 
à la nature sauvage les fleurs et les fruits 
qui doivent augmenter la richesse des jardins. 

Permettez-nous de le dire, MADAME, c’est 
un précieux avantage pour la science , comme 
peur nous, que vous possédiez le goût de la 
culture des plantes; car cm sait que vous n’ai- 
mez que ce qui est vraiment utile et bon , et, 
chacun voulant imiter votre exemple , le dé- 
sir d’obtenir des succès auxquels VOTRE 
ALTESSE ROYALE daigne s’intéresser, ou 
l’espérance que des découvertes nouvelles 
pourront vous être agréables , feront faire aux 
amateurs et aux cultivateurs des efforts qui 
profiteront à la science, et qui, étant dus à 
la protection que vous avez bien voulu ac- 
oorder.au bon jardinier , ajouteront encore , 
s’il est possible, à la reconnaissance de. ses 
auteurs. - 

Ils ont l’honneur d’être , 

AVEC UN PROTON D RESPECT; 

dbccdcmue , 

' DE VOTRE ALTESSE ROYALE 

; ' ; * _ •’ / ; ‘ ) 

Les AUTEURS -ET ÉDITEUR DU BON JARDHUER- 
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AVIS DÜ LIBRAIRE-ÉDITEUR. * 

Les perfectiônfiemens apportés à cette édition sont : 
Une revue horticole contenant les nouvelles qui peuvent 
intéresser les amateurs de jardins. Les descriptions et les 
figurés de plusieurs outils et instrumens nouveaux ou 
perfectionnés ; de nouveaux aperçus sur les fonctions 
des organes des végétaux; la théorie et la pratique 
de la greffe mieux développées ; la. taille des arbres pres- 
quentièrement refaite ; quelques nouveaux abris ; de 
nouvelles plantes potagères. I)es augmentations consi- 
dérables et des améliorations dans l’ârticlé Grande cul- 
ture, par M. Vilmorin ; les articles Olivier, Oranger, 
Figuier , Vigne , Fraisier , "refaits à neufs. Plusieurs 
corrections aux autres arbres fruitiers ; description d’un 
Fruitier , d’une Serre à légumes , d’un Hangar*. Les 
familles des Lycopodes , des Fougères , dés Pandanées, 
des Cycadées, des Hémodoracéçs , des Myrsinées, des 
Epacridées, des Dilleniacées , des Menispermées , des 
-Bombacées ,. des By ttnériacées , des Violettes, des Cier- 
ges , des Polygalées , des Pittosporées, et des Hamamé- 
1 idées , introduites dans l’ouvrage ; un grand nombre 
de nouvelles plantes agréables ou utiles, décrites et 
classée» pour la première fois (i) ; beaucoup de 


O) Voici la note des principaux articles de ces additions : 

Àerost[s. Air magique. Alnus glauca , cœrulœata. Amandier 
de Géorgie. Amaryllis obscure. Amorpha pumila , glabra 
Andrameda membranacaa , panicultUa , serratijblia Angelo - 
nia. Ardisia à feuilles glanduleuses , paniculé. Arum de Mi- 
aortjue, à feuilles en cœur, odorant. Astrapeæ. Azalée liliacée. 
Cactier tronqué. Caffeyer le Roi. Calamagrostis. Carlomérie. 
Le vrai Camellia axiuaris et le Camellia olivœfera. Campa- 
nule à fruit velu. Carolinier. Ceanothe azuré. Chèvre-feuille 
dioïque. variable. Cletbra à feuilles panachées. Clématite à. 

S and calice, triiernata , revoluta . Cornouiller à feuilles rondes. 

iutar. Cratœgus' arbutifolius ; nivea , ximbellala , g la b l'a. Cri - 
mtm a mobile. Cryptolepis. Cnrcnligo. Daphné dauphin. Dia- 
nefle des bois. Epine vinette à fruits violets. Erable de Cons- 
fintinnple. Erythrine crête de coq. Euphorbe de Comraelin. • 
Eotaxia. Félnque. Fromager. Galangà à feuilles de Balisier. 
Gattiüer A feuilles incisées. Glaïeul à grandes fleurs. Globba 
cncta. Gooderia. Liatris. Lobéiie à foüilles de sgule. Lis coja- 
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V11J 

corrections dans les descriptions ; les articles Dalilia , et 
Pivoine entr’autres, refaits à neuf ; culture du Rosier 
et de l’hglantier plus étendue; plus d’ordre dans la 
disposition des arbres verts ; beaucoup de corrections 
dans le Vocabulaire; deux Tableaux donnant la clef 
de la méthode de Linné et de celle de M. de Jussieu ; 
enfin plusieurs cliangemens plus ou moins importans 
dans tout le corps de l’ouvrage. 

. Pour satisfaire au désir de beaucoup de personnes , 
cet ouvrage a été disposé de manière à pouvoir être 
divisé à fa page 353 , et à former, si l’on veut , deux 
volumes, dont le premier contiendra le Jardin d’utilité 
et le second le Jardin d’agrément. 

L’augmentation considérable qui a eu lieu dans le 
prix du papier et dans le nombre des pages du Bon 
Jardinier pour 18:56, m’ont forcé à le vendre cette 
année 7 fr. Je dois même dire que si , à cause de son 
grand débit, il n’était pas imprimé chaque année à 
trois et quatre mille exemplaires, je serais obligé d’en 
élever davantage le prix. 


Les réclamations, notes et renseignemens relatifs 
au Bon Jardinier seront toujours favorablement ac- 
cueillis. Ils devront être adressés au Libraire-Éditeur, 
vue des Maçons-Sorbonne , n°. 1 1 , à Paris. 


Les outils et instrumens de jardinage ne se ( trouvant 
pas chez tous les quincailliers, on nous saura gré , sans 


oolor. Lycopodc. Magnolier grêle de 1 b' inpson. Mal ope. 
Matricaire mandiane. Menfcperme Mespilus , nouvelles va- 
riétés. Micocoulier de la Chine. Hymne. Mussinie. Foyer, 
Jugions amarn , catharüca porcina , squajnosa. Pavot à brac- 
tées. Pédilanthe. Pervenche herbacée. Phlomis lacinic. Pin de 
Calabre, de M on I erày , Pistachier de Karbonne, Poirier* du 
mont Sinaï. Polypodc. lYénanlhè, Pvimula sinensis, Ptéro- 
carya. Rhododendron} arborefnn, lU»indera.JR«»drigueria. Ro- 
sier, nouvelles va rie lés. Saule , nouvelles variétés. Sçhisandre. 
Souchet à papier , à feuilles alternes. Soude en arbre, 1 hé sa- 
.‘anqua. Viorne à feuilles ruides , comestible , Vispée. Ver- 
l onta. Véronique élégante. XantbocbyU des p( in très. 
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IX 


«foule , d’indiquer lei maisons où JW sera certain Je 
tikmver les objets que l’on dësire se procurer. 

MM. ^.rnlieitcr et Petit, mécaniciens brevetés cîe 
S, A. R. Mgr. le duc d’Orléans, rue: Childebert, 
il*. i3 , abbaye-' Saint^Gèrmain , a Paris, fabriquent 
les sécateurs de tous genres , cueilloirs et autres outils 
on instrumens nouveaux , et en général tous ceux de 
formés particulières * qui pourraient leur être com- 
mandés. * 

' M.. Delarue, successeur de M. Derbecourt, mar- 
chand quincaillier, à, l’Orme Saint-Gervais , rue du 
Monceau— Saint— Gervais , près de l’Hôtel -de -Ville ,, à 
Paris, est fourni d’un grand assortiment d’outils. Les 
Amateurs de jardinage^ y trouveront une partie des ob- 
jets de culture qui jjeuvent leur ctre nécessaires. 

Les autres marchands quincailliers les plus assortis 
en instrumens de jardinage demeurent sur le quai 
de la Mégisserie , à Paris. 


De ta enflure des Truffes , etc. , par A. DE BortVholz ,* traduit dm 
l’allemao d. Paris , Eberhart, Tel est le Irl ne- cfune brochure qui vient d* 
paraître ; nous regrettons de n'avoir plus qu'une petite place pour donner 
un. extrait fort court de celte brochure dont le litre seul est fait pour 
exciter de l'intérêt, bu au moins de la cuniosite. L’auteur parait convaincu 
qne la truffe n’appartient ni' au règne animal , ni au règne v (‘gelai , et 
qu elle forme une classe intermédiaire j qu’elle ne se propage ni par graines, 
ni par divisions ; qu’elle vient dans une terre appropriée à sa nature, comme 
Jet rers intestinaux, et autres dans les animaux. D’après cette manîèVede 
Voir, il a particulièrement étudié K» terre où croissent naturellement les 
meilleures truffes , et il a>cru rcconhaitre que celle qui leur convient le 
mieux est en grande partie composée de. débris de feuille» et de bois de 
chêne; qu’elfe est fraîche sans être marécageuse , à demi ombragée p^r de 
grands arbres ( des chênes, surtout ), quelques arbrisseaux, et uil peu 
d’herbe fine, ltfitni de ces connaissances , voici* èn abrégé y comme l’auleur 
coMctlle d’établir une truffière. On choisit un sol frais, on le défonce à 3 
pieds de profondeur . et sptt moyen de bon fumïer'consommé , et de divers 
mélanges , ou le rend aussi doux et aussi fertile que celui d’un bon jardina 
on j mélango eti outre un quart ou un tiers de feuilles de chêne , des. écor- 
ces pulvérisées du même arbre ou du tan. Au printemps ou à l'automne , 
on va dans les endroits où croissent lès bonnes truffes, on choisit celles qui 
n'ont encore que le quart de leurgrosseur , on les enlève euvironnees , d’un* 
poignée de terre , ou les enferme étroitement dans une caisse' de ma- 
nière à ce qu'elles n'aient pas de contaet avec l’air, et on les plante dans la 
(erre préparée à 3 ou- f\ pouces de profondeur (l’auteur n’indique pas à 
quelle distance ) ; on recouvre le.te'rreiu de 6 pouces de feuilles de chêne , 
jusqu'aux printemps suivant , époque où les jeunes truffes doivent çotn« 
wepeer i parait ru. 
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JANVIER. 


FÉVRIER. 


Dernier Quartier le 1. 
Nouvelle Lune le 8. 
Premier Quartier te 16. 

P. ii. le aj. D. Q. le 3 o. 

Nouvelle Lune le 7. 
Premier Quartier le i 5 . 
Pleine Lune U aa. 

Les jours croissent , de 3 a’ 
le mat. et de 3 a ’ le soir. 

Les jours croissent de 47 ’ 
le mat. et de 48 ’ le soir. 

Dim. 1 Circoncision. 

lundi, a s. Basile, évêq. 
mard. 3 ste,. Geneviève. 
merc. ^s. Rigobert. 
jeudi. .5 s. Siméon. 
rend. 6 l’Épiphanie. 
sam. 7 s. Tlieau , orf. 

Dim. 0 s. Lucien , éréq. 

lundi.* 9 s. Furcy, abbé, 
mard. 10 9. Paul , erm. 
merc. 11 ste. Hortense. 
jeudi. 1a s. Arcade, 
vend. 1 3 Baptême N. S . 
sam. 14 s. Hilaire , évêq. 
Dim. i 5 s. Maure, abbé, 
lundi. 16 s. Guillaume, 
mard. 17s. Antoine, ab. 
merc. 18 Ch. s. P. à Rome 

merc. 1 s. Ignace, 
jeudi, a Purification. 
▼end. 3 s. Biaise , maf. 
sam. 4 9- Pbiléas, 

Dim. 5 Quinquagésimc* 
lundi. 6 s. Vast r év. 
mard. n* Mardi-Oms. 
merc. 0 Les Cendres. 

\ jeudi, 9 ste.' Apolline, 
vend. 10 ste. Scnolastkiue. 

1 sam. us. Séveria, ab. 
Dim. sa Quadragésime. 
lundi. i 3 s. Lezin. 
mard. s. Faustin, 

merc. i 5 Quatre-Temps. 
jeudi. 16 ste. Julienne, 
vend. 17 s. Sylvain, 
sam. 10 s. Simeon. 


jeudi. 19 s. SuJpice , év. 
▼end, 20 s. Sébastien, 
sam. ai ste. Agnès, ▼. m. 
Dim, aa Septuagésime. 
lundi. a 3 s- Ildefonse. 
mard. a 4 s. Babylas , ev. 
merc.' a6 Coot. s, Paul, 
jeudi, aô tte. Faute. 

▼end. a? s. Julien , èvéq. 
sam. a8 s. Charlemagne. 
Dim. 29 Sexagësime. 
lundi. 3 o ste. Bathiïde. 
mard. 3 i s. Pierre N. 


Dm. 19 Reminiscere . 
lundi, ao s. Kuclier. 
mard. ai s. Pépin, 
merc. aa ste. Isabelle, 
jeudi. a 3 a. Me'rault. 
vend. a 4 s. Mathias, 
sam. a 5 s. Tarasse, 
Diw. a6 (Jçuli. 
hindi, in ste Honorine, 
mard. ao s. Romain. 

É pacte, XXI. 

Lettre Dominicale A, 
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MARS. 

FRlïf TEMPS k 20. 


AVRIL. 


«um 

Dernier Quartier le i* Nouvelle Lune le 7. 

Nouvelle Lune le 18. Premier Quartier le i5. 

Premier Quartier le 26. Pleine Lune le 22. 

P. L. le 23 . D. Q. le 3 o. Dernier Quartier le 29. 


I Les jours croissent de 56 ’ Les jours croissent de 
le mat. et de 55 * le soir. le mat. eVde 5 a * le soir. 


merc. 1 s. Aubin'» év. sam. 1 s. Hugues, 

jeudi, 2 s. Simplice. Dim. 2 Quasimodo. 

vend. 3 ste. Cunegonde. lundi. 3 Annonciation. 
sam. 4 8 * Casimir. mard. i s. Ambroise. 

Dim. 5 Lœlare. merc. 5 s. Vincent, 

lundi. 6 ste. Colette. jeudi. 6 s. Prudence, 

mard. 7 ste. Perpdtue. vend. 7 8 ‘ Hdgdsipe. 

R merc. » s. Jean de Dieu. sam. 8 s. Gautier, 
ï l cud *' 9 ste - Françoise. Dim. 9 ste. Marie Ég. 

I Ten< *« roste. Doct. lundi, los. Onésime. 

sam. îi 4 o Martyrs. mard. ii ste. Godeber. 
Dm. 12 La Passion. merc. 12 s. Jules , pape, 
f lundi. *3 ste. Euphrasie. jeudi. i3 s. Tiburce. 
mard. îi s. Abraham. vend. 1 k s. Paterne, 
merc. 1 5 ste. Gertrude. sam. iSé. Calixte. 
jendr. iGs. Alexandre. Dim. 16 s. Arïicet , pape 

vend. 12*. Joseph. lundi. 17 s. parfait, 

sam. tB s. Maximilien. mard. r8 s. Klphège. 

Dnr. 19 Les Rameaux. merc. 19 ste. Hiklëgonde. 

lundi. 20 s. Joachim. jeudi. 20 s. Anselme, 

mard. 2T s. Benoît,, vend. 21 ste. Opportune, 

merc. 22 s. Paul , e'v.^ sam. 22 s. Georges, 

jeudi. 23 s. Victorien/ Dim. 23 ste. Beuve. 

vend. 2 J Fcndredi-Saint. lundi. 24 s. Anaclet. 

sam. 25 s. Iréne'e. mard. 25 s. Marc, dvarig. 

Dur:, 2G PASQUES. merc. 26 s. Clet , pape, 

lundi. 27 s. Rupert. jeudi. 27 s. Polycarpe. _ 

nrard. 28 s. Gontrand. vend. 28 s. Vital , mart. 

™ C j5* 8 * ®. asïase * sam. 29 s. Robert, 

jeudi. 3 o », Rient. Dim. 3 o 8. En trope.- 

vend. 3 1 ste. Bal bine. 
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AOUT. : 

itmvi \ 

Nouvelle Lune le 5 . 
Premier Quartier le io. 
Pleine Lune le 17. 
Dernier Quartier .le a 5 . 


Les jours décroissent de 
? le mat. et de 49 ’ le soir. 


mard. 1 sle. Sophie, 
merc. 2 s. Étienne» pap. 
jeudi. 3 Inv. de s. Et. 
vend. 4 Ümcep. ste. Cr. 
sani. 5 s. Yon, mart: 
Dim. G Transf. de N. S. 
lundi. , 7 s.„ Gaëtan. . 
mard. 8 s. Justin, m^rt. 

, merc. 9 s Romain, 
jeudi. 10 s. Laureüt, m. 
vend. 1 1* Susc. ste. Cour, 
sam* la-ste. Claire.- 
Dim. j*3 s. Hyppolite. 
lundi» 14 PigUe jeûne. 
mard. i5 ASSOMPTION, 
merc. 16 s. Roch-. * 
jeudi, tn s. Mammcs. 
vend. îéste. Fttflène. 
sam. 199. Louis, ev. 
Du*. 20 s. Bernard , ah. 
lundi, ai s. PKvat* ov. 
mard. 22 s- Symphoricn. ■ 
mero. 23 s. Sidoine , dv. 
jeudi. 24 9- Barthélémy, 
vend. 25 s. Louis , roi. 
sam. 26 s.’ZephirirK 
Dim^ 27 s. Césaire, év. 
lundi. ajÊL, Augustin-, 
mard. 29'Wecol. s. Jcan-B» 
merc. 3 o ». liacre. 
jeudi. 3 i s. Ovide. 
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SEPTEMBRE. 
AUTOMNE l€ 23 . 


OCTOBRE . 


Nouvelle Lune le 3 . 
Premier Quartier le 8 . 
Pleine Lutte le ifc. 
Dernier Quartier le * 4 * 


Les jours décroissent de 
54 ’ le mat. et de 53 Me soir. 1 


vend. 1 1. Leu. 8 . Gilles, 
sam. a s. Lazare. 

Dim. 3s. Grégoire, P. 

lundi. 4 «te. Rosalie, 
mard. 5 s. Bertin , abbé, 
mere. 6 9. Onésiphore. 
jeudi, n *• Cloud^ pr. 
vend. ANativ. ue N.«*D* 
sntn. 9 s. Orner * év. 
Dim, 108. Nicolas de ï. 
lundi. 11 s. Hyacinthe, 
mard. ia s. Serdot , év. 
merc. l 3 s. Maurille. 
jeudi, il Ex ait. ste. Croix, 
vend. i 5 s. Âchard. 
sam. iÇ-s. Zfkoméde. 

Dm. i 7 j. Cÿprien. 
lundi. loi. JeanChryi. 
mard. 19 s. Janvier, 
mérc. *0 Quatre-Temps. 
jeudi. s. Mathieu, 
vend, aa 8 . Maurice, 
sam. *3 ste. Thécle, v. 
Dim. 34 8i Andoche. 
lundi. 35 s. Firmin. 
mard. a6 ste. Justine , v. 
jiierc. 37 a. Côme, s. D. 
'jeudi. 38 s. C er m i . év. 
vend. 39s. MîSel , arch. 
sam. 3 o s. Jérome. 


Nouvelle Laine le j. 
Premier Quartier le 8 . 
Pleiné Lune le i 5 . 
D-Q.fc 34. N. L. U 3 i. 

Eelipse de Soleil , le 3 l , è I .h. 
34 min. du soir. 


' Les jours décroissent de 
54 ' le mat. et de 54 f W soir. 


Dim. i s. Remi,év. 
lundi. 3 n . Anges gard. 
mard. 3 s. Gy p rien, 
mero. 1 8 : François d’A.- 
jeudi, date. Aura, v. 
vend. 6 s. Bruno. 

Mmi 7 ste. Juliç. 

Dim. 8 ste. Pélagie. r 
lundi. 9 s. Denis , éuéq. 
mard* 10 s. Géréon, m. 
merc. 1 1 ». Nicaise. 
jeudi, ij s. Donatien, 
vend* 1 3 s. Gérand , c, 
sam. il s* Calixte , pap. 
Dim. i 5 ste. Thérèse, 
lundi. 16 8 . Gai , abbé, 
mard. Cerbonnet. J 
merc. 18 t. Luc, éyang. < 
jeudi. 19 s. Savinien. 
vend. 39 s. Sendou , pr. 
«sam. 3 i ste* Ursule, v. « 
Dim- 33 s* Mellon, év. 1 
lundi. 33 s. Hilariét). 
tnard. 34 s. Magloire. 
merc. a 5 s.'Crépin. 3. Cr. . 
jeudi. 36 9. Rustique, 
vend. 37 s. Frumence. 
sain. 38 9. Sim* 9. Jade*. 
Dim. 39.9. Faron, évéq. 
lundi. 3 o 9. Lucain. 
xpafd* 3 i FigiU jedne. 


% 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Notet . On y a réuni les dessins de beaucoup «Pou tijs /usten- 
siles et autres objets nouveaux, ou qui ne sont pas connus gé- 
néralement. 1,1 aurait été impossible de les dessiner plus en 
géand sans augmenter cet ouvrage d’une quantité de planches 
qui en auraient fait élever le prix. Toutes cçs gravures, exé- 
cutées dans de plus grandes proportions et avec des explica- 
tions détaillées,. font partie du volume défigurés qui fait suite 
au Bon Jardinier % dont la 6 e . édition vient d’étre enrichie 
d’un grand nombre de desseins, et entr’autres , de 8 serres et 
bâches convenables A tous les usages et à toutes les tempéra,-, 
t ures. 

Planche I. 

Fig. i. Soüffiæt A enfumer les pucerons. Il s’adapte à un. 
fourneau A rempli de charbon ; ce fourneau se ferme- avec un 
Xûuvercle B, «livisé par un grillage sur lequel on pose du ta- 
bac haché. En faisant agir le soufflet, la fumée s’échappe par 
*îe tuyaux, que l’on dirige sut* la plapte infestée de puce- 
rons. 

Fig. Échblle-brQuette , imaginée par M. Bonafous, de. 
Turin. Dans cet état, on. a une véritable brouette ou une 
échelle double \ mais, la partie a étant tenue à la partie h , au 
moyen d’un boulon en c, cette partie a se rabat, si on~veut, 
en b, et on a, une échelle simple de 8 ou îo pièds de Ion-, 
gueur. 

Fig. 3. L’un des 4 crochets en fer qui s’adaptent à o bran- 
cards pour enlever des caisses d’arbustes que deux hommes, 
peuvent porter. 

Fig. 4* Sarcloir long de 8 à 9* pouces, en usage dans la 
plaine Saint-Denis pour sarcler les légumes. Il est très expé- 
ditif. La fig. 5ren 'montre la, courbe. 

Fig. 6. Sarcloir à deux fins, long de 10 a ia pouces, y com^ 
pris Iç manche, il ad’un côté une lame courbée en ratissoire, et 
de l’autre une fourche. A 3 dents. 

Fig. 7. 'Profil d’une sèche trèsriisitéc en Belgique, propre 
A jeter des terres en àvant et à ratisser des allées dures. 

Tig. 8. Ratissoire à pousser , courbée, convenable pour les x 
terrains durs.L* fig. 9 en fait voir le profil. 

Fig.. 10. Etiquette en plomb laminé, pendue à un fil de laiton 
attaché A une -branche au moyen d’un nœud coulant'. Le laiton 
ne s’oxidepas comme le fer , et le nœud coulant' fait que la 
brançbe n’e«t jamais setrréè. 

Fig. 11. Panur a palisse», semi-circulaire, léger, fait, en 
owCr, et qui s’attache devaut'Èoij au moyen de deux courroies*. 
On met dedans scs clous , ses loques , ses tenailles et son mai;* 
te# u en palissant. . 
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, Explication des planches. x>îj 

i a. Pompe db Dieïz (nom de l’inventeur) , très-sim Ve et 
très-commode pour élever l’eau d’un puits \ elle sViap.te en 
quelques minutes partout où l’on veut. 

Fig. i3. Coupb-gazos , compose d’un disque acéré et tran- 
chant , roulant sur un essieu qui en traverse l’axe et est atta- 
ché au bout dVn manche de boche ; il sert particuliérement à 
oonper et à rafraîchir le bord des gazons le long des allées. 

Fig. x4 • Coupe d’un pot dont le fond terminé en courbe et 
percé au milieu , ne permet pas le séjour des eaux. 

Fig. i5. Transpl^nîoir en fer-de aà 3 pieds de long, 

Fig. 16 . Toise-itraçoir graduée et ferrée par le bout) afin 
que sa longueur ne diminue pas par l’usage. 

. Fig. 17. CnocpET pour abaisser une branche et la tenir ainsi 
abaissée au moyen d’une planchette a , munie d’une menton- 
nière que l’on tait glisser sur le manche, et que l’on attache à 
soi ou à lotit autre corps. Alors on a les deux mains libres pour 
cueillir les fruits. 


Planche U.. 

Fig- f. Chapiteau pour garantir le pied des arbres exotiques 
de la gelée et de l'humidité, tels que plusieurs magnolias. 
For*. page xxxx et 6}&. 

Fig. 1 . Greffe en navette imaginée, il y a quelques années,, 
par M. Noël, pour greffer les gros pieds de vigne près de terre. 
On a un foçt ciseau, a , avec lequel on fend le cep d’outre en 
outre; on insinue d*n9 la fente, du cote opposé au ciseau, 
une fourche, h, en fer, qui tient la plaie ouverte; on taille en 
navette un morceau de s'arment muni d’un bon œil , c; on re- 
tire le cixcati, on met cette greffe à la place , en faisant* Coïnci- 
der les libers ; on retire aussi, la fourche ; ensuite onr ligature* 
etnn.en.duit d’onguent de sain.t Fiacre. Elle se fait a l’époque 
de la greffe en féntc. P oy. page 3i4- 

Fi", y. Grefpoir en FRXTE Après avoir coupé le sujet etavedf 
uni U plaie , dn pose la lame a dessus, et on frappe sur le dos 
b avec ua marteau ; quand je sujet est assez,* fendu , on retire lé 
greffoir, et on introduit dans la fente la spatule c ; en pous-v 
•Ant ou tirant à droite ou a gauche , on maintient la fente ou- 
verte jusqu’à ce que' les greffes soient placées. 

Fig. 4. Greffoir a coulisse. La lame rentrant dans le man- 
che comixve celle de. certains canifs, on est moins exposé à se 
blesser qu’ayec le greffpir ordinaire. • 

Fig. 5. Pince pour l’incision annulaire. * 

Fi*. G. Pince dont le ressort est disposé de manière qu’elle 
serre la branche d’ulle-méiâe et toujours également , de sorf% 
que la main n’a. rien à presser ; on fait tourner l’instrument 
autour de la branche, en le poussant ou le tirant avec un on 
deux doigts, et Panneau' d’écorce est enlevé. 

Fig. 7. Sécateur dtes dames, donfles branchés sont garnies 
«o e, d’écaille ou diïvoire ' f on devrait garnir ainsi, oi* eu 
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os , les sécateurs pour Us perso Unes qui n'aimeol pas à maniei 
le fer. 

Fig. 8. Place propre à couper net la tête ou le chicot d'un 
églantier Ou de tout autre sujet, immédiatement au-dessus de 
deux écossons opposés, quand on les' a laissé pousser. Cet in- 
strument est extrêmement précieux tant pour la célérité que' 
pour la perfection de la coupe. 

Fig. g. Secateür qui est en même temps un écheniiloir, et 
Won adapte, au moyen d'une douille, au bout d’un bâton ou 
d’une perche; on introduit la branche à eouper dans le cro- 
chet a, et en tirait la Corde b, la lame e se relêre et coupe la 
branche net. ' 

Fig. 10. Greffe herbacé* où à 1a Tschudy. La plante qui sert 
ici d'exemple est un épicéa. Cette greffe se pratique sur les par* 
lies encore herbacées des végétant, et c'est en quoi seulement 
elle différé de la greffe en fente. On voit en a un rameau pré- 

f >aré pour être placé dans la fente terminale 6, ou dans la fente' 
atérale c. pages 4° et 6i. 


REVUE HORTICOLE. 

Chargé pour la première fois de la rédaction du Boit 
Jardinier j nous devons faire connaître à nos lecteurs 
dans quel esprit çous nous proposons d’en rédiger les 
éditions subséquentes , afin que chacun puisse nous 1 
adresser les observations qu'il pourra faire, soit en re- 
levant une erreur de' notre part, soit en nous indi* 
quant un perfectionnement à introduire dans l'ou- 
vrage. 

Après avoir parcouru et pratiqué presque toutes les 
branches de culture, nous sommes arrivé à l’âge ou 
l'homme sait enfin qu'il ne sait pas grand' chose. Il 
n'est donc pas étonnant que nous soyons disposé à ac- 
cueillir avec reconnaissance tout ce qui nous sera 
adressé dans la vue de rendre le Bon Jardinier de plus 
en plus digne Üe la distinction honorable que les ama- 
teurs éclairés lui ont toujours accordée, et de servir de 
guide aux jeunes praticiens dont l’art si étendu et si 
varié du jardinage. 

Il n’est pas à notre connaissance qu’un cultivateur 
sache à lui seul tout ce que savent collectivement les 
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autres cultivateurs. Nous sqmmes doue loin de noua - 
croire capable de nora passer des lumières de nos con- 
frères dans la rédaction qui nous est confiée ; nous les 
prions, au contraire, de' nous continuer leurs bons of- 
fices dans l’intérét du Bon Jardinier, qui est le dépôt 
. de la science pratique du jardinage , et non lé savoir 
ou l’opinion de tel ou tel en particulier. 

Déjà nous avons la satisfaction de pouvoir publier 
notre reconnaissance envers notre ancien confrère et 
ami, M. Godefroy, pépiniériste à Yillè-d’Avrây. Cet 
habile cultivateur nous a communiqué un grand nom- 
bre de remarques judicieuses dont nous avons profité 
pour améliorer cette édition,, et nous espérons que nos 
autres confrères et les amàteurs éclairés imiteront M. Go- 
defroy , en nous mettant à même de leur témoigner no-** 
ttfe reconnaissance dans U prochaine édition. 

Nous ne nous bornons pas à mettre à contribution 
notre propre expérience et celle de nos confrères ; nous 
faisons aussi usage de notre jugement pour emprunter 
* ce que nous trouvons, de convenable à notre sujet dans 
les livres qui se publient Sur le jardinage. Nous espé- 
rons qu’on ne nous récusera pas en cette matière , pour 
peu qu’on veuille bien se rappeler qu’on nous honorait 
déjà de quelque distinction en jardinage sous le règne 
de Louis XVI 5 et que depuis Cette époque, ou plutôt 
depuis que nous avons la force de manier la bêche, nous 
avons toujours marché dans la même carrière , en tâ- 
chant de nous tenir à la hauteur des progrès que la 
science a faits successivement jusqu’aujourd’hui. 

Mais si, d’une part, nous trouvons quâque chose à em- 
prunter dans les livres qui se publient sur le plan plus 
ou moins déguisé du Bon Jardinier , d’un autre coté, 
notre longue expérience nous rend apte 4 reconnaître 
facilement les fautes et les erreurs contenues dans Ces 
livres ; nous en sommes même venui au point de recon- 
naître , à là lecture d’un livre, si son auteur est jeune 
ou vieux ; s’il est du métier, ou s’il n’est qu’un homme 
d’esprit qui a cru que Uesprit suffisait pour pouvoir 
parier de tout. Les bornés qui nous sont prescrites ne 
nous laissent que peu de place pour dire quelques mots * 


Digitized by Google 



xx Revue horticole. 

sur deux de ces ouvrages } dont les auteurs , sortant à 
peine de dessus les bancs, propi^tent à leurs lecteurs 
plus que n'a jamais osé promettre le praticien le plus 
consommé. 

L’auteur de V Annuaire y qui vient de voir le jour 
pour la première .fois, sc dit jardinier agronome ; mais 
effrayé , sans doute , du poids de ce double titre , il a 
jugé prudent de s’envelopper du manteau de l’anonyme. 
S’étant ainsi mis. à l’abri de la crainte, il promet qu'H 
ne réimprimera jamais les memes choses que ce quil 
dit sera bon dans dix , quinze ou vingt ans comme 
aujourd' hui } qu il jr ajoutera ufi supplément chaque 
année , sans jamais rien changer à ce qui aura été fait 
les années précédentes , etc. Cette promesse nous paraît 
celle d'un jeune homme qui manque d'expérience, et 
qui n’a aucune idée de la progression des connaissances 
humaines. Au Heu d’avoir donné son livre comme un 
ouvrage sans appel , il aurait mieux fait de se ménager les 
moyens d’en corriger les fautes que nous allons lui 
signaler. * 

. Pourquoi cet auteur se fait-il un mérite de n’avoir 
^>as décrit les plantes» nouvelles dont il parle , quand 
d n’était pas en son pouvoir de les décrire, puisqu’el- 
les sont encore si faibles et si peu développées , qu’il est _ 
impossible d’en saisir les caractères ? Et parce qu’il n’a 
pas pu les décrire , il conclut que les descriptions sont 
absolument inutiles . Cette conclusion;, que le simple 
bon sens. repousse, n’est favorable ni aux connaissances^ 
ni à la bonne foi de Fauteur.. . 

Page i36. Cet auteur anonyme décrit Vavanl-péche 
rouge de Duhamel comme s’il la connaissait, tandis» 
qu’il y a plus d’un demi— siècle qu’elle est disparue. 

Page i33. Pourquoi confondre l’oranger mandarin , 
apporté de Manille à Cayenne , et de Cayenne à Paris , 
par M:. Perrojet , avec une histoire hyperbolique venue* 
d* Angleterre y et appliquée à une plante qui n’est pas 
encore caractérisée ? L’anonyme aurait du se transpor- 
ter chez M. His , il y aurait v.u un oranger' roandarin- 
qui donne des fruits depuis plusieurs années, et' il au-, 
rait reconnu que ces fruits. n’offrent rien dés cHosës in— 
croy^hles relal ées dans!’ histoire anglaise. 
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Page i53. Pourquoi l’anonyme bouieverse-t-îi les 
genres en appelant ixia odorant, ixia fragrqiis , le 
glaïeul à tâches jaunes, gladiolus leucoxjrlus , cul-> 
tivé depuis. vingt-cinq ans, et figuré sous ce dernier 
nom dans les liiiacées de Redouté ?. 

Page 1 56. > Pourquoi après avoir présenté la pivoine 
mâle comme une plante distincte , la représenter encore 
comme une autre, plante distincte sous le nom de pU 
Voine coraline , qui n’est qu’un synonyme de la pre« 
mière? On pourrait donner à cette faute une couleur 
fort désagréable pour son auteur. 

Page * 09 . Pourquoi l’anonyme fait -il des palmiers 
avec les carludavia , qui sont des plantes de la ffenille 
des aroïdes ? 


Et quand cet auteur aura fait dix , quinze et vingt 
supplémens à sou livre, en accumulant faute sur faute 
sans jamais revenir sur ses pas pour les corriger , puis- 
qu’il s est interdit cette voie , croira-t-il encore , comme 
il le prétend aujourd’hui , avoir fait un ouvrage écono- 
mique et commode qui dispensera les connaisseurs et 
Jes élèves de se procure** le Bon Ja^rdijsjer? Nous en 
doutons . 

Ces citations suffisent pour rappeler à Fauteur anonyme 
de V Annuaire du jardinier et de r agronome, qu’il a trop 
présumé de ses forces , ou qu’il a trop compté sur Pignon 
rance de ses lecteurs en annonçant un ouvrage inacces- 
sible aux corrections. 

— L auteur anonyme dont nous venons de parler* 
donnant particulièrement son ouvrage comme un sup-* 
plément au Manuel du jardinier, en 9. vol. , 2?. édit** 
corrigée , nous devons, examiner aussi ce dernier ou- 
vrage. Nous confessons n’avoir jamais vu Fauteur et ne 
le connaître que par ses écrits ; cependant nous ne crai- 
gnons pas d’affirmer que ce doit être un tfts— jeune 
nomme. En effet, il faut être un très-jeune homme 
pour s’ériger en législateur dans un art si étendu, que 
le vie la plus longue ne suffit pas pour en approfondir 
toutes les parties. L’auteur se dit elève de feu le pro-: 
fesseur Thonin : s’il a hérité du savoir de ce vénéré pro-> 
fesse or , à coup sûr il n’a pas hérité de sa modestie , car 
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il se* pièce si hant, et sa couine est si rapide, quil écla- 
bousse, qu'il écrase impitoyable méat tout ce qui se trouTC 
sur, sa route en criant : cedite romani scriptores , cedite 
Galli. Il n'était pas du tout nécessaire d'embouches? 
une trompette aussi sonore pour parler de l’humble 
jardinage. 

En lisant l’ouvrage en question , en reconnaît que sou 
auteur a infiniment d’esprit, une grande facilite , une 
imagination ardente, et que la nature. Fa plutôt fait 
pour chanter les jardins* que pour s'appesantir sur leur 


didactique. Avec un esprit de cette trempe , on ne peut 
qu^effleurer les objets , courir de l’un à Vautre sans en 
apprfl&idip aueun ; on peut devenir savant aimable , 
mais jamais profond. Neufr allons le prouver en signa-* 

. font quelques-unes des erreurs qui se trouvent dans la 
2 V édition de son ouvrage. 

Page 4 *. L’auteur ne connaît pas le phylirea , puis- 
qu il conseille de le chauffer comme un arbre à fleur. 

Page 44, Si l’auteur savait que la tige du framboi- 
sier n'est que bisannuelle y il ne conseillerait pas de la 
tailler comme celle du groseilier- 
Page 45 ^ Où donc Fauteur a-t-iï vu biner des ear- 
dons , fte$ artfehaaXs , et des Capucines en mars ? 
Est-ce pour les habita ns des tropiques qu’iL a fait son 
livre ? 


Page Nous savions queM. Durand était un artiste 
distingué ; mais nous étions loin de noua douter qu'il 
f&t arrivé au point de faire, dit notre auteur, des gref- 
foirs propres à faire obtenir une infinité de variétés 
dans les fruits * 

Pa gt. 73. L'imagination trop ardente de Fauteur Fa. 
fait echouer complètement, lorsqu’il a voulu parler de 
l'anatomie et delà physiologie végétale. Il n'a pas, eu la 
patience ie choisir ce qu’il y a de bon dans les auteurs r 
ce qu’il dit de son propre fonds est erroné. 

Pège 109. L'auteur dit que les terres limoneuses sont 
très-fertiles, mais de peu de durée. Il fallait dire, ata 
contraire , que ce sont elles qui conservent Le plus long*, 
temps leur fertilité sans le secours des engrais. 

Page 112. L'auteur assure que le terreau de feuilles 
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est certainement le meilleur de tousr tés engrais. Au- 
cun praticien n’eiî conviendra , quoique ce terreau ait 
Une propriété qui lui 'soit particulière. 

Page *26. Si l'auteur avait tant soit peu de prati- 
que , il saurait que les règles les plus générales ont 
eucore beaucoup d'exceptions , et il se serait gardé d'af- 
firmer que toutes les plantes venues de boutures rie 
sont fitmais d'une belle venue , puisqu'on peut lui ©p*- 
poser le saule de Babylone et le peuplier d'Italie , qui 
n'ont Jamais été multipliés que de boutures, ou de mar- 
cottes depuis qiî’Iis sont en France , et qui certaine-^ 
ment sont de beaux arbres' 

Page r 3 i. Il faut que l'auteur croie 1 ses lecteur* 
bien rgnorans , puisqu’il ose leur dire que la couronne 
de V ananas est une sobole. Cette erreur tient à son 
peu de connaissances anatomiques. 

Page i 46 . La greffe , dit cet auteur, est entièrement 
le résultat de V industrie humaine. C’est une erreur : las 


greffe n’est que l’imitation une opération qui s’est^ 
toujours présentée et qui se présente tous les jours à no* 
jeux dans les forêts, dans les baies, et partout où 
deux portions de végétaux se' trouvent en contact. 
L’homme varie le procédé , mana le principe ne lui ap*- 
pârtientpas. 

Page i 48 . L’auteur ne conçoit pas comment une* 
greffe donne des produits différons de ceux du sujet sur 
lequel on l’applique , et il s’étonne de ce que les sa>- 
ranfi té en expliquent pas la cause. Nous lui dirons 
que c’est probablement par la même raison qu'on ne 
nous explique pins pourquoi il fait jour à midi. 

Page 2 10. Où l’anteur a-t-il vu dis couches bordées 
pour la cuit ure des champignons ? 

Page 222. Comment croire que l’auteùr a des yeux , 
lorsqu'il non* dit que les châssis et les bâches sont des 
couches auxquelles on ajoute des constructions en bois 
ou en maçonnerie . 

Page 242. L'auteur tombe à bras raccourcis sur nous 
antres pauvres cultivateurs , parce que nous ne savon* 
presque rien pour guérir nos arbres, des maladies aux- 
quelles ils sont sujets. Nous recevions cette gourmade 
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avec résignation^ parce que nous espérions qu*on allait 
nous apprendra quelque chose; point 4 U tout. Voilà 
notre auteur qui dit : Aussi ne l enterons-nous pas de 
donner des recettes pour les combattre et les guérir.- 
C’était bien la peine de nous battre ! 

. 289 . Il paraît -que l’auteur connaît mieux l’oseille 
sous un fricandeau que dans un jardin , puisqu’il dit 
que U oseille-vierge ne monte jamais. S’il la connais- 
sait ilsaurait qu’elle monte comme une autre, mais que 
cette plante étant dioïque, ou préfère ne cultiver que 
l’individu mâle, afin de n’avoir pas chf graines qui, en 
tombant dans les allées , y germeraient et les saliraient. 

Page 299 . Qui donc a dit à l’auteur que les artichauts 
périssent au bout de trois ans? Les artichaux ne pé- 
rissent pàs , mais leur produit devient moins considé^ 
rabîe au bout de 3 ou 4 ans, et on doit alors penser 
les remplacer par un jeune plant. 

Page 3i4- L’auteur dit que la culture dugombaud nà 
demande pas de grands soins. Au contraire, elle de- 
mande tant de soins sous notre climat, qu’il est per- 
mis d’assurer qu’elle ne sera jamais ni satisfaisante ni 
lucrative à Paris. 

326. Pour apprendre à ses lecteurs la manière de 
faire venir des champignons , l’auteur leur dit : Quand 
la couche a trente degrés de chaleur , on prend le blanc 
de champignon , on le ; divise en petites parties , on 
le met sous le fumier, on recouvre ensuite toute la 
surface d'un pouce et demi de mortier Quel gâ- 

chis! 

Page 366. A coup sûr, l’auteur ne sait pas ce que 
c’est qu’un genre, puisqu’il dit, contre la vérité, que 
le savant professeur de botanique du jardin du roi a 
divisé les orangers en cinq genres. 

Page 368. Il ne sait pas mieux ce que c’est que Po** 
Uve, puisqu’il en fait une baie. • 

Le temps et la place nous manquent avant d’avoir vu 
tout le premier volume ; cependant le second ne doit pas 
être moins curieux, puisqu’on nous fait remarquer qü’à 
la^page i 55 , l’auteur trouve une singularité remar- 
quable ça ce que 1-Alsine moyenne est une nonne 
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nourriture pour les oiseaux, tandis que le mouron ronge 
les empoisonne. Si Fauteur avait consulte le plus petit 
botaniste, il aurait appris que la nature a placé plus 
de i 5 nulle plantes entre 1 alsine moyenne et le mou** 
ron rouge, et qu’en conséquence il n’y a rien d’étort- 
uaut que ces deux dernières aient des propriétés diffé- 
rentes. On nous fait encore*' olîtervèr qu’à la page 
l’auteur dit que les racines des navets , carottes, bet- 
teraves, se changent en feuilles > en vertu des lois de 
V organisation végétale ; que les tiges de jacinthes ont 
la propriété de croître indifféremment dans toutes jes 
directions. Ne croirait-on, pas lire les Mille et une 
Nuits? 

Ces citations suffisent pour démontrer que Fan- 
eur du Manuel complet , théorique et pratique du 
Jardinier*, eif 2 vol. , 2 e . édition, revue, corrigée et 
considérablement augmentée , s’est trompé en s’imagi- 
nàut qpe son esprit lui tiendrait lieu de science; qu’il 
ne connaissait pas l’étendue de la carrière dans laquelle 
il s est engagé, et qu’il a promis plus qu’il ne pouvait 
tenir, en Annonçant un ouvrage meilleur et plus com- 
plet que ceux qui existent . 


En 1787 , M. Cels a formé à Mont -Rouge , près 
Paris , un jardin dans lequel il a raSseiüblé et euhivé 
arec un grand succès les végétaux les plus rares et les 
plus précieux. Une correspondance aussi active qu’éten- 
due 1 a mis à même d’obtenir une infinité de plantée 
utiles on agrealdes, inconnues en France avant lui, 
L art de multiplier les plantes par bouture a pris entre 
les mains de cet habile cultivateur une , extension qui 
ressemblait à une création nouvelle, tant -ses résultats 
étaient au-dessus des connaissances de cette époque. En 
1808, M. Cels fils , digne héritier du nom et des 
lalens de son père , a transporté son jardin près la bar- 
rière du Maine ; il lui a donne un plus ^grand .dévelojp— 
peinent et 1 a enrichi de tous les végétaux que l’art et 
le Commerce peuvent offrir sous le rapport de l’utilité 
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•et de l’agrément. Le jardin de M. Cels est aussi une 
pépinière d’habiles jardiniers , qui, après s’être perfec- 
tionnes sous «es yeux -et par ses conseils, vont ensuite 
porter leurs lumières dans les dejpartemens et chez Fé- 
tranger: 

— M.L. Noisette a établi son jardin rue du faubourg 
Saint-Jacques, en *802. flfct établissement porté tout d’un 1 
.coup à un haut degré de prospérité renferme les collec- 
lions de plantes les plus nombreuses et par conséquent 
• les cuHures les plus variées. On y fait des expériences 
prbpres à reculer les bornes de nos connaissances dans 
Fart de la multiplication et de la conservation des plan- 
tes. Les élèves jardiniers qui sortent de chez M. Noisette 
«ont la plupart infiniment instruits , et vont dans tous 
•les pays du monde répandre les meilleurs procédés dans 
la culture des jardins. 

— En 1822 , M. Soulange- Bodin a transformé ses 
jardins de Fromont, près Ris, sur la route dé Fontai- 
nebleau , en une vaste et riche pépinière ouverte' au 
Commerce et à toute l’industrie horticole. Depuis long- 
temps, le propriétaire, dotniné par l’amour des plantes, 
se plaisait à y rassembler les végétaux les plus précieux 
dans l’intention de se livrer entièrement un, jour à leur 
•culture et à leur multiplication. Maintenant M. Sou- 
lange a réalisé son projet. Les arbres anciennement 
plaiités sônt devenus dés porte-graines -ou des mères qui 
Font déjà mis à même détendre ses multiplications sur 
une «échelle infiniment plus grande que toutes celles 
qui existent en ce genre, et qui donne à son établissement * 
un grandiose que font encore valoir une position heu- 
reuse, des sites variés et l’ordonnance la mieux enten-* 
due. Le rang que M. Soulange tient dans la société , sa 
fortune , là variété de ses connaissances, son goût dé- 
cidé pour la culture , les succès qu’il obtient chaque 
jour, l’immense quantité déplantés de pleine terre, d 0— 
rangerie, dé serres chaudes et tempérees qu’il offre au 
commerce , mettent les jardins de Fromont au rang 
des plus beaux établissemens comiüerciaux, et font 
espérer qu’il en sortira des élèves capables d’épurer , 
d’agrandir et de propager no* connaissances en culture. 
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.'Vers i8iü, M. Noël a. commencé à faire paraître 
MarcW^aux-Fkars les plus belles .espèces de roses 
— ta aAa* — 1 — — Quoique “ 


ce 


greffées en tête sur des égkntiers-tige9. v . __ 
procédé fiât déjà connu, ce fut une nouveauté de voir 
d'aussi forts églantiers,, terminés par une aussi belle 
-tète , et cultives dans des pots de moyenne dimension. 
Depuis cette époque , M. Noël a été imité par plusieurs 
de ses confrères, mais aucun n’est encore parvenu à 
.exposer sur le Marché^ux-Fleurs d’aussi beaux rosiers, 
ni ca aussi grande quantité. Cet babik cultivateur 
s^étant particulièrement attaché à k culture des rosiers, 
les élève et les conduitavec une rare intelligence tet un 
succès toujours Croissant. 

— Eu .* 8 * 3 , M. Fieu a . planté dans son jardin un 
espalier d’orangers à fruit doux, qui a parfaitement 
réussi ; c’est aujourd'hui un tapis de la plus agréable 
verdure, émaillé de fleurs, enrichi de fruits délicieux * 
surprenons par leur volume et leur beauté. Cet espalier, 
cultivé avec tout l’art possible , est une des merveilles 
qu’on admire dans Paris. Son auteur s’attache en outre 
depuis long-temps à réunir toutes les espèces ejt variétés 
d’orangers qu’il est possible de se procurer , et sa ccd-r 
lection est maintenant la plus complète de celles que 
nous connaissons. 

— Vers 1816, M,. Lemon a le premier commencé à 
répandre à Paris le goôt de la cnlture et de la multi- 
plie a#ion d’un choix de géranium remarquables par la 
grandeur , l’éclat et la beauté de leurs fleurs. Tous ces 
géranium regardés, avec -raison , par les botanistes 
comme des variétés ou des hybrides , n’existaient pas au 
siècle dernier. Ce sont des enfans brillans de grâce et 
de fraîcheur que l’art a au tirer du néant et qui y ren- 
treraient bientôt , si k main laborieuse et inaustriense 
du cultivateur ne les soutenait pas , et cessait de leur 
prodiguer les soins les plus assidus et les plus délicats. 
La place de M. Lemon , sur k Marché-aux-Fleurs se 
reconnaît aisément au choix et à la beauté dès gerar 
nitun qu'ife' y expose. 

— Jusqukn 11798 , I’HoaTENaiA n’avait été qu’une 
plante de collection , très~rare en France, et connue des 
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seuls botanistes ; cultivée èn serre chaude , dans de très- 
petits pots, sa ti^e ne s’élevait qu’à la hauteur d’un 
demi-pied, et sa tête de fleursne prenait que deux pouces 
de diamètre. A cette époque , M; Audebert neveu , eh 
acheta deux pieds pour la 9 omme de 12 francs , chez 
M. Williams, à Sèvres , qui l’avait introduit en France 
dix ans auparavant : il les mit en pleine terre ^de 
bruyère , d’abord dans une serre tempérée , ensuite à 
J’air libre et ombragés» Dans la même année * ces plantes 
ont, poussé des tiges hautes de trois pieds , et l’année 
, suivante se sont terminées par des boules de fleurs roses^ 
de 20 à 24 pouces de circonférence» Alors seulement 
l’hortensia fut apprécié et devint à la mode : on se rap- 
pelé combien il était beau, combien il était .couru, et 
surtout combien il s’est vendu cher. L’hortensia aurait 
pu faire une grande fortune a f M. Audebert , mais il 
n’en a tiré qu environ 20,000 -fr. ' 

— Depuis 1818 jusqu’aujourd’hui, on a pu voir chez 
M. Ledru , maire de Fontenay-aux- Roses , près Paris , 
le Laurier-lin , greffé sur la mansienne ( vibumltm 
lantana), à dix pieds de hauteur; le genet à balais 
greffé en tête sur le faut ébénier, et un xpartium k 
fleurs blanches, greffé également sur le faux ébénier. 
Il est à remarquer que ces plantes greffées à 5 et 10 pieds 
d’élévation , ne souffrent pas de la gelée , tandis que 
franc de pied elles en sont souvent endommagées D’après 
ces exemples, on peut penser que le genet d’Espagne 
réussirait aussi greffé en tête sur le faux ébénier ; ce 
serait une nouvelle conquête de l’art 5 d’autant plu$ 
précieuse pour les jaidins paysagers et pittoresques , 
que les fleurs du genet d’Espagnë sont plus grandes que 
celtes des cytises, cpi’on a coutume de greffer ainsi en 
tête , et qu’elles s’épanouissent pliis tard quë les autres 
espèces à fleurs jaunes. Le jardin de M» Ledru renferme 
encore beaucoup de choses qui prouvent que le maître 
est un amateur extrêmement éclairé * capable de domi- 
ner de bons conseils aux praticiens» - 

— Le Rhododendron arboreUm. a fleuri pour la pre- 
mière fois, cette année , chez M. Bouivsauli : les fleurs, 
d’un rouge éclatant, auraient plus de grâce si , au lieu 

d’être 
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VT’éire rapprochées en tête., elles étaient portées chacune 
*ur un,pédoncule plus long qui leur permît quelques 
mouvemens ; un a remarqué aussi en fleur dans la meme 
serre le Glycine si riens i s , plante sarmenteuse à grandes 
fleurs bleues disposées en longues grappes arquées ou 
inclinées, avec grâce : iln’a succédé aucun fruit à ces 
belles fleurs. • # 

— Le commerce est maintenant en possession de 
fieux charmantes plantes, introduites en France par 
AJ. Boursault , comme des variétés de V Azalea indien , 
mais <pii nous en paraissent assez différentes pour devoir 
être designées chacune par un nom particulier : elles 
sont décrites ici, pag. 6 i 3 , Tune sous le nom d 'Azalea 
formosa , et l’autre sou^ celui de A. J^enusta. Yoy. leur 
article. ’ . 

— On remarquait au printemps.de 1825, chez M. Sou** 
lange, un pied d y acacia semperflorens y haut de 
7 pieds et couvert de fleurs, quoiqu’il n’eût encore que 
3 ans de semis : scs fleurs disposées en petites têtes 
réunies en grappes , ; se succèdent presque sans inter- 
ruption. La plante et les fleurs sont de la plus grande 
élégance. Il nous a paru que les individus qui se troi;-r 
yent dans le commerce, sous le même nom, en diffé- 
raient un peu. 

On voyait aussi chez M. Soûl ange le Pavia dis - 
color , petit arbre qui fleurit et fructifie à la hauteur 
de 2 ou 3 pieds. 

— » Le Ulelastoma malabalhrica vientde fleurir chez „ 
M. Cels. C’est leplus beau des Mêlas tonies par la gran- 
deur et la brillante couîgur de sa fleur : les cils qui 
cnVeloppent son ovaire sont aussi mue chose admirable 
par la singularité de leur disposition. Il est bien doma- 
in âge que ce précieux arbrisseau soit d’une multipli- 
cation et mêfne d’une conservation difficile. __ 

— En juillet 1825, le Plumiera rubra -a fleuri çu 
jardin royal des Plantes,, à Paris. On y remarquait 
aussi le Crjcptolepis reticulata , en fleurs pour la pre- 
mière fols. Depuis 1820, le crinum an? a bile y fleurit 
chaque aijnée. 

_ — Dans lo courant de janvier ^826, le Carolinea 

b 


Digitized by Google 



xxx Revue horticole . 

princeps .fleurissait dans les serres de Mgr. le duc- 
tV Orléans. Cet arbre remarquable par la couleur glauque 
de ses rameaux , par ses feuilles dîgitées à 3 ou 5 folioles 
ovales , longues 4 ou 5 pouces , était haut de 8 à i a 
ç’eds. Ses fleuri étaient terminales solitaires, longues de 
6 pouces avant leur épanouissement , et larges de îo à 
12 pouces quand Jes 5 pétales lancéolés linéaires, roux 
en dehors , blanchâtre en dedans , se furent écartés lès. 
uns des autres, pour laisser voir une immense aigrette 
blanche , formée par l’ensemble des étamines , aigrette 
qui fait la beaute et la singularité de cette fleur." 

Jusqu’ici on avait rapporté le Catolinea princeps , 
au Pachira aquatica d’Aublet , mais c’est une erreur 
que nous sommes à même de rélever , puisque nous 
avons vu ces deux arbres dans leur pays natal. LçP/i- 
chir(i aquatica est connu dans lue de Cayenne : il 
est plus petit dans toutes ses parties que le carolinea 
princeps , sa fleur a plus d’éclat; son aigrette termi- 
née par des anthères pourpres desquelles s’échappe 
un pollen doré , est une chose admirable. Son fruit , 
oVale-allongé , relevé de cinq cotés, n’a que 6 ou' 
8~pouces de hauteur sur 4 à 5 dé diamètre. Le Caro— 
Unea princeps , au contraire, ne croît pas dansTile de 
Cayenne ; nous l’avons observé vers les confins de la 
Guiane , sur les rives du Maroni et sur les terres de 
Surinam. Il devient bien plus grand , sa fleur est aussi 
plus grande , mais son aigrette n’a pas la belle couleur 
de celle du Pachira aquatica. Sèn fruit est aussi deiix 
ou trois fois plus gros et plus arrondi : il contient, connue 
le précédent , de 4 e à 6© grosses graines dont 
l’amande est fort bonne à manger crue. Vingt de ces 
amandes suffisent pour faire un repas de botaniste dans 
les immenses déserts des forêts de la Guiane. 

— Dans l’été de 182$ , on voyait cher M. Noisette , 
le Dichorisandra thjrrsijlora, en fleurs, plante superbe, 
voisine des commelines et àes Tradescantia : elle était 
haute de 2 pieds, terminée par un thyrse dé fleurs 
bleues magnifiques. Gomme cette plante paraît d’uné 
multiplication facile , elle ne tardera pas à orner lès 
sèrres des amateure. La Commelma hexandra , d Ait— 
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blet, ^ Tradeseantia divaricata Willd. , qui a également 
les fleurs en tbyrse et d’un beau bleu , entre naturelle- 
ment dans le genre Dichorisandre , en vertu delà struc- 
ture de ses étamines. 

Le Dracœna umbraculifera a fleuri aussi dans -l'au- 
tomne taème année chez M. Noisette : 'on sait 
que ses feuilles nombreuses , longues de 3 pieds , di- 
vergent de toute part et forment un large parasol ; 
mats on sait moins , que du centre de ces feuilles naît 
une grosse et courte panicule de fleurs nombreuses , 
longues de 1 5 lignes , menues , purpurines en dehors, 
blanches en dedans et qui se succèdent pendant deux 
mois. Cette plante est fort rare et d'une multiplication' 
lente. 


- — Depuis un grand nombre d’années on cultivait au 
Jardh»-clii^Roi un pied de Doryanthes excelsa ou 
Littea geminijlora ■: cette plante assez extraordinaire 
est de la famiMe des narcisses : sa tige , ligneuse, grosse 
comme le bras , était haute seulement de deux pieds, 
y compris un gros renflement ovale terminal qui don- 
nait naissance à des milliers de feuilles linéaires , roi- 
dés , dores, qui de verticales qu’elles sont dans leur 
jeunesse , deviennent pendantes et longues de 1 5 à 
»4 pouces dans l’état adulte. Vers la fin d octobre 1825, 
on a vus’élex0rdu centre de ces feuilles une hampe aussi 
simple et aussi droite qu’un cierge, qui le i 5 janvier 
suivant était haute de i4 pieds, presque aussi grosse 
que le poigpet, couverte de plusieurs milliers de fleurs 
divergentes, sessiles, deux à deux , grosses » comme le 
petit doigt, longues de 2 pouces, verdâtres en dehors, 
lavées de bran daris la partie supérieure, un peu ar- 
quées, à limbe peu ouvert, divise en six lobes oblongs, 
aigus, jaunâtre* ei? dedans ; elles contenaient 6 éta- 
mon dont les êlets de la longueur de la corolle étaient 
terminés par de grosses anthères vacillantes, saillantes, 
longue» et jaunes comme celles du lis blanc. 

— Le Magnolia thompsoniana a fleuri cette année 
dans le jardin de M. Godefroy, à Ville-d’Avray , près 
Paris $ c'est une très-belle espèce , à tige pyramidale et 
qui produit* des fleur» blanches -larges de 5 à 6 pouces. 
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J I différé entièrement du M. glauça , avec lequel ôu 
croyait lui trouver beaucoup de rapport, quand il 
était petit. / 

— L Astrapæa wallichii, introduileen 1824 par M. Sou* 
lange , vient de fleurir pourra première fois, eh France, 
chez S, A. 1 t. MgF. le duc d’Orléans. Les personnes peu. 

' familiarisées avec la multiplication des végétaux trou* 
veront peut-être extraordinaire que la plante de Mgr. 
le duc d’Orléans , qui n’est qu’une bouture prise sur 
celle de M. Soulange , ait fleuri avant le pied même sur 
lequel ou Fa prise. Cependant cette marche est fort na- 
turejle, et les cultivateurs en profitent souvent pour ! 
avancer la floraison de certaines plantes. 

Y? A strapcea est de la famille des Malvacées. L’indi- 
vidu qui était en fleur du i pr . au 12 janvier dernier, chez 
Mgr. le duc d’Orléans, avait 2 pieds de hauteur; ses 
feuilles étaient en cœur, longues et larges de 6 h 8 pour 

c^s, portées sur de longs pétioles accompagnés de grandes 

stipules caulinaires appliquées contre la tige; les fleurs, 
d’un rose cocciné , sont disposées en ombelle pendante 
au bout d’un pédoncule axillaire long de 8 à 12 pou- 
ces; l’ombelle contient de à 60 fleurs; elle est res- 
sevrée en forme de tête au moyen d’une collerette com- 
posée de 12 grandes folioles ovales formant une sorte de 
tasse qui contient tout e§ les fleurs; des anthères nom- 
lieuses , plus brillantes que l’or, se détachent agréable- 
ment sur Je fond rouge de ces fîetirs. 

Il y avait deux têtes fleuries de différens âges sur 
celte jeune plante ; on doit espérer que quand on en 
aura de forts pieds, les fleurs se succéderont pendant 
long-temps. lîAstrapœa se trouve maintenant dans 
le commerce chez les principaux cultivateurs. 

— Le Cactus truncatus est cultivé et multiplié par 
M. Lemon avec un succès extraordinaire. Gette plante , 
voisine du Cactus speciosus , a les fleurs, de la même 
couleur, moins grandes et moins nombreuses; elles eux 
diffèrent surtout en ce que leurs étamines sont diadel— 
plies. C’est d’ailleurs une très-belle planté qui fleurit'* 
chez M. Lemon, à la hauteur de quelques pouces , et ! 
dont les fleurs se succèdent pendant long-temps! . , 
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• — - M. Richard, horloger à Saint -Léonard . nous a 
communiqué un épi de giroflée jaune double ordinaire 
de sa culture , dont la longueur était de plus de 4 pieds. 

*■ — M. Thomas Reale a annoncé à la Société de bota- 
nique de Gand qu’il allait lui envoyer d’Arnéri(|ue , 
une pivoine à fleur double jaune. 

— CJne lettre de Batavia , en date du 18 jamier 
. 1825, écrite par M* Blume , directeur du jardin 
royal- des plantes , à Buitenzerg , Tait mention d’une 
plante extraordinaire qu 7 il a découverte à l’îlc de Noussa- 
Kambangang , dite Ile des Fleurs ; le bouton de la fleur 
de celte plante est gros comme un chou ordinaire , et 
lorsque la fleur est épanouie , elle a deux pieds de 
diamètre. ( Extrait du Journal du Commerce , 1 5 
juin 182.5.) < " 

C’est probablement cette même plante que M. IL 
Brown a décrite et figurée dans les transactions dé la 
Société linéenne de Londres, sous le nom de rqfflesin 
Amoldi , et que nous sommes porté à regarder connue 
un champignon , nonobstant l’opinion contraire du sa- 
vant botaniste M. R* Brown. 

Nous avons vu en fleurs , chez M. Cels , ce qu’on 
appelle Bengale jaune . C’est une sous-variété de la rosé- 
thé y plus petite , jaune serin -pâle et presque semi-dou- 
ble. Elle conserve ane faible odeur de la rose thé. 

Vers le 1 5 février, comme on tirait les dernières feuil- 
les du Bon Jardinier y Vanemüne arborea commençait à 
fleurir chez M. Cels. On doutait que cette 'plan te fût une 
anémone-, tant son port paraissait différent; mais 
enfin tous les doutes sont dissipés : son inflorescence la 
rapproche de l’anémonepulsatile. Le bouton est rouge en 
dehors. Nous la ferons mieux connaître l’année pro- 
chaine. . 

il lanière de préparer le Verjus pour qu il se conserve 
longtemps. * 

On pile du raisin non mur dans un mortier, 
ayant soin de ne pas écraser pépins , ce qui 
donnerait un geat désagréable à la liqueur. On en ex- 
prime le jus au travers d’un linge ; on en remplit des 
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bouteilles ordinaires qu’o*? expose au -soleil sans les bou- 
cher. La liqueur fermente et expulse les parties grossiè- 
res. Tous les matins, pendant 6 à jours, on remet de 
nouveau verjus dans les bouteilles pour remplacer ce 
qu’elles ont perdu en écume. Ordinairement après ce 
délai la fermentation cesse , alors on décante la liqueur 
" dans une bouteille vide que l’on bouche et qu’on porte 
à la cave pour l’usage journalier. 0n pourrait con- 
server par -un semblable procédé le suc des fruits aigres, 
tel que celui de citron, de groseille, etc. On ne ferait la 
dépense en sacre qu’au moment delà consommation. 

Lorsqu’on veut faire une boisson avec du verjus, on la 
mélange avec du siix>p ou du sucre : on agite fortement 
et L’on en verse une petite quantité dans un verre qu’on 
remplit d’eau. On obtient ainsi une liqueur qui est à 
meilleur marché que le sirop de groseille et qui est 
aussi agréable et aussi rafraîchissante. (Extrait du Jour- 
nal des connaissances usuelles.) 

— En 1802, M. Forsyth, jardinier du roi d’Angleterre, 
a publié un traité des arbres fruitiers, qui nous prouve 
qu’alors la Taille de ces arbres était moins parfaite en 
Angleterre que chez nous. Cependant l’auteur a imaginé 
de donner à ses arbres une forme nouvelle que les jar- 
diniers français se sont empressés! d’adopter sous le nom 
de taille à la Forsyth, ou en palmette; cette taille., 

E lus simple , plus facile , plus naturelle, prévaudra pro- 
ablement sur la taille en éventajl , à la Montreuil , et 
les -fera disparaître de nos jardins. Mais ce n’était ni 
pour cette taille , ni pour sa manière de cultiver les 
arbres fruitiers que M. Forsyth avait obtenu une part 
honorable de la munificence royale , et s’était fait une 
réputation colossale dans son pays ■: c’élait pour avoir 
imaginé une composition qui , selon lui , guérissait 1 tous 
les arbres fruitiers et forestiet^des chancres ,de lagomme 
et toutes les plaies les plus graves. Nous n’avons ja- 
mais cru à tous les miracles opérés par la composition 
de M. Forsyth ; tuais nous la croyons bonne pour met- 
tre les plaies à l’abri du contact de l’air, et c’est tout 
ce que la chirurgie "Végétale a jamais su foire. Voici la 
recette : prenez un boisseau de bouse de vache, un demi,- 
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boisseau Je plairas de vieux, bâtiment , un demi-bois- 
seau de cendres de bois, un sixième de boisseau de sa- 
ble de rivière : on tamise ces ! trois dernières substances 
avant de les mêler , ensuite on mélange le tout avec une 
spatule de bois, on en fait un mortier qui pourrait s’em- 
ployer de suite, mais il est plus avantageux de le rendre 
liquide en le délayant dans de l’uririe et de l’eau de 
savon (jusqu’à la consistance d’une peinture un peu 
épaisse^ 'Après avoir bien nettoyé la plaie de l’arbre et 
mort , on applique dessus la composition 
avec 'HMpineeBu de peintre ; ensuite on la saupoudre 
avec de ia cendre -sèche mêlée d’un sixième de cendre 
d’os brûlés-, œ qui absorbe!’ hum imitée t donne de la so- 
lidité; enfin on presse et on unit la surface avec la main. 

— — M. Soûl ange a publié dans le Bulletin des scien- 
ces agricoles et industrielles , nov. 18x5, l’analyse d’un 
Mémoire intéressant de M. J. Fred. Daniel , inséré dans 
les actes de la société horticulture le de Londres. Ce Mé- 
moire intitulé , Du climat considéré dans ses rapports 
avec V horticulture , renferme beaucoup de considéra-' 
tiens inaccessibles aux cultivateurs , et qui resteront 
probablement encore quelque temps <3 an sla partie spé- 
culative de la science; mais il en contient d’autres plus 
abordables, plus ou moins connues des praticiens, et 
qui mériteraient d’être plus répandues parmi nous. Le 
but de l’auteur étant de montrer l’influence du climat 
ou de la température sur la végétation , il a dû s’occu- 
per des moyens 4 b le - modifier autant que possible en 
faveur des végétaux exotiques soumis à la culture , et de 
leur créer en quelque sorte une petite atmosphère arti- 
Acielle; de là les abris contre le chaud, le froid, l’hu- 
midité et la sécheresse , c’est-à-dire les murs , lés pa- 
lissades, les ados, les couches, les châssis, bêches, 
sprres, etc. L’auteur nous rappelle l’avantage dq, ne laisser 
^entrer dans nos -serres, pendant l’hiver, qu’un. air qui 
aurait déjà ouhi une élévation de température en -pas- 
sant dans un lieu approprié à eet usage. Mais ce qui aé- 
rait toute finit nouveau , très-facile à faire , point -dis- 
pendieux -et très -avantageux serait F usage des ob- 
servations hygrométriques 4pns les serres ; il est permis 
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de s’étonner qu’on n’y ait pas encore pensé, quand 
nous sommes si intéressés à reconnaître le degré de sé- 
cheresse ou d’humidité qui y règne. Ce ne peut être 
même qu’à l’aide des observations hygrométriques que 
les ventilateurs pourront se perfectionner et rendre les 
services qu’ils sont susceptibles de rendre. 

^ - Un jardinier anglais a trotivé que lien n’est aussi 

efficace pour détruire les insectes sur les §rbres fruitiers 
et autres, qu’une lotion d’eau à travers laquelle on a 
fait passer le gaz hydrogéné extrait du charbon. Cette 
eau doit sa propriété à l’odeur extrêmetiaent fétide que 
le gaz lui communique. L’auteur l’emploie encore de 
la manière suivante : il mêle une livre de fleur de sou- 
fre dans trois galons ( 10 pintes de France ) de cette 
eau , et \\ y ajoute une quantité de savon suffisante 
pour faire adhérer la composition aux branches et aux 
bourgeons sur lesquels on l’étend avec une brosse de 
peintre. Cette composition n’étant pas inflammable, 
on peut la faire sur le feu sans inconvénient. 

— Préservatif contre les souris. Fichez dans un 
tas de grain , ou de tout ce que vous voulez préserver , 
une tige avec ses branches et ses feuilles , vertes ou sè- 
uhes , de cresson de fontaine, Sisyrnbrium nasturtium , 
'aucun de ces animaux malfaisans n’en approchera. # 
Cojstre les rats. Mettez dans leur trou une lige de Cy- 
noglosse officinale écrasée ; l’odeur de cette plante les 
forcera à s’éloigner. Côntre les taupes. Quelques gous- 
ses d’ail enfoncées dans les taupinières suffisent pour en * 
éloigner ces animaux. 

— Forsyth dit que l’infusion de feuilles de noyer 
dans de l’eau bouillante mélée avec de l’eau de chaux , 
du savon et de l’urine, est très-efficace pour détruire 
lés limaces et les vers- sur le terrain , et les insectes sur 
le » arbres. 

Le meme auteur dit que si on etepd de la poudre 
de stapliisaigre sur la terre au pied des arbres , les four- 
mis n’y v monteront pas. 

— Pourquoi donc les jardiniers ne généralisent-ils pas 
l’usage de faire germer leurs graines avant de les mettre 
en terre ? ils y trouvcyaient pourtant plusieurs avantages ; 
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les graines lèveraient plus vite, elles resteraient moins 
long-temps exposées aux ravages des insectes, au haie 
des vents desséchans; leur produit se ferait moins atten- 
dre : au lieu d’être étouffées par les mauvaises herbes 
qui ordinairement poussent avant elles, elles étouffe- 
raient elles-mêmes les mauvaises herbes : les sarclages 
deviendraient beaucoup moins considérables et par con- 
séquent inoiijs dispendieux. Voici comme nous faisions 
dans notre jeunesse. Nous mettions les graines que nous 
voulions semer dans de petits sacs de toile, et après lés 
avoir N Cés, nous les plongions dans de l’eau que nous te- 
nions tiède pendant quatre ou cinq heures : ensuite 
nous pendions ces sacs dans la cheminée à une douce 
chaleur : le lendemain matin, les graines de laitues et 
de raves étaient germées. Quand les graines/ sont plus 
dures après les avoir fait tremper une journée, on les 
tient dans une humidité tiède pendant quelques autres 
jours , et on les sème quand leurs enveloppes sont crevées, 
et que la radicule commence à sortir. Le persil qui met 
ordinairement quaire semaines à lever, lève au bout de 
quatre jours par ce procédé. M. Petit, pharmacien ii 
Corbeiï , vient de nous apprendre qu’il avance consi- 
dérablement la germination des graines en les faisant 
, tremper dans une solution très-faible de muria te de 
chaux. Depuis long— temps nous savions que des graines 
trempées pendant 3 ou 4 heures dans un verre d’eau 
mêlée avec 4 ou 6 gouttes d’acide muriatique, ger*- 
maent plus promptement que les autres. 

— Puisque là germination développe un principe su*- 
ère dans les graines , pourquoi donc ne fait-on pas ger- 
mer les pois , les fèves , les haricots et les lentilles , avan t 
de les faire cuire? On dit que les anciens le faisaient, 
quoiqu'ils fussent bien moins chimistes que nous. On 
devrait bien faire revivre cet usager 

— Tout le, njonde sait qu’il y a des pois et des hari- 
cots qui ne veulent pas cuirè : ce défaut tient aù légit- 
ime lui-même ou à l’eau dans laquelle on les fait bouil- 
lir : pour le détruire, un auteur conseille de tnettre 
un peu* de potasse dans l’eau avant d’y faire cuire ces- 
léer«fli6fc - . «■ 

v ft* 
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• — On sait que depuis un grand nombre d'années , 
M. Yan Mons, de Bruxelles, qui enseigne maintenant 
l’horticulture , la chimie et la pharmacie , s -occupe de- 
puis plus de tien te ans, dé semer des graines de fruits 
domestiques*, pour en obtenir de nouvelles variétés. En 
1828 , ce savant a publié un .catalogue dans lequel il 
expose les principes de sa méthodequi mérite d’étre’ 
connue. / 

Les pépiniéristes qui sèment pour obtenir de nouvelles 
variétés de fruits, ne conservent en général, en fruits ' 
à pépins, que les sujets peu ou point épineux., à larges 
feuilles et à gros bois, lesquels, surtout en francs de poir 
«rier, ne produisent la plupart du temps que des fruits 
d’été / petits et de peu de valeur. M Van Mons, au coup 
traire , choisit parmi ses semis les sujets épineux, mais 
dont les épines longues sont garnies xTyeUx jqsqu’à 
leur sommet, et ceux dont l’aspect rappelle quelque bonne 
variété domestique. Quand ces sujets donnent des fruits , 
il en resème les graines jusqu’à la 4 e - > 5 e . , 6 e . , géné- 
ration. Le pêcher et l’abricotier semés ainsi n 7 ont 
plus donné que d’excellens fruits à là 3 e . génération : 
ce n’a été qu’à la 4 e * génération que le pommier a 
donné tous fruits parfaits. Quant au poirier , il paraît 
que cet arbre est plus long-temps à se régénérer que les 
autres : M.jVan Mons ne nous dit pas à quelle généra- 
tion il en est vis-à-vis de cet arbre, mais il assure qu’il 
,n’en obtient plus de mauvais fruits ; qu’il en obtient 
encore dé médiocres mêlés avec d’excellens. Encore quel- 
ques générations , le médiocre aura disparu et il ne l'es- 
tera que l’excellent. L’auteur assure que tous ces nou- 
veaux arbres sont exempts des maladies et infirmités 
qui assiègent nos anciens arbres fruitiers. 

Les drageons des bonnes variétés ainsi obtenues rap- 
portent naturellement les mêmes fruits que leurs pieds 
.mères , ce qui fournit uh moyen dé multiplication , par 
pied, plus sain que celui de la greffe, et qui serait 
-préférable à ce dernier, si , à l’exception du pêcher en 
espalier, les francs de pied né donnaient pas infiniment 
moins de rejets que les pieds greffés : mais on pour- 
rait les rabattre ras-terre» et les convertir en mères 
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comme nous faisons des cognassiers. Oü h remarqué en 
'outre que les variétés les plus parfaites donnaient , dans 
ce cas jnême^ le moins de rejets.. 

Legrand nombre de fruits délicieux que M. Tau Mous 
a déjà l'épandusdans le commerce , est un puissant ar- 
gument èn faveur de sa méthode , et il est permis de 
Vétonner de ce qu’aucune société savante ne s?en «oit 
pas encore eipparée pour la confirmer ou l’infirmer par 
des expériences directes. Si elle se trouvait bien fondée, 
ce iMÿdt un nouveau flambeau qui éclairerait les ba- 
«es infiniment obscures de la botanique et de laphjr- 
siofêgie végétale. 

^Poiwe Colm4h— Dewez. Nouvelle poire dédiée à 
M, Bewez, secrétaire perpétuel de l’acadénîie royale des 
sciences et belles-lettres de Bruxelles , par M. Van Mons. 
^L’arbre affecte naturellement la forme .pyramidale î ses 
^bourgeons «ont érigé? , grêles-, un peu tortueux , d’un 
brun violâtre, mouchetés de points allongés et blanr- 
châtrés-, ils se terminent par 2 ou 3 boutons ; beaucoup 
de leurs jets inférieurs se développent en sous-bourgeons ' 
dans la même année , et ces sous-bourgeons se transfor- 
ment promptement en lambourdes fertiles. Le fruit est 
gros, de • la forme du colmar , vert clair , tiqueté de feufe 
"et tavelé de roux vers la queue; il prend une teinte 
jaune pâle à l’époque de la maturité , et ne rougit ja- 
mais, même au plus grand soleil; son œil est enfoncé 
dans une cavité profonde évasée et relevée de bosses,: sa 
chair est planche , tendre, d’un beurré exquis, assai- 
sonnée d’une eau sucrée agréablement parfumée. Cet 
excellent fruit mûrit à Bruxelles, vers la fin d’octobre* 
et peut durer un mots si on a soin de l’entre-cueilUr- 
( Extrait du Messager des sciences et arts de Bruxelles. ) 
CoùcotmMLLE , Courge d’Italie. Légume delà fa- 
milières courges , cultivé depuis quatre ans au potagqr 
du roi 4 Versailles. Sa. tige couchée sur la terre ne 
s’allonge que de deux ou trois pieds : sa fleur est do la 
grandetmet de la couleur de eélle du potiron ; ses feuil- 
les ont ans» des rapports avec oelle du potiron, mais 
ettes vont découpées en cinq lobes : Wfruits se mangent 
aussitôt qu’ils sont défleuris ; ils ont alors quatre eu 
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cinq pouces de longueur sur un de diamètre î on les 
'lait cuire , et, préparés en friture ou avec diverses sau- 
ces , ils forment toujours un manger fort délicat et 
très-recherché à la' cour. Quand le fruit est jnûr , il a 
de douze à dix-huit pouces en longueur sur cinq ou six 
en diamètre, quelquefois tout vert, souvent rayé de 
vert et de jaune; alors on le mange comme un potiron 
'ordinaire, mais il n’est plus aussi délicat Qu’étant petit. 
Si on le cultive auprès des potirons, il dégénéré, et sa 
tiges’allongedecinqàsixpieds.Yoy. son article, pag. 1 44 * 
— Corr.GEDE Vàlpauàiso , Courge à la moelle. Autre 
plante dè la méme.famille , mentionnée dan* quelques 
catalogues , mais dont les qualités étaient oubliées ou 
méconnues ; le fruit est petit, ovale , long de quatre à six 
pouces , plein d’une chair fondante , succulente , jusqu’à 
l’époque, de la maturité des graines , ensuite fibreuse et 
coriace, de sorte qu’il faut la manger avant que les 
graines ne soient mûres, circonstance très-particulière 
que madame Àdanson vient de rappeler aux cultivateurs, 
dans un excellent ouvrage intitulé La Maison de 
campagne. Madame Adanson indique la manière de 
cultiver et de préparer ce légume qui est un des meilleurs 
de la famille. Voyez son article ci-après , pag. 1 44- 
— - M. Poursault , à qui l’art du jardinage a tant d’o- 
bligation, s’est assuré par un grand nombre d’expérien- 
ces , que le Magnolia grandijlora , planté à l’air libre , 
aux environs de Paris, n’était jamais endommage par 
les gelées dans ses parties supérieures qnoiqu’exposées 
toutes nues aux intempéries de l’hiver : il s’est assuré 
, aussi par les memes expériences, que quand le magno- 
lia périssait par la gelée , c’était toujours sur le pied 
dè f arbre, à fleur de terre ou à quelques pouces au-des- 
sous de la surface du sol, qu’elle produisait ses ravages. 
'Voici comme M. Poursault explique ce dernier fi i . 
r - Dans les hivers fatals aux plantes , la terre gèle et 
dégèle plusieurs fois ; souvent le degel n’est pas complet ; 
la terre ne dégèle que de l’epaisseur de 3 a 4 pouces , 
et il reste en dessous une couche gelee qui empcche 
les eaux de s’infiltrer. Si le temps reste doùx^pendant 
quelques jours, cette eap ou celte humidité s’échauffe 
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autour du pied de l’arbre; l’écorce sè dilate, ses sucs 
se raréfient et entrent eir mouvement jusque dans l’in- 
térieur dubois : bientôt la gelée reprend avec plus d’in- 
tensité ; non-seul einent l’eau dégelée autour du pied 
de l’arbre regèlé de nouveau , mais la gelée pénètre 
jusque dans l’écorce, parce que celle-ci est gonflee d’hu- 
midité et que ses pores sont ouverts; les sucs de l’é- 
oo^ce, en se glaçant, occupent plus d’espace et les fibres 
sont forcés de se rompre; il en résulte une désorgani- 
sation à cet endroit qui , lorsqu’elle est considérable*, 
interrompt le cours de la sève et cause la mort de l’arbre. 

Le magnolia pousse une grande quantité dé petites 
racines qui tendent à s’élever à la surface du sol, et 
que les gelées détruisent; farbre n’en meurt pas, mais il 
en souffre sensiblement. ‘ 

Pour obvier à ces deux încoméniens, M. Boursault 
a imaginé de faire couvrir la terre tout autour du 
pied de ses magnolia avec des feuilles sèches, sur un 
diamètre de cinq à six pieds : il en fait mettre r$ à ao 
pouces d’épaisseur contre le pied, et celte épaisseur di- 
minue progressivement jusqu’à n’avoir plus que six pou- 
ces à la circonférence : on recouvre le tout d’un cha- 
piteau de paille neuve, qui rejette les eaux de pluie en 
dehors et empêche que les feuilles de dessous aimi que 
le pied de l’arbre ne soient mouillés. Voyez la fig. de 
'cet appareil, pl. 2 y fig. 1 . C’est de cette manière que 
M. Boursault préserve ses mrgnolia de la gelée, et on 
sait combien ils sont beaux. 

— La culture de l'épinard de la Nouvelle-Zélande, 
Tétragone étalée , Tetra gonia expama , comnfence à 
" prendre faveur ; plusieurs personnes la préfèrent à l’é- 
pinard ordinaire qu’elle -remplace avec d’autant plus 
de facilité pendant tout l’éte, qu’elle n’a pas besoin 
d’eau et quelle ne craint pas la chaleur. IL suffirait 
que quelque traiteur en réputation la mît en vogué, 
pour que sa culture devînt, générale. Voyez son article, 
pag. i83. 

- — M. Way indique la méthode suivante pour con- 
server les carottés. Vers la fin d’août on arrache les ca- 
rottes, on les nettoie de la terre qui reste après , on 
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deur coupe lés 'feniltes (Fauteur ne dit pas si cm lein* 
-coupe en même temps 4a tête ) , et ensuite on prend un 
tonneau au fond duquel du pose d’abord une légère cou- 
che de terre , puis une couche de carottes et ainsi de 
isuite alternatrvemewt jusqu’à ce que le tonneau soit 
-rempli , alors on le ferme hennétiquemënt et on le met 
-dans une cave sèche. Les earottes ainsi conservées sont 
-beaucoup meilleures -que celles qui restent en terre jua- 
qu’à la fin de septembre et d’octobre, quoiqu’il faille le 
double de temps pour les cuire. ( Ext. du Bull, univ. ). 

— -iüne traduction de M. Soulange , insérée dans le 
Bulletin des sciences agricoles et économiques, nous ap- 
prend qu’un agriculteur des environs tfe Boston , qui 
cultive beaucoup de carottes* leur a fait couper toutes 
les feuilles deux fois dans le courant de l’été, et que les 
carottes sont devenues plus grosses et meilleures que 
celles auxquelles on n’avait rien retranché. Si ce résul- 
tat est exact, il est en opposition avec les idées reçues, 
puisqu’on est généralement persuadé que les ‘feuilles 
-sont nécessaires à l’accroissement des racines. 

La question est assez intéressante pour qu’on cherche 
à la »é:oudre par des expériences répétées. 

— Le lin de k Nouvelle-Zélande, Phormium Umax -, 
vient de produire des graines parfaites à Cherbourg:. 
Depuis quelques années , cette plante en produit aussi 
à Toulon , dans le jardin delà marme confié oux soins 
de ;M. Robert. On «ait que ce n’est qu'au moyen de se- 
mis successifs faits avec des graines recueillies dans le 
pays ou l’on désire acclimater une plante, que Ion 
parvient (enfin a l’acclimater. Nous pouvons donc es- 
pérer maintenant de voir un jour le lin de la Nouvelle— 
Zélande cultivé en grand dans une partie de la Elance , 
et «a filasse, supérieure à celle du lin ordinaire , par 
sa &rce et sa finesse , fournir au commerce des todes 
plus fines et plus solides. 

— auteur américain dit que, dans -les années 
abondantes, on coupe les pêches en deux ; on pose les 
morceaux , du côté convexe , sur des claies dams une 
chambre fortement échauffée par un poele , et -étant 
ainsi desséché*» elles ont un *gout fort agréable. Noua 
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pensais fjue les paries pourraient en effet se dessécher 
ainsi; mais les pèches fondantes sont ri -aqueuses, quHl 
lae resterait que la peau après une entière dessiccation 
de cette manière. 

.Depuis quelques années la société horticulturale 
de tLondre^ fait eu) tirer et multiplier les fraisiers au 
'moyen des semis, et elle en a déjà obtenu des hybrides 
ou des variétés qu® l’on dit avoir beaucoup de mérite. 
M. Sabine, secrétaire de la société liorticulturale , a bien 
Voahi fn remettre quelques-uns à MM. Vihnorm et 
KoôétfivU bientôt le ton Jardinier en 'enrichira son 
répertoire , s’ils soutiennent en Franeela réputation qu’ils 
ont en Angleterre. 

.■«T nùt ar le chauffage des serres et des habi- 
tation smt moyen d f appareils « la vapeur , par M. Bai - 
lef , traduit du hollandais Paris , Audot , 1826. Bre- 
ewrrii^Vi. svee 5 planches. 

Si nous ne voulons pas convenir que les Anglais sont 
nos maîtres , sous beaucoup de rapports , nous ne pou- 
vons au moins vk>us dissimuler qu’ils nous devancent 
très-souvent dans les inventions utiles, et que ce n’est 
qu’après avoir été leurs tributaires pendant plus ou 
moins de temps, que nous faisons à peu près comme 
eux; mais alors ils ont inventé d’autres nouvelles choses 
qnèmuiin’osoBsou ne pouvons pas imiter, et qui nous 
tiennent eu coreoul eu rs tributaires ou leurs admirateurs. 

Nous savons loue que MM. Loddigcs et Gray, habi- 
le* cultivateurs en Ànglèterre, chauffent leurs serres au 
moyen de la vapeur ; nous savons qu’il est prouvé que 
ce procédéest économique , qu’il est salutaire aux plan- 
tes, qu’il est facile, commode , qu’il est surtout à l’abri 
-des dangers auxquels les fourneaux de nos serres sont su- 
jets; eh bien , tout le monde attend que la mode s'en 
introduise en France , mais personne ne s’occupe de l’y 
-introduire. En attendant, les Hollandais, que nous di- 
ront si lents , envoient eu Angleterre prendre eonnafs- 
sanoe des faits, rien font faite des rapports , proposent 
-des prix, et introduisent chez eux l’usage d' appareils 
à l lavapeur^ patee qu'ils l’ont reconnu avantageux pour 
chauffer les petites et les grandes serres. Quand est-ce 


Digitized by Google 



xliv Revue horticole. 

donc que les Français, si actifs dans raille et niiile cho- 
ses, léseront aussi dans leur véritable interet? 

. — Le baron de Tschudy. ( i ) est l’inventeur des greffes 

herbacées , pas assez appréciées , et dont on n’a pas en- 
core tiré tout l’avantage qu’elles sont susceptibles d’of— 
irir. M. Larminat,, conservateur de la foret et maire de 
la ville de Fontainebleau , ayant eu occasion de passer 
quelque temps à Metz, a recueilli, dans cette ville , des 
documens précieux , peu ou point connus à Paris , sur le 
baron de Tschudy et sur les procédés que ce sa vantraodeste 
employait pour l’extension de la multiplication des vé- 
gétaux. De retour à Fontainebleau , ce zélé conservateur 
s’est empressé de mettre en pratique quelques-uns des 
procédés du baron de ïscliudy dans la belle foret confiée 
-à ses soins. Le succès a répondu à ses espérances : on 
-peut voir, aujourd’hui dans cette foret environ dix mille 
pins de Corse, Pinus laricio , de la plus grande beauté, 
greffés sur le pin sylvestre ou pin du nord, Pinus syl- 
vestris . On sait que le pin de Corse est infiniment plus 
précieux pour la construction navale et civile , que ceux 
qui croissent naturellement en France. M. Larminat, 
poussé par l’amour du bien public, a pensé qu’en mul- 
tipliant considérablement le pin de Corse dans la foret 
de “Fontainebleau , il s’y naturaliserait et fournirait des 
graines qui serviront à nos neveux pour le multiplier 
de plus en plus sur le sol de la France : idée noble, 
grande , vraiment digne d’un homme d’état , et qui at- 
tache le nom de M.. Larminat à celui de Le Monnier , 
vénéré depuis un demi-siècle, inscrit parmi le6 bien- 
faiteurs de l’humanité dans les Annales delà recon- 
naissance publique, et à qui on doit les premiers semis 
..d’arbres verts, dans la romantique forêt de Fontaine- 
bleau. 

En attendant que M. Larminat publie lui— même ses 
jioles sur le .baron de Tschudy , et l’ensemble de ses ex- 
périences, dans la forêt de Fontainebleau, il veut bien 
nous permettre de rapporter ici quelques-uns de ses pro^- 

(i) Le baron de Tschudy était neveu du bpon du mém? 
nom , autour d’un Méipûre estimé &ur les Conifères * . 


Digitized by Google 




Ré vue horticole. tlv 

cédés et de ses résultats , dans la multiplication des’ ar- 
bres verts , par la greffe herbacée y èn nous obligeant 
toutefois à dire que ces expériences ne sont encore que 
dansjleur 5 e . année , afin qu’on ne leur accqrde que le 
degré de confiance dû à leur âge. 

M. Larminat a reconnu , i . que le pin sylvestre oti 
pin du. nord , P inus sylvestris est le meilleur sujet pour 
recevoir la greffe des autres espèces de pin : le pin ma- 
ritime ou de Bordeaux, employé comme sujet, ne lui 
:» pas donné de résultat aussi satisfaisant; 2 °. que tous 
les pins^peuvent se greffer les urts sur les autres , les sa^ 
pins sur les sapins, les épicias sur les épicias , les nuG 
îèzes sur les mélèze*; mais que si on greffe l’un de cés 
genres sur l’un des trois autres , le produit n’offre rien 
de satisfaisant; 3°. qu’il n’y a qu’une demi-analogie 
entre le mélèze et le cèdre du Liban , et qu’il est pro- 
bable que la greffe de ce dernier sur le premier n’aurà 
jamais de succès complet; 4°- qhé le baron de Tschudÿ 
pensant qu’il ne fallait greffer les pins k feuilles que 
sur des pins à 2 feuilles , ceux à 3 ou 5 feuilles sur ceux 
à 3 ou 5 feuilles , avait trop resserré les bornes de l’a- 
nalogie , puisque le pin du lord Weimoutli , Pïnus strcfi- 
bus qui a 5 feuilles , réussit parfaitement sur le pin syl- 
vestre qui n’eü a que deux. Si le succès de cette dernière 
greffe se soutient , comme on a lieu de l’espérer , il eh 
résultera un avantage considérable, car l’éducation dn 
pin de lord Weimouth , par semis , est longue et diffi- 
cile ; ensuite cet arbre lui-même eSt difficile sur le ter- 
rain ; on ne peut pas toujours le placer où l’on voudrait 
dans les jardins : mais une fois greffé sur le pin sylvestre 
qui vient presque partout , on pourra le placer aux points 
de vue qui conviendront le mieux à sa beauté , à sa hau- 
teur et à l’élégance de son feuillage. 

5°. M. Larminat pense que le pin sylvestre , destiné 
comme sujet , à recevoir la greffe des autres pins , doit 
être greffé à l’âge de 3 ou 4 ans , et à la hauteur de 6 
à 12 pouces , au plus, afin que tout le tronc qui en pro^- 
viendra soit homogène. Il est inutile de rappeler que 
c'est toujours *sur la tige et non sur l’un des rameaux ’, 
qu’il faut *établir la greffe ; il est également inutile de 


Digitized by Google 



4 lvj Revue horticole. 

dire que G’est avec des branches latéralesde l’espèce qu’on 
veut multiplier, qu’ii faut former les greffes , puisqu’on 
gâterait ses» porte-greffes si on leur coupait la tête pour 
.la greffer. 

Le moment le plus favorable pour greffer tes pins 
est quand leurs jeunes pousses ont déjà atteint plus des 
trois quarts de leur longueur , et que leur partie supé- 
rieure, encore tou t-à-fait herbacée, casse comme une 
asperge : alors on casse la tige du sujet à deux pouces 
aru-dessous de son bouton terminal ; on la dépouille de sçs 
feuilles sur une longueur de 20 à 24 lignes dans sa par- 
tie supérieure , en lui laissant cependant 2 paires de 
feuilles opposées, les plus près de la cassure, et dont la 
conservation est de la plusgrande importance ; on fend 
-la tige par le milieu , avec une lame très-mince , entre 
ces deux: paires de feuilles jusqu’à la profondeur de 2 
pouces ; ensuite on prend l’extrémité duûe brandie la- 
térale de l’espèce qu ’on veut multiplier et qui 5 soit au&s 
parvenue presque à son dernier degré de croissance, 
mais ^cependant ^encore cassante comme une asperge ; 
-cette extrémité doit être terminée -par un bouton bien 
-conditionné , et elle doit avoir de 28 .à 3o lignes de lon- 
gueur; on la dépouille de ses feuilles dans sa partie in- 
férieure sur une longueur de 2 pouces ; on taille cette 
partie eii coin épais, long seulement de 22 lignes, afin 
qu’après l’avoir introduit dans la fente du sujet , à ta 
manière ordinaire , te haut du coin soit débordé d’une 
digne ou deux de chaque coté., par le bout du sujet muni 
^des 2 paires de feuilles destinées à attirer la sove et par 
conséquent à concourir puissamment au succès de do- 
pé ration. ,La greffe aiûsi posée , on la ligature- avec -de 
la laine en 4 brins , en commençant par en haut, pour 
ne pas la faire remonter et de manière à ee que les bords 
dé la -fente soient bien couverts, à l'abri du soleil,, du 
►vêtit et de la pluie ; enfin, pour ne rien laisser au. hasard, 
.on 'enveloppe cette -greffe d’un petit cornet de papier,, 
.lié iau -sujet,. pour n garantir la partie saillante du grand 
«soleil *et des vents desséchais* jusqu’à ce qu’elle soit 
reprise. . 

Au boirt de f 5 jours on enlçveié ^cornet; up mois 
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après cm ôte la ligature : alors', 1 es deux paires de feuil- 
les nourrices qu’on avait ménagées ont développé cha- 
cune un bourgeon ; on les supprime ainsi que les feuil- 
les elles— memes , en coupant en biseau les deux extré- 
mités- du sujet qui dépassent le bas de la greffe et qui 
ne se «ont îpas soudées arec elle. 

Les greffes des pins susceptibles de deux sèves, au 
moins dans leur jeunesse , tels que le piâ pignon , le 
grand pin nm ri lime, î produisent dans ta meme aimée 
un jet de 5 h tô pouces ; mais celles de ceux qui n’orit 
jamais qu’une seve-, Gomme le pin de Corse , du lord 
Weimoutb, le pin rigide, etc., se contentent de mûrir 
leur bois et de bien aoàter leur bouton terminal : l’an- 
née suivante, les unes et ks autres croissent de i5 à 24 
pouces. 

— Les nouvelîesde fautes disent que M. Lefièvre, 
pépiniériste de ce pays , a greffé avec succès le cèdre du 
Liban sur le mélèze, -et que ce genre de reproduction 
aura <T immenses avantages. Nous n’osons partager 
l’espérance du rédacteur de l’exposition des produits de 
l’industrie du département de la Loire inférieure , 
parce que le mode de végétation du; cèdre nous -semble 
un obstacle à ce qu’on puisse parvenir à former aisé^ 
ment une tige verticale avec l’une de ses branches qui 
aont toutes horizontales ; car bous ne pensons pas que 
'M. Lefièvre ait l’intention de greffer la tête d’un cèdre 
sur le mélèze ; ce procédé, au lieu d’avoir d’immenses 
avantages n’aurait que d’immenses dommages. Une 
branche latérale de pm quelconque peut bien se chan- 
ger en une tige verticale et pyramidale au moyen de 
la greffe ou de la bouture , parce que les branches de 
pin ont la condition de cette propriété, condition ma- 
nifestée dans la position vertkilrlée de leurs bourgeons; 
mais cette condition* n’existe pas dans les ^ branches des 
sapins : leur tige seule a les bourgeois vevticitlés; les 
ramifications de ces branches sont distiques :* il faudrait 
donc greffer ou boutUrer la tête d’un sapin pour en ob- 
tenir naturellement un arbre pyramidal. Depuis plus 
de vingt ans qu’on greffe et qu’on bouture des branches 
latérales de aivers sapins étrangers, en France et en 
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. Angleterre, ou n’a pas encore pu parvenir noii-seulement 
à en faire un arbre. pyramidal , mais même à faire que 
. ces nouvelles tiges se tiennent droites* Or le cèdre nous 
paraissant avoir le îhcme mode de végétation que lé 
sapin; une de ses branches greffée ou bouturée, ne 
pourra que s’étendre horizontalement , et jamais elle 
ne rappelera ni l'élévation ni le port majestueux du 
cèdre du Liban ,- à moins que par hasard , ou par l’art , 
il ne se développe au bas de la greffe un bourgeon ad - 
ventif qui ait les propriétés de la tige : ce dernier cas 
est rare naturellement; mais l’art peut le rendre plus 
fréquent. 

— M. Madiot , directeur de la Pépinière royale de 
naturalisation du Rhône , membre de plusieurs sociétés 
savantes d’agriculture du royaume et de l’étranger , 
annoncé la prochaine publication d’un ouvrage intéres- 
sant sous le titre de Traité classique et historique des 
arbres exotiques acclimatés depuis 60 ans en France , 
avec un aperçu des ressources qu ils offrent aux habi- 
ta ns des contrées qui les produisent , et des avantages 
quon en peut retirer ; suivi d'une méthode de les 
cultive^ : 2 vol. in-8°. , ornés de 5 o figures. Prix de 
chaque vol unie , pour les souscripteurs , 6 fr. On sous- 
crit chez A udot r libraire. > 

— Les sacs de crin «pour envelopper le raisin sont 
très-coûteux. On a imaginé de les remplacer par des 
sacs de toile claire servant ordinairement aux embal- 
lages et qui ne reviennent pas à plus de 5 fr. le cent. 
Pour donner plus de consistance , on les endu,it d’une 
couche d’huile de lin ou de noix, à laquelle on peut 
mêler une couleur verte si on veut éviter la bigarrure 
sur la treille. Cet essai a fort bien réussi jusqu’à présent, 
et la peinture n’a donné aucune odeur au fruit. Peut- 
être pourrait-on en étendre l’usage à la conservation 
des greffe. 

VI e . Exposition publique de Société de Flore 
de Bruxelles , le 19 février 1825. 

Les plantes exposées au concours s’élevaient au nom~ 
bre de 83 ^ , présentées ou envoyées par 260 amateurs , 
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au nombre desquels se trouve S. M. Ja reine des" Pays- 
Jlas. 

Le prix désigné pour la plante la plus rare, ou d’une 
introduction très-réceute eu Europe, a été remporté 
par Y Amarjdlis ciimamomea exposée par M. Moretus 
d’Anvers. Le second prix affecté à la plante dont la flo- 
raison a offert leplusde difficulté ou qui a paru la plus 
éloignée ’de l’époque naturelle , a été décerne à un Dra- 
céena terminaiis exposé par M. Meeus— Wotiters. Enfin 
la médaille d’honneur pour la p’ante la plus remarqua- 
ble par sa force , sa beauté et son éclat a été remportée 
par un Camellia japoniça , flore albo simplici , pré-r 
senté par JVL Vander Maelen. ~ 

VII e . Exposition du 19 juillet. 

On comptait 964 plantes exposées au concours. Le 
prix destiné à la plànte la plus récemment introduite en i 
Europe a été remporté par un Yxora inçamata présenté 
par M. Yandouekelaer , jardinier en chef du jardin 
botanique de Louvain. Le prix pour la plante dont la 
floraison était la -plus éloignée de son époque naturelle a 
été décerné à un Heliconia bihai de la collection de 
3f. Nyst. Le troisième prix affecté 31 la plus belle culture 
a été gagné par un Lagerstroemia indica offert par 
M. Huysraan de Neufcourt^Le Pittorporuni undulutuni 
qui a remporté un accessit a été cultivé et exposé par 
3f. Symon— Brunelle, 1 

a X X ïï e . Exposition publique de la Société royale 

■ d' Agriculture et de Botanique , dé la ville de 

G and 7 les 6 , 7 , ô et 9 février 1825. 

Le nombre de plantes exposées dans la salle du eon-* 
cours était de 800 envoyées ou présentées par 22 5 a ma- ' 
teurs à la tête desquels est S. M. Guillaume I er , roi des ‘ 
Pays-Bas , etc. 

La plante proposée en concours pour être cultivée de, 
manière à fleurir précisément le o février , était Y A , 
Aepias tube ro s a ; mais aucun individu n’a été présenté. 
La médaille d’honneur pour la collection la plus riche 
en belles plantes envoyées à l’exposition a été décernée 
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'à Mi Josse Verlccuwen. Le prix de belle culture a été 
remporté par un Enhanthus quinque jlora de la col- 
lection de M. De Caters de Wolf (i). 

XXXIII e . Exposition des 29 et 3 o juin } 1 et 7. juillet 
même année . j 

Le nombre de plantes envoyées au concours était de 
859 - Le prix destiné h la plante la plus rare a été réim- 
porté par un Hovea celsii de la collection de M. Josse 
Yerleeuwén ; .mais l’honneur de ce prix lui a été vive-^ 
ment disputé par X Amaryllis toxicaria de M. N. de 
Cook et par le Canna iridijlora de M. Joseph de Cook» 
Le prix de belle culture a été décerné à un Erjrthrina 
cris ta galli de la collection de M. le baron de Rasmon. 
La médaille destinée k la collection la plus riche en 
plantes rares ou nouvelles a été donnée à M . Josse Ver- 
leeuTven; 

XXXIV e * Exposition publique s le 3 i janvier , 1 , 
2 et Z février 1826. 

On comptait 867 plantes exposées dans la salle du 
concours , envoyées* par 267 cultivateurs ou amateurs. 
U Asclépios tuberosa était la plante désignée pour être 
présentée en fleurs le 6 février. La médaille d honneur 
pour le contingent le plus riche en belles plantes ou 
arbustes en flèurs , a été adjugée à M. Josse Yerleeuwen. 
Des mentions honorables ont été votées pour les belles 
collections envoyées par M. N. de Cook et M. Van Tie- 
ghem .Vandenneersch. Le prix de belle culture a été ad- 
jugé à uù Strelitzia rutilant de la collection de M. Au- 
guste Vandewoesty ne. Le Pœoniamoutan y rosea oda - 
rata , dé M. Verleeuwen , ont obtenu le premier 
accessit, et V A zaleaindica de M> Eugène D’baue a ob- 
tenu le second.^ 


\(i) Non* sommes obligés , dans la crainte d’être trop longs- f 
de passer soin silence les accessits et les mention» honorables 
obtenus par un grand nombre (le cultivateurs - et- 4 amateurs 
distingués. 
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Plantes nouvelles introduites dans le commerce , 

e/i- 1825. 


. Par M. Cels. 

Acer obloOgatum. 

Amaryllis linearis. 

Angelonia salicarioidçs. 
Anemone arborca. 

Aotus viltosus. 

Arbntu.s sinensis. 

Ardisia elcgaos. 

— Jateriflora. 

Aster australis. 

Astrapœa \iscosa. 

Besleria bulbosa. 

Bradelia spinosa. 

Budltja divcrsifolia. 

Celtis senegalensis. 

Cincbona floribunda. 

Crowea latifolia. 

Cunonia ca peu sis. 

Curculigo sumatrana. 
Cyrtopodium venustum. 
Coutarea speciosa. 

Dillcnia scandons vcra. 
Dracœna cordilini. 

Priandra floribunda. 

Ecliites purpurea. 

Epidendrum vilreum. 

Glycine convptoniana.* 
GreviLIea ilicifoiia. 

Guarca campa. 

Ildkea Lambertii. 

IVellenia coerulea. 
liemerocallis coccinea- 
liex paraguanensis. 

Jacsonia scoparia. 

Lacnea purpurea. 

Maclourea auriantiaca. 
Melanopsy dium cayanensc. 
Mciastoma malabathrica, 
Phïladelphus gracilis. 
Pitcairnia staminca. 

Quisqualis indica. 
Rhododcndrum ponticurn al- 
bum vertim. 

— montanum. 

Buellia an is.it 11 m. 

Spirca corymbosa. 
Teinplctonia glauca. 


Kenardia floribunda. 
Vaccininm méridionale , et 
plus de 200 autres plantes 
qu^il serait trop long d’au- 
noncer ici. . 

Par M. JŸoisetle . 

Agapanthus umbellatu,? sub- 
albus. 

Aralia umbracuHfciX 
Cactus Napoleonis. 

Citrus scandens. 

Coccoloba coronata, 

Crassula versic dor. 

Cratœgu* rubra. 

Dahlia Cessai 
* — dueliesse de Ragnse. 

“ D l'^ggio. 

— roiteau. 

— Triomphe d’Écofle. 

— - Turpio. 

— VandcL 
Ventre de biche. 

( De sessemis de 1825 et 3 o autres 
I variétés de dahlias. ) 

Daphné pontica rubra. 

— altaica. , 

— coliiia glabra. 
Fnschia“ovata. 

— serratifolia. 

Gesneria agregata. 

— bulbosa. 

Fraxinus uepaulcnsis. 
Glauxinia speciosa alba. 

— lutea. 

Glycynç macrophylla. 
iGrevillea ilicifoiia. 

— juniperina. 

Jacaranda ovalifolia. 
f.iliurp longittorum. 

Piper incanum* 

Rosier Provins, deuil impérial . 

— — Mably. 1 

— — l’Haïtienne. 

— blanc, belle' Lavalette. 

— Daman, Emma. 

— — Rabelais. 
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lij Revue horticole. 

— The', Zénobîe. 

heHe Biggotini. 

— — Carnot- 

Le Fakir, et une infini!#? 

-d’antres plantes. 

Par M. Ltmon. 

Géranium a ma b fie. 

— décorum. 

— delectabile. 

— floccosum. 

— Jankinsoni. 

— vatians , et bc9ucoup d’au- 
tres. 

* — La société d'encouragement pour l'industrie na- 
tionale propose les prix suivans pour Tannée 1826. 

1*. Au premier juillet 1826, elle accordera un prix 
de 1000 fr. à celui qui aura construit un moulin à bras 
le plus simple possible, propre à décortiquer les légu- 
mes secs tels que pois, liaricots, fèves, etc. Le mémoire 
et le modèle du moulin doivent être adressés à la so- 
ciété avant le premier mai 1826. 

2°. A la même époque, elle décernera un prix de 5 oo fr. 
à celui qui dar.s un endroit éloigné de 20 lieues de toute 
ancienne plantation de f>ins d’Écosse , aura semé la plus 
grande étendue de ce pin , dans un ftrrainde deux hec- 
tares. Le mémoire et les certificats à J’appui devront 
être adressés à la société avant le premier mai 4826. 

3 °. Un prix de i 5 oo francs en trois médailles d’or sera 
décerné à ceux qui auront introduit l’usage des puits 
arthésiens, dans un pays ou il n’en existe pas. L’envoi 
du mémoire et des certificats devra être fait avant le 
premier mai. 

4 °. En 1828, la société décernera un prix de 1000 fr. 
à celui qui aura semé une plus grande etendue de terré 
en pins de Corse, P inus laricio , dans un terrain crayeux 
ou sablonneux , produisant au plus 6 francs de rente par 
hectare. Le semis ne pourra être moindre que de deux 
hectares. 


— Caroline Mitchell. 

— noisette, rouge virginal. 

* Ciipidon. 

Milton. 

Wood. 

— île de Bourbon , Jacques. 

— — double perpétuelle. 

— Bengale. 

«ç- . — Denon. 

Argus. 

L’Écossaise. 

Jaune. 

— - — Molière. 

Nabab. 

— — Vésuve: 
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LE 


BON JARDINIER, 

ALMANACH. , 


CALENDRIER DU JARDINIER, 

Ou observations sur les temps propres à semer à 
planter , etc . ; par M. Vilmorin. 


Nota. La température de toutes les années n’étant pas um- 
forme on conçoit que les indications qui suivent ne peuvent 
être dooe exactitude rigoureuse , et que l’on devra avancer ou 
regarder les semis selon que la saison sera plus ou, moins hâ- 
Uveou tardive. On observera encore que ce coudrier est fait 
pour le climat de Paris, et ne saurait être appliqué aux dé- 
paTtemens du midi, du nord et de l’ouest de la France «u’a- 
vec les modifications que nécessite la différence du climat. 

JANVIER. 

Les semis à faire en pleine terre dans ce mois sont peu 
nombreux. Ce sont quelques pois hâtifs et feves de marais 
sur les entières ou les plates-bandes à l’exposition du 
levant et du midi abritées par les murs; et, dans les 
terres leg eres , de lognon, mais seulement à la fin du 
mois. On continue les cultures de primeur qui ont lieu à 
1 aide de couches et de châssis vitrés. On seme de cette 
maniéré de la laitue à couper, de petites laitues printa- 
nières pour pommer sous cloche , telles que la gotte la 
crepe ,-etc. ; du cresson , delà chicorée sauvage , du pour- 
pier etd autres fournitures ; de la chicorée hâtive , des 
choux-fleurs , des radis , surtout le petit blanc de Hollan- 
e * a rav ? des melons et des concombres, 

qml faut replacer quinze jours après leur levée sur de 
nouvelles couches chaudes; des pois et des haricots hâ- 
tifs , que 1 on seme dru pour les replan 1er le mois suivant 
sur une autre couche. On force des asperges sur couche , 
et en pleine terre sous châssis. ^ 6 
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s Calendrier du Jardinier. 

On continue les plantations d’arbres , quand le temps 
le permet , ainsi que la taille des poiriers et pommiers. 

On met à germer , au plus tard dans lès premiers jours 
du mois , les amandes. Les graines d’une germination 
lente , telles que celles d’aubépines , de frênes , d’érables 
de sorbiers, les noyaux de Sainte-Lucie, de merisier, etc. , 
doivent être semés en janvier , si on ne l’a pas fait à l’au- 
tomne , ou qu’on ne les ail pas mis en stratification. 

On peut planter dans ce mois , surtout à la fin , des 
anémones et des renoncules , et même risquer quelques 
ognon* de fleurs , tels que jacinthes et tulipes , si on a né- 
gligé de les planter à l’automne. 

FÉVRIER. 

Le jardinage prend de l’extension dans ce mois. On' 
sème en pleine terre de l’ognon ( parmi lequel on peut 
mêler un peu de graine de laitue hâtive ) , du poireau , de 
la ciboule , de la carotte courte hâtive et de 1 ordinaire , 

, du panais , des épinards , du persil , des pois , des fèves de 
marais , des petits radis sur les côtières avec paillis ; à la 
fin du mois , le gros chou des Vertus et d’autres sortes dè 
Milan , même des choux cabus , si l’on manque de plant 
d’automne (mais il vaut mieux sur couche tiède ) , des 
laitues pommées et romaines de plusieurs especes, de la 
graine d’asperge. On plante en terrain léger l’ail et l’é- 
chalotle ; on met en place une partie des plants de choux 
et choux-fleurs élevés à l’automne et l’hiver ; on com- 
mence à replanter les bordures et plantes vivaces , telles 
que ciboulette , estragon , lavande , etc. 

Sur couche , tous les articles du mois précédent. On 
ressème des melons pour la seconde saison des châssis. On 
transplante ceux semés le mois précédent , et on' élève les 
plants de choux-fleurs , salades , etc. , des premiers se- 
mis. On sème de l’aubergine. Si les plants de choud’Yorck 
^avaient péri ou monté , on en ressème sur couche tiède 
pour les remplacer avec peu de différençe dans la préco- 
cité. 

On sème en pleine terre et en place , pied-d’alouette , 
pavot , coquelicot , thlaspi , et autres fleurs indiquées 
pour les mois de septembre et octobre , dont on se pro- 
pre ainsi une seconde saison. Le nombre des Reurs d’été 
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et d’automne à semer sur couche v tant sur cliâsSisque 
sous cloche ,• est assez considérable. Il doit surtout com- 
prendre les especes délicates et d’une floraison tardive y 
telles que la sensitive , le datura fastuosa y le lotier 
Saint-Jacques , la pervenche de Madagascar, les ama- 
ranthes , amaranthoïdes , quarantaines , etc. On peut en- 
core planterdes anémones et renoncules. * 

On continue les plantations. On achève la taille des 
arbres fruitiers à pépin ; et, vers le i5, on commence 
celle du pêcher, de l’abricotier, du prunier, du cerisier 
et de la vigne. 

MARS. 

La plupart des semis indiqués pour février peuvent se 
faire en mars; plusieurs doivent même être répétés, tels 
que ceux de salades, de radis, d’épinards, de pois, etc. 
On y ajoute ceux de salsifis, scorsonères, choux cabus 
hâtifs et tardifs , pour succéder à ceux élevés d’automne , 
un peu de chou-fleur tendre et 'detni-dur, de la poirée , 
de l’oseille , du cerfeuil , du cresson , et autres herbages 
à couper. On peut, dans les terres légères, semer de la 
betterave , et essayer une première saison de navets hâ- 
tifs en employant de la graine vieille. 

On plante les griffes d’asperge , la plupart des racines 
porte-graines conservées de l’année précédente. On 
achève de mettre en place les choux et choux-fleurs hi- 
vernes , et de séparer et replanter les bordures et les frai- 
siers. On sépare également , et on replante les juliennes , 
les hépatiques, œillets d’Espagne , lychnis, campanules 
et autres plantes vivaces. , t 

Les couches sont encore d’un grand usage dans ce 
mois. On y sème des melons; concombres , aubergines , 
du piment , du basilic. On y met les racines de patates 
plantées dans des pots que l’on enterre dans la couche 
sous un châssis. Les balsamines, reines-marguerites, 
quarantaines , roses et œillets d’Inde , passe-roses de la 
Chine, belles-de-nuit , le seneçon des Indes, et un grand 
nombre d’autres fleurs se sèment aussi dans ce mois sut 
les couches. A défaut de couches , on y supplée en ser- 
inant ces mêmes fleurs seulement à la fin du mois d’avril 
sur une plate-bande bien terreautée au pied d’u» mur 
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au midi , oii on élève leurs plants , jusqu’à ce qu’ils* soient 
bons à mettre en place. Les tubéreuses se plantent dans 
ce mois sur couche. 

On peut encore semer en place une grande partie des 
fleurs indiquées dans le mois de février et de septembre 
et plusieurs autres, telles que la belle-de-jour, la nigelle 
de Damas, les Crépis rose et barbu, les chrysanthèmes, etc. 

On achève les plantations d’arbres, et on continue la 
taille des pêchers , de la vigne , etc. On greffe en fente. 
On met en terre le$ amandes germées après avoir pincé 
x Vextrémité du pivot, et aussi les différentes graines d’an- 
bres stratifiées. Beaucoup d’autres que l’on sème sans 
préparation doivent l’être dans ce mois , notamment 
celles des pins, sapins , ébéniers, baguenaudiers , etc. 
AVRIL. 

Alix espèces de légumes indiquées pour le mois pré- 
cédent, et dont la plupart peuvent encore se semer en 
celui-ci,* ôn peut ajouter les betteraves, choux de 
Bruxelles, choux-raves, choux-navets, divers choux verts, 
choux cavaliers et choux frisés du Nord , les pois sans 
parchemin , les gros pois verts ; et en général tous les 
pois de saison moyenne et tardive , le céleri , les cardons 
et les potirons. On peut aussi risquer à la fin du mois 
quelques haricots hâtifs au pied des murs au midi , «t 
faire en place des semis de concombre et de cornichon 
dans de petites fosses garnies de terreau. 

On plante aussi des asperges. On œilletonne et on 
plante les artichauts. , 

La plupart des plantes annuelles peuvent encore être 
semées , soit sur couche , soit en pleine terre. On y ajoute 
quelques espèces trop tendres pour être semées ( en place ) 
en mars, comme liserons, capucines, belles-de-nuit, 
dahlias, etc. 

On peut encore faire quelques plantations au com- 
mencement de ce mois , si la terre est forte et humide. 
C’est aussi le temps de planter les pins , sapins , et les 
arbrisseaux , arbustes et plantes de pleine terre de bruyère 
dont on sépare les élèves enracinés. La greffe en fente se 
c >ntinue , et on commence celle en’ couronne et celle en 
fl lie, quand les sujets sont assez en sève , comme aussf 
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l'écussonnage à œil poussant avec des rameaux coupés 
en février et mars , et conservés en terre au pied d’un 
mur au nord. La taille des pêchers peut encore se faire , 
si elle est en retard. Les marcottes et bouture? d’arbres et 
arbrisseaux de pleine terre se font aussi dans ce mois , oii 
Ton commente à faire sortir de l’orangerie les plantes 
les moins délicates , etc. 

MAL 

Ou peut encore semer les betteraves , carottes et scor- 
sonères, des concombres en pleine terre, surtout des 
cornichons; des navets hâtifs , du céleri , des -cardons de 
Tours -et d*£spagne, des laitues pour pommer et de 4 
romaines, des raves et radis , de la chicorée d’été et de 
1’escarole , du pompier en pleine terre, des haricots de 
toutes espèces et des pois sans pareil , de Marly , de Cla- 
mart, carrés blancs, à cul noir , etc. , du chou-fleur, 
du chou à grosses cotes, et en général tous les choux non 
pommés ; plus , du petit Milan et du chou de Bruxelles. 
On commence à semer à la fin du mois le brocoli blanc 
et le violeL On finit d’œilletonner et planter les arti- 
chauts. 

Ou peut semer encore quelques graines 4e fleurs d'au- 
tomne, comme quarantaine , nigelle , thlaspi , miroir 
de Vénus , liseron , haricot d’Espagne , etc. On détache 
et plante les œilletons d’oreilles d’ours. C’èst le meilleur 
temps pour semer les graines d’œillet et de giroflée pour 
le printemps suivant. Il est également propre pour le 
semis d’acacia blanc , defévier et de sophora du Japon. 
Celles d’orme, à la fin du mois ou au commencement de 
juin dès qu’elles sont récoltées. On commence à faire des 
marcottes et boutures des plantes d’orangerie. 

Les semis à faire sont principalement, du chou-fleur 
pour la saison d’automne , des brocolis, des navets, du 
rutabaga, du chou-navet, et de celui à grosses côtes, 
des chicorées et escaroles , des laitues pommées et ro- 
maines $ des haricots suisses et flageolets , des pois d’au- 
tomne, particulièrement le clamart, de la rave 
d’Augsbourg , et à la fin du mois du gros radis noir. Il 
faut ajouter à ces semences toutes les fournitures et 
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autres petits articles que Ton peut nommer hebdoma- 
daires, tels que, cerfeuil, cresson, chicorée sauvage, 
épinards, petits radis ronds, etc. On en sème peu à la 
fois, demi-ombre; on les arrose journellement et on les 
renouvelle tout Pété , et tous les huit à quinze jours , 
jusqu’à la fin de septembre. 

L’ébourgeonnement et le palissage de la vigne et des 
arbres fruitiers sont une des principales occupations de 
ce' moip. On fait quelques marcottes et boutures des 
plantes tardives d’orangerie , et des écussons à œil pous- 
sant d’églantiers , etc. , si leur bois est bien nourri. Les 
ognons de fleurs , pâtes et griffes , doivént être déplan- 
tés à mesure que les fanes se dessèchent. On commence 
par les tulipes à la fin de ce mois , et l’on continue le 
mois suivant les autres déplantations: c’est le dessèche- 
ment des fanes qui doit diriger. 

JUILLET. 

On sème encore , dans ce mois , les espèces indiquées 
pour juin , à l’exception du chou à grosses côtes et des 
choux-fleurs. Le choü-navet et le brocoli ne peuvent 
pas être semés plus tard que dans les premiers jours de 
.juillet. Du i5 au 3o on sème poireau et ciboule pour 
être replantés en septembre; du 20 au 3o , des scorson- 
nères, de l’ognon blanc pour être replanté en octobre, 
si la terre est forte; dans les terres légères on ne doit 
le semer qu’en août. On veille à la récolte des plantes 
potagères et des fleurs. 

L’ébourgeonnement et le palissage se continuent. 

Vers la moitié du mois, on greffe à œil dormant sur 
prunier , épine èt poirier. 

Vers la mi-juillet on commence à marcotter les 
œillets , et on continue en août. 

AOUT. 

Les semences de ce mois sont : l’ognon blanc , les na- 
vets, les laitues et romaines d’hiver, le radis noir et 
celui d’Augsbourg; de l’oseille, des épinards, des petits 
radis , etc. , comme il a été dit pour le mois de juin ; 
'le la raiponce, des gros choux pommes ou cabus; et, 
à la fin du mois, du chou d’Yorck, du pain de sucre, 
des carottes hâtives et ordinaires, ainsi que des panais 
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pour passer l’hiver et donner de bonne heure au prin- 
temps; de la mâche ou doucette. 

On replante les couronnes impériales r les perce- 
neiges et quelques autres ognons de fleurs qui ne peu- 
vent souffrir de rester long-temps hors de terre. On 
commence à semer de la quarantaine pour repiquer de 
bonne heure; et, en place, pour fleurir au printemps, 
des graines de pied -d’alouette, de pavot, de coquelicot 
d’immortelle, de thlaspi, d’adonide, de barbeau, et 
autres fleurs en état de supporter l’hiver. 

On écussonne sur cognassier, merisier et cerisier, 
francs de pommier, doucin et paradis , et sur les tiges 
d’amandier. 

SEPTEMBRE. 

On peut encore semer presque tout ce qui a été in- 
diqué pour les deux mois précédens, et en outre les 
choux-fleurs destinés à passer l’hiver, repiqués sur ados 
au midi. Le commencement de ce mois convient encore 
bien pour le semis du chou d’Yorck et des autres espa- 
ces hâtives, même pour celui des gros choux pommés. 

Planter les fraisiers si on veut en jouir l’année sui- 
vante. 

Semer de la quarantaine pour repiquer de bonne 
heure. 

Les graines de pied-d’alouette, pavots et autres fleuré 
indiquées pour le mois précédent se sèment encore par- 
faitement bien dans celui-ci, et même en' octobre. On 
peut encore semer des anémones , renoncules , et autres 
graines de plantes bulbeuses ou à tubercules. On sait 
qu’elles demandent de grands soins en hiver contre le# 
pluies , la neige , le givre et la gelée. 

Planter des jacinthes , des jonquilles et des tulipes à 
la fin du mois. Dans certaines terres tardives, ces pre- 
mières plantations plus hâtives ont, en hiver, plus 
besoin d’être garanties des intempéries. 

Mettre en carafes ou en pots, pour fleurir, l’hiver, 
les ognons âffleurs, comme narcisse double de Constan- 
tinople , narcisse blanc , soleil d’or de Hollande , jacin- 
thes de toutes espèces, et des- jonquilles. 

ÉcussQnner les jeunes pêchers et amandiers. 
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OCTOBRE. 

Dans le mois d’octobre , on risque encore , à diverses 
fois, la mâche et l’épinard pour le mois de mar$, le 
cerfeuil pour le printemps. 

On fait la seconde semence de divers plants qui por-^ 
tent le nom de la Saint-Remi , comme laitue crepe , 
de la Passion, coquille, gotte et romaine hâtive pouf 
replanter. Commencer à semer des pois michaux au 
pied des murs, en bonne exposition. 

On repique les jeunes plants de chou d’Yorck et au- 
tres choux pommés semés en août, soit en pépinière 
pour n’être plantés qu’en février et mars , soit en place. 
Cette dernière méthode convient surtout pour le chou 
d’Yorck. On repique encore le plant d’ognon blanc; et 
sur les adps et planches d’espaliers, ceux des laitues 
d’hiver et des choux-fleurs semés en septembre. 

A là Un de ce mois on commence à planter toutes 
les espèces d’arbres fruitiers et autres; et on continue 
jusqu’au printemps , pendant les temps favorables. 

On peut encore semer l’immortelle et autres fleurs 
annuelles qui résistent au froid. 

Planter les jacinthes de toutes espèces , narcisses y 
jonquilles, tulipes, anémones, renoncules, etc. 

Séparer , mieu* qu’au printemps , les marcottes 
d’œillet, et les mettre en pots pour les serrer l’hiver. 

C’est dans ce mois qu’on rentre les plantes qui doi^» 
vent passer l’hiver à l’abri du froid. 

NOVEMBRE, 

On fait à la Toussaint, sur les nouvelles couches, les 
premières semences de laitues, de radis, de cresson, eto. 

L’asperge se sème en automne avec plus de succès 
qu’au printemps. 

On continue de semer dés pois michaux sur des cô- 
tières bien terreautées. 

On arrache le céleri pour le planter près à près dans 
des tranchées profondes. On abrite et on couvre, si le 
temps l’exige , les artichauts , les laitues (Phi ver et au-< 
très légumes qui demandent à être préserves. , 

On plante dans la cave les racines de chicorée sau- 
vage , pour blanchir , comme il sera explique à son article . 
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Les plantations de toutes espèces d’arbres sont une 
des opérations principales de ce mois. Il convient aussi 
pour semer les graines d’aubépine, lés noyaux de me- 
risier et de Sainte-Lucie, les graines d’érable, et d’uu 
bon nombre d’autres arbres qui , semés au printemps , 
ne lèveraient pas dans la meme année. 

On plapte les ognons de tulipes, d’ornitbogales , de 
narcisses de Constantinople, les semi-doubles, les ané- 
mones , jacinthes et autres , s’il en reste ; ces ognons plus 
tardifs résistent mieux au froid. 

• On commence à tailler les poiriers et les pommiers , 
surtout les jeunes , et ceux qui ne promettent point de 
fruits. 

DÉCEMBRE. 

On sème sur les couches de décembre , des radis et ra- 
ves, des salades, du cresson et d’autres fournitures. Les 
amateurs de priméurs élèvent même, dans ce temps, 
des concombres sous châssis ; mais il faut bien de la 
surveillance pour faire cette culture, dans un tUnps où 
l’on ne peut donner aux plantes l’air si nécessaire à leur 
fégétation , sans introduire un froid humide qui con- 
trarie beaucoup la .température artificielle des fumiers 
chauds. 

On force devieuxplants d’asperges sur couche chaude 
et soüs châssis, ainsi que diverses autres primeurs. 

On sait qil’alors les couches doivent être fort étroite* 
afin que la chaleur des réchauds dont ou les entoure 
puisse pénétrer jusqu’à leur centre. 

On risque les premières fèves de marais à de bons 
abris. 

On bute et on enterre les brocolis. 

On*peut planter des renoncules , anémones , tulipes , 
et tous les autres ognons qu’on n’a pas été à portée de 
planter auparavant. - 

On continue à tailler les poiriers et les pommiers. 

A l £ 1 . r | É , 

la lin de ce mois, ou au commencement de jan- 
vier, on met stralijier, pour être semés au printemps, 
les noraux dépêchés , de prunes, d’abricots, de cerises,, 
de merises ; les amandes , noix , glands', faînes , etc. 
Voyez l’article Stratification . 
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PRONOSTICS. 


Si les étoiles perdent de leur clarté sans qu’il paraisse de 
nuages , c'est un «igné d’orage. 

Les couronnes ou cercles blanchâtres qui se montrent autour 
du soleil , de la lune et des étoiles , sont un signe de pluie. 

Lorsqu’au coucher du soleiL les nuages se forment à l’ouest 
et se colorent, cela indique assez généralement 'vent et temps 
sec. 

Les nuages qui après la pluie descendent près de terre , et 
semblent rouler sur les champs , sont un signede beau temps , 
* et s’il survient un brouillard pendant un mauvais temps, il 
indique sa cessation; mais si le brouillard survient pendant le 
beau tem;>s , et qu’il s'élève en laissant des nuages , le mauvais 
temps est immanquable. 

Si l’horizon est dépourvu de nuages et qu'il ne souffle aucun 
vent , oi^celui du nord , c’est un signe certain beau temps. 

Si après le vent il s'ensuit une gelée blanche qui se dissipe 
en brouillard , c’est un signe de temps mauvais et malsain. 

Dans le climat de Paris , le vent du sud-ouest est celui oui 
amène le plus souvent de la pluie , et le vent de l’est , celui 
qui donne un temps beau , mais très-sec et froid. 

Le changement fréquent du vent est l'annonce d’une bour- 
rasque. 

Les vents qui commencent à souffler pendant le jour sont 
beaucoup plus forts et durent plus long-temps que ceux qui 
commencent pendant la nuit. 

La gelée qui commence par un vent nord-est dure long- 
temps et fait plus de mal. 

De petits nuages blancs passant immédiatement sous le so- 
leil Ibrsqu’il est près de l'horizon , et s’y colorant en rouge , 
eu jaune , en vert, etc. , annoncent la pluie. 

Lorsque la suie se détache et tombe de la cheminée , il y a 
grande probabilité de pluie ; mais si la braise parait plus ar- 
dènte qu’à l’ordinaire , et si la flamme paraît plus agitée , c’est 
signe de vent et de froid ; lorsqu’au contraire la flamme e3t 
droite et tranquille , c’est un indice de beau temps. 

Les chouettes qu’on entend crier pendant le mauvais temps 
annoncent le retour du beai^ temps. Les corbeaux qui croassent 
le matin indiquent la même chose. 

Lorsque les canards volent ça et là , pendant le bea*» temps 
jfn criant et se plongeant dans l’eau, c’est un indice de pluie 
■et d’orage. 

Les nbei lies qui s’écartent peu de ieur ruche annoncent la 


ed by CjOO^Ic 



Pronostics, ï î 

Ï >luie , comme lorsqu’elles arrivent en foule à la ruche avant 
a nuit et sans être entièrement chargées. 

Si les pigeons reviennent tard au colombier , ils indiquent la 
pluie pour les jours suivans. 

Les poules qui se roulent dans la poussière plus que de cou- 
tume annoncent la pluie. 11 en est de même si les coqs chan- 
tent le soir ou à des heures extraordinaires. 

C’est un signe de mauvais temps lorsque les hirondelles vo- 
lent en rasant la surface de*la terre et de l’eau. 

Lorsque les mouches piquent et deviennent plus importune* 
qu’a l’ordinaire, et que les abeilles sont méchantes et atta- 
quent ceux qui les approchent, c’est un indice d’orage. % 

Si les grenouilles coassent plus long-temps qu’à l’ordinaire, 
si les crapauds sortent le soir en plus grand nombre de leurs 
trous , si les vers de terre paraissent à la surface du sol , si les 
taupes labourent plus que de coutume , il y a presque certi- 
tude de pluie. 

L’arrivée des oiseaux de passage dans nos climats , tels que 
les canards , oies , etc. , est un indice de froid, ('elle des 
cygnes indique/ un froid plus vif. Si ces oiseaux , après avoir 
quitté la çontree , reparaissent en volant au midi , c’est un 
signe que le froid va reprendre. 

Dans l’hiver, une grande quantité de neige promet une 
innée fertile, et' des pluies abondantes font craindre le con- 
traire. On sait que lorsque le printemps est pluvieux il y a 
abondance de foin et faible production de' hic'; que s’il est 
chaud il y aura beaucoup de fruits ; que s’il csi froid les ré- 
coltes seront tardives. 

Tels sont les pronostics généraux dont la connaissance est 
utile aux jardiniers , pour qu’ils prennent les précautions né- 
cessaires à la conservation -de leurs plantes. Souvent le défaut 
de connaissance à ce sujet fait perdrp en un jour le fruit des 
travaux d’une année; ils doivent eu outre réunir à ces con- 
naissances les observations particulières à leur canton , et se 
procurer un baromètre et un thermomètre, dont la marche 
leur fournira de nouveaux indices. - 

Pi'onostics par le baromètre. 

Le mercure qui monte et descend beaucoup annonce chan- 
gement de temps. 

La descente du mercure n’annonce pas toujours delà pluie, 
mais du vent. 

Le mercure descend plus ou moins , suivant la nature des 
vents ; le mercure monte plus généralement lorsque le vent est 
nord-ouest , nord et, nord est , que pendant tout autre temps. 

Lorsqu’il y a deux vents en même temps , l’un près de la 
terre , et. l’autre dans la région supérieure de l’atmosphère , 
si le vent le plus haut est nord , et que le vent bas soit sud , il 
survient quelquefois de la pluie , quoique le baromètre suit 
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àlorn fort haut; si, au contraire , c’est le. vent du sud qui est 
le plus élevé; et le vent du nord le plus bas , il ne pleuvra pas , 
quoique le baromètre soit t rés-bas. 

Pour peu que le baromètre monte, et oonlinue à s'élever, 
après ou pendant une pluie abondante et longue, il y aura du 
beau temps. 

Le mercure qui descend beaucoup , mais avec lenteur , in- 
dique continuation de temps mauvais ou inconstant ; quand il 
monte beaucoup et lentement , il présage la continuation du 
beau temps. 

Le mercure qui monte beancoup et' avec promptitude an- 
nonce que le beau temps sera de courte duree ; quand il dés- 
cend beancoup et promptement , c'est une indication pareille 
pour le mauvais temps. 

Quand le mercure reste un peu an temps variable , le ciel 
n'est ni serein ni pluvieux, il ne fait ni beau ni mauvais 
temps ; mais alors , pour peu que le mercure descende , il an- 
nonce de la pluie ou du vent , si au contraire il monte , ne 
f&t-ce que de très-peu , on a lieu d'espérer du beau temps. 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX RU JARDINAGE. 


DU JÀKDIN ET DE SON EXPOSITION. 


De la bonne situation d’un jardin dépend, en grande 
partie, l’entière réussite de ses cultures. On pré&re lés 
situations basses , parce qu’elles sont moins exposées U 
la sécheresse ; ouvertes , pour permettre la libre circu^ 
lation de l’air et de la lumière ; mais cependant abri- 
tées , surtout au nord , pour réfléchir la chaleur et ga- 
rantir de la violence des vents. 

L’exposition la plus favorable est celle du midi , en- _ 
suite celle du levant, puis celle du couchant; celle du 
nord convient à quelques végétaux particuliers , mais à 
aucune culture générale. Une pente douce, regardant îeT 
midi , est toujours avantageuse , surtout dans les terres 
fortes qui absorbent difficilement les eaux de pluie; 
elle leur facilite un écoulement aisé, et empêche qu’el- 
les ne nuisent à la végétation en séjournant trop long- 
temps sur le sol. 

Pour faire un bon jardin , il faut encore .que la cou- 
che de terre végétale ait une profondeur suffisante, afin 
que les racines des plantes que l’on se propose de culti- 
ver puissent y développer tout leur accroissement sans 
rencontrer le tuf, l’argile , la marne ou autres terres in- 
fertiles, car, dans ce cas, les végétaux souffrent, lan- 
guissent quelque temps, jaunissent et meurent. Les poi- 
riers, les amandiers et tous les arbres à racines pivotan- 
tes i c’est-à-dire s’enfonçant verticalement dans la terre 
à une assez.grande profondeur, demanderont en consé- 
quence un sol végétal très-profond , tandis que les plan- 
tes à racines traçantes ou d’une médiocre longueur, 
réussiront parfaitement dans un sol superficiel. Quel- 
quespouces de terre végétale suffiront, -par exemple, à 
la culture des ognons , laitues , radis , etc. C’est faute de 
connaître cet effet que plusieurs jardiniers et amateurs 
ont attribué à des causes étrangères des pertes qui sou- 
vent les ont dégoûtés de la culture , ou au moins d’un 
terrain qui pouvait devenir bon en employant les moyens 
que nous indiquons à l’article culture des terres. 
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Des terres , terreaux et engrais . 

Un jardin bien situé , à bonne exposition , et sur un 
sol profond, peut encore être un mauvais jardin si la 
tiature de la terre n’est pas appropriée à la nature des 
plantes que l’on y cultive. 

Il eiiste plusieurs espèces de terres ayant toutes des 
qualités particulières qu’un jardinier doit apprendre à 
connaître. U argile ou terre forte , plus ou moins blan- 
che, jaune ou rougeâtre, devenant très-dure par là 
sécheresse et gluante par l’humidité , employée seule , 
est peu fertile , retient l’eau des arrosemens sans la 
laisser pénétrer jusque sur les racines des plantes , 
forme une croûte épaisse et dure que la chaleur fait 
crevasser et qui empêche souvent la germination. Mé- 
langée avec des matières qui peuvent la diviser, telles que 
de la terre légère, du sable, du fumier de paille, des 
coquilles réduites en état de chaux , elle devient extrê- 
mement productive, et les légumes qui y croissent ont 
un goût excellent: mais elle a besoin d’humidité. 

La terre franche , le plus souvent jaunâtre , un peu 
eollante sans ténacité , onctueuse , plus ou moins légère, 
est la plus commune comme la pliïs fertile de toutes. 
Elle paraît être le résultat de la première , mélangée 
aux décompositions des végétaux qui forment Y humus. 
Sa grande fécondité 4'ient de ce que , ni trop compacte 
ni trop légère, elle tient plus long-temps l’équilibre 
entre la sécheresse et l’humidité. 

La terre légère se divise en deux espèces; l’une est 
légère parce qu’elle contient trop de sable; l’autre est 
également légère parce qu’elle contient beaucoup d’hu- 
mus ou débris végétaux et animaux réduits en terreau : 
la première est peu fertile et ne convient particulière- 
ment qu’à un petit nombre déplantés : la seconde, au 
contraire , et extraordinairement fertile ; c’est-elle qui 
fait la base-des jardins où depuis long-temps on emploie 
beaucoup de terreau ; elle est noirâtre, se réduit en 
poussière par la sécheresse , et se gonfle à l’humidité 
sans devenir onctueuse. Sa légèreté la rend propre aux 
légumes ^ mais la plupart des arbres veulent une terre 
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plus substantielle ; il lui faut beaucoup d'eau dans l'été. 
v La terre sablonneuse , quoique peu fertile lorsqu’on 
ne l'amende pas , et qu'on n'entretient pas son humidité 
par de fré^uens arrosemens , convient cependant très- 
bien aux legumes , qui y acquièrent ùn goût exquis 1 
et à toutes les plantes bulbeuses. 

La terre de uruyere , la plus légère de toutes ; est le 
résidu de la décomposition des bruyères et autres plan* 
tes qui croissent dans les clairières des bois, mêlé avec 
du sable à différentes doses , d’oii les variations dans les 
qualités de cette terre. On l'emploie pure ou mélangée , 
et elle convient h toutes les plantes délicates , dont les 
racines très-faibles auraient de la peine à percer et à 
s'étendre dans une terre plus forte. Cette terre, que 
•l'on a peut-être trop généralement employée , contient 
fort peu de sucs nourriciers , et de plus a le défaut 
d’absorber très-difficilement l’eau des arrosemens lors— 
cpi’on a laissé sécher sa surface. Avant de s'en servir on 
la brise et on la laisse un an pour qu'elle se perfectionne 
par l'entière décomposition des racines. 

Les jardiniers confondent assez généralement, sous 
le nom de terrés fortes, l'argile et la terre franche , et 
donnent aux trois autres celui de terres légères. On ap- 
pelle terres vierges celles qui n’ont jamais été culti- 
vées , et terres neuves celles cjui ne l'ont pas été pen- 
dant un grand nombre d’annees. Mais une division plus 
utile à étudier est celle des terres chaudes et froides. 
Toutes peuvent avoir l’une ou l’autre de ces qualités , 
parce qu’elles appartiennent à des causes souvent indé- 
pendantes de leur nature. Les terres abritées des vents 
du nord , exposées au midi , ou en pente plus ou moins 
inclinée du même côté , seront toujours chaudes si elles 
ne reposent pas sur une couche humide , et elles s’é- 
chaufferont d'autant plus qu’elles seront plus légères * 
parce qu’elles se laisseront plus aisément pénétrer par les 
rayons du soleil. Les terres qui seront au contraire tour- 
nées au nord , celles qui reposeront sur une couche près 
de celle des eapx , seront d’autant plus froides qu'elles 
seront plus compactes et conserveront mieux l’humidité. 

Pour approprier une terre à la culture de telle ou 
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telle plante , le terreau et les engrais que l’on doit em- 
ployer ne sont pas d’un choix indifférent. 

On appelle terreau ou humus le résidu entièrement, 
décomposé des animaux et des végétaux : il varie beau- 
coup craprès ses principes constituans. On distingue' 
i°. Le terreau de feuilles; il se fait en amoncelant les plan- 
tes inutiles que l’on arrache et l'es feuilles sèches , avec la 
précaution a’en éloigner celles qui contiennent du tan- 
nin* comme celles du chêne , du marronier, du châtai- 
gnier , etc, Il convient aux terres substantielles un peu 
fortes , et à la culture des plantes bulbeuses. 2°. Les fer- 
reaux de vache, 3 °. de cheval, 4 °. d’dneou de mulet , 
. 5 °. de mouton , s’emploient avantageusement dans tous 
les terrains, et conviennent très-bien àux plantes pota- 
gères. 6°. La colombine pure ou fiente de pigeon , et la 
colombine mêlée , mélangée avec la fiente d’autres vo- 
latiles, sont excellentes pour les terres froides. 7 0 . Le 
terreau de porc , très-froid , mortel aux plantes bulbeu- 
ses , ne s’emploie que dans les grandes cultures. 8°. En- 
fin le terreau mélangé , formé de ces différentes sub- 
stances confondues. Toutes les matières possibles , sus- 
ceptibles de fermentation et d’une décomposition rapide, 
peuvent être converties en terreau plus ou moins actif ; 
les matières animales , surtout , augmentent singulière- 
ment la végétation, mais les plantes y perdent en qua- 
lité ce qu’elles gagagnent en volume. Plus un terreau 
sera consommé , ce qui se reconnaît à sa couleur noi- 
râtre, à sa légèreté et surtout à la perte de toute 'mau- 
vaise odeur , plus il sera approprié à tous les genres de 
cultures. 

On appelle engrais les terreaux , les fumiers et les 
matières minéralès ayant la qualité de fertiliser lés ter- 
res , soit en les divisant lorsqu’elles sont trop compac- 
tes , soit en leur donnant du corps si elles sont trop lé- 
gères, soit enfin en fournissant aux unes et aux autres 
plus de principes substantiels de végétation. La seule 
différence qu’il y ait entre les engrais et les terreaux , 
c’est que ces derniers étant plus décomposés peuvent 
être employés seuls , tandis cpie les engrais n’étant con- 
sommés qu’au tiers , à moitié , aux trois quarts , s’ern- 
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ploient même frais , mais toujours comme auxiliaires et 
fertilisans , c’est-à-dire mélangés avec d’autres terres. 

On compte plusieurs sortes d’engrais : i°. les engrais 
animaux > a°. les engrais végétaux , 3°. les engrais 
mixtes ou composés , 4°. les engrais minéraux (1 ). Les 
engrais animaux le plus employés sont : les os calci- 
nes, les poils, la corne, les vieux cuirs, les* cadavres 
d’animaux, les écailles, etc.; on les entasse dans des 
ibsses en les plaçant couche par couche avec de la terre, 
et au bout de cinq ou six mois on mélange le tout. Ils 
conviennent parfaitement aux terres amaigries ou épui- 
sées; ils sont très-actifs, et fertilisent pour plusieurs an- 
nées. L’urine de moutons et des autres animaux , em- 
ployée en arrosemens, communique aussi à la terre un 
grand degré de fertilité. 

Les engrais végétaux se composent de tous les débris 
de la végétation , tels que feuilles mortes et fougères , 
les plantes inutiles des jardins , les tontures d’arbre$ 
lorsqu’elles ne contiennent pas de gros rameaux, les 
plantes marines ou fluviatiles, les marcs de raisins, de 
graines oléagineuses, les gazons , les cendres et la suie. 
Les uns peuvent s’employer tels quels , par exemple , la 
suie , les cendres , les marcs; mais les autres doivent être 
consommés.- On les accumule en tas dans un trou et à 
l’abri du soleil ; après un certain temps, que l’on peut 
abréger en hâtant la décomposition par des arrosemens, 
on s’en sert très-avantageusement. 11 est vrai que cet en- 
grais , qüi convient surtout au jardinage , a moins d’ac- 
tivité que la plupart des autres , mais en récompense il 
a le précieux avantage de ne communiquer aucun mau? 
vais goût aux légumes et de durer fort long-temps. 

Les engrais mixtes > ou fumiers , sont les plus géné- 
ralement employés. Il y en a de plusieurs sortes, tous 
composés du mélange de parties animales , végétales, et 
souvent minérales. La fiente des animaux , mêlée avec 
leurs litières ou avec les plantes qui servent à les nour- 


ri) L’état des connaissances actuelles demande qu’on ne con- 
fonde plus les engrais avec les amendemens. Tout cet article 
fera refait l’année prochaine. 
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rir, tient le premier rang. Ils ont d’autant plus d’acti- 
vité, qu’ils sont d’une nature pins chaude; ils doivent 
s’employer, les pins chauds dans les terres les plus froi- 
des, et les plus froids daris les terres les plus chaudes* 
La poudrette, ou sécrétions humaines séchées et pulvéri- 
sées , dévelojïpe une végétation prodigieuse , mais com- 
munique aux légumes un goût désagréable. Elle est le 

S lus actif et le plus chaitd des engrais. Viennent après, 
ans l’ordre de leur activité, les fumiers de pigeons et 
autres volailles , extrêmement chauds , et demandant cle 
grands ménagemens dans leur emploi ; puis celui de 
moutons , celui de chevaux , ensuite celui de vaches , et 
enfin celui de cochons , qui est tout-à-fait froid. Com- 
me on n’a pas toujours à sa disposition , pour les placer 
dans les terres ou ils conviendraient, toutes ces sortes de 
fumiers , on peut augmenter ou diminuer leur chaleur 
en les laissant plus ou moins fermenter ou consommer, 
et combiner les qualités de celui que l’on possède avec 
les besoins du terrain oh on doit le placer, ce qui est fa- 
cile lorsque l’on sait qu’un fumier chaud perd de son 
activité en raison de sa plus grande consommation , et 
qu’un fumier froid au contraire en acquiert. Les cou- 
ches , par exemple, qui demandent le plus haut degré 
de chaleur, sont faites avec du fumier de cheval sortant 
de l’écurie ; ce fumier, au bout de deux ans , est réduit 
en un terreau qui n’a pas plus d’activité que celui de co- 
chon lorsqu’il est consommé. 

Une chose essentielle dans la préparation de ces fu- 
miers, c’est de les mettre consommer dans des fosses 
qui laisseront perdre le moins possible de leurs principes 
fertilisans. Celles qui sont pavees et murées sont les meil- 
leures; mais, à leur défaut, on peut se contenter de 
battre la terre du fond et des parois de la fosse , de ma- 
nière à empêcher le plus possible l’infiltration des liqui- 
des. En enlevant le fumier, lorsqu’il aura acquis le de- 
gré de consommation suffisant , on enlèvera aussi une 
partie de la couche de terre sur laquelle il reposait : elle 
se sera emparée d’une partie de ses sucs nutritifs qui en 
feront un engrais aussi bon que le fumier lui-même. 
Parmi les engrais mixtes, on peut compter comme 
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très-approprié aux terres fortes et froides , Y lirai e , ou 
mélange d’urine et de plâtre. Les balayures de maisons, 
les ordures de rues, etc. , consommées dans une fosse y 
sont de très-bons engrais pour tous les terrains. La vase 
que l’on tire du fond des étangs , des bassins , des fossés et 
des mares , est extrêmement productive, mais il faut la 
laisser exposée en tas aux influences de l’air, au moins 
pendant un an , sans cela elle est trop froide. On peut 
cependant s’en servir de suite en la mélangeant avec du 
plâtre ou de la chautf. Enfin 'les plâtras et mortiers des 
démolitions, écrases et passés au crible, font un bon 
effet dans les argiles humides et par conséquent froides. 

Les engrais minéraux agissent sur la terre différem- 
ment que les fumiers. Ils ne lui fournissent pas de prin- 
cipes nutritifs, mais ils la forcent, en augmentant sa 
fermentation , à développer ceux qu’elle renferme. Les 

Î )lus en usage sont, i°. le plâtre , semé en poudre sur 
es récoltes en terrain froid; 2°. la marne > espèce de 
terre blanche , grise ou bleuâtre , onctueuse et très-bon** 
ne dans les terres légères , froides ou sablonneuses , non- 
seulement parce quelle augmente leur fermentation, 
mais encore parce qu’elle leur donne du corps en s’a- 
malgamant avec elles ; 3°. la chaux , qui échauffe con^ 
sidérablement les terrains humides. 

Enfin on pourrait classer au nombre des matières mi- 
nérales d’amendement des terres , les sables et graviers , 
avec lesquels on divise celles qui sont trop compactes ; 
et même l’argile pure , dont on se sert pour donner du 
corps à celles qui sont trop poreuses, - 

Lorsque l’on connaît bien la nature de sa terre et les 
engrais qui lui conviennent, il reste encore quelques 
soins à prendre dans la manière de les lui donner. Les 
fumiers qui contiennent beaucoup de paille peuvent 
être employés avantageusement dans la terre forte, sans 
être beaucoup consommés , parce qu’en la soulevant et 
la divisant, ils donneront à l’air, à l’eau. et aux autres 
matières atmosphériques, plus de facilité pôur la péné- 
trer doucement et y porter leurs influences végétatives ; 
dans les terres peu adhérentes et poreuses on n’emploie- 
ra que des fumiers au tiers , à demi ou aux trois quarts 
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consommés, parce que le froid et la chaleur pénétrant 
déjà trop facilement sur les racines des plantes , nui- 
raient davantage si la terre était plus divisée. Cepen- 
dant , comme Te fumier consommé a moins d’activité 
que celui qui l’est peu , on pourrait , en le coupant aveu 
la bêche et en l’émiettant, pour ainsi dire, pendant qu’il 
est dans la fosse , le rendre plus compacte et l’employer 
plus chaud avec un grand avantage. 

Plus upe terre produit plus elle s’épuise vite, et plus 
il faut l’entretenir avec dé bons engrais; cependant 
une trop grande quantité serait plus nuisiblç qu’utile , 
car, la végétation se développant trop rapidement, la 
sève se porterait aux feuilles et aux tiges aux dépens des 
fruits , et les plantes finiraient par s’étioler. Il est à re- 
marquer aussi que lorsqu’on emploie des fumiers chauds, 
il eu faut une quantité d’autant moindre ? qu’il a plus 
d’activité. 

'Terres composées , ou Composts . 

Le cultivateur, pour réunir dans un seul point les vé- 
gétaux que la nature a dispersés sur toute la surface 
du globe , et pour les y voir prospérer, a été obligé de 
rendre , autant que possible , à chacun là température' 
et le sol de son pays natal. De là l’art de faire les cou- 
ches et celui de mélanger ét composer les terres , que 
Ton peut réduire aux espèces suivantes : 

i°. Terre franche : trois quarts de terre forte mêlée 
à un quart de terreau de couche. Pour l’employer au 
printemps , on fait le mélange en automne et on le re- 
mue deux fois pendant l’hiver. Elle convient à toutes 
les plantes qui ont de fortes racines, et qui croissent 
dans les terres fortes. 

2°. Terre franche légère :■ moitié terre franche , un 
quart terreau et un quart terre de bruyère , ou , à son* 
défaut, terre légère. La remuer souvent et ne s’en ser-^ 
vir qu’au bout d’un an. 

3 °. Terre légère: moitié terre franche un peu sa— 
Blonneuse-, un quart terreau de couche et un quart 
terre de bruyère. On peut encore la composer ainsi : 
un tiers terre franche un peu sablonneuse , un tiers ter- 
reau de feuilles et un tiers de terreau de coucl^ 
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4°.' l'erre- sablonneuse : deux tiers de sable et un 
tiers de terreau de feuilles , ou bien moitié terre sablon- 
neuse , un quart terreau de feuilles et un quart terreau 
de tan entièrement consommé depuis un an au moins. 
Elle convient très-bien aUx plantes qui croissent dans 
les sables et aux bulbes et ognons à fleurs. Si on la des- 
tinait particulièrement à la culture de ces derniers , on 
la composerait ainsi : moitié terre de bruyère , un quart 
«able de rivière , et un quart terreau de vacbe très-con- 
sommé et sans litière. 

5° . l'erre à orangers : moitié terre franche, un sixiè- 
me de fumier de cheval , autant de fumier de mouton , 
et la même quantité de fumier de vache. On peut y ajou- 
ter avec avantage un vingtième de colombine ; et , dans 
les pays vignobles , remplacer le fumier de vache par 
du marc de raisin. On remue ce mélange à plusieurs re- 
prises et on s’en sert la seconde année. Cette terre se 
compose encore d’une autre ‘manière ; on mêle à une 
terre franche composée d’un tiers d’argile , d’un tiers 
de sable et d’un tiers d’humus végétal , une quantité 
égale dé terreau de vache à moitié consommé. L’année 
suivante ori remue deux fois ce mélange. L’année d’a- 
près , on le mêle avec environ moitié de fumier de che- 
val. On le remue deux fois dans cette année^ et l’hiver 
suivant on y mêle un douzième de crottin de mouton , 
un vingtième de colombine , et un quarantième de pou- 
drette^ on remue de nouveau à deux reprises , et à l’au- 
tomne suivant on peut employer ce mélange, qui passe 
pour meilleur que le premier. 

6V Terre de brujere : quand elle est trop maigre 
pour être employée seule , on y mêle un tiers , plus ou 
moins , de terreau de feuilles ; si , au contraire , elle est 
trop onctueuse , on y mêle une certaine quantité de 
sable. Dans les pays où on ne peut pas se procurer de 
la terre de bruyère , On la remplace , mais imparfaite- 
ment , par celle n*. 4- 

Tons ces mélanges doivent être faits dans un lieu om- 
bragé , et même à l’abri de la pluie s’il est possible , 
niais exposé à toutes les influences de l’air. Les terres 
doivent être passées à la claie , amoncelées , et debar- 
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rassees des mauvaises herbes qui pourraient y croître. 
Dans les temps très-secs, et plus souvent si elles sont 
déposées sous un hangar , on les arrose pour hâter leur 
fermentation. 

v Couches . 

Non-seulement les couches ont été inventées pour 
rendre aux végétaux étrangers le sol et la température * 
de leur pays , mais encore pour hâter leur végétation et 
obtenir dans' toutes les saisons les résultats qu’elles ne 
présentent, qu’à une certaine époque de l’année, lors- 
qu’elles sont abandonnées à la nature ou à une culture 
ordinaire. Delà sont venues différentes espèces de cou- 
ches , que l’on distingue en chaude, tiède et sourde. La 
couche chaude et la couche tiède ne sont que deux ma- 
nières d’être de la meme couche, c’est-à-diVe que la 
première est ainsi nommée tant qu’elle conserve toute 
sa chaleur ; elle devient couche tiède quand elle en a 
perdu une partie. 

Comme on se propose le même but, celui de déve- 
lopper une chaleur soutenue , dans la formation de tou- 
tes les couches , les moyens généraux à employer sont 
aussi les mêmes. Une exposition au midi , abritée du 
côté du nord , est la condition la plus, essentielle à rem- 
plir. La seconde est lé choix des matières' dont on doit 
les composer. Tous les fumiers susceptibles d’une grande 
fermentation peuvent servir à leur confection , parce 
qu’ils développent beaucoup de chaleur , mais cepen- 
dant les plus généralement employés sont ceux de che- 
val , d’âne , de mulet , de vache et de mouton , sortant 
de l’écurie. La chaleur dure plus ou moins long-temps 
en raison des matières dont les couches sont faites. Cel- 
les de fumier la conservent 6 mois ; celles de feuilles sè- 
ches, de tontures et même de poudre tte en ont environ 
un an ; les couches de marc de raisins , d’olives et de 
pommes la conservent 18 à 20 mois. Enfin il faut que 
la couche soit placée sur un terrain sec, ou rendu tel 
par le moyen a’un lit épais de sable , de pierrailles ou 
gravois. On sait que plus le volume de matières en 
fermentation est grand , plus là fermentation est for* 
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te et soutenue ; or, comme c’est elle seule qui donne la 
chaleur, plr-s on voudra en obtenir, plus on donnera 
d’épaisseur et .de largeur à la couche. L’épaisseur du lit 
de fumier peut donc varier depuis i pied jusqu’à 4 > et 
sa largeur depuis 3 jusqu’à 7. 

Les couches chaudes et tiedes sont encaissées , quand 
on a excavé le terrain pour y mettre le fumier. Celles- 
ci ont l’avantage de laisser échapper moins de chaleur 
au dehors , mais aussi quand elles commencent à la 
perdre on ne peut y placer des réchauds pour la re- 
nouveler, ce qui fait qu’elles sont moins usitées que les 
couches bordées , élevées au-dessus du sol; du reste, el- 
les se font de la meme manière. Pour élever ces derniè- 
res , on commence par niveler son terrain , puis on y 
place le lit de fumier de l’épaisseur et de la largeur 
convenables , en l’inclinant un peu en pente douce re- 
gardant le midi. Ordinairement, quand le fumier est 
tassé comme il doit l’.ctre , son épaisseur est calculée 
sur i 5 à 18 pouces si c’est au printemps, et sur 20 à 
24 depuis l’automne jusqu’au printemps ; on choisit ce- 
lui qui a la paille la plus longue pour le placer sur les 
bords , afin de pouvoir la relever et la reployer dans la 
couche lorsqu’on placera le terreau qui s’y trouvera 
comme encaissé ; cette précaution donne de la propreté 
et de la solidité. Le fumier ainsi arrangé et fortement 
tassé, on le laisse quelques jours s’échauffer; on l’ar- 
rose même s’il est trop sec pour fermenter aisément. 
Ensuite on recouvre d’un lit de terreau , auquel on 
peut donner depuis 4 pouces jusqu’à 1 pied et plus d’é- 
paisseur, selon les plantes que l’on veut y cultiver. 
Avant d’y rien semer ou planter, il faut attendre que 
sa chaleur soit modérée, ce que l’on reconnaît par le 
moyen d’un thermomètre ou d’un bâton que l’on plon- 
ge dedans. 

Les couches sourdes s’établissent-dans une fosse creu- 
sée dans la terre à la profondeur d’environ 20 pouces , 
et qu’on garnit de plâtras si la terre est humidè. Si on 
en a la faculté , il est utile de couvrir les parois des en- 
caissemens avec des planches isolées d’un pouce delà 
maçonnerie ou de la terre . de tous les cotés et du fond* 
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'< )n place d’abord dans cet encaissement un premier lit 
de fumier frais ou litière de cheval; on lui donné 6 
pouces d*élévaitkm , et on le tasse bien en le marchant ; 
on établit un autre lit d’un pied d’épaisseur de fumier, 
ou de feuilles sèches , ou de marcs ae raisins , etc. ; on 
tasse , on égalise , et l’on ajoute un troisième lit de la 
même matière et de la même épaisseur, puis on recou- 
vre de terreau. 

Couches à primeurs. 

Elles servent à obtenir, plus ou moins long-temps 
avant la saison ordinaire , les melons , Salades et autres 
plantes potagères que l’on veut avancer. On les fait 
avec un mélange de fumiers de vache et de cheval, parce 
que , si on les employait purs , le premier ne donnerait 
pas assez de chaleur, et le second en donnèrait une trop 
vive , mais peu durable. La longueur de ces couches est 
indéterminée ; cependant il faut la calculer de manière 
à pouvoir établir trois rangs de couches au moins , es- 
pacées les unes des autres de 18 ou 20 pouces ; ces petits 
sentiers servent à placer les réchauds qui , par~ce moyen, 
chauffent deux couches à la fois , et conservent plus 
long-temps et plus également la chaleur qu’ils doivent 
leur communiquer. La largeur de chaque couche ne 
doit pas excéder 5 pieds , par la raison que la chaleur * 
des réchauds les pénétrera plus facilement , et qu’elles 
seront plus faciles à cultiver; enfin leur hauteur n’ex- 
cédera jamais 2 pieds et demi ou 3 pieds au plus. Pour 
les élever on commence à planter des piquets à chaque 
coin , à placer un premier lit de branches sèches , de 
paille ou de long fumier pour préserver d’une trop 
grande humidité v qui causerait un refroidissement. On 
piétine et l’on met par-dessus un lit de fumier de var- 
che, puis un second de fumier pur dè cheval, ensuite 
les autres mélangés jusqu’à la hauteur déterminée. Cha- 
que lit doit être bien tassé , piétiné , et d’une épaisseur 
égale partout , pour empêcher la couche de pencher en 
s’affaissant plus d’un côté que de l’autre. Lorsqu’elle 
est dans cet état , on fixe tout autour , au moyen de 
piquets , une bordure faite d’un rouleau de paille ou 
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de planches , destinée à maintenir les 7 ou 8 pouces de 
terreau mêlé à moitié de bonne terre dont on la recou- 
vrira. Pour donner aux fruits et aux tiges des plantes 
que l’on cultive sur ces couches , le même degré de 
chaleur qu’à la terre où s’étalent leurs racines , on les 
couvre de cloches ou de châssis portatifs. 

Les réchauds dont on se sert pour rendre la chaleur 
aux couches quand elle commence à devenir trop fai- 
ble , sont des fumiers chauds sortant de l’écurie , dont 
on environne leurs contours. On leur donne 20 pouces 
d’épaisseur et la hauteur de la couche , y compris le 
terreau, et on les fait sans union avec elles pour pou- 
voir les enlever et les renouveler toutes les fois qu’il en 
est besoin. 

Culture des terres . 

Nous entendons ici les travaux qui ont pour but de 
fertiliser la terre sans y ajouter de nouveaux moyens nu- 
tritifs ; ces travaux sont les défoncemens , les labours , 
les binages , etc. 

Quelque favorable que paraisse la superficie d’un ter- 
rain qu’on veut mettre en culture, il faut d’abord le 
sonder jusqu’à la profondeur d’environ 3 pieds. Si on ne 
rencontre ni tuf ni argile en banc , ni l’eau en nappe , 
on peut espérer du -succès dans la culture qu’on y in- 
troduira. Si on ne veut y cultiver que des plantes her- 
bacées ou des arbrisseaux , il suffira de le défoncer à la 
profondeur de 18 pouces et d’en extraire les pierrailles: 
si on veut planter des arbres à demeure , il faudra le 
défoncer jusqu’à 2 pieds et demi , ou.au moins faire des 
trous de cette profondeur et larges de 4 pieds , à la place 
de chaque arbre , mettre là terre de la superficie dans 
le fond et celle du fond' à la superficie qu’on bonifiera 
ensuite par des araendemens. Si on trouvait le tuf, l’ar- 
gile ou l’eau en nappe , à moins de 2 pieds de profon- 
deur , il serait inutile ou nuisible de la défoncer ; il n’y 
aurait qu’un très-petit nombre Ü’arbres qui pussent 
réussir sur un tel fond ; il faudrait n’y cultiver que des 
arbrisseaux, des, herbages , ou aller s’établir ailleurs. 

Dans les terrains déjà mis en culture, on emploiera 
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les labours à la bcche ou à la charrue pour diviser la 
lettre, l’ameublir, la mêler parfaitement avec les en- 
grais , détruire les plantes inutiles en les enfouissant , 
et enfin la rendre plus pénétrable aux influences atmo- 
sphériques , en plaçant tour à tour la terre du fond à 
l’air, et celle de la superficie au fond du labour. Les 
terres fortës doivent être profondément labourées ; on 
doit briser avec la bêche toutes les mottes qui gêneraient 
la germination et empêcheraient le chevelu des racines 
de s’étendre aisément. Les terres sablonneuses n’exigent 
qu’un labour léger dans la belle saison. 

La profondeur des labours dépend aussi de la direc- 
tion des racines. Les plantes à racines pivotantes le de- 
mandent plus profond que les autres ; les arbres plus 
que les plantes , et parmi ceux-ci les pivotans , tels que 
le poirier et le noyer, veulent être labourés plus pro- 
fondément encore. En ameublissant et divisant la terre, 
il faut avoir égard à la délicatesse des graines qu’elle 
doit recevoir. Les unes , les céréales par exemple , ger- 
ment aisément et avec assez de vigueur pour percer une 
terre forte : un hersage ordinaire leur suffit. Mais d’au- 
tres sont si délicates , que le moindre obstacle , une pe- 
tite pierre , un fragment de motte , les empêche de lever ; 
pour celles-ci on se sert d’un râteau à dents serrées , 
qui divise la terre en enlevant toutes les pierres et les 
mottes qui nuiraient. 

Bien labourer n’est p.as une chose aussi facile qu’on 
le pense , et les cultivateurs savent très-bien que les ou- 
vriers qui labourent vite ne sont pas ceux qui labourent 
le mieux , aussi ne les prennent-ils jamais <ju’à la jour- 
née et jamais à prix fait. Pour executer régulièrement 
un labour, on fait , au commencement de la pièce de 
terre, une jauge d’un pied de largeur , au moins , sur la 
profondeur du labour à donner. Cette jauge a pour 
longueur la largeur du terrain qu’on veut labourer . L^ 
^terre qu’on en retire se répana sur le carré ou se re-r 
porte à l’endroit oh le labour doit finir , pour combler 
la jauge , quand on prévoit ne pas pouvoir la remplir 
autrement La jauge faite, on enlève avec la bêche une 
lame de terre plus ou moins épaisse , qu’on retourne et 
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place à la hauteur de la jauge qu'on aura toujours' à 
combler devant soi ; on l’ameublit avec le tranchant 
de la bêche ; “ on enlève les pierres , les cailloux , les 
racines, surtout celles de chiendent, que l’on rencontre 
en avançant son travail ; et , lorsqu’on est au bout , on 
remplit la jauge avec la terre qu’on a transportée en 
commençant. Plus la surface du terrain est unie quand 
on a fini le labour , plus la terre est meuble et propre , 
mieux l’oûvrage a été fait. 

Lorsque les semences sont levées , et que la terre , 
par l’effet des pluies et des arrosemens, a formé une 
croûte à sa superficie, ou s’est couverte d’herbes, il faut 
lui donner un second labour léger et peu profond , c’est 
ce que l’on nomme binage. Si le semis n a pas été fait 
en rayons , que les jeunes plantes soient peu avancées , 
fct que l’on craigne de les blesser avec la bmette dont on 
se sert , on arrache les mauvaises herbes à la main. 

INFLUENCES ATMOSPHÉRIQUES SUR LA VÉGÉTATION. 

La lumière, la chaleur, l’air et Peau ,’sont les agens 
indispensables de' la végétation. 

La lumière peint chaque végétal de la couleur qui 
lui est propre : toute planfe qui en est privée s’étiole et 
périt ; les fruits qui n’y sont pas suffisamment exposés 
n’acquièrent ni couleur ni saveur. C’est pour cette raison 
que les jardiniers , quelque temps avant la maturité des’ 
fruits, suppriment les feuilles qui leur dérobaient les 
rayons du soleil. 

La chaleur paraît être un des plus puissans agens 
de la végétation , et toute plante qui n’en reçoit pas 
une quantité analogue à son organisation , pérît très- 
promptement. On doit donc étudier la température desT 
climats ou croissent spontanément les végétaux que l’on 
Teut cultiver/ et chercher, par le moyen des couches , 
serres , etc. , à leür rendre la même température , ce 
que l’on peut calculer Avec le thermomètre. Souvent le 
passage subit du froid au chaud est plus funeste aux 
plantes que le froid lui-même. 

■llaib est composé de di fier en s gaz qui , en se combi- 
nant avec d’autres corps , en partagent les propriétés. Ces 
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gaz sont aspirés par les plantes et les pourrissent d’une 
manière évidente ; outre cela, ils charrient avec eux des 
matières volatilisées qui , s’introduisant dans les végé- 
taux par les pores nombreux et aspirans dont toute leur 
surface est criblée, alimentent aussi leur végétation ; il 
en résulte que l’air peut communiquer aux fruits la 
mauvaise odeur dont il est imprégné , ce qui doit enga- 
ger les jardiniers à éloigner de leurs plantes tous les en- 
grais dont les émanations sont fétides. On doit aussi es- 
pacer les végétaux de manière à ce que l’air puisse cir- 
culer, librement , non - seulement autour d’eux , mais 
même à travers leur feuillage. Sans air, une plante s’al- 
longe, s’étiole et finit par périr. L’air est encore utile à 
la végétation en aidant la fermentation de la terre , et 
en augmentant par conséquent sa chaleur. 

L ’eau est tellement importante , que sans' elle il 
n’existerait aucun signe de végétation. Comme l’air, elle 
est utile en assimilant aux plantes les gaz dont elle 
est imprégnée, les matières en dissolution qu’elle charr 
fie , et en aidant puissamment la fermentation des terres. 

Des àrrosemens. 

On fournit l’eau à la terre par deux moyens : le pre- 
mier, nommé irrigation , consiste à profiter d’une eau 
plus élevée que le terrain, et à l’y faire couler unifor- 
mément au moyen de rigoles. Cet arrosement convient 
particulièrement aux pays chauds et aux grandes cul- 
tures ; le deuxième , nommé arrosement , a lieu avec des 
arrosoirs dp plusieurs espèces. 

Les uns fournissent l’eau par une pomme fermée, per- 
cée d’un très-grand nombre detrous(i) (voyez pl. XXII), 

(r) Les figures citées dans la suite de cet ouvrage forment 
un recueil qui «e vend sous te titre de : FIGURES POUR L’AL- 
MANACH DU lK)N JARDINIER , représentant les Ustensiles les 
plus généralement employés dans la culture des Jardins , diffe- 
rentes manières de marcotter et de greffer, de disposer et de 
former les arbres fruitiers, enfin tout ce qui est nécessaire ’ 
pour la parfaite intelligence des termes de botanique pu de 
jardinage employés dans cet ouvrage, relatifs aux formés et 
directions des racines, tiges, feuilles, fleurs, etc. ; le tout ac- 
compagné, en regard, de notes explicatives : ouvrage utile à 
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les seconds par un bec très-allongé ( pl. XXIII ) fig. , 
d’autres par un goulot , et enfin on en a dont le goulot 
est recouvert par une plaque percée comme la pomme. 
Les premiers servent principalement à rendre, en arro- 
sant , l’efîet d’une pluie fine , humectant un grand es- 
pace de terre sans la battre , et lavant à la fois les tiges 
et le feuillage. Les seconds servent à porter l’eau sur 
un pot éloigné sur les derniers rangs d’un gradin , sans 
courir la chance de mouiller le feuillage des plantes qui 
l’entourent. Le troisième sert pour les grandes caisses à 
orangers , grenadiers, etc. , ou à donner de l’eau aux 
pieds des arbres et arbustes de pleine terre. Le qua- 
trième s’emploie pour les plantes de serre, de bâche et 
orangerie , dont il faut éviter de battre la terre et de 
mouiller les feuilles. Lorsqu’on arrose avec la pomme , on 
doit tenir son arrosoir élevé , pour diminuer la force de 
l’eau et moins tasser la terre. O11 repasse plusieurs fois sur 
le même terrain , au lieu de donner toute l’eau à la fois, 
parce que la terre s’imbibe mieux , et que l’eau ne coule 
pas à droite et à gauche. 

Il est également utile d’arroser, de temps à autre , la 
tête des arbustes , afin de laver leurs feuilles. On se sert 
alors d’une petite pompe pour les grands arbustes 
(pl. XXXVII), et d’une seringue pour les petits 
(pl. XXIII ). Dans les temps chauds il faut choisir le soir 
pour l’arrosement ; mais quand le soleil n’a pas encore 
de force , on arrose le matin. Dans tous les cas , quand 011 
mouille les feuilles, il faut toujours qu’elles aient le 
temps de se ressuyer avant de recevoir les rayons du so- 
leil , car sans cela chaque goutte d’eau ferait une tache , 
une brûlure, qui ferait souffrir et même périr la plante 
si l’imprudence se répétait. Dans l’hiver on ne doit don- 
ner de l’eau aux plantes, dans les orangeries, les ser- 
res, etc. , que de dix heures du matin à midi. On arrose 


toutes les personnes qui , possédant le Bon Jardinier , veulent 
cultiver par elles-mêmes ou gouverner leur jardin, marcotter, 
greffer, palisser, etc., et se familiariser, sans une trop grandit 
application , avec la Science de la botanique. Un vol. in-rj, 
4 fr. A Paris, chez Aüdot, libraire, rue des Maçons-Sorbonne, 
n°. 11. 
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alors avec de l’eau mise à couvert dès la veille pour qu’elle 
ne soit pas trop froide. Lorsqu’on n’a que des eaux froi-. 
des de puits , il faut les exposer à l’air avant de s’en 
servir, et les tirer au moins le matin pour les arrose- 
mens du soir ; si c’est en hiver, on les met dans la serre 
et on les y laisse 24 heures , afin qu’elles en acquièrent 
la température. 

Toutes les eaux ne sont pas également bonnes pour 
la végétation. L’eau de pluie est la meilleure ; celle de 
rivière vient après ; puis les eaux de source et de fon- 
taine , lorsqu’elles ne sont pas trop froides ; et enfin 
celles de puits , que l’on n’emploie que faute d’autres. 
Pour les plantes délicates ou souffrantes, on compose 
des arrosemens de différentes manières , qui servent aussi 
d’engrais , et que l’orf doit par conséquent ' combi- 
ner avec la qualité des terres qui doivent les absorber. 
Pour les terres légères ou chaudes , on emploie un cin- 
quième de terre franche détrempée et lavée ; quand elle 
mit corps avec l’eau , on la vide dans un second vase 
avec la précaution de laisser au fond du premier le sa- 
ble qui s’y sera déposé. On mêle ensuite dans le second 
vase un cinquième de terreau à demi passé , et mieux 
de fiente fraîche de vache ; enfin trois cinquièmes 
d’eau que l’on augmente au besoin. Il faut toujours en 
mettre assez pour que le tout reste liquide , de manière 
à pouvoir facilement arroser avec. Si la terre qui doit 
être arrosée est forte , on mettra moitié terreau de che- 
val , moitié^ terreau de vache ; pour les terres froides on 
délaiera dans de l’eau du terreau de cheval , d’âne ou 
de mulet , sans autres matières. 

On compose encore une eau excellente en mettant 
dans un tonneau , jusqu’au quart de sa capacité , une 
couche de fumier de mouton , chaud et sans paille , en 
remplissant d’eau et laissant fermenter pendant au moins . 
quinze jours avant de s’en servir. On peut , quand on 
en a la facilité , remplacer le fumier de mouton par des * 
râpures de cornes achetées chez les tourneurs , et , dans 
ce cas , on laisse fermenter un mois et demi. Cette eau 
agit avec une grande *ctivité, mais elle a une odeur 
très-désagréable. Ces derniers mélanges ne s'emploient 
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que pour les plantes précieuses de serre et d’orangerie , 
et doivent être donnés avec économie. 1 

Toutes les plantes ont besoin d’eau ,- mais en plus ou 
moins grande quantité , selon leur nature, ce que le 
jardinier doit étudier avec attention. Elles ne doivent 
être arrosées qu’a utant qu’il le faut pour entretenir leur 
vie et leur santé, car une trop grande quantité d’eau , 
si elle ne les fait paf pourir, enlève le parfum des fleurs, 
la saveur des légumes et des' fruits. Quand les pluies 
sont trop abondantes , il faut même les en préserver en 
les abritant. Les jardiniers intelligens couchent leur 
poterie quand la pluie se prolonge trop. On a un moyen 
. facile de reconnaître quand les plantes et la terre ont 
besoin d’arrosemens ; les premières se fanent , la seconde 
se durcit , se resserre à la surface , ou se fend , ou se 
pulvérise. 

Outils et ustensiles nu jardinage ✓ 

Bêche. On se sert de bêches de différentes formes , se- 
lon le pays et la nature du terrain., La plus usitée est 
celle figurée pl. XIX du volume de figures. Il est essen- 
tiel quelle soit d’une bonne qualités et corroyée avec 
de l’acier. Une bêche doit toujours être d’une grandejir 
proportioùnée à'ia force de celui qui l’emploie, et au 
plus ou moins de légèreté de la terre, comme à la pro- 
fondeur du labour que sa qualité exige. 

Bêche en fourche. Pl. XXV. Pour labourer un ter* 
rain rempli de racines , comme des terres couvertes de 
pommiers , d’asperges , etc. , on emploie cette bêche qui 
n’est autre chose qu’une fourche à dents plates aveclar 
quelle on évite de couper les racines. ' 

Houe. Pl. XXV. La lame , ou carrée, ou arrondie, 
ou triangulaire , ou fourchue , fait un angle de 45 de- 
grés avec la douille destinée à un manche court. Cet in- 
strument est plus expéditif que les bêches your remuer 
les terres légères , mais le travail à la beche èst plus 
parfait. 

Binette. Pl. XXV. C’est une sorte de houe, mais 
"elle est bien plus mince et plus légère ; le manche est 
aussi plus long. Elle sert à faire les trous ou potelots 
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pour planter les pois , haricots , pommes-de-terre , et à 
biner et buter les plantes pour lesquelles cette opéra- 
tion est nécessaire. * 

Serfouette. PI. XIX et XXVJ1I. C’est une binette 
très-étroite, dont le côté opposé à celtii de la lame a 
ordinairement 2 dents aussi longues que cette lame. 
On s’en sert pour serfouir la terre autour des petites 
plantes trop rapprochées pour y fifire passer la binette. 

Féchotj. PL XIX. Instrument publié pour la pre- 
mière fois par madame Adanson. Le fer se fait dans la 
proportion d’un fer de houe , mais le manche est plus 
allongé. Il est très-utile pour enlever la terre du fond 
des fossés, curer les boues qui ont de la consistance , 
amonceler les terreaux , dresser les terrains , etc. Sa 
courbure donne beaucoup de facilité à l’ouvrier. 

La houe, la binette , la serfouette , le féchou, la ra - 
tissoire, la houlette , la serpe et le croissant , doivent 
être , comme la bêche , corroyés avec de l’acier. 

Pelle. PL XIX. Instrument de bois, ordinairement 
d’une seule pièce , et dont le manche a environ 3 pieds. 
Dans quelques cantons , toute la palette est de fer. 

Râteau. PL XX. Il demande diverses proportions, 
quant à sa largueur , à la longueur de son manche , à 
Celle de ses dents en bois ou en fer , et à l’espace qui sépare 
ces dernières , selon les travaux que l’on aoit exécuter. 

Ratissoires sl pousser et à tirer. Pl. XIX. La première 
«st une lame de fer acérée ou üne portion de faux longue 
de 8 à 9 pouces, soudée ou attachée en travers à une 
douille droite dont le manche a 4 ou 5 pieds: très-expé- 
ditive dans les allées tendres ou sablonneuses ; l’ouvrier 
se tient droit, va en avant ou en arrière. L’autre n’a 
que 6 pouces de longueur, est attachée à une douille 
recourbée en demi- cercle ; sert dans les allées dures , ou 
à biner des légumes ; l’ouvrier est courbé et ne va qu’en 
avant. La charrue à ratisser les allées , figurée planche 
XXXVIII , les remplace avec un très-grand avantage. 

Pioche. PL XXV. Instrument très-utile pour faire 
des trous et pour la déplantation des arbres. On a des 

Ï uoches à deux tailla ns qui servent dans les pierrailles et 
es terrains compacts. 
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Fourche. Pï. XIX. Elle est indispensable pour tra- 
vailler les fumiers , faire les couches, etc. 

Houlétte. PI. XXII. On s’en sert pour tirer de la 
terre des ognons , pâtes ou griffes de fleurs , et pour le>- 
ver des marcottes et autres petites plantes. Voyez aussi 
les transplantoirs, pl. XXVIII et XXXVI. 

Transplantoir. Cet instrument a plus besoin, pour 
être compris, d’une figure que d’une description. On 
verra des transplantoirs dans les pl. XXII , XXVIII et 
XXIX. Celui de M. Legoube, j> 1. XXXVI, est très- 
ingénieüx , d’une grande utilité et ne coûte presque 
rien. 

ËrOUE^tte. Pl. XXII. Elle doit être faite dans des 
proportions calculées sur la force de celui qui l’emploie. 
La même planche représente une brouette à civière. 

La hotte est très-commode pour le transport des fu- 
miers , terres et terreaux , dans les parties où la brouette 
üe peut être employée. On fait des hottes à claire voie., 
pour les matières volumineuses , comme les fumiers , les 
feuilles, les litières. 

^ Paniers. Il est essentiel d’en avoir de diverses propor- 
tions. Ils servent , lorsqu’on sarcle ou qu’on épierre à la 
main , pour y mettre ce qu’on tire de la terre , pour y 
placer les fruits et les légumes qu’on récolte. Voyez, pl. 
XXIII bis , un panier d’une forme très-commode pour 
Tusage d’un jardinier. Les paniers nommés mannes , 
faits grossièrement , sont employés pour y planter de 
jeunes élèves d’arbres pâvotans et dont la reprise est dif- 
ficile, ou des marcottes et autres plants qu’on veut enle- 
ver en tout temps avec leur motte sans qu’ils souffrent 
de la transplantation. On les laisse eii terre jusqu’au 
moment' ou Félève est bon à mettre en place. Le panier 
est souvent à moitié pouri ; mais la motte est bien garnie 
de racines , et la reprise assurée. 

Serpette. Pl. a VIII. Petite serpe destinée à la taille 
des arbres et des vignes. La lame a 3 pouces de hauteui 
et un pouce de largeur dans le bas. Cette serpette sert 
pour la taille des branches fortes ; mais on en a une plus 
petite pour les pêchers , arbrisseaux et arbustes délicats. 
Lès lames doivent être d un bon acier bien trempé ', et 
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lés manches faits d’une matière qui J comme la corne de 
cerf, he glisse pas dans la main : les manches doivent 
encore se terminer au bas par un point d’arrêt qui les 
maintienne quand on fait un effort. 

Greffoir, fl. XVIII. La lame doit être arrondie sur 
le bout, du cote du tranchant; le manche, en cortie 
de cerf, est terminé par une lame d’ivoire. 

Sécateur. Cet instrument a deux branches qui saisis- 
sent un scion et le coupent net , lorsqu’il n’est pas plus 
gros que le petit doigt. On en fabrique depuis peu dans' 
des dimensions assez fortes pour couper des branches 
d’une certaine grosseur ; d’autres au moyen de manches 
de 5 à 6 pieds permettent d’atteindre à des branches éle- 
vées. Voy. le volume de figures , où il y en a 6 de dessinés. 
Le sécateur peut remplacer la serpette pour la taille d’é té 
et pour la vigne. 

Serpe. PL XXI. Cet instrument sert pour couper des. 
branches un peu grosses dans les arbres en plein vent et 
d’agrément , pour faire des fagots , préparer des pieux , 
des échalas , des marques , etc. * ’ f 

Croissant. PL XX. Instrument, dont la lame, demi- 
circulaire, d’environ un pied, est tranchante dans la 
partie intérieure. Armé d’un grand manche de bois lé- 
ger , il sert à élaguer et tondre les arbres' des allées. 

Ciseaux ou cisailles de jardin. PL XXI. On les em- 
ploie à tondre les petites palissades , les buis , et arbris- 
seaux des plates-bandes. 

Echenilloir. La description des différentes sortes 
d’échenilloirs serait trop longue et peu claire. Le volume 
de figures en contient plusieurs nouveaux qui réunis- 
sent tous les avantages. 

Scie. PL XXI. On emploie deux espèces, de scies. 
L’une en forme de couteau de 6 à 8 pouces de long , 
pour couper les branches trop fortes pour la seqjette , 
l’autre est la scie à main ou égoine. Elle sert pour sçier 
des branches placées de manière que la serpe ou la hache 
ne peuvent y atteindre. 

"Hachette. Petite hache plus commode que la serpe 
dans beaucoup d’occasions. 

Cordeau. PI. XXI. Ficelle de io à 16 toises, atta- 
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chée par ses^deux extrémité» à deux piquets d’environ 
un pied. Le cordeau sert pour les alignemens. 

Marques. Quand on cultive un grand nombre d’es- 
pèces ou de variétés de plantes , il faut les marquer pour 
les reconnaître. On se sert , pour les pots , de plomb la- 
miné que l’on coupe en morceaux de 2 pouces de lon- 
gueur sur 8 lignes; on coupe un des bouts en pointe et 
on frappe à l’autre extrémité les numéros avec des poin- 
çons d’acier , qui se trouvent chez les quincailliers , et 
sont peu coûteux. Les étiquettes des arbres sont des pe- 
tits carrés de plomb laminé frappésde n°*. et suspendus 
aux branches par une lanière de plomb. On fait aussi ces 
marques sur de petites bandelettes de plomb laminé , que 
l’on roule sur les branches. Enfin on se sert aussi d’ar- 
doises sur lesquelles on grave , ou de bouts de lattes de 
12 à 18 pouces de long sur lesquels on peint ses numé- 
ros. Voy. la pi. XXIX. 

Arrosoir. Voy. les pl. XXII etXXIILCet instru- 
ment doit être en cuivre pour être de meilleur usage ) 
cependant quelques personnes se contentent d’arrosoirs 
en fer-blanc qu’elles couvrent, en dehors, de deux 
couches de peinture à l’huile, et qu’elles ont soin, quand 
elles ne s’en servent plus , de tenir renversés et à cou- 
vert. Plus les gerbes sont percées fin , moins l’arrose- 
ment bat la terre et couche les plantes. 

Pompe a main. Cette machine, en cuivre ou en fer- 
blanc , lance l’eau à plusieurs toises de hauteur dans l’at- 
mosphère où elle s’imprègne des diverses substances de 
l’air. Voy. lapl. XXXVII , où. elle est dessinée fort en 
détail, et sur une pompe qui produit à volonté un jet 
ou une pluie très-fine. • 

Rouleau. Pl. XXII. C’éstun cylindre d’un bois dur 
et pesant, quelquefois de pierre ou de fonte. Ses dimen- 
sions varient suivait la qualité des terres. On s’en sert 
pour unir les pièces de gazon, pour resserrér leurs par- 
ties et pour forcer les plantes à taller. 

Échelles. Les échelles simples employées pour la 
taille ou le palissage des espaliers doivent avoir à leur 
extrémité supérieure deux chevilles longues de 6 à -8 
pouces, qui forment un angle droit avec les traverses , et 
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empêchent l'échelle de porter sur les arbres. Pour tailler 
les arbres élevés , il faut une échelle double. 

Couteau pour les asperges. PI. XX , fiç. 6. On s’en 
sert pour couper les asperges visibles , sans nuire aux nou- 
velles pousses ni aux racines. - 

Cueilloir. Lespl. XXV, XXXV et XXXVI en re- 
présentent 4 de différentes formes, dont \in très-simple 
et que l’on peut fabriquer soi-même, ils servent à cueillir 
des fruits et des raisins sans monter à l’échelle. 

Claie. Cadre en bois de 5 pieds de hauteur sur 3 à 4 
de largeur , avec une traverse en croix au milieu. On la 

§ arnit de tringles en bois ou en fer à 6 , 8 ou i o lignes 
e distance. On jette avec une pelle la terre contre la 
claie ; là terre la plus fine passe à travers ; les mottes et 
les pierres tombent au piea : on brise les mottes et on 
repasse la terre. 

Crible. Nécessaire à ceux qui cultivent beaucoup 
de plantes en pots. Ï1 sert à rendre la terre plus 
meuble, et à enlever, les petites pierres qui ont passé 
à travers la claie. On doit en avoir 2 en fil de laiton , 
dont l’un ait les mailles de 6 lignes , et l’autre seulement 
dç 3 lignes. 

Van. Nécessaire à un jardinier pour nettoyer ses grai- 
nes , les purger des corps étrangers et de la poussière. 

Organes extérieurs des végétaux. 

Les végétaux qu’il nous importe le plus de connaître 
offrent , la plupart , des fleurs , des graines , des racines , 
des tiges et des feuilles. Nous allons rappeler succincte- 
ment les fonctions de ces organes - 

La fleur renferme les organes de la génération. Elle 
est composée d’une ou de deux enveloppes : l’enveloppe 
extérieure s’appelle calice (i) et l’intérieure corolle 
Les organes de la génération sont les étamines et le 
pistil : l’étamine est l’organe mâle, et le pistil l’organe 
femelle. L’étamine se compose d’un filet surmonté d’une 
anthère : le pistil se compose d’un ovaire et d’un stig — • 


(i) Pour l’explication de ces termes , voyez le vocabulaire* 
explicatif à la fin de l’ouvrage, et le volume des figures 
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mate qui lui adhère immédiatement , ou médiatemenf 
au moyen d’un style. L’anthère renferme une pous- 
sière appelée pollen , dans laquelle réside la vertu pro- 
lifique. Le stigmate est la partie de l’ovaire sur laquelle 
agit immédiatement la vertu du pollen. Quand l’époque 
de la fécondation est arrivée , le stigmate s’humecte ou 
devient visqueux : l’anthère s’ouvre , le pollen s’en 
échappe, les globules cjui le composent se crèvent et 
lancent un fluide appelé par les physiciens aura semi - 
nalis : le stigmate y avide de ce fluide , s’en imprègne i 
sa vertu prolifique agit jusque sur les ovules renfermés 
dans l’ovaire , et la fécondation est consommée. Un voile 
impénétrable , jusqu’aujourd’hui , couvre à nos yeux le 
chemin que suit cette aura seminalis pour arriver jus* 
qu’aux ovules, et nous ne saurons probablement jamais 
comment elle agit pour les féconder. 

L’étamine et le pistil ne sont pas toujours contenus 
. dans la meme fleur : l’étamine peut être dans une fleur 
et le pistil dans une autre sur la même plante, comme, 
çar exemple, sur le melon. Ces organes peuvent même 
etre l’un sur une plante et l’autre sur une autre plante, 
comme dans le chanvre , le pistachier : dans ce dernier 
cas , la fécondation est plus exposée à être incomplète 
ou nulle à cause dés distances , des corps interposés , des 
pluies, etc. C’est depuis que le phénomène de la fécon- 
dation , quoiqu’ inexplicable , est devenu , en quelque 
sorte , une connaissance vulgaire , que nous avons ob- 
tenu ce grand nombre de variétés de roses , de dahlias , 
d’œillets, d’auricules, etc., nombre qui augmente' tous 
les jours par les nouvelles opérations des physiciens , 
des curieux et des amateurs. Voici l’un des procédés qui 
peuvent s’appliquer à tous les végétaux florifères pour 
en obtenir de nouvelles variétés. Supposons que nous 
n’ayons encore qu’un rosier à fleur rouge et qu’un ro- 
sier à fleur blanche , et que nous voulions en obtenir 
d’autres dont les fleurs aient ces deux couleurs. Il faudra 
• avoir grand soin de couper et d’enlever toutes les éta- 
minesdesfleurs de l’un de ces deux rosiers avant qu’elles 
ne répandent le pollen , et de saupoudrer deux ou treis 
lois les stigmates de ces mêmes fleurs avec le pollen d. s 
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anthères de l’autre rosier. Si l’opération réussit bien , 
les graines cpii en proviendront donneront des rosiers 
dont les fleurs auront certainement du rouge et du 
blanc. Quand cette fécondation adultérine a lieu * soit 
naturellement , soit par l’industrie humaine , sur des 
plantes qui ne sont congénères qu’à un degré éloigné T 
la plante nouvelle qui peut en résulter se nomme 
bride , et elle est quelquefois privée de la faculté de se 
reproduire par graines. 

Les graines sont le résultat de la floraison et de la fé- 
condation. Par elles, toutes les plantes peuvent se multi- 
- plier, quoiqu’on emploie très -souvent d’autres moyens 
pour arriver à ce but. On doit étudier leurs formes pour 
apprendre à les reconnaître au premier coup d’œil , et 
par-là éviter des méprises désagréables. Il est très-essen- 
tiel aussi de savoir distinguer les vieilles d’avec les nou- 
velles , parce que toutes ne conservent pas leur vertu 
germinative pendant le même espace de temps. Telle 
graine cesse d’être fertile après un an, tandis qu’une autre 
germera après io et i5. 11 est de principe général qu’un^ 
vieille graine donne des fleurs plus souvent doubles , des 
fruits meilleurs , et que la nouvelle graine pousse des 
tiges et des feuilles plus vigoureuses. Les graines ne se 
recueillent qu’à leur parfaite maturité, ce qui se re- 
connaît lorsqu’elles se détachent facilement de la plante. 

Les feuilles sont extrêmement utiles aux végétaux , 
parce que leurs surfaces, étant plus criblées depores que 
les autres parties des plantes , absorbent aussi Une plus 
grande partie des .fluides indispensables à leur nourri- 
, ture. Quand on les supprime pour aider à la coloration 
des fruits, il faut toujours y mettre beaucoup de réserve. 

Les tiges sont le principal produit de la végétation et 
le support des feuilles et de la fructification. Elles sont 
recouvertes d’une écorce qui , outre ses fonctions partir 
calières , exerce aussi en partie celle des feuilles : il faut 
donc la tenir toujours bien nette : ses couches les plus 
intérieures .portent le nom àeliber, et la couche la plus 
extérieure celui à' épiderme. C’est entre le liber et le 
bois que la nature organisé la matière de la végétation : 
à certaine époque de l’année , cette matière a la consis- 
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tance d’un ïnucil âge et porte le nom de cambium ; dans 
d’autres temps elle est fluide et limpide comme de l’eau 
et porte celui de sève; où bien elle est colorée ou im- 
prégnée de sucs particuliers et n’a* plus de nom bien dé- 
terminé. Dans tous les cas , c’est elle qui , se changeant 
en liber d’une part et en bois de l’autre , fajt grossir 
les plantes. C’est en mettant en contact , avec de cer-*- 
taines conditions , le cambium des deux végétaux qu’on 
opère leur greffe. Les tiges sont dites herbacées, quand 
elles n'ont pas de consistance et meurent après avoir 
fructifié une seule fois; elles sont ligneuses quand elles 
persistent plusieurs années , et prennent le nom de 
tronc si elles deviennent un grand arbre. 

Les boutons ou bourgeons croissent aux aisselles de$ 
feuilles, et sont, enveloppés d’écailles nues , velues, en- 
duites de gomme , de résiné et chargées par la nature de 
les garantir du froid et de l’humidité. En se développant 
ils produisent du bois , des feuilles ou des fleurs. On doit 
s’habituer à les reconnaître avant leur épanouissement^- 
pour les ménager à la taille. Les boutons à bois sont 
ovales et pleins ; les boutons à feuilles sont allongés et 
très-minces ; les boutons à fleurs ou à fruits sont gros, 
gonflés et arrondis. (Voyez pi. XVII bis , fïg. 4- ) 

La racine , en se développant, est extrêmement dé- 
licate ; trop faible encore pour tirer sa nourriture de 
la terre , elle la reçoit des deux premières feuilles ou 
cotylédons de la petite plante : ainsi ces cotylédons 
ne doivent jamais etre retranchés. Lorsqu’elle prend 
de la force elle s’enfonce verticalement dans la terre , 
et dans ce cas ,on l’appelle pivotante ; ou elle rampe 
parallèlement à la surface , à peu de profondeur , et 
on la nomme traçante. Èlle est ou ligneuse , ou fibreu- 
se , ou bulbeuse , et alors , selon sa forme , elle peut 
porter les noms à’ o gnon, bulbe , griffe, gemme, lu- 
rion . Ses fonctions sont de tirer les sucs nutritifs de la 
terre par des suçoirs placés à l’extrémité de ses fibres ; 
aussi , lors des transplantations , ne doit-on couper que 
celles qui sont, altérées. Les racines sont annuelles 
quand elles vivent un an , bisannuelles quand elles en 
vivent deux, et vivaces lorsqu’elles durent plusieurs 
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années. Le contact de l’air leur est tellement nuisible 
qu’il faut les y laisser exposées le moins long- temps 
possible» 

Multiplication des plantes. 

Toutes les plantes se multiplient par leurs graines. 
Une grande partie se reproduisent par leurs racines; 
d’autres par leurs tiges , leurs branches, et même leurs 
feuilles. Les racines , les tiges et les greffes perpétuent 
les variétés. 


Multiplication par graines. 

Les semis sont en général la manière la plus sûre et là 
meilleure pour obtenir des individus sains et vigoureux, 
d’une croissance rapide. Il n f y a qu’un petit nombre 
d’arbres, parmi les érables, les sorbiers et quelques 
autres, qui prennent un plus grand développement 
étant greffes , que francs de pied. C’est aussi par les 
semis seuls qu’on peut se procurer de nouvelles variétés. 
Chaque plante se sème à une époque déterminée , in- 
diquée à son article particulier. 

Choix et conservation des graines. Il importe beau- 
coup de n’employer que des graines bonnes et bien 
mûres , ce que l’on reconnaît aisément à leur poids , à 
leur couleur , et surtout à leur grosseur. Quand elles 
sont bien pleines, ce dont on s’assure en en coupant 
une dans son milieu , qu’elles n’ont ni rides ni aucun 
indice de corniption , elles sont susceptibles de germi- 
nation , à moins qu’elles ne soient trop vieilles. L’é- 
preuve de l’eau , par laquelle les mauvaises graines 
surnagent et les bonnes vont au fond , est assez certaine 
quand on ne l’emploie pas sur celles <jui sont huileuses 
et sur celles qui , venant de loin , ont été mal préparées. 

On conserve les graines plus ou moins long-temps , 
selon leur faculté germinative ; il y en a qui la perdent 
de suite. Quand on est forcé de les garder quelque temps 
avant de les semer, on les mêle avec de la terre et du 
sable frais , puis on les enferme dans une boîte de fçr- 
bîanc oii dans une bouteille que l’on bouche de manière 
à les défendre du contact de l’air. Lorsque le moment 
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est arrivé , on les sème avec la terre qui les contient. 
Quant à celles que Ton peut garder long-temps , il faut 
les garantir du contact de l’air , et les serrer dans un 
lieu qui ne soit ni humide ni trop chaud. On laisse 
dans leurs enveloppes naturelles celles à siliques et à 
capsules sèches. Celles à enveloppes humides , sus- 
ceptibles de retenir l’humidité , seront mieux dans 
des sacs. 

Préparation des graines. Les graines nues , comme 
Celles de l’œillet , de la balsamine , n’ont pas besoin de 
précautions pour être semées également. Il n’en est 

E as de même des graines aigrettées , velues et mem- 
raneuses i il faut , avant de les semer , les frotter dans 
ses mains avec du sable très-fin ou de îa cendre * au - 4 
trement elles s’attacheraient ou pelotonneraient ensem- 
ble. Les graines très- fines se mêlent avec de la terre 
sèche bien tamisée. \ 

Stratification. Pour hâter la végétation de quelques 
graines et de tous les noyaux , on doit les mettre à stra- 
tifier avant d’être semés. Au mois de novembre on les 


place dans des vases , par lits , sur de petites couches 
de terre ou de sable 9 de i à 2 pouces d’épaisseur cha- 
cune. On ferme les vases et on les porte à la cave , où 
on les enterre à 1 pied de profondeur, au midi. Vers 
la fin de février , si ces graines ne commencent pas^ à 
germer , on les arrose légèrement ; au mois de mars on 
les retire pour les mettre en place. 

Modes de semis. Ils varient selon la nature des vé- 


gétaux , le volume des graines , selon qu’ils sont faits 
en plein champ ou dans des jardins ; que les plantes 
sont plus ou moins délicates. Dans tous les cas la terre 
doit être bien ameublie, amendée, et composée con- 
venablement. Souvent aussi il est nécessaire d’abriter 


par un pailler ou par un terreautage les graines déli- 
cates. On étend sur le semis une couverture légère de 
terreau , de mousse ou de paille menue provenant des 
débris de couche ; elle empêche la terre de se plomber 
et protège les jeunes plantes contre l’ardeur du soleil. 

Semis à la volée. C’est jeter les graines à la main. 
Pour les enterrer on aplanit la terre à la herse ou au 
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râteau , selon la nature et la grandeur du semis. Il faut 
beaucoup d’habitude pour semer ainsi avec égalité. 
Quand on veut quç les plantes s’effilent , comme Je 
chanvre ^t le lin , on sème dru ; et au contraire très- 
clair lorsqu’on désire qu’elles grossissent ; par exemple, 
les carottes , salade , etc. On éclaircit à la main les 
plantes qui se gênent entr*elles. 

Semis en rayons. Les plantes <jui demandent à. être 
binées et sarclées se sèment ainsi .* on ouvre , au cor- 
deau , des rayons d’un pouce ou 2 de profondeur ; on 
y, jette de la graine, et l’on recouvre avec Ja terre 
qu’on a déplacée. 

Semis en potelots ou pochets . On fait des trous à 
une distance et à une profondeur déterminées par la 
nature de la plante ; on recouvre d’abord avec une par- 
tie de la terre déplacée , et plus tard on butte en rap- 
prochant et relevant, autour de la tige la terre des côtes. 

Semis en pépinière. On place, un k un, des pépins ou 
noyaux à des distances égales et combinées d’après la 
grandeur de la plante , la faculté de la biner , et l’é- 
poque à laquelle on doit la lever. On fait ce semis en 
automne , et en terre convenable. Les pépins doivent 
être enfôncés d’un pouce de profondeur dans la terre, 
et les noyaux de 2. On couvre pendant les fortes gelées 
avec de la paille ou des feuilles , et l’on découvre au 
printemps. 

' Semis en terrines et en pots . Il se fait, avec les mêmçs 
précautions que les autres, pour les plantes délicates qui 
demandent à être changées d’exposition , et serrées l’hi- 
ver. On met dans des pots sépares ( voy. pl. XXIII bis) 
)es plantes qui craignent la transplantation à racines 
nues , comme les melons. Le fond de la terrine doit 
être garni d’un bon lit de gros sable , pour faciliter 
l’écoulemept des eaux. Les terrines ou pots dans les- 
quels on a semé des graines très-fines, et qui aiment 
l’humidjté , se placent dans un vase plein d’eau , de. 
manière à ce qu’elle atteigne le quart de leur hauteur. 
L’eau s’insinue par-wdessous et humecte suffisamment la 
terre , qui par ce moyen ne peut plus être battue ni 
tassée par des arrosemens devenus inutiles. 
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Semis sur couche . On sème, de même qu’en pleine 
terre , sur couche simplement , ou sous cloches , toutes 
les graines dont on veut hâter la germination, ou d’au- 
tres trop délicates pour la pleine terre. 


Multiplication par les racines . 

Caïeux et bulbilles. Les bulbes , ou ognons , pro- 
duisent autour de leurs racines de petits ognons nom- 
més caïeux , qui , enlevés et replantés , servent à mul- 
tiplier la variété. On ne doit les en détacher que 
lorsqu’ils sont mûrs , ce qui arrive quand la plante 
est entièrement desséchée. Les bulbilles ou soboles sont 
de petits corps charnus qui croissent aux aisselles des 
feuilles et à la place des fleurs de quelques plantes. On 
les cultive comme les caïeux. 

Tubercules . Certains végétaux convertissent leurs 
racines, en tout ou en partie, en tubercules de diverses 
dimensions dans lesquels la vie de la plante se retire 
quand la végétation cesse. Ces tubercules séparés et 
remis en terre forment de nouvelles plantes. PI. I , 

. fi g. 3, 8. Telles sont les racines de la patate. L’étude de 
l’organisation végétale nous apprend que le tubercule 
appelé jpoinme-de-terre , celui du topinambour et de 
quelques autres regardés vulgairement comme des raci- 
nes, sont de véritables tiges souterraines , munies d’yeux 
ou de bourgeons comme les tiges aériennes. En effet , 
quand on plante une pomme-de-terre , elle ne grossit 
pas et ne produit aucune racine ; mais ses yeux se dé- 
veloppent en tiges , lesquelles produisent de véritables 
racines et de petits rameaux souterrains munis d’écailles 
au lieu de feuilles , et qui se gonflent en nouvelles pom- 
me-de-terre à leur extrémité ou dans quelques autres 
parties de leur longueur. Quand les tubercules sont 
gros et munis d’yeux à leur surface , on peut les couper 
en autant de morceaux qu’il y a d’yeux : chacun pro- 
duira uné nouvelle plante. 

OEillelons , rejetons . Ce sont des rejets enracinés qui 
croissent au collet ou sur les racines de la plante-mère. 
On les sépare et replante avec les précautions indiquées 
à chaque culture particulière. (PI. I.) 
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Racines. On relève une raeiue et on expose son extré- 
mité à l’air. Il s’y forme bientôt des bourgeons qui se 
développent et fournissent une plante nouvelle. Lors- 
qu’elle est assez forte , on sépare la racine et on l’enlève 
pour la transplanter ailleurs. On peut encore couper 
une racine (cela ne doit pas s’appliquer à toutes les 
plantes ) en tronçons , planter les morceaux en lais- 
sant à l’air leur extrémité ; tous pousseront bientôt des 
jets et des tiges. 

. Eclat y ou séparation des racines. Les plantes à ra- 
cines vivaces poussent des touffes épaisses de gemmes , 
boutons ou turions , que l’on sépare en autant de peti- 
tes touffes , soit par déchirement , soit en coupant avec 
* la Boche ou un autre instrument. 

Multiplication par les tiges , 

Stolones , traces , coulans. ( PI. I et II , fig. 7. ) 
Quelques plantes f par exemple le fraisier , produisent 
des tiges longues , fluettes et rampantes, émettant des 
racines et des feuilles à chaque articulation. Ces tiges , 
séparées et replantées , produiront autant de plantes 
qu’elles ont d articulations. 

Marcotte. Marcotter une plante c’est provoquer 
une Branche , avant de la séparer , à prendre racine 
pour multiplier l’individu qui l’a fournie. 

Marcotte simple. ( PI. XV, fig. 1,6.) Elle consiste à 
coucher en terre , à 3 pouces de profondeur plus ou 
moins , une branche que Pon y fixe par le moyen d’un 
crochet en bois ( fig. 2 ) , et que l’on recouvre ensuite. 
On a eu soin d’effeuiller la partie qui se trouve enterrée, 
et l’on redresse celle qui reste au-dessus, mais avec mé- 
nagement pour ne pas la casser. Cette marcotte est ap- 
pelée provin ou en archet . Lorsque la branche r au lieu 
d’être coupée hors de terre , est recouchée de nouveau 
pour fournir une seconde ou même une troisième mar- 
cotte, le marcottage est en serpenteaux ou arceaux 
(fig. I, a, a). Enfin, si la tige est enterrée dans 
toute sa longueur , excepté vers son milieu , c’est mar- 
cotter par bourgeons y parce que chacun de ceux— et 
produira, en dessous, des racines, et en dessus, une tige. 
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Marcotte par strangulation. Fig. 1 , c. La même 
que la précédente , avec cette différence qu’à la partie 
de la branche mise en terre , on serre l’écorce sans la 
couper, près et au-dessus d’un œil ou* d’un nœud, avec 
du filr-de-fer , de laiton ou de lin. La ligature peut être 
étroite , large , quelquefois en spirale. 

Marco ttèpar torsion. ( Fig. 1 , b.) Elle consiste à tor^ 
dre la branche dans l’endroit où on veut qu’elle prenne 
racine. On l’emploie pour les plantes sarmenteuses dont 
l’écorce est très-mince. 

Marcotte par circoncision. Comme celle par étran- 
glement , excepté qu’au lieu de la ligature , on enlève % 
au-dessous d’un œil , un anneau de l’écorce. 

Marcotte par incision. (Fig. 1 d et 6 ô.) Diffère de 
la précédente par une seule opération , mais qui se fait 
de plusieurs manières. i°. Lï incision en fente simple 
elle consiste à fendre la branche dans le milieu avec 
un instrument tranchant et pointu , et à mettre entre 
les 2 parties , un petit corps,, une pierre par exemple,, 
pour les tenir écartées. 2 0 . L 9 incision à talon : on fait 
une incision horizontale qui doit pénétrer jusqu’au mi- 
lieu de l’épaisseur de la branche , puis on détourne le 
tranchant de l’instrument et l’on divise la branche en 2 
en remontant de 8 ou 10 lignes sans rien amputer ; on 
écarte le talon qui reste en position lorsque l’on relève 
la branche presque perpendiculairement pour faire sor- 
tir son extrémité hors de terre. 3 °. L 'incision compli 
quée : employée pour les arbres les plus rebelles ; on 
entaille horizontalement la branche à moitié ou aux % 
. tiers de son épaisseur , puis on fait 2 ou 3 Tentes per- 
pendiculaires sur cette entaille : on les tient écartées 
par le moyen éle petits corps durs , et l’on place dessus 
un morceau d’éponge mouillée. 

Marcotte par amputation. On la fait comme celle 
par incision à talon , mais on enlève entièrement le 
morqeau incisé. Les marcottes par circoncision , inci- 
sion , et amputation ne peuvent se faire sur les arbres 
et arbustes à écorce mince. 

Marcotte par cépée. On coupe rez de terre ùn arbre 
ou un arbuste et l’on recouvre la souche avec de la 
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terre : elle donne plusieurs rejets qu’on' enlève lorsqu’ils 
ont pris racine. » ~ 1 

Ces marcottes ne peuvent pas toujours se faire en 
pleine terre , ou dans la même terre que la plante-mère, 
Çarce que souvent les btanches sont trop élevées pour 
etre couchées , ou que les plantes sont dans des pots 
trop petits pour y faire le couchage , ou que la trans- 
plantation de la marcotte , après sa reprise , peut l’éx- 
poser à mourir. On les couche, si c’est en pleine terre, 
dans un panier ou dans un pot auquel on fait une pro- 
fonde échancrure d’un côté pour y faire passer la bran- 
che, à moins qu’on ne puisse la faire passer aisément 
par le trou du fond , qu’on élargit à cet effet. (Voyez 
pi. XV, fig. i . ) Pour celles que l’on ne peut coucher, 
soit à cause de leur fragilité, soit à cause de leur hau- 
teur, on se sert d’un pot en 2 parties ( fig. 5 ) , d’un 
cornet en plomb ( fig. 4 > b ), ou d’une espèce d’enton- 
noir de fer-blanc qui s’ouvre avec des charnières ; on 
emploie aussi des vases de verre (fig- 3 , et fig. 1 ) com- 
poses de 4 °u 6 morceaux plus larges dans là partie 
supérieure que dans la partie inférieure , unis avec du 
plomb comme les vitraux , ce qui donne moyen de voir 
quand les marcottes ont poussé des racines. Enfin , si la 
reprise est prompte , comme par exemple celle des œil- 
lets, on peut faire avec du papier fort un cornet mainr 
tenu avec deux. épingles : la branche préparée , on la 
place dans le vase que l’on remplit de terre recouverte 
de mousse et tenue constamment humide. On n’enlève 
les marcottes que lorsqu’elles sont bien enracinées , et 
on ne les sépare de l’arbre que peu à peu , en com- 
mençant par une entaille qu’on rend plus profonde 
quelques jours apres. 

Boutures. Ce sont des branches entièrement sépa- 
rées d’une plante et placées dans la terre , où elles émet- 
tent des racines pour former un nouveau végétal. ( PL 
XV, fig. 7, 8 , 9.) L’époque à laquelle on doit les faire 
est un des points les plus importans pour assurer leur 
reprise. En principes généraux , celles des arbres et ar- 
bustes de pleine terre se font à la fin de l’hiver , celles 
des plantes d’orangerie au printemps , et celles des ar- 
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bres résineux vers la fin de l’automne. Chacune doit être 
placée dans une terré appropriée à sa nature , à une 
exposition plutôt fraîche que chaude pour celles de plei- 
ne terre , et ombragée pour toutes. Le^ plantes délica- 
tes ou des pays chauds se font en terrines ou en pots , 
que l’on plonge dans une couche plus ou moins chaude , 
et que l’on recouvre d’une cloche de verré dépoli , ou 
d’un châssis à l’ombre ; dans ce cas on leur rend peu 
à peu l’air libre quand elles ont commencé à pousser. 
Toute la préparation qu’exige une branche pour être 
' mise en bouture consiste à être arrachée en talon , ou 
coupée net et horizontalement au-dessous d’un nœud* 
ou a’un bouton. On enlève avec précaution , et sans dé- 
chirure , toutes les feuilles qui se trouvent sur la partie 
qui doit être enterrée. Si l’on c’avait à employer qu’une 
branche disposée à donner fleur, on pincerait l’extré- 
mité. On ne doit pas préparer un grand nombre de 
boutures à la fois , dans la crainte que leur extrémité 
n’ait le temps de se dessécher, excepté cependant pour 
les plantes grasses , que l’on ne replante que lorsque la 
plaie est très-sèche, ce que l’on attend 4 ou 5 jours, plus 
ou moins. 

Pour planter une bouture en pot ou en terrine , on 
foule un peu la terre , on y fait un trou avec le doigt 
ou un bâton non pointu ; on y place la branche de ma- 
nière à ce <jue 2 ou 3 yeux au moins , ou le bouquet de 
feuilles , soient hors de terre , et l’on remplit le trou en 
y faisant glisser de la terre qu’ensuite on rapproche 
par une pression latérale et un peu forte , pour qu’elle 
s’attache aux boutures , ce que l’on aide par un arrose- 
ment ; on les espace assez pour pouvoir être enlevées 
chacune avec une petite motte lorsqu’elles seront repri- 
ses. On peut préparer dans l’eau , c’est-à-dire les y lais- 
ser plongées au tiers pendant quelque temps , les bou- 
tures de quelques plantes , celles de la vigne , par exem- 
ple , et de tous les végétaux qui aiment l’humidité sans 
craindre le pouri. 

Bouture simple (faite avec une branche de la der- 
nière pousse ) , propre à la multiplication de beaucoup 
d’arbres et arbustes d’orangerie , de serre chaude , et de 
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quelques espèces de pleine terre. On la place sur couche 
et sous cloche , et on l’entretient dans une chaleur dou- 
ce, humide, et à l’abri du soleil. 

Bouture à bois de 2 ans ( faite avec une branche 
sur laquelle se trouve une portion de bois de 2 ans et 
de l’année précédente ) . On l’emploie à la multiplica- 
tion des arbres et des arbustes au printemps ; on la place 
en rigole, en pleine terre , au nord. 

Bouture à talon ( faite avec une branche de la der- 
nière pousse et avec la nodosité qui la joignait à sa 
tige ) . Elle est propre à la multiplication des bois durs , 
soit de pleine terre , soit de serre , au printemps ; on la 
met à l’ombre en pleine terre , ou sur couche et sous clo- 
che. (Voy. pl. XV, fig. 9.) 

Bouture en plancon ( faite avec une branche d’un 
à 1 o pieds de haut , en forme de pieu , propre à la mul- 
tiplication des arbres aquatiques , tels que les saules , 
les peupliers). On la fiche en terre dans un trou fait 
avec un pieu. 

Bouture en rameau. Jeune branche ramifiée, enter- 
rée dans toute sa longueur, excepté le gros bout qui 
saille de 2 pouces hors de la terre ; elle est favorable 

Î )our multiplier certaines espèces d’arbres qui se dépouil- 
ent, le grenadier, le groseillier, etc. On doit la mettre 
au printemps en terre franche et en exposition chaude , 
et pour les plantes d’orangerie sur couche sourde. 

Bouture en ramée. Grande branche avec tous ses ra- 
meaux , propre à fournir des pépinières d’oliviers , à 
garnir des berges de rivières , de marais , à affermir et 
à exhausser le terrain. Les saules , les peupliers , le cha- 
lef, l’aune, etc. , sont propres à cet usage. On les plan- 
te horizontalement, à la fin de l’hiver, à 4 ou 5 poucés 
de profondeur, en ayant soin de laisser sortir de 3 à 4 
pouces l’extrémité des rameau*. 

Bouture en fascine. Branches de la dernière et de l'a- 
vant-dernière pousse, réunies en fagots de 8 à 10 pou- 
ces d’épaisseur, de 2 pieds de long et ployées sur elles- 
mêmes. On s’en sert lorsqu’on veut retenir des berges 
sur le point d’être enlevées par les eaux. On enterre ces 
fascines de manière à n’en laisser sortir que la longueur 
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Je 4 pouces", et on les assujettit avec un pieu pas>é à 
travers. On plante ainsi les osiers et les saules. 

Bouture avec bourrelet par étranglement . C’est une 
branche sur laquelle on a déterminé la formation d’un 
bourrelet par une ligature faite dans la saison précé- 
dente. On l’emploie pour les arbres durs , soit indigè- 
nes , soit étranger^ , les fruitiers particulièrement. 

Bouture avec bourrelet par incision. C’est la meme 
que la précédente, avec la modification de l’incision. 
On l’emploie pour les espèces à bois dur, ou à. la posses^ 
sion desquelles on attache plus de prix. 

Bouture à crossette. Elles se font avec du bois de la 
dernière et de l’avant-dernière année , et ont la forme 
Je petites crosses. Le bois de 2 ans ne forme que le cin- 
quième de leur longueur, qui est de i5 pouces. Beau- 
coup d’arbres , dont la consistance du bois est aussi éloi- 
gnée de l’extrême dureté que de la mollesse, se multi- 
plient de cette manière. On les choisit à la taille , sur 
des branches vigoureuses , et on en fait de petits lagots 
qu’on enterre au nord , par l’extrémité inférieure , et 
qu’on recouvre ensuite avec des feuilles et de la litière , 
en attendant la saison favorable pour les planter. 

Multiplication par la greffe . 

Théorie générale de là greffe. Si, au printemps, 
on enlève un morceau d’écorce sur le tronc d’un arbre 
et qu’on garantisse l’aubier , mis à découvert , des im- 
pressions de l’air et de la lumière , en mettant au devant, 
par exemple , tto morceau de verre recouvert d’un mor- 
ceau d’étoffe , on verra bientôt des gouttelettes de li- 
queur , d’abérd limpides , ensuite blanchâtres , suinter 
à la surface de l’aubier : leur nombre et leur volume 
augmentera; elles deviendront mucilagineuses , plus 
opaques , s’étendront de plus en plus , finiront par se 
toucher et recouvir l’aubier en tout ou en grande partie. 
Si on examine ce mucilage à une forte loupe , on n’y 
aperçoit encore aucune organisation. Quelque temps 
après, il prend de la solidité , son intérieur montre le 
rudiment d’un tissu cellulaire qui se caractérise de plus 
en plus , s’étend d’une gouttelette à l’autre, les réunit 
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toûtes et n’en fait plus qu’un seul corps. D’après cetté 
observation , on s’est dit : puisque deux gouttelettes de 
sève d’un meme arbre, mises en contact , s’unissent par 
une organisation commune , et ne font plus qu’un , la 
meme chose arriverait, sans doute , en mettant en con- 
tact la sève de deux arbres séparés. L’expérience a dé— 
ipontré que l’union ne se faisait qu’entre des végétaux 
parens à un degré très-r approché. 

La greffe a pour résultat immédiat le changement du 
tronc ou des branches d’un végétal , en tronc ou bran- 
ches d^ün autre végétal. Ce changement ne peut s’e^r 
pérer qu’entre plantes qui ont entr’elles beaucoup d’a-r 
nalogie. Toutes les greffes hétérogènes décrites dans les 
ouvrages des anciens , comme la vigne sur le noyer pour 
avoir des grappes d’huile , le rosier sur le houx pour 
avoir des roses vertes , etc. , sont tombées devant l’ex-- 
périence et reléguées au rang des fables. La botanique 
est un excellent guide pour nous conduire dans la re-? 
cherche de l’analogie qui existe entre deux végétaux ; 
cependant la nature a , sans doute , des secrets qui 
échappent à cette science , car les botanistes placent le 
poirier et le pçmmier dans le meme genre , et pourtant 
on n’a jamais pu faire prospérer une greffe de pommier 
sur un poirier , ni celle d’up poirier sur un pommier , 
tandis que le chiorianthe réussit à merveille sur le frêne, 
et que beaucoup de genres des rosacées font très r bien 
sur l’épine blanche. L’analogie dans les sucs et dans la 
structure interne du sujet et de la greffe sont la condi- 
tion indispensable à la reprise. Il fexf&te encore une 
autse condition nécessaire pour obtenir ûn résultat aussi 
durable que possible ; c’est qu’il faut que le! deux arbres 
soient d’une végétation et d’une force à peu près égale. 
Dans la pratique , mille raisons nous obligent à né- 
gliger souvent cette dernière condition : nous posons des 
arbres faibles sur un sujet vigoureux quand nous gref- 
fons des érables sur un sycomore ; des arbres vigoureux 
sur un sujet faible quand nous greffons des poiriers sur 
un coignassier , etc. Il en résulte des arbres qui ne vi- 
vent pas aussi long-temps que si le sujet et la greffe 
étaient d’une force égale. 
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Plusieurs greffes successives d’un sujet sur lui-même, 
diminuent sa vigueur et affinent ses fruits. Une greffe 
posée sur ün sujet très-jeune se met plus tôt à fruit que 
quand le sujet est plus âgé ; mais l’arbre vit moins long- 
temps : il faut donc prendre un terme moyen .pour ob- 
tenir des arbres qui donnent des fruits bien nourris et 
pendant longues années. Les divers procédés employés 
pour mettre la sève de deux arbres en contact sont de- 
venus autant de sortes de greffes décrites dans différens 
ouvrages : nous allons exposer ici la manière de faire 
celles de ces greffes qui sont le plus en usage et d’un 
succès plus certain. 

Les objets nécessaires pour greffer sont, outre le j^ref- 
foir figuré pl. XVIII , le greffoir angulaire , inventé 
parM. Noisette pour la greffe en approche (pl. XXIX , 
fig. 7) ; de Y onguent de Saint- Fi acre , mélange moitié 
terre glaise , moitié bouse de vache ; de la cire à greffer , 
qui est Une fusion de colophane et de cire jaune en égale 
quantité ; ou de cinq huitièmes de poix noire, un hui- 
tième de résine , un huitième de suif * et autant de cire 
jaune ; ou de deux tiers de cette dernière , avec, un tiers 
de suif. On peut y ajouter une certaine quantité de 
brique bien pulvérisée, pour lui donner de la, force. Il 
faut chauffer cette cire pour la rendre malléable , et ne 
l'employer que lorsqu’on peut en supporter la chaleur 
sur la*peau des doigts. 

Greffe par approche. Elle exige les précautions sui- 
vantes :* i°. couper une partie de la tête du sujet pour 
déterminer la seve à se porter dans la greffe; foire aux 
partiesquë l’on veut greffer l’une sur l’autre des plaies 
bien nettes, d’une longueur proportionnée à leur gros- 
seur , depuis l’épiderme jusque dans l’épaisseur du bois , 
ei quelquefois jusqu’à la moelle , suivant l’exigence du 
cas ; et pour augmenter la chance du succès , on fait une 
coche sur la plaie du sujet et une sur celle de la greffe 
en sens inverse , de manière que l’esquille de l’une entre 
dans la coche de l’autre ; 2?. joindre ces plaies de ma- 
nière que les libers coïncident parfaitement par les 
bords ae leur surface interne , sans avoir égard à la 
partie extérieure des écorces ; 3 6 . fixer ces parties au 
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moyen de ligatures solides , de cordes , d’osier , d’écorce 
ou de laine , suivant leur grosseur , en leur donnant au 
besoin des tuteurs ; 4°. abriter ces plaies de la lumière , 
dç l’air et de l’eau , au moyen de l’onguent de St. -Fiacre , 
que l’on recouvre d’une toile grossière pour les greffes 
ordinaires : dans les plantes délicates , la greffe se re- 
couvre avec de la cire à greffer ; 5°. surveiller leur crois- 
sance pour prévenir les nodosités , et empêcher que les 
branches soient coupées par les ligatures que l’on relâche 
au besoin. Tou tes ces conditions sont indispensables pour 
toutes les greffes par scions ; 6°. ne sevrer les greffes de 
leur pied naturel que lorsque la soudure des parties est 
complètement effectuée. Quand il est question de plantes 
délicates-, on coupe peu à' peu , pendant 1 5 jours , au lieu 
de sevrer la greffe dans le même moment. ( Voyez 
pl. XVI , fig. I . ) 

On greffe en approche pendant que la sève est en 
mouvement. Par son moyen on peut croiser des haies en 
osange; changer la têted’un arbre en celled’un autre, ou 
la porter sur un autre tronc si le sien est malsain. A cet effet 
on plante un ou deux sujets , d’une force proportionnée à 
cet arbre , àdreite et à gauche de sa tige ; après la reprise 
on leur coupe la tête, et on les taille en biseau ou en bec 
de flûte, du côté du tronc contre lequel on veut les ap- 
pliquer ; on retranche l’extrémité aiguë du biseau pour 
lui donner une épaisseur telle que la communication des 
deux libers ait lieu par la partie supérieure de ces tiges 
comme par les côtés. On fait au vieux tronc , à droite et à 
gauche , une incision horizontale , aussi large et profonde 
que la partie supérieure du biseau des jeunes tiges a de 
largeur et d’épaisseur ; ensuite on enlève , au-dessous de 
cette incision , la portion d’écorce et de bois nécessaire 
poury insérer l’extrémité des jeunes tiges , et on les main* 
tient avec les précautions indiquées ci-dessus. La greffe 
en approche sert à beaucoup d’usages dans les grandes 
cultures , mais généralement dans les jardins on ne l’èm- 
ploieque pour les végétaux délicats , qui se prêtent diffici- 
îeïnent au mode dufie greffe plus simple. La nature 
exécute fréquemment toute seule la greffe par approche 
dans les forêts et dans les haies. Quand deux branches 


Digitized by Google 



Grejfe s . 53 

qui se touchent sont agitées par lé vent , elles se déchi- 
rent réciproquement au point de contact. Si c’est au 
printemps et que le vent vienne à cesser de les agiter , 
elles se greffent en très-peu de temps à l’endroit blessé. 

Greffe en fente ou en poupée . Lors de l’ascension de 
la sève du printemps , on ampute horizontalement , et à 
telle hauteur qu’on le veut , un arbre , ou seulement une 
branche. A l’extrémité nue que laisse l’amputation, on 
fait , en descendant droit , une fente longue d’un à deux 
pouces. Cette fente doit couper longitudinalement le 
sujet, de manière à ce que chaque coté présente des 
lignes droites et bien unies ; voilà pour le sujet. On choi- 
sit, parmi les branches aoûtées et bien saines de l’arbre 
qu’on veut multiplier , une branche de l’année précé- 
dente. On coupe l’extrémité supérieure au-dessus d’un 
bouton à bois , et on en conserve 3 si cela se peut. À 3 ou 
4 lignes au-dessous du bouton inférieur, on taille cette 
extrémité en biseau des 2 cotés , sur la longueur d’un 
à 2 pouces. Ensuite l’on ouvre la fente du sujet, 
soit avec un greffoir , soit avec un coin , et l’on pose la 
greffe dans cette fente , de manière à ce que, de chaque 
coté, le liber du sujet coïncide exactement avec celui de 
la greffe dont l’écorce est tournée en dehors et le tr an- 
chant du biseau en dedans , car c’est de cette coïncidence 
que dépend la reprise. Cette opération faite, on ligature 
la greffepour bien l’assurer , si les individus sont faibles ; 
ensuite on défend les plaies du contact de l’air avec de la 
cire à greffer ou une poupée faite avec dé l’onguent de 
Saint-Fiacre, recouverte par un morceau de toile. Sur 
un sujet plus fort , on peut mettre deux greffes. ( Voyez 
pl- XVI , fig. 2 . ) Si la greffe et le sujet étaient d’égalé 
épaisseur, on taillerait l’extrémité delà première en coin, 
on fendrait le sujet diamétralement et l’on placerait la 
greffe de manière à ce qu’elle présentât sur les 2 lignes 
marginales , et à chaque bord du coin , son liber au liber 
des quatre lignes de la fente diamétrale du sujet, ce qui • 
donnerait 4 chances au lieu de 2 pour la reprise de cha- 
que greffe taillée pour une fente simple. On nomme 
greffe d’ourche cette dernière , qu’on ligature comme la 
précédente. 
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Nous devons avertir qu’il faut que le sujet soit déci- 
dément en sève pour faire cette greffe avec le plus de 
chance de succès ; mais si la greffe était aussi en mou- 
vement et que ses yeux se fussent déjà allongés , ils se 
dessécheraient certainement avant la reprise et l’opéra- 
tion réussirait mal. Pour obvier à cet inconvénient, on 
coupe pendant l’hiver les branches dont on veut faire 
des greffes ; on les fiche en terre au nord , afin que 
leurs yeux ne se développent pas aussi promptement 
que ceux des sujets sur lesquels on veut les greffer. On 
peut donc établir , comme règle générale , que pour 
greffer par scion, il faut que le sujet soit en sève et • 
que la greffe n’y soit pas encore . 

Greffe en couronne . Sous ce nom on comprend 2 
sortes de greffes assez différentes. La première n’est que 
la greffe en fente compliquée , c’est-à-dire qu’au heu 
de ne faire qu’une fente au sujet on en fait 2 ,3,4» etc. , 
qui forment le bouble de rayons; au bout de cha- 
cun , on met une greffe de la manière indiquée pour la 
greffe enfente. La seconde sorte se pratique sur des sujets 
trop gros pour être fendus. ( Voyez pi. XVI , fig. 3. ) 
Après avoir bien uni la coupe horizontale du sujet, on 
enfonce un petit coin en bois dur , fait exprès pour 
cet usage , entre le bois et d’écorce à la profondeur <le 
2 pouces ; on taille la greffe en biseau , d’un seul coté , 
sur une longueur d’un pouce et demi , de manière qu’il 
ne reste que très-peu ou point de bois à la partie infé- 
rieure du biseau : on retire le coin , on met la greffe à 
la place , le biseau appliqué contre l’aubier du sujet , 
et on l’enfonce jusqu’à ce que tout le biseau soit caché , 
et ainsi de suite tout autour de la coupe à 2 ou 3 pouces 
de distance l’une de l’autre. Si l’effort du coin fait fendre 
l’écorce du sujet, on la rapproche avec une ligature quand 
la greffe est placée. Le reste comme la greffe en fente. 

Greffe à l’anglaise ou Miller. C’est couper l’extré- 
mité d’un sujet en biseau dans un sens, et le bas d’une 
greffe aussi en biseau de même surface , mais du côté in- 
verse , afin de rapprocher exactement les deux plaies, de 
manière qu’en se couvrant , les libers s’appliquent avec 
justesse l’un sur l’autre. Du reste, l’opération , que Ton 
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peu t compliquer par des crans inverses, se termine comme 
dans la greffe en approche . On fera bien de mettre ces 
greffes sur couche, oû en bâche, jusqu'à leur reprise. 
(Voy.pl.XV'1,%.6.) 

Greffe à la pontoise. Comme la précédente , excepté 
qu'à l'extrémité tronquée du sujet, on creuse en descen- 
dant un angle très-prolongé ; et à l'extrémité de la greffe, 
du coté opposé, on taille un angle saillant dont les di- 
mensions sont tellement exactes, quelles remplissent 
l'angle creux du sujet avec la même coïncidence que dans 
la greffe précédente pour la jonction des libers. Ou bien 
on fend tout uniment le sujet à moitié ou au trois quarts 
de son diamètre , sans rien retrancher dans la fente , on 
y place une greffe préparée comme pour la greffe en 
fente : elle réussit très-bien. Le reste comme dans la 
greffe à l'anglaise. ( Voy. pi. XYI , fig. 7 . ) 

Ces deux sortes de greffes demandent beaucoup de jus- 
tesse et de rapidité dans l'exécution qui doit avoir lieu 
à l’ombre , par une température douce , toujours dans 
un temps où la sève est en activité, et entre. individus 
de même épaisseur cylindrique , et de quelques lignes de 
diamètre. 

Greffe en flûte ou. chalumeau . À l’époque où l’écorce 
commence à se détacher du bois , on feoupe la tête du su- 
jet au-dessus d'une partie où l'écorce est bien unie. On 
fait ensuite , à l’extrémité de la tige , des incisions longi- 
tudinales d’un pouce ou 2 , qui ne fendent que l'écorce 
et la divisent en lanières , séparées du bois, et n'y tiennent 
qne parleur extrémité inférieure. On prépare en même 
temps la greffe. C'est un tube d'écorce muni d'yeux bien 
aoûtés , d’une hauteur égale à la longueur des lanières 
qu'on a enlevées ; on le détache du bois par un mouve- 
ment circulaire de droite et de gauche , pour ne pas s'ex- 
poser à vider les yeux , parce que , si le germe n'y était 
plus , ils ne pousseraient pas. & ce tube est du diamètre 
au sujet , qn le fait glisser sur son bois jusqu'à la nais- 
sance des lanières, qu'on relève et dont on le recouvre à 
l'exception des yeux. On lie les lanières et on enveloppe 
avec un des englumens cités plus haut. Si le tube a un 
plus petit diamètre que le sujet , on le fend et on con- 
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serve , sans la détacher , la partie de l’écorce du sujet 
nécessaire pour couvrir le bois. Si le tube est au con- 
traire plus large, on lui enlève une lanière pour le ré- 
duire au diamètre du sujet. On se sert de cette greffe 
pour le noyer et le châtaignier. (Voy.pl. XVI, fig. 4*) 

Greffe en écusson à œil poussant ou à œil dormant. 
(pl. XVI bis.) La première se fait de mai en juillet , soit 
sûr la tige, soit sur les branches vigoureuses de Tannée. 
Alors on a soin , dès le départ des bourgeons , de ne laisser 
pousser qùe ceux destines à cette greffe , afin qu'ils soient 
assez forts et vigoureux pour la recevoir. La greffe faite , 
ou coupe aussitôt le sujet au-dessus d’elle , pour la faire 
pousser de suite , afin qu’elle ait le temps de s’aoûter 
pour l’hiver. Si le sujet est très-moelleux , on laisse quel- 
ques feuilles au-dessus de la greffe jusqu’à ce qu’elle 
puisse attirer toute la sève ; ensuite on les coupe avec 
tout ce qui est au-dessus d’elle. La seconde ou à œil 
dormant se fait dès la fin de juillet, jusqu’à ce que 
la seconde sève s’arrête, ce qui varie suivant les espèces 
et les dispositions des plantes. On a soin de ne laisser 
pousser sur les^sujets que les branches destinées à être 
greffées ; et si Ton a négligé cette précaution , il faudra 
couper les branches superflues quelques jours à l’avance, 
afin que la sève troublée ou arrêtée par cette opération 
» ait eu le temps de reprendre son cours. Il est encore 
bon , pour entretenir ou raviver la sève , d’arroser les 
sujets quelques jours avant de les greffer. S’ils sont en 
pots on pourra les mettre sous châssis, ou les enterrer 
avec le vase sur une couche chaude pour activer la sève. 
La greffe à œil dormant ne se lance qu’au printemps de 
Tannée suivante : alors on rabat le sujet au-dessus 
d’eîle , avec les précautions indiquées pour la greffe à 
œil poussant. 

Quand on veut écussonjier et que les sujets sont pré- 
parés , on coupe sur l’arbre à multiplier les rameaux 
dont on a besoin. S’il est question d’arbres fruitiers , il 
faut savoir distinguer les bonnes branches abois, et parmi 
celles-ci; celles quiontles yeux bien nourris : les meil- 
leurs yeux sont ordinairement sur la partie moyenne du 
rameau ; ceux du bas sont trop maigres et ceux du haut 
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trop développes ou pas assez murs. On coupe de suite 
toutes les feuilles au milieu de leur pétiole, afin que, par 
leur transpiration , elle»: ne dessèchent pas le rameau : s^’il 
y a de grandes stipules, des oreillettes , des aiguillons sur 
l’écorce, comme dans certains rosiers , on les supprime 
aussi ; il ne doit rester auprès de l’œil qu’un bout de 
pétiole long de 6 à 8 lignes, pl. XVI bis , fig. i , a , qui 
servira d’abord à tenir l’écusson quand on l’aura levé , et 
ensuite à aider à juger du succès heureux ou malheu- 
reux de la reprise , selon qu’il tombera promptement 
ou qu’il se ridera sans tomber. 

Tout étant ainsi préparé , on tient son rameau de la 
main gauche et son greffoir de la main droite ; on porte 
obliquement la partie b de la lame sur la partie c du 
rameau , en même temps qu’on place le pouce au bas 
de l’œil en on appuie un peu pour entamer l’écorce, 
et de suite on dirige la lame parallèlement au rameau ; 
on appuie légèrement sur le manche en tirant un peu 
à droite et en soutenant toujours l’écusson avec le pou ce , 
de manière que ce soit la partie d de la lame qui ar- 
rive en e pour terminer la levée qui se fait beaucoup 
mieux quand la lame descend ainsi obliquement. L’é- 
cusson étant levé, on le retourne , fig. 3 , pour voir s’il 
est en bon état. Or il arrive nécessairement l’un de ccs 


2 cas en levant un écusson , ou la lame du greffoir a 
glissé juste entre le bois et l’écorce , ou elle a entamé le 
bois plus ou moins : dans le premier cas , l’écusson est 
excellent , on peut le poser de suite : dans le second cas , 
s’il est resté peu de bois dans l’écusson on peut encore 
le poser de suite; mais s’il en restait assez pour qu’un 
tiers ou davantage du liber en fût recouvert , il faudrait 
l’ôter : pour cela on passe la pointe du greffoir entre le 
liber et le bois, celui-ci étant un peu levé , est facile- 
ment saisi entre la lame et le pouce, et on l’enlève; 
cependant il arrive assez souvent qu’on ne l’enlève qu’en 
. partie et qu’il faut achever à diverses reprises , ce qui 
est long et toujours nuisible à l’écusson : ou bien en 
l’enlevant d’un seul coup on emporte avec lui le cœur 
de l’œil; 'alors l’écusson e$t perdu. Nous avons repré- 
senté, fig. 3 et, fig* 4, deux écusson» , le premier bien 
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levé et le second mal levé : le premier est plein sans aucun 
enfoncement * il montre en g une tache verdâtre qui . 
est la racine du bouton , et en h celle de la feuille ; le 
second, au contraire , a un grand enfonqement au mi- 
lieu qui laisserait un vide si on le mettait en place. 
Quana ce vide est peu considérable , l’œil boudç à la 
pousse , mais il finit enfin par se développer ; mais 
quand le vide est trop grand, l’œil ne pousse pas, quoique 
l’écorce de l’écusson se soit bien soudée au sujet. 

Un bon greffeur lève et pose 160 écussons par heure, 
sur cotgnassiers , paradis, amandiers, quand ils ont 
l’œil plat , c’est-à-dire portés sur une console peu sail- 
lante , comme dans la crassane , le doyenné, parce que 
ces écussons se lèvent aisément sans bois, et qu’on n’a rien 
à ôter de leur intérieur. Quand, au contraire, il greffe des 
espèces dont les yeux sont portés sur des consoles tres- 
saillantes, commedans le bon-chrétien d’été, les beurrés, 
fig. 2, il ne peut guère poser plus de 5 o écussons par 
heure , parce que ceux-ci ne peuvent se lever qu’avec 
beaucoup de bois , qu’il faut ôter ensuite avant de les 
poser. On a cru obvier à cet inconvénient en levant l’é- 
cusson à emporte-pièce , fig. 5 , c’est-à-dire qu’avec la 
pointe du greffoir on coupe l’écorce jusqu’au bois tout 
autoür de l’écusson à la distance requise, qu’ensniteon 
prend la console entre le pouce et l’index , et qu’on 

S eusse à droite et à gauche jusqu’à ce que l’écusson se 
étàche. Cette manière est sujette à deux inconvéniens ; 
d’abord oh peut froisser l’œil en le poussant ainsi , en- 
suite il arrive assez souvent que le cœur de l’œil se vide 
plus qu’on ne voudrait et quelquefois môme tout-à-fait , 
ce qui produit des écussons boudeurs ou aveugles. Mais 
voici un moyen infaillible pour qu’un écusson soit tou- 
jours excellent, quand môme la main qui le lèverait 
n’aurait aucune expérience , Voy. fig. 6 ; on enlève une 
lanière d’écorce autour de l’écusson , on soulève le bord 
supérieur de celui-ci avec la pointe du greffoir , qu en- 
gage derrière un crin ou un ni de soie dont les bouts n 
prolongés à volonté , sont attachés au gilet de celui qui 
opère; tenant le rameau de la main gauche et posant 
un doigt sur les deux branches du fil pour les- diriger , . 
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on avance le brâs ou on recule la poitrine ; le fil glisse 
ëntre le bois et l'écorce , et l'écusson se trouve leve avec 
toute la perfection désirable. Ce moyen , pratiqué au 
Jardin du Roi , réussit partout et doit être préféré quand 
les greffes sont très-petites , comme dans certains rosiers 
et dans d’autres plantes plus menues encore. 

Enfin de quelque manière qu’on ait levé son écusson, 
il faut le mettre immédiatement en place ; on coupé 
jusqu’au boifr l’écorce du sujet en forme de T droit. oji 
renversé fig. 7 : on soulève les lèvres delà plaie , fig, 8, 
avec la spatule du greffoir et on la coule à droite et à * 
gauche sous l’écorce pour la détacher du bois jusqu’à la 
ligne ponctuée a : pendant cette opération de la main 
droite y on tient son écusson par la queue de la main 
gauche , on l’insinue parallèlement au sujet dans la fente 
en appuyant légèrement sur la queue et sur la console : 
si le haut de l’écusson débordait un peu la ligne trans— 
ver sale quand il est posé, on le raccourcirait à cet endroit, 
afin qué-rîcnite gêne son application sur le bois du sujet: 
on rapproché les lèvres latérales de la plaie sur l’écusson, 
fig, g, on assujétit le tout avec du fil de laine en 4, en ' 
commençant la ligature par en bas ; 8 tours doivent 
suffire , 4 au-dessous et 4 au-dessus de l’œil en faisant en 
sorte de ne pas le couvrir. Voy. fig. 10. On doit savoir 
rendre cette ligature solide sans y faire de nœud ; pour 
cela nn passe le second tour sur le premier , et le der- 
nier sons l’avant— dernier. 

Le oontact immédiat du liber de l’écusson avec le liber 
du sujet * toujours tant recommandé par ceux qui ne 
connaissent pas la physiologie végétale , est une chose 
indifférente à la reprise de l’écusson : ce n’est ni par en 
haut, mi par en bas, ni pat* les cotés que l’écusson s’unit 
immédiatement au sujet ; c’est par sa face interne au 
moyen des irradia tions: qui sortent de la partie dn bois 
qu’il recouvre : ce n’es\ que longtemps après sa reprise 
qu’il . communiqué avec les productions qui sortent 
sons les lèvres latérales et supérieures de la plaie. 

Jusqu’à ce3 derniers temps nous n’avions pas approu- 
vé et encore moins conseillé l’usage de' placer 1 écus- 
sons opposés l’un à l’autre sur une meme tige, dans la 
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vue d’obtenir une plus belle tête , tant était grande la. 
difficulté de rabattre ensuite convenablement le sujet 
quand ces deux greffes avaient poussé ; mais- depuis Tin- , 
vention du sécateur , nous pensons tout différemment i 
au moyen de cet instrument , on coupe très-aisément 
le sujet juste au-dessus des écussons ; de sorte que la 
difficulté qui nous arrêtait étant évanouie , nôus con- 
seillons de placer deux écussons opposés l’un à l’autre , 
tant pour obtenir une plus belle tête que pour accélérer 
le recouvrement de la plaie. On peut rtiettre différentes 
variétés sur différentes branches ; mais il faut pour cela 
qu’elles soient naturellement d’une force égale de vé- 
gétation ; autrement les plus vigoureuses feraient bienr- 
tôt dessécher les autres en les affamant ; ou il faudrait 
être très-attentif pour arrêter la végétation des plus for- 
tes en faveur des plus faibles. 

On visite de temps en temps ces écussons comme ceux 
des autres greffes , et on s’assure de la reprise quand le 
pétiole se détache naturellement et promptement. Quoi- 
que les écussons à œil dormant soient destinés à ne se 
développer que le printemps suivant , on peut les forcer 
il pousser de suite * en coupant la tête du sujet au-dessus 
de l’écusson aussitôt qu’il est posé , au lieu d’attendre la 
fin de l’hiver comme on fait ordinairement; mais cette 
pousse accélérée court-dçs dangers l’hiver si elle n’a pas 
été bien aoûtée. 

' Les greffes en fente , en couronne , en écusson , sont 
les plus usitées dans le jardinage pour les arbres à fruits 
et à fleurs; les autres en approche , à Y an glaise , à la 
pontoise , etc. , sont plus convenables pour les plantes de 
serre : toutes ces greffes sont indiquées à la culture de 
chaque plante. Nous nous bornerons donc à rappeler ici 
quelques règles générales : c’est que pour greffer il faut 
une température douce > sans pluie ni ventfroid ; que les 
arbres soient en sève pour conserver les greffes ; il faut 
aussi veiller à ce que la sève ne les abandonne pas , et 
supprimer dans cette vue tous bourgeons au-dessous de 
ces greffes; enfin les desserrer une quinzaine de jours 
après l’opération , tant pour favoriser la greffe que pour 
empêcher que les ligatures ne forment ni exostoses ni 
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bourrelets. Si Ton était obligé de couper plusieurs greffes 
à la fois , on les tiendrait le pied dans l’eau et à l’ombre. 
S’il fallait les transporter d’un lieu à un autre, on les pi- 
querait dans une boule de glaise humide , on lés enve- 
lopperait de Unges ou de mousse mouillés, et on les pla- 
cerait ainsi dans une boîte hermétiquement fermée. 

Greffe herbacée. Imaginée par le baron de Tschudy. 
C’est une greffe en fente exécutée avec les parties encore 
herbacées des végétaux. On sent de suite qu’il faut l’a- 
briter du soleil et du grand air qui la dessécherait avant 
la reprise ; elle peut s'appliquer aux plantes de pleine 
terre qu’il est. possible d’abriter, à celles cultivées en 
pots, en serre et sous châssis. Elle réussit mieux que 
toutes les autres sur les arbres verts , probablement 
parce que les rameaux encore tendres et herbacés de ces 
arbres , ont la sève plus fluide et moins chargée de ré- 
sine que quand ils sont aoûtés. Sa condition est que la 
partie du sujet sur laquelle on opère soit herbacée aussi- 
bien que les greffes. D’après cela on. coupe le bourgeon 
du sujet à l’endroit déterminé , on le fend et on y in- 
troduit la greffe préparée comme pour la fente , et on 
la maintient avec une ligature; ou bien, sans couper la 
tête du bourgeon , on lui fait latéralement une incision 
longitudinale en descendant , dans laquelle on place la 
greffe. Si lesujet'est tel qu’on puisse faire l’incision dans 
l’aissèlle d’une feuille, et remplacer, par la greffe , le 
bouton qui y existe naturellement , la chance au succès 
en sera augmentée. Quand la reprise est assurée on 
coupe les feuilles et les rameaux qui se trouvent au- 
dessous ; si la greffe est latérale, on supprime le bourgeon 
du sujet qui la surmonte-. Voyez pl. XVI , 5 , la 

préparation de cette greffe sur épicéa. 

' Éducation des plantes. 

Le repiquage et la transplantation des plantes doi- 
vent se faire par une température douce et humide , dans 
des terres préparées selon la nature de chaque végétal et 
avec les précautions indiquées à leur culture particulière. 
Nous avons figuré, pl. XXXVI , le transplantoir de 
M. Legoubei qui convient parfaitement à toutes les 
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plantes , et principalement à celles qui sont délicates et 
eraignentd*avoir leurs racines remuées.Du reste, des abris 
pour les garantir des rayons du soleil , et plus ou moins 
a’arrosemens sont les seuls soins généraux que Ton ait à-,- 
prendre. Les transplantations d’arbres réunissent mieux 
à l’automne, à l’exception des arbres verts qui deman- 
dent à être levés en motte et plantés au printemps. Ja- 
mais un arbre ne doit être transplanté pendant sa végé- 
tation, à moins qu’on ne soit forcé à le taire par des cir- 
constances particulières et impérieuses. Dans ce cas , on 
l’arracheça avec lesplus grandes précautions pour laisser 
autour des racines le plus de terre possible ; on le mettra 
en place et on recouvrira de suite ses racines ; on le dé- 
gagera de toutes les branches qui peuvent être coupées 
sans gâter sa forme, ainsi que de ses fleurs ou de ses fruits. 
S’il est mis dans une terre meilleure et qu’on lui donne 
de fréquens arrosemen ; , on courra moins de chances de 
le perdre. Jamais on ne doit toucher aux racines d’un 
végétal que l’on transplante , à moins qu’il ne s’en trou- 
ve d’alterées ; dans ce cas on enlève celles-ci et l’on 
ménage les autres, 

Paille des arbres . 

Cette opération a pour but de donner aux arbres 
1 o. une forme et des proportions qu’ils ne prendraient 
pas d’eux-mcmes ; 2 °. de leur faire produire des fruits 
plùs volumineux et plus savoureux , mais la quantité en 
est souvent diminuée, excepté dans la vigne, qui produit 
plus étant taillée que ne l’étant pas. On peut commen- 
cer à tailler quand on croit n’avoir plus de fortes gelées 
à craindre , c’est-à-dire vers le i5 janvier, et continuer 
jusqu’en avril. L’usage est de commencer par les poirier* 
et pommiers , parce qu’ils craignent peu la gelée : on 
taille le pêcher et l’abricotier plus tard , quand leurs 
boutons grossissent sensiblement, afin de n’en pas hâter la 
floraison , qui pourrait être endommagée par les gelée* 
tardives du printemps. C’est aussi une loi générale de 
commencer j)ar les arbres faibles et de finir par les plus 
vigoureux. Dans l’opération de la taille , on a égard à la 
nature de l’arbre , à son mode de végétation , à son état 
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de santé , à la place qu’il occupe et à la forme qu’on a ré- 
solu de lui donner. Le poirier, le pommier et le prunier 
prennent aisément toutes les formes usitées , et se placent 
à toutes les expositions : le cerisier et l’abricotier se prê- 
tent très-bien à l’espalier, mais ils figurent toujours mal 
sous toutes les autres formes artificielles : le pêcher n’ao- 
cepte que la place et la forme de l’espalier sons le climat 
de Paris ; c’est là qu’il déploie toute sa beauté , qu’il pro- 
longe son existence , qu’il prend en peu d’années un dé- 
veloppement qu’il n’atteindrait jamais ailleurs, qu’il 
nous donne des fruits aussi gros et aussi délicieux qu’il 
nous en donnerait de petits et de revêches abandonné à 
lui-même et sans abri. On aurait de la peine à énumé- 
rer les livres qui ont été faits sur la culture du pêcher , 
les systèmes qui ont été inventés sur sa taille , et les con- 
troverses auxquelles il a donné lieu. M. lecomteLelieura 
publié , en 1816 , sous le titre de Pomone française 1 le 
premier livre dans lequel la taille du pêcher est ramenée 
k sa> simplicité naturelle , d’après l’examen des procédés 
suivis par petit nombre de praticiens éclairés, et d’a- 
près ses propres observations. Nous pensons qu’on s’épaiw 
gnerait bien des dégoûts , en ne remontant à aucun ou- 
vrage pins ancien que celui de M. Lelieur, pour prendre 
des notions exactes sur la taille de cef arbre. Comme le 
pêchei" he donne de beaux et bons fruits qu’étant cul- 
tivé en espalier, aux environs de Paris , nous devons 
dire ici ce que c’e^t qu’un espalier. 

E&PAri>iÈR. On appelle ainsi un arbre ou l’ensemble 
de plusieurs arbres plantés au pied d’un mur sur le- 
quel en étend et on attache leurs branches dans tel ou 
tel ordre ; chaque ordre a reçu un nom particulier, 
comme taille en Éventail , à la Montreuil , en Pal* 
mette , etc. Ces branches, après avoir été raccourcies ou 
taillées selon certaines règles , sont entourées d'une 
petite bande d’étoffe que l’on fixe au mur avec un clou , 
ou bien sont attachées avec de l’osier à un treillage fait 
d’avance contre le mur. 

On trouvait ici, dans les éditions précédentes du 
Bon Jardinier, une suite de préceptei que I on sup- 
posait applicables à la taille de tous les arbres frui- 
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tiers i après les avoir lus avec attention , nous sommes 
restés convaincus que leur auteur n’avaiit pas atteint 
le but qu’il s’étàit proposé ; nous doutons même qu’on 
parvienne jamais à faire rien de semblable qui ne soit 
rempli d’exceptions x de contradictions , et auquel on 
ne puisse opposer des objections sans nombre. 

En appliquant l’état de nos connaissances actuelles à 
l’étude du mode de végétation propre à chaque genre 
de nos' arbres fruitiers ", nous croyons voir quç le pom- 
mier et le poirier peuvent être soumis à la même règle ; 
que le coignassier, qui en est si près sous beaucoup de 
rapports, en est à 1 oo lieues pour la taille., que le prunier/ 
le cerisier, et , avec un petit effort , l’abricotier, peu- 
vent marcher sous une même loi ; que le pêcher a ses 
» règles à part , que la vigne a les siennes; que' Je figuier 
a les siennes aussi, et qu’enfin il est impossible de les 
comprendre tous dans les mêmes préceptes. C’est d’après 
cette manière de voir que nous allons exposer succincte- 
ment la taille des arbres fruitiers , en commençant par 
celle du pêcher ; nous la ferons précéder de quelques 
notions propres à faciliter l’application des règles qui 
seront prescrites après. 

Notions préliminaires. i°. Avant de commencer 
à tailler un pécher, il faut examiner son dge , sa vi- 
gueur , le sujet sur lequel il est greffé , et le terrain où 
il est planté. Un arbre vigoureux , tout étant égal d’ail- 
leurs , doit se tailler plus long qu’un faible : un arbre 
peut être faible par sa constitution ou par la faute du 
terrain ; dans ces deux cas , ce serait perdre son temps et 
sqji arbre que de vouloir lui donner un grand dévelop- 
pement par le fait de la taille seulement ; il faut recou^ 
rir à d’autres moyens. Nous connaissons deux frères Jar- 
diniers : l’un s’eSt fait une réputation distinguée en de- 
vant des pêchers de la plus grande étendue dans un 
terrain excellent ; l’autre , croyant qu’il suffisait de 
taîller comme son frère, pour avoir de beaux arbres, 
s’est trompé et a trompé l’espérance de ses maîtres pen-? 
dant huit années , en promettant dés arbres semblables 
dans un terrain très-leger. 

2 °. La pratique a senti le besoin de donner des noms 
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diffèrens aux branches qui paraissent remplir des fonc- 
lions différentes AI fan t savoir reconnaître cesdiverses sor- 
tesde branches qui sont i°. le gourmand, branche d’une 
voracité excessive qui attire à elle la sève destinée aux 
branches voisines et cause souvent leur ruine : on n’en 
doit jamais voir sur un pêcher bien conduit. 2°. La bran- 
che à bois est celle qui termine naturellement les mem- 
bres ou les principales branches : elle est généralement 
moins forte que les gourmands et ses yeux sont mieux 
nourris. 3°. La branche à fruit ; on en distingue deux 
sortes : la première est celle qui croît le long des mem- 
bres et des branches à bois ; elle est rarement plus grosse 
qu’une plume à écrire, et ne développe pas de sous- 
bourgeons comme le gourmand et la brandie à bois; 
elle a souvent des boutons à fleur et à bois dans toute sa 
longueur, qui varie de six à vingt-quatre pouces ; la se- 
conde est une sorte de lambourde appelée à Montreuil 
petit— bouquet , cochonnet ; on ne la voit que sur le* 
arbres faits ; elle est longue d’un à trois pouces, cou- 
ronnée par plusieurs boutons à fleur et terminée par un 
bouton à bois ; elle s’allonge très-peu , ne se taille ja- 
mais, dçnne du fruit pendant trois ou quatre ans,, et 
périt épuisée. 

3°. Un jeune pécher pousse naturellement ses pre- 
miers rameaux verticalement : ce serait nuire à leur 
développement que de les éloigner beaucoup de la ligne 
verticale. On doit donc regarder comme vicieux l’usage 
d’ouvrir les deux membres d’un jeune pêcher à 45 de- 
grés, dès la première année ; cette ouverture ne doit 
se faire que progressivement. 

4°. La sève des arbres, tendant toujours à monter , 
afflue avec abondance . dans les branches supérieures 
et verticales , tandis quelle se porte avec moins de 
force dans celles qui sonthorizontales . D’où il suit que 
les branches inférieures et latérales s’amaigriraient de 

F lus en plus et périraient bientôt si nous ne maintenions 
éauihbre entre les unes et les autres, i°. en inclinant 
à droite et à gauche les branches trop vigoureuses , et 
en relevant et tirant en avant celles qui sont trop fai- 
bles ; 2 °. en traitant les branches faibles comme nous 
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venons de dire , et en palissant et pinçant strictement les 
trop vigoureuses. Une branche strictement palissée est 
dans.un état de gène qui nuit beaucoup à son dévelop- 
pement ; elle ne reçoit plu» la lumière que d’un côte ; 
au lieu de nager dans l’air, son élément naturel, elle n’en 
ressent plus qu’une légère influence : le pincement ap- 
porte une sorte de stupeur dans 4a sève, qui la tient pen- 
dant huit jours sans mouvement sensible; de sorte qu’une 
branche pincée deux, fois en quinze jours, est retardée 
au moins d’un mois. 

5°. Plus une branche ressemble par sa vigueur et par 
son volume à ce que nous appelons gourmand , plus 
ses yeux inférieurs sont faibles et près de s'éteindre . 
Si donc une telle branche s’était développée , à notre 
insu, où nous n’en aurions voulu qu’une moyenne, 
nous devons la tailler sur le plus maigre de ses yeux 
inférieurs : il ne pourra sortir d’un œil ainsi appauvri 
qu’une branche d’abord faible, d’une croissance lente, 
qui paraîtra avoir perdu le caractère de sa mère ; si ce* 
pendant au bout de quelque temps elle montrait plus de 
vigueur qu’on ne lui en demande, on la modérerait 
aisément par le pincement et le palissage. 

6°. Quand une branche a crû sans trop de contrainte / 
les yeux placés vers le milieu de sa longueur , sont or* 
dinairement les plus parfaits, ceux du bas sont mal 
nourris , et les supérieurs développés ou pas assez 
aoûtés. Il suitde là que, quand on veut qu’une branche 
prenne un beau développement , il faut la tailler sur ses 
yeux du milieu; quand on trouve qu’elle remplit bien 
sa place, ou qu’on ne veut plus qu’elle grandisse sen- 
siblement, on la taille sur les yeux de son extrémité su- 
périeure y si ^nfin elle est trop forte pour la place qu’elle 
doit occuper, on la taille sur les yeux qui avoisinént 
sa naissance, par les raisons développées au 5°. 

7 °. La nature a placé sur chaque branche du pé- 
cher plus de boutons à bois qu'il ne lui en faut quand 
il est cultivé en espalier, et si on les laissait tous se 
développer en bourgeons , ceux-ci affaibliraient l'ar- 
bre, et nuiraient à la forme que nous voulons lui 
donner . Rien n’est piup aisé de faire en sorte qu’un ar- v 
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l>re j^ait que le nombre juste de branches nécessairés à 
sa santé et à sa beauté : il suffit de surveiller le développe- 
ment des boutons à lafin d'avril etdansle commencement 
de mai ; quand iis auront de 4 à 8 lignes de longueur, 
on abattra tous ceux qui se trouveront mal placés ou su- 
perflus , c’est-à-dire , qui nuiraient à l’équilibre et à la 
symétrie imposée à l’arbre. Ceux placés devant et der- 
rière les branches se suppriment généralement quand 
tfeux des cotés sont bons et assez nombreux ; mais si , 
parmi cës derniers , il s’en trouvait un trop faible ou 
éteint dans un endroit oii il faudrait nécessairement 
une branche, alors on ménagerait le bouton de devant 
ou de derrière le plus voisin de cet endroit ; à la fin de 
mai et en juin ,- quand son bois serait un peu formé , on 
le dirigerait peu à peu, à plusieurs reprises distantes 
l’une de l’autre de quelques jours, vers l’endroit vide : le 
petit coude causé à la base de ce bourgeon , par une di- 
rection* forcée, sera d’autant moins sensible, que l’opé- 
ration aura été faite plus adroitement et à temps oppor- 
tun. On abat les bourgeons naissans superflus, ou mal 
placés en les poussant de côté avec le doigt ou le pouce : 
l’expérience nous a démontré que la crainte qu’on a de 
voir la gomme fluer par la petite plaie que cause cette 
cassure, n’est nullement fondée, quand on supprime le 
bourgeon à l’époque que nous indiquons : plus tard on 
ne pourrait plus le casser sans danger pour l’arbre ) il 
faudrait alors le couper, et il en résulterait une plaie 
- beaucoup plus grande. 

Nous ne pouvons approuver l’usage de Vé bourgeonne- 
ment -à sec , c’est-à-dire de supprimer à la taille même 
lefc yeux mat placés sur les branches taillées, parce 
quïL-péut arriver, dans ce cas, qu’un œil sur lequel 
on aurait compté pérît , et qu’il 11’y ait plus moyen de 
le remplacer, inconvénient qui n’a pas lieu quand 011 
attend que les yeux aient déjà poussé de 4 à 8 lignes 
Noua- préférons l ’ é bourgeonnement à œil poussant ; il 
fixe le nombre et la place des branches qui doivent être 
conservées; il évite une perte de sève considérable qui 
aurait été employée à développer des bourgeons nuisi- 
bles que les jardiniers peu habiles ne suppriment qu’en 
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juin et juillet quand ils palissent leurs arbres ; il est dtf 
la plus grande importance , pour la conservation , la 
beauté du pécher , et jfort économique pour le jardinier 
entendu. Nous ne concevons pas pourquoi on^le fait si 
négligemment dans quelques endroits et pas du tout 
dans d’autres. 

8°. Les boutons à bois du pécher sont simples , dou- 
bles ou triples : ceux du bas des bourgeons sont sou- 
vent simples ; les autres se trouvent dans la partie 
supérieure. Quand tous ces boutons se sont allongés de 
4 à 8 lignes , on peut déjà apprécier leur vigueur respec- 
tive et choisir, pour les conserver, ceux qui par léur po- 
sition et leur force , peuvent le mieux contribuer à l’équi- 
libre de l’arbre : les deux bourgeons d’un œil ‘double di- 
vergent plus ou moins en s’allongeant, et peuvent 
différer de vigueur ; on doit conserver celui qui se dirige 
le mieux vers l’endroit qu’on veut garnir : quand l’œil 
est triple c’est le bourgeon du milieu qui est ordinaire- 
ment le plus fort, à moins que quelque accident ne l’ait 
affaibli ; il est propre à allonger la branche ou le mem- 
bre qu’il termine , tandis que l’un.des latéraux sera sup- 
primé et l’autre converti en une branche à fruit. 

9°. Les branches supérieures du pécher tendent la 
plupart , dès le mois de juillet, à développer des sous- 
bourgeons dans leur partie moyenne ou vers leur som- 
met , et comme ils se développent avec une extrême 
rapidité, leur partie inférieure est dénuée d'yeux dans 
une longueur de 3 à 5 pouces , ce qui est un grand in- 
convénient et rend leur conservation difficile à la 
taille . On a dû suivre le développement de ces sous- 
bourgeons et abattre à mesure ceux qui se trouvaient 
en avant , en arrière, et ne laisser que ceux des côtés pour 
être palissés. Au moment de, la taille, il peut paraître 
avantageux de tailler au-dessous de ces sous-bour- 
geons , alors ils sont comme non avenus, ou il faut tailler 
au-dessus si la branche est forte et qu’on ait un grand 
espace à remplir ; dans ce cas on examinera s’ils n’au- 
raient, pas de sous-yeux à leur origine; ceux qui en au- 
ront seront supprimés pqur faire développer leur sous- 
œil ; ceux qui n’en auront pas seront taillés sur leur 
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premier bouton à bois ri l’espace à garnir exige leur 
conservation. Quand on supprime un sous-bourgeon en 
palissant, il faut ménager soigneusement la feuille dans 
l’aisselle de laquelle il est né. 

io a . Tous les boutons à bois d'un pécher se déve- 
loppent en branches au plus tard la seconde année de 
leur existence ou s'éteignent irrémi s siblement . Cette 
connaissance a fait imaginer l’art du remplacement 
sans la pratique duquel un pécher se dégarnit prompte- 
ment de branches à fruit dans sa partie inférieure. 

ii°. Quand un pécher bien formé est en rapport , 
ses membres dirigés obliquement sont garnis de bran- 
ches à fruit sur leurs côtés supérieur et inférieur dans 
toute leur longueur : celles du côté supérieur étant 
plus favorablement placées que celles du côté inférieur, 
ne tarderaient pas à s' emporter et à devenir branches 
à bois , si on ne les- contenait pas. Pour maintenir l’é- 
quilibre, il faut palisser le côté supérieur des membres 
huit ou quinze jours avant le côté inférieur ; pincer 
meme celles des branches a fruit qui voudraient s’em- 
porter; tirer en avant les branches faibles du côté in- 
férieur, pour les exposer à l’air et à la lumière, et quand 
on verra que ces branches inférieures commenceront à 
devenir plus fortes que les supérieures , on les palissera 
aussi. De cette dernière circonstance découle la loi gé- 
nérale qu’il faut palisser le haut d’un pécher huit ou 
quinze jours avant le bas. 

12°. Le pécher tendant toujours à produire de 
grosses branches sur le côté supérieur de ses membres 
inclinés , il faut le forcer d'en produire du côté infé- 
rieur avant que de lui permettre d'en avoir du côté su- 
périeur. A mesure qu’un membre s’allonge vers la cir- 
conférence du cercle qu’il doit atteindre , il s’éloigne de 
plus en plus de ses voisins , et l’espace qui l’en sépare s’a- 
grandit aussi de plus en plus; il faut donc pour que 
cet espace se garnisse faire ramifier les membres, c’est- 
à-dire, faire qu’ils se soudivisent en branches de 2 e . , 3 e - 
ordre, etc. , à mesure qu’ils s’allongent. Si on laissait 
faire le pécher, il produirait sur le côté supérieur de ses 
membres beaucoup plus de branches secondaires que 
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nous n’en voudrions , et point du tout du coté infe- 
rieur, ce qui détruirait de suite l’équilibre que. nous 
sommes intéressés à maintenir. Si quelques circonstances 
nous forcent à choisir une branche quelconquedu coté su* 
périeur, pour l’élever au rangdes branches de 2 e . ou 3°. 
ordre , avant que d’en avoir établi une semblable du 
coté inférieur, au moins un an auparavant ; nous main- 
tiendrons cette braùche par la taille , par le pincement , 
par l’arcure et par un palissage rigoureux , jusqu’à ce 
que labranche inférieure, que nous nous hâterons de fa- 
voriser en l’attirant en avant, ait acquis l’étendue et la 
vigueur nécessaires pour balancer la supérieure quand 
on lui aura donné l’essor. 

i3°. Il est important d'asseoir la taille du pécher à 
une distance raisonnée de l'œil gui doit devenir termi- 
nal, et de veiller à ce que les branches attachées ne 
soient pas coupées par leurs liens. Le pccher ayant le 
jeune bois mou et moelleux , exige une -attention plus 
particulière dans sa taille pour que le bord de la plaie ne 
se dessèche pas et qu’elle se recouvre le plus tôt possible. 

Les bons praticiens commencent la coupe de la branche 
vis-à-vis le tiers inférieur de l’œil du côté qui lui est dia- 
métralement opposé , et viennent finir à environ une 
ligne au-dessus de la pointe de l’œil. On emploie la lo- 
que , l’osier et le jonc pour attacher les branches du 

Ï >êcher : la loque est usitée quand on n’a pas de treil- 
âge et que le mur , de pierre tendre ou revêtu de plâ- 
tre,permet d’y enfoncer des clous ; l’osier s’emploie pour 
attacher les branches taillées au treillage , et le jone 
pour y palisser les jeunes pousses. Il faut veiller à des- 
serrer les branches attachées avec de l’osier à mesura 
qu’elles grossissent , dans la crainte qu’elles n’en soient 
étranglées. - 

i4°. Il faut visiter ses pêchers au moins une fois 
ppr semaine , çlepuis le i5 avril jusqu'en octobre pour 
prévenir les désordres qui pourraient arriver. Une 
branche dépalissée ou qu on aurait oublié de pincer ; un 
œil mal placé qu’on n’aurait pas abattu, apportent en 
quinze jours de temps un grand désordre dans l’équilibre 
d’un pécher ; l’écoulement de la gomme peut être arrêté ' 
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en s y opposant dans les premiers jours ; plus tard , le 
mal est incurable. N 

Munisde ces notions préliminaires, nous allons opérer 
sur un pocher nouvellement planté ou du moins qui n’a 
qu’un an de greffe. S’il est bien venant, sa greffe aura 
poussé un jet de 3 à 5 pieds de hauteur et gros comme 
le pouce, par en bas : on aura dû, en le plantant, 
supprimer adroitement le cliicot du sauvageon jusqu’au- 
près de la greffe. 

Taille du pecher a la Montreuil en espalier 
contre un mur de 9 à 10 pieds de hauteur. 

1 ve - Année. Du i 5 mars au i 6r . avril on rabattra 
la tige de notre jeune arbre sur ses yeux inférieurs 
en ne lui laissant que de \ à 6 pouces de longueur. 
Quand les yeux ménagés se seront développés en bour- 
geons longs de 4 à 8 lignes, on choisira le plus beau 
du coté droit et le plus beau du côté gauche pour les 
conserver , et on supprimera les autres. Les deux 
branches qui en proviendront seront surveillées et favo- 
risées dans leur développement par tous les moyens 
indiqués précédemment. Il faudra les palisser légère- 
ment au mois d’août seulement pour ne pas gêner leur 
croissance : si l’une paraissait devenir plus forte que 
l’autre on la palisserait seule , et la seconde ne serait at- 
tachée que quand l’équilibre serait rétabli. Les sous- 
bourgeons de devant et de derrière seront coupés à 4 
lignes de la tige à la fin de juillet , en ayant soin de ne 
pas endommager la feuille qui est à leur base ; les autres 
seront attachés légèrement. 

2 e . Année. C’est toujours à la fin de mars ou dans les 
premiers jours d’avril qu’il faut revenir k son pêcher. La 
première chose à faire estde le dépalisser, découper bien 
proprement l’onglet quia pu rester au-dessus de la nais- 
sance de la plus haute branche , et de recouvrir la plaie 
avec de l’onguent de St.— Fiacre. Ensuite on examine la 
force de ses branches pour déterminer la longueur qu’on 
doit leur laisser ; si elles sont vigoureuses, on pourra les 
tailler à la longueur de n à 18 pouces et leur laisser 
quelques sous-bourgeons taillés k un œil qui donnera peut* 
etredéjk quelques fruits. Si on ne jugeait pas l’arbre ca- 
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pablede supporter une taille aussi longue , c’est qu’il se- 
rait faible; alors il faudrait recourir aux engrais. Il faut, 
autant que possible , tailler sur un œil placé en de- 
hors ou en avant: dans le premier cas, le bourgeon sor- 
tira du côté extérieur quand on aura écarté les deux 
membres , dans le second cas, il cachera la plaie et contri- 
buera à son recouvrement en la mettant à l’abri du so- 
seil etd.es intempéries ; on n’ouvrira ces membres que de 
1 5 degrés environ en les attachant au treillage. Quand les 
yeux se seront allongés de 4^8 lignes , on supprimera 
ceux de devant et de derrière , on favorisera le bourgeon 
terminal pour allonger les membres, etl’undesinféiüeurs 
de chaque côté pour en faire deux branches secondaires 
en-dessous ; on maintiendra ceux de dessus par le palis- 
sage et le pincement , et on laissera ceux de dessous en 
liberté jusqu’à la fin de juillet, et meme plus tard, si be- 
soin est pour qu’ils prennent de la force : tous les soins 
de l’année se borneront au maintien de l’équilibre entre 
les deux membres , les branches secondaires et les bran- 
ches à fruit qui doivent se caractériser dans celte seconde 

année, (pl. XYII, fig. 4 - ) 

3 e . Année. En examinant son arbre , si on s’aperçoit 
qu’il n’a pas conservé l’équilibre , on décidera quelle 
modification il faudra apporter dans la taille et dans l’in- 
clinaison de ses branches pour le lui rendre , ensuite on 
le dépalissera. Les branches qui terminent et allongent 
les membres pourront encore se tailler à 12 ou 18 
pouces ainsi que les deux branches secondaires a; il 
faudra établir aussi une branche secondaire du côte 
supérieur sur chaque mehibre en choisissant les plus fortes 
e t les mieux placées de ce côté ; on ne devra laisser à celles- 
ci que six pouces de long pour faire développer leurs 
yeux inférieurs , afin qu’elles se garnissent bien. Les 
branches à fruit seront taillées depuis 6 jusqu’à 12 
pouces en raison de leur force. En rattachant l’arbre , 
on lui ouvrira les deux membres à 25 ou 3o degrés. 
L’ébourgeonnëment à œil poussant s’exécutera sur les 
branches à bois comme dans les années précédentes et 
comme dans toutes les suivantes ; mais les branches à 
fruit se gouvernent différemment : de tel côté que se 

présente 
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présente leur bourgeon le plus inférieur, il ne faut ja- 
mais le supprimer; car c* est lui qui, à la taille suivante, 
remplacera la branche à fruit. Il ne faut pas non plus 
ôter aucun bourgeon accompagné de boutons à fleur, 
car ils sont si nécessaires aux fruits, que quand ceux-ci en 
sont dépourvus, ils parviennent très-rarement jusqu'au 
terme de leur croissance. Quand sur la longueur d'une 
branche à fruit il y a quelques bourgeons qui ne sont 
pas accompagnés de fruits, on doit les supprimer entiè- 
rement excepté le terminal que l’on maintiendra par le 
pincement, et le plus inférieur, dont au contraire on 
favorisera le développement. Quant aux bourgeons ac- 
compagnés de fruits, on les pincera avec circonspection 
jusqu’à cequeles fruits se soient bien emparés de toutela 
sève. Si, par quelque accident , il ne nouait aucune pê- 
che sur une branche à fruit , ou qu’elles tombassent 
toutes avant la maturité , on la rabattrait de suite sur 
le bourgeon inférieur. Si ce bourgeon inférieur ne se 
développait pas comme il faut sur une branche chargée 
de fruits, il faudrait supprimer un , deux ou trois 
bourgeons immédiatement au-dessus de lui, et même 
une partie des fruits , et pincer rigoureusement le bour- 
geon terminal , car il ne peut exister un beau pêcher 
sans la pratique - du remplacement. On sent bien 
qu’ayant supprimé à œil poussant tous les bourgeons 
inutiles et mal placés, rébourgeonnement d’été est 
presque nul ; on n’a plus à l’opérer que sur les sous- 
bourgeons des pousses actuelles : l’attention doit se por- 
ter sur le maintien de l’équilibre de toutes les parties 
de l’arbre : on aura quelquefois besoin pour cela de 
tirer des branches inférieures en avant , de les atta- 
cher pendant quelque temps à des piquets plantés au- 
devant de l’espalier, et de les remettre en place quaml 
elles auront pris la force qu’on veut leur donner, tan- 
dis qu’on aura pincé et palissé rigoureusement celles 
de dessus qui auraient voulu devenir trop fortes. 

4 *. Année . On examine, comme dans les années 
précédentes, si l’arbre a conservé son équilibre; on 
avise aux moyens de le lui rendre, s’il l’avait perdu, 
ensuite on le dépalisse. Non-seulement il faudra obte- 
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nir une autre branche secondaire du coté inférieur de 
chaque membre ; mais il faudra encore faire que la 
première obtenue de ce côté en produise une tertiaire , 
c’èst-à-dire qu'elle se divise en deux branches à bois , 
car les extrémités doivent se multiplier au fur et à me- 
sure qu’elles s'éloignent du centre, afin que le mur soit 
garni partout. L’arbre étant dans l’âge delà pl us grande 
vigueur, sa taille s’allongera de 1 8 pouces au moins sur 
les branches à bois , excepté sur les deux tertiaires qu’on 
établit actuellement, et qu’on taillera à 6 ou 8 pouces: 
les branches à fruits se taillent toujours entre 6 et 12 
pouces quand elles sont bien conditionnées. Ces opéra- 
tions faites, on rattachera l’arbre en ouvrant ses deux 
membres à 35 ou 4o degrés , et on attendra le moment 
d’ébourgeonner, à œil poussant, les branches à bois 
comme à l’ordinaire, et les branches à fruit comme nous 
l’avons indiqué l’année dernière : on favorisera le déve- 
loppement a’une nouvelle branche secondaire du côté 
supérieur de chaque membre, et la ramification de 
celles précédemment établies au-dessus et au-dessous, 
afin que la charpente de l’arbre se forme; toutes les au- 
tres branches seront restreintes ou favorisées par les 
moyens indiqués, selon qu’elles seront trop vigoureuses 
ou trop faibles ; les branches de remplacement surtout 
obtiendront notre sollicitude et notre surveillance. 

5 e . Année. On ouvrira les deux membres du pêcher à 
45 ou 5o degrés pour ne plus les ouvrir davantage ; on 
augmentera le nombre des branches à bois , à mesure que 
l’espace à garnir grandira ; du- reste ce sont les mêmes 
operations, les memes soins que pai* le passé. Si un pê- 
cher de 5 ans n’a pas a5 pieds d’envergure, c’est qu’il a 
été mal conduit, ou que l’arbre est malade , ou que la 
terre est mauvaise. > 

Taille du pécher en éventail. Elle diffère de la pré- 
cédente en ce qu’au lieu de former l’arbre sur deux x 
membres seulement, on lui en établit de suite 3, 4 ou 5, 
qui partent de la première taille ; on abaisse peu à peu 
lès membres extérieurs , de manière qu’à leur troisième 
ou quatrième année, ils soient dans une position à peu 
près horizontale. Les autres s’inclineront autant qu’il 
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faudra pour égaliser les distances. L’éboûrgeonnement 
à œil poussant, le pincement, le palissage, rarcüré, le 
remplacement* des branches à fruit se font de la même 
manière ; seulement on a besoin d’une moins grande 
quantité de nouvelles branches à bois, puisque tous ces 
membres en tiennent déjà lieu. 

Taille du pécher en pyramide . L’arbre soumis à 
cette forme conserve sa tige verticalement, et tous 
ses bras sont étendus horizontalement : on en a deux 
variétés ; dans l’une les bras ont des branches à fruit 
sur le coté supérieur et inférieur ; dans l’autre ils n’en 
ont que sur le coté supérieur ; on trouve un exemple 
de la première chez M. de Nemours aux Termes , et plu- 
sieurs de la seconde à la pépinière royale du Houle. Que 
les branches à fruit ne soient qu’en dessus ou qu’elles 
soient en-dessus et en-dessous, il n’en faut pas moins 
que les bras soient espacés à au moins 20 pouces les uns 
des autres pour qu’on puisse palisser leurs branches à 
fruit. On sent qu un tel arbre a besoin d’un mur beau- 
coup plus haut que ne sont ordinairement les murs de 
clôture , que ses fruits , étant portés à une grande hau- 
teur, sont souvent exposés à manquer de la chaleur 
nécessaire à leur perfection : aussi voit-on très-peu de 
pêchers eiypyramide ou en palmette. Cette forme ainsi 
que quelques autres moins usitées encore sont curieuses , 
seulement en ce qu’elles font voir que le pêcher, qui 
passe pour un arbre rebelle , est aussi docile que la 
vigne sous une main intelligente et active. 

Taille de l’abricotier en espalier. On ne doit 
mettre en espalier que quelques abricotins ou abricots 
hâtifs, et quelques abricotiers-pêches, jpour en avancer 
la maturité et pour être moins expose à manquer de 
fruits, si ceux des arbres en plein-vent venaient à être 
gelés ; car on sait que les abricots d’espalier sont fades , 
peu savoureux , tandis que ceux en plein-vent sont Sa- 
pides et bien parfumés, quand toutefois l’année est 
favorable et que les arbres ne sont Jpas trop chargés. 
Outre que l’ abricotier commun ne mérité pais l’honneur 
de l’espalier, il serait impossible de lui donner unefor- 
- me agréable dans cette position , tant il se dégarnit vite. 
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Ce que nous allons dire s'applique particulièrement à 
l’abricotier-pêche. Cet arbre n’a pas la souplesse du 
pécher, et on ne pourra jamais lui donner des formes 
aussi gracieuses ; d’un autre coté il est plus fertile , 
moins difficile à gouverner, selon sa nature, puisque ses 
branches à fruits durent plusieurs années et qu’il reperce 
facilement sur lé vieux bois. La taille en éventail ou 
une modification entre l’éventail et la Montreuil, hii 
suffit et lui convient à merveille. 

r e . Année. Soit un abricotier d’un an de greffe et 
nouvellement planté. A la fin de mars on lui rabat la 
tige à la hauteur de 6 à 8 pouces , et on attend que" 
les yeux ménagés se développent : en avril on choisira 
deux jeunes bourgeons, un de chaque côté, les mieux 
placés , qu’on destinera à former deux membres , et ou 
abattra tous les autrçs. Ces deux bourgeons croîtront à 
Volonté tant qu’ils conserveront une force égale , mais 
si l’un paraissait vouloir devenir plus fort que l’autre , 
on le modérerait par tous les moyens indiqués pour le 
pêcher ; on ne les palissera qu’en septembre , en les ou- 
vrant seulement de io à 1 5 degrés. Si ces deux jeunes 
membres n’ont pas de 4 à 5 pieds de longueur, c’est 
que l’arbre n’a pas la vigueur nécessaire ; il faudra lui 
donner de la nourriture. 

2 e . Année. On rabattra le chicot sur le plus haut 
membre , et on couvrira la plaie avec de l’onguent de 
Saint-Fiacre. On taillera à la longueur de 6 à 8 pouces 
seulement , afin de forcer ces deux jeunes membres à 
se ramifier le plus possible ; quand tous les yeux se se- 
ront développes on ne supprimera que ceux de derrière ; 
tous les autres seront conservés ; les deux plus élevés 
de chaque membre seront favorisés dans leur dévelop-' 
'pemenj, pour en faire des prolongations ; les latéraux 
seront destinés à faire des branches à fruits ; quant k 
ceux du devant , ils se trouveront dans l’un de ces deux 
cas; ou ils ne s’allongeront que de i ou 2 pouces, et 
pourront être conserves en entier; ou ils deviendront 
plus longs et par conséquent nuisibles , alor§ on les cou- 
pera, en mai et juin , comme dit la Quintinye, à Y épais- 
seur d’un écu ; il en sortira une ou deux petites bran- 
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ckes à fruits qui se dirigeront ou qu’on dirigera sur 
les côtés, et qui, au lieu de nuire à la beauté de l’ar- 
bçe, d’embellirout en le fertilisant. Le palissage et la 
suppression des sous-bourgeons, le maintien et l’équi- 
libre entre les- membres , seront les soins de la cam- 
pagne- 

3 e . Année . S’il n’est pas arrivé d’accident , toutes les 
branches , excepté les quatre grosses terminales , auront 
des boutora^ fleurs. Celles qui n’ont que 2 pouces de 
longueur taillent pas ; les autres se taillent depuis 

2 jusqu’à 8 12 pouces, selon leur force et selon le 
besoin qu’on aura de les faire ramifier; quant aux 4 
branches terminales, on les taillera à la longueur de 
18 à 24 pouces , si on espère que cette longueur ne les 
empêchera pas de développer la plupart des yeux placés 
sur leurs côtés, autrement il vaudrait mieux tailler un 
peu plus court que de s’exposer à avoir des vides. Nous 
ne pousserons pas plus loin la taille de l’abricotier; il 
nous suffira de rappeler que ses branches à fruits durant 
de 4 à 8 et 10 ans, que ses grosses branches repoussant 
de nouveaux bourgeons partout où on les coupe , il n’y 
a pas de raison pour que cet arbre soit jamais dégarni 
entre les mains d’un jardinier habile. 

Taille du prunier et du cerisier en espalier. 
On plante des pruniers et des cerisiers en espalier , au 
midi , pour avancer la maturité de leurs fruits , et au 
nord, pour la retarder. On les dispose en éventail et en 
palmette avec la plus grande facilité, parce que leurs 
rameaux ont beaucoup de longueur et de souplesse. 
Leurs branches' à fruits étant toujours fort courtes, elles 
n’occupent pas beaucoup de place ; en conséquence on 
multiplie beaucoup les bras ou grosses branches sur les- 
quelles naissent lés petites branches à fruits qui durent 
ae 4 à 8 ans, si on ne les laisse pas s’épuiser par uni 
trop grande quantité de fruits. La taille <Je ces arbres 
ne consiste guere que dans la suppression des brandies 
qui ne peuvent pas être palissées , soit faute de place , 
soit parce qu’elles seraient mal placées , et dans le rac- 
courcissement ou la suppression de celles qui affame- 
raient les autres 0:1 qui détruiraient l’équilibre. Eu gé- 
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neral on ne doit raccourcir les brandies palissées que 

E our les forcer à développer leurs yeux latéraux en 
ranches à fruit ; toutes celles qui viennent en avant se 
suppriment tout-à-fait si on n’en a pas besoin , ou se 
taillent à l’épaisseur d’un écu pour en obtenir quelques 
petites branches à fruit. Si on se rappelait combien 
une reine-claude venue en espalier, au midi , est supé- 
rieure à la meilleure reine-claude venue en plein-vent, 
on en planterait beaucoup plus à cette position avan- 
tageuse. m 

Taille du poirier et du pommier^n palmette. 

11 n’y a guère plus de 25 ans qu’on n commencé à - 
donner cette forme à quelques arbres fruitiers ; l’idée en 
a été fournie par Forsyth, jardinier du roi d’Angleterre, 
de 6orte que taille en palmette et taille à la Forsyth sont 
synonymes. Elle se distingue en ce que la tige de l’arbre 
est élevée verticalement , sans bifurcations , et que tou- 
tes les branches latérales sont palissées horizontalement. 
On en connaît deux variétés principales : la première a 
lieu quand on laisse allonger la tige sans la tailler; dans 
ce cas , il y a nécessairement beaucoup d’yeux latéraux 
qui ne se développent pas et il en résulte des vides plus 
ou moins grands ; la seve abandonne promptement les 
branches inférieures qui maigrissent et périssent bien- 
tôt ; de manière qu’une palmette ainsi élevée ne remplit 
qu’imparfaitement la place qu’elle occupe, blesse le 
goût épuré du véritable cultivateur et meurt encore 
jeune après avoir donné quelques fruits 'prématurés ; 
nous la proscrivons d’un jardin bien tenu. La seconde , 
au contraire , noi|S semble la forme la plus parfaite et 
la plus naturelle que l’on puisse donner à un poirier 
en espalier. L’usage commence à s’en répandre et pro- 
bablement il se généralisera de plus en plus. Voici la 
manière aussi simple que facile de la former. 

Poirier en palmette. i re . Armée . Il faut que l’arbre 
soit greffé près de terre et que la greffe n’ait qu’un an 
de pousse. On la rabattra de manière qu’il reste au moins, 
trois bons yeux bien placés ; les deux inférieurs forme- 
ront les deux premiers bras /et le supérieur servira à 
prolonger la tige ; s’il, s’çn développait un plus grançl 
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nombre , on ne conserverait également que les trois plus 
beaux bourgeons; le supérieur sera attaché verticale- 
ment; les deux latéraux resteront en liberté jusqu’en 
septembre, pour qu’ils acquièrent toute la force possible; 
alors on les palissera horizontalement tandis qu’ils con- 
servent encore de la souplesse. 

2 e . Année. A l’époque de la taille il faut détacher 
son arbre et rabattre le chicot qui aura pu exister au- 
dessus delà naissance du bourgeon vertical. C’est alors 
qu’il faut bien se représenter en imagination la forme 
qu’on désire donner à l’arbre. Un poirier en palmette 
doit avoir ses branches éloignées de 5 à G pouces les 
unes des autres , et celles du côté droit doivent alterner, 
autant que possible, celles du côté gauche; c’est d’après 
ce principe qu’on allongera ou raccourcira la taille du 
bourgeon vertical. Les branches étendues horizontale- 
ment seront taillées longues, afin que leurs veux latéraux 
ne se développent qu’en bourses , lambourdes et brin- 
dilles; si, contre notre attente , les yeux inférieursne se 
développaient pas comme ceux du sommet , alors on ar- 
querait la branche de manière à faire descendre son som- 
met plus bas que son origine, et que l’œil qu’on veut 
faire développer se trouve dans la partie la plus élevée 
de l’arc; quand l’équilibre sera rétabli, on remettra 
la branche en place ; si au contraire un œil latéral se 
développait eu branche à bois , on la convertirait eu 
brindille par le pincement et le palissage. Nous ne 
pousserons pas plus loin ces raisonnemens ; il suffit de 
savoir qu’il faut obtenir chaque année deux branches 
latérales et une verticale , jusqu’à ce que l’arbre ait 
atteint la hauteur qu’on veut lui donner; qu’il faut pra- 
tiquer l’ébourgeonnement à œil poussant pour suppri- 
mer ce qui se dirigerait trop eu avant ou qui ferait con- 
fusion; que les branches étant à six pouces l’une de 
l’autre de chaque côté , elles n’ont pas besoin de se ra- 
mifier, et que tous leurs boutons, excepté le terminai , 
doivent être convertis en branches à fruit ; si cependant 
une branche venait à mourir, on ferait ramifier la plus 
voisine pour remplir le vide. Un arbre en palmette est 
plus aisé à conduire que sous une autre forme ; le pru- 
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nier et le cerisier s’en accommodent très-bien. (Yoy. pl. 
XVII, fig. 5 .) 

Contre-espalier. On donne aux arbres en contreres- 
palier la meme forme qu’à ceux en espalier : quand ils 
sont trop vigoureux, on leur laisse une branche du mi- 
lieu s’élever en quenouille; c’est même le meilleur 
moyen de faire mettre à fruit un arbrerebelle. La taille, 
l’ébourgeonnement, le palissage > Tarcure , se prati- 
quent comme en espalier ; il faut pourtant être prévenu 
que le palissage est bien moins puissant en contre-es- 
palier pour modérer la trop grande vigueur d’une 
tranche, et pour rétablir l’equilibre, J>arce qu’on ne 
peut la soustraire à l’influence de l’air et de la lumière. 

Paille en quenouille. (Pl. XVII bis, fig. 2. ) La py- 
ramide diffère si peu de la quenouille que nous ne nous 
occuperons que de cette dernière. Elle s’établit sur 
une basse -tige que l’on rabat à 5 ou 6 pouces en lui 
conservant 3 ou 4 boutons pour former des branches 
latérales et le prolongement de la tige. Ces premiers 
bourgeons sont essentiels à obtenir, car c’est d’eux seuls 
que la quenouille prendra toute sa beauté en se garnis- 
sant bien du bas , chose à laquelle il est impossible de 
remédier lorsqu’une fois elle est parvenue à une certaine 
hauteur. On s’oppose au développement de tonte autre 
branche. On arrête tous les ans, à 1 pied ou 18 pouces, 
la tige du milieu , quand elle arrive à cette hauteur , 
afin de donner plus de force aux branches latérales'diri- 
gées horizontalement par étage chaque année. Il faut 
choisir, d’année en année , pour branches latérales ou 
principales , les bourgeons alternes le long de la tige. 
A la taille on rabat les branches latérales plus ou 
moins , suivant la vigueur de l’arbre , et d’après la né- 
cessité d’une distribution proportionnelle de sève entre 
toutes les branches. On taille sur un bouton placé en 
dessus de la branche , s’il est nécessaire de relever sa di- 
rection ; placé en dessous , pour l’abaisser ; et du côté 
droit ou gauche pour l’éloigner tant soit peu du côté op- 
posé , suivant que cela convient pour donner de l’harmo, 
nie aux directions. Dans l’un ou l’autre de ces cas y 
l’on peut rabattre la branche à dix lignes seulement 
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au-dessùs du bouton pour l’em pocher de se prolonger 
droit : à la première taille de l’automne , on supprime 
l’onglet qui dans toute autre circonstance serait une 
faute , puisqu’il empêche la branche de se continuer en 
ligne droite. C’est d’après ces principes que se continue 
la taille. Comme les branches inférieures ont toujours 
un an de plus que les supérieures , cette gradation 
d’année doit être observée dans la longueur de ces bran- 
ches, longueur qui doit nécessairement toujours dimi- 
nuer par étage * de la base au sommet. Ce genre de 
taille concilie en même temps les avantages de la fruc- 
tification et delà durée de la plante. 

Taille en gobelet. (PI. XVII ô/.?,fig. 3.) Le gobelet 
n’est rien autre chose qu’un espalier à la Montreuil, dont 
les deux côtés , arrondis en demi-cercle , forment , en 
se réunissant , la figure d’un vase élargi à son sommet 
et commençant en cône à sa base. Pour y parvenir, ou 
élève l’arbre sur 4 ou 5 branches le plus près possible du 
collet , et on conduit les brancltes principales comme 
celles d’un espalier. On doit supprimer tous les bour- 
geons qui croissent à l’intérieur et déformeraient le vase 
en le remplissant. On palisse les branches par le moyen 
de cerceaux. Cette taille , offrant beaucoup de difficultés 
et aucun avantage particulier, est presque abandonnée 
depuis l’usage des quenouilles. 

Taille en buisson. Elle ne s’emploie guère que sur 
les arbres nains, particulièrement sur les pommiers dont 
on forme souvent un carré entier nommé’ Normandie . 
Elle consiste à laisser prendre à l’arbre sa forme natu- 
relle , et à ne tailler que pour avoir du fruit et maintenir 
l’équilibre entre les branches à fruits et celles à bois. 

Taille des pleins-vents À demi-tige et a haute 
tige. Si l’arbre a été greffe en place , on % peut ne rien 
couper à la greffe la première année : dans le cas de la 
transplantation , on la ravale sur 2 ou 3 boutons. On 
choisit, l’année suivante, le plus fort bourgeon pour pro- 
longer la tige , et on pince les autres à o pouces pour 
favoriser le bourgeon dominant , qui formera la tige. Si 
elle pousse des bourgeons latéraux, on les taille en cro- 
chets , c’est-à-dire sur un çeil ou 2 seulement. A l’âu- 
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tomne, ou rabat jusque sur la tige les crochets de la 
taille du printemps , et les bourgeons pinces én faveur 
de la tige pendant la végétation. On continue à traiter 
ainsi l’arbre jusqu’à ce qu’il ait atteint la hauteur que 
l’on veut donner à son tronc , soit demi-tige soit plein- 
vent. Si la branche destinée à former ce tronc se bifur- 
quait avant d’atteindre cette hauteur , on pincerait * 
aussitôt qu’elle aurait 3 à 4 pouces , l’une des 2 branches. 
L’on choisirait pour cette opération la moins vigoureuse* 
et on la supprimerait entièrement à la première taille. 
Enfin si cette branche-tige se contournait , piquée par 
un insecte , ou se cassait par quelque accident , on la 
pincerait ou couperait au-dessous du point endommagé, 
et à la. première taille de l’automne, on la rabattrait 
au-dessus du plus fort bourgeon que l’on aurait favorisé 
attentivement aux dépens des autres , pour continuer 
la tige, » 

Lorsqu’elle s’est élevée à la hauteur désirée , on l’ar- 
rête en la pinçant, si nîest dans le temps de la végétation ; 
et en la coupant à hauteur en automne , si elle ne s’élève 
suffisamment qu’à la seconde sève. On fait disparaître 
en même temps , à cette taille , tous les autres bourgeons 
que l’on aurait pincés. 

A la sève du printemps, l’on surveille la pousse de 
l’extrémité de cette tige , sur laquelle on ne laisse , parmi 
les bourgeons qu’elle donne , que les 3 à 4 plus vigou- 
reux et les mieux espacés entr’eux , pour représenter des 
branches principales. On pince tous les autres bourgeons 
pour protéger ces dernières, sur lesquelles on laisse 
pousser les rameaux qu’elles peuvent donner , mais aussi 
en pinçant ceux qui seront trop près les uns des autres , 
en attendant qu’ils disparaissent à la taille. A l’automne 
on taille les branches principales , et les rameaux des— 
tinés à former les branches secondaires, absolument com- 
me nous l’avons dit des espaliers. Après avoir ainsi taillé 
le plein-vent un an qu deux , on peut laisser pousser la 
. tête à volonté , et se borner à couper annuellement les 
branches mortes. L’arbre bien formé, en bonne terre 
bien cultivée, pourra durer plus d’un siècle. 

Quelquefois une branche plus vigoureuse que les au— 


Digitized by Google 



Taille des arbres * 83 

très peut nuire à des branches plus utiles ; si on tient à 
la conserver, on diminue sa vigueur en l'arquant, la 
taillant très-long, ou meme en lui faisant l'incision 
annulaire. 

Ébotjrgeonïïêmeist. Il n’y a pas encore long-temps 
que cette opération n’avait pour but que la suppression 
des bourgeons développés inutilement sur les arbres 
soumis à la taille; aujourd’hui l’ébourgeonnemettt est 
l'art d’empêcher les bourgeons inutiles de se développer 
aux dépens de ceux qui doivent être conservés, parce 
que on en est venu à penser qu’il était plus avanta- 
geux de supprimer un œil non développé que d’atten- 
dre qu’il ait dépensé , souvent au préjudice de l'arbre , 
une plus ou moins grande quantité de sève. Nous ajou- 
terons qu’un bourgeon, en se développant vigoureuse- 
ment au dehors, développe aussi de nouvelles fibres 
dans le corps de l’arbre et de nouvelles racines dans 
la terre ; de sorte que quand on le supprime , les fibres 
et les racines qui lui appartenaient , n’ayant plus de 
fonctions directes à remplir, doivent déterminer quel- 
ques crises dans l’économie végétale ; il serait même fa- 
cile de citer plusieurs arbres que ces crises répétées ont 
fait mourir. Il est donc , en générai, plus avantageux 
de ne pas attendre que les bourgeons inutiles ou mal 
placés soient développés, pour les supprimer. Cepen- 
dant l'ébourgeonnement du poirier et du pommier 
exige un discernement des plus subtiles, parce que 
les boutons à fruits de Ces arbres étant de i à 4 Ans à se 
former, il a une très-grande influence su f eux ; il peut 
les favoriser ou les détruire par excès comme par defaut 
selon la manière dont il sera exécuté. La suppression 
d’un bourgeon près d’un bouton disposé à frnit , peut 
changer ce dernier en branche à bois ; trop de bour- 
geons contre un bouton à fruit peuvent l’affamer et 
le faire atortèr, etc. Une taille trop courte entretient 
ou amène nécessairement la stérilité dans ntt poirier 
qui n'est pas naturellement aussi fertile que le beurré 
et le doyenné. 

Palissage. Depuis les modifications apportées à ré- 
bourgeonnement , le palissage n’e$t plus regardé comme 
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propre seulement à découvrir les fruits et à donner un 
aspect agréable aux arbres , on a reconnu qu’il est un 
moyen puissant de modérer les branches trop vigou- 
reuses et qu’on- rétablissait l’équilibre dans un arbre 
en palissant les bourgeons trop forts , et laissant les 
faibles en liberté. D’après ces observations il n’y a que 
des palissages partiels à faire pendant le printemps et 
l’éte ; ce n’est « que quand la sève baisse sensiblement 
qu’on doit palisser les branches faibles , avant qu’elles 
ne s’endurcissent dans une direction qui n’est pas celle 
qu’on veut qu’elles aient. 

L’incision annulaire se fait en coupant à l’écorce 
une lanière circulaire et large de quelques lignes , au 
collet d’un arbre ou d’une branche seulement. Cetle 
opération peut s’exécuter avec tout instrument tran- 
chant , et mieux encore avec, celui appelé inciseur annu- 
laire. ( pl. XXYI. ) Il y a peu d’années que cette 
opération était vantée comme une merveilleuse décou- 
verte. Des cultivateurs se sont abusés jusqu’à imaginer 
qu’elle pouvait empêcher l’accident connu des vignerons 
sous le nom de coulure. L’incision annulaire pratiquée 
quelques jours avant la fleur sur un arbre à fruit, en 
interceptant la marche de la sève la fait profiter à la 
fructification; mais les beaux fruits obtenus par ce moyen 
épuisent la plante ou la partie à laquelle il a été appli- 
qué; et suivant <pie le végétal est plus ou moins ro- 
buste, et cjue l’operation se renouvelle plus ou moins de 
fois, il périt plus ou moins vite. Cette opération peut 
être appliquée à des végétaux ou parties de végétaux 
dont la sève trop vigoureuse contrarie le plan du culti- 
vateur dans la disposition d*un arbre; mais il faut ne la 
considérer que comme un remède contre une trop grande 
abondance de sève , et n’en user qu’avec prudence. 

L’arcure s’opère en courbant en demi -cercle 
plus ou moins ouvert les branches dont on rapproche 
ainsi l’extrémité vers la terre. Cette situation gêne le 
taouvement de la sève, la ralentit et la force à se 
porter aux boutons inférieurs, qu’elle transforme, eu 
branches à fruit. 

L’élAGAce est une opération par laquelle on rctrr.u- 
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che aux arbres les branches mortes ou inutiles. Lès pe- 
tites se coupent à la serpette, et les grosses à la scie ; mais 
dans ce dernier cas il faut avoir la précaution d’unir la 
plaie avec un instrument tranchant. On élague en au- 
tomne -et au printemps. 

- La tonte n’est employée que sur les arbres d’orne^- 
ment auxquels on veut donner une forme déterminée. 
On la fait entre la première et la seconde sève, soit au 
croissant, soit à la cisaille, et de préférence par un 
temps pluvieux. ( 

Conservation des plantes. 

Abris. On appelle ainsi tout ce qui défend les plantes' 
contre les froids, les vents, la trop grande ardeur du 
soleil, etc. Des coteaux empêchent les mauvais effets 
des vents qui soufflent des côtés auxquels ils sont oppo- 
sés; mais ces abris sont insuffisans pour des plantes déli- 
cates auxquelles il en faut encore d’artificiels , tels 
que des murs , des palissades , des haies d’arbres verts , . 
des paillassons, une bâche, des châssis, des serres de toutes 
les températures^ 

Murs. Dirigés de l’est à l’ouest , ils remplissent deux 
fonctions diamétralement opposées : du côté du midi , 
ils bâtent la maturité des fruits et des légumes, protè- 
gent les plantes méridionales contre les atteintes du 
froid : de l’autre côté , ils défendent les plantes alpines 
et boréales des rayons brûlans du soleil. 

Palissades d’arbres verts et autres. On peut les 
regarder comme d’excellens abris pour les plantes qui 
ont besoin d’air et. redoutent néanmoins un soleil trop 
ardent ou trop continu : ces abris ont encore l’avantage* 
de conserver la fraîcheur requise pour certains semis 
d’arbres et de plantes des Alpes ou du nord de ^Amé- 
rique , et de toujours laisser .pénétrer quelques faibles 
rayons du soleil. On préféré le thuia d’orient , dans bien 
des cas, parce qu’il s’étend aisément en palissade au 
moyen dim coup de croissant chaque année, et qu’il ne 
grandit pas trop vite ; mais son ombrage est trop dense . 
pour certaines plantes. Le. peuplier d’Italie fait très-bien 
pendant cinq à six ans : le prunier myrpbola i palissé 
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sur un treillage forme un excellent abri pour les plante* 
cultivées en pot et que Ton rentre l’hiver. En Angle- 
terre, Vif est fréquemment employé au meme usage. ' 
Quand il n’est question de garantir dès semis que pen- 
dant Té té , 2 rangs de topinambours suffisent. 

Paillassons* Quelques plantes délicates périraient 
l’hiver , si l’on n’avait soin de les couvrir, soit par une- 
certaine épaisseur de litière ou de feuilles sèches , soit 
par des paillassons. Tous ces abris , surtout pour les 
plantes qui , conservant leurs feuilles , ne veulent pas 
etre privées trop long-temps de la lumière , doivent 
s’enlever chaque fois qu’il ne gèle pas , ou que le 
froid n’est pas trop fort , pour être remis les soirs, et 
meme pènaant le jour , lorsque la prudence l’exige. Ce- 
lui qui veut récolter ses fruits doit se précautionner con- 
tre les gelées tardives du printemps ; c’est pour cette 
raison qu’à Montreuil , et dans tons les jardins fruitiers 
bien tenus, on voit les chaperons des murs d’espaliers 
disposés pour qu’on puisse y mettre des planches ou des 
paillassons maintenus solidement devant les arbres , de* 
manière à ne pas froisser ou faire tomber les fleurs. 

Il est certaines plantes auxquelles il convient de n’a-^ 
voir que le soleil du matin , ou seulement pendant quel- 
ques heures de la journée. Lors donc que l’on n a ni 
palissades , ni murs , ou qu’ils ne sont pas dans la direc- 
tion nécessaire , on y supplée par des paillassons main- 
tenus droits au moyen de pieux auxquels on les attache 
avec des liens d’osier. 


Celui qui manque de toiles doit aussi , pendant l’été * T 
jeter des paillassons légers sur les vitraux des châssis et 
des serres lorsque le soleil y darde trop fort. Les paillas- 
sons sont de nécessité rigoureuse pour les bien couvrir 
toutes les nuits d’hiver, et même quelquefois pendant 
le jour , s’il neige , si le froid est trop intense. Pour ne 
pas s’exposer à des pertes considérables on doit sè hâter 
de jeter des paillassons sur tout ce qui est vitrage, lors-- 
qu’on est menacé de grêle. (Voy. la pl. XXXIX pour 
la manière de les faire. ) 

Pailler. Çouche de litière courte ou de fumier non 
consommé, épaisse de i ou 2 doigts que l’on étend sur le* 
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planches avant; ou après les avoir plantées. Si le pailler 
est un peu dispendieux , il dédommage bien le cultiva- 
teur qui en fait usage , i°. il empêche la terre de sécher y 
de durcir , de se fendre , et favorise ainsi la reprise du 
jeune plant ; 2 0 . il étouffe les graines des mauvaises 
herbes, et les empêche de lever j 3 °. il protège le cœur 
des plantes tendres contre les gelées tardives du prin- 
temps ; 4°. il retient l'eau des pluies , des arrosement 
en empêchant leur évaporation. Aussi l'iisage du pailler 
se généralise-t-il dans tous les jardins oii il ne répugné 
pas de voir là terre couverte de paille. 

Mousse. Elle sert à couvrir les planches de terre de 
bruyère au nord, où sont les petites plantes alpines et 
boréales délicates ou d'une conservation difficile. On 
l’étend aussi sur les couchages des plantes pour y main- 
tenir l'humidité. 

Toiles. Elles ont trop peu d'épaisseur pour servir 
d’abri contre le froid; mais l’amateur , pour prolonger 
ses, jouissances , les emploie avantageusement contre le 
vent , la pluie, unegelee blanche et le soleil. Lors done 
qu ? il voit ses fleurs suffisamment épanouies et colorées , 
il ajuste à sa plate-bande , soit un berceau portatif con- 
struit exprès en fer, et haut d’environ 4 pieds et demi , 
soit des piquets propres à recevoir des cerceaux sur les- 
quels 3 ét^end et attache des toiles. On les y laisse tout le 
temps du danger , mais seulement depuis 8 heures dn 
matin jusqu’à 4 ou 5 heures du soir : rien n’empêche de 
relever ces toiles successivement par les côtés d’où le 
vent , la pluie ou le soleil ne viennent point. Des fleurs 
ainsi ménagées gardent leurs belles formes et tout leur 
éclat 10 à 12 jours de plus que si on ne les eût pas ga- 
ranties. Enfin les toiles et canevas sont préférables ai x 
pailles et paillassons dont on couvre les cloches et châssis 
pendant le soleil ; parce qu’à l’avantage d'intercepter ses 
rayons brûlans ils joignent , pour les plantes ^ celui de 
ne point les priver de lumière. 

Cloches. Les cloches en verre dont on se sert pour 1 er 
melons, ont 1 o pouces de hauteur sur 14 de large (pi. 
XXI Y , fig. 2 ). On s'en sert tant pour concentrer la 
chaleu r sur des plantes délicates et des boutures , que po; r 
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les garantir du froid et de la pluie. Si la chaleur devient 
trop forte, on les couvre d’une toile ou d’un peudç pailla 
courte; et si les nuits sont froides, on les couvre «Tun 
paillasson. On -donne encore le nom de cloches obscures 
à des pots qu’on place sur des boutures ou des plantes 
nouvellement transplantées, pour faciliter leur reprise, 
et sur d’autres pour les garantir, la nuit, du frpid , et le 
jour, des rayons solaires^ depuis io heures du matin jus- 
qu’à 3 heures de l’après-midi. 

Verrines, Lesverrines, ou cloches à facettes , sont 
composées de carreaux de verre à vitre, assemblés avec 
du plomb laminé (pl. XXI Y , fïg. 3). Quand on veut 
donner de l’air aux plantes , on soulève du côté du mfdi, 
ou en totalité , suivant le besoin , les cloches et les verri- 
nes, qu’on supporte, les petites par des fourchettes erï 
bois, et les grandes par des crémaillères. (Vo y. pl. 

XXIV, % 4-). 

Entonnoirs. Ce sont de véritables "entonnoirs de ver- 
re, blanc, de différentes grandeurs, dont on couvre les 
boutures délicates qui sont sous châssis ou en serre chau- 
de. Leur utilité est de pouvoir ne laisser qu’une petite 
quantité d’air aux boutures , d’y concentrer la chajeur 
ou delà diminuer à volonté, et de renouveler l’air au 
besoin , sans déranger l’entonnoir, mais en bouchant 
en tout , ou seulement en partie , le trou de l’extrémité 
supérieure. 

. Cages. Les unes sont des verrines proportionnées aux 
arbustes ou arbrisseaux qu’on veut couvrir pour leur 
donner plus de chaleur. Il faut un carreau de verre mo- 
bile pour donner de l’air au besoin. ( Voy. pl. XXIV. ) 
Ces cages sont aussi des cylindres faits en osier, qu’on 
met sur une plante quand on veut la priver d’une partie 
des rayons du soleil , ou la garantir des animaux. 

Châssis, (pl. XXIY, fig. i. ) C’est la plus simple des 
serres ; c’est plus ordinairement une caisse de 8 pieds de 
long sur 4 8e large , .formée avec des planches , liées 
avec des clous ou des queues d’aronde. La planche de 
derrière a de 6 à 12 pouces de large, et celle de devant 
4 à 8. On peut employer dans cette construction les bois 
les plus communs. Les châssis vitrés qui les recouvrent 


Digitized by Google 



Conservation des plantes . 89 

sont de bois de chêne , et ont 4 pieds carres. Les car- 
reaux sont de verra de 6 a 8 pouces de large. Le premier 
carreau de verre est recouvert d’un pouce par le second ; 
ce recouvrement n’intercepte pas toujours tout le pas- 
sage à l’air extérieur ; mais , loin de nuire , cette com- 
munication est souvent utile, p’ailleurs , ellç sert à l’é- 
coulement des vapeurs qui se condensent contre le ver- 
re. Les panneaux ont une poignée de fer sur le devant 
et une sur le derrière. La caisse est divisée sur sa lon- 
gueur par une barre de 3 pouces de large sur i 5 à 18 li- 
gnes d’épaisseur, pour soutenir les jdeux panneaux au 
milieu de la caisse. Elle est arretée par des queues d’a- 
ronde dans les planches de devant et de derrière , on 
fait une gouttière au milieu. On donne plus de solidité 
aux caisses et aux panneaux au moyen d’équerres de 
fer ; on maintient les châssis vitrés au moyeu de pâtes 
à crochçt «ji équerre , placées dans la planche de devant 
pour les empêcher de glisser. On donne de l’air à ces 
châssis en les soulevant et en les appuyant sur des cré- 
maillères : deux suffisent pour un châssis vitré ( pl. 
XXI V, fig. 4 )* On donne deux couches de peinture , et 
une nouvelle tous les ans. Ces châssis se posent sur les 
couéhes ou en terre-plein. Si on y sème, on élève la terre 
dans les châssis pour rapprocher les semis du verre. On 
emploie ces châssis pour les melons , les semences déli- 
tâtes ; et pour faire passer l’hiver à des plantes très— 
.basses. Si on désirait des primeurs i on donnerait au 
moins 2 pieds de hauteur au derrière de la caisse , et 18 
pouces au devant. On y cultiverait des poià , des asper- 
ges , des haricots , etc. ; on y ferais fleurir des lilas , des 
sy ringas, des rosçs du Bengale , etc. 

On fait aussi de petits châssis portatifs de 3 pieds de 
large. O11 s’en sert à couvrir des plantes de pleine terre , 
mais qui , sensibles au trop grand froid , ne peuvent 
pas toujours passer l’hiver sans abri. On enlève ces châs- 
sis lorsqu’on n’a plus à craindre les fortes gelées. Quand 
on ne veut joint de chaleur, et qu’il s’agit seulement 
d’éviter le froid , on enfonce d’un pied en terre des cais- 
ses hautes d’environ 2 pied^par derrière et 1 pied en 
devant ; ou bien l’on en construit de pareilles en ma- 
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çonnerie : tout autour, à l’extérieur, on creuse une 
tranchée profonde et large d’un pied , et on la remplit 
avec du poussier de charbon : le coffre se garnit ensuite , 
au dehors , d’une épaisseur d’un pied ou deux de litière 
sèche. Un châssis ainsi préparé convient trèsLien à la 
culture des ixias , antholyses et autres ognons du Cap ; 
à beaucoup d’arbustes du même pays , tels que bruyè- 
res , etc. ; mais alors il faudra avoir creusé Faire du 
châssis d’environ un pied, et la remettre au niveau avec 
de la terre de bruyère , soit que les plantes y doivent être 
mises à nu , soit qu’on 11e doiv'e qu’enterrer les pots où 
elles auraient été plantées. Une épaisseur de 2 bons 
doigts de mâchefer pilé et mis sous la terre de bruyère 
donnera aux eaux les moyens de s’écouler, et empêchera 
les vers de terre de pénétrer. Ce châssis doit s’ouvrir 
toutes les fois qu’il ne gèle point , se couvrir de paillas- 
sons plus ou moins épais toutes les nuits , et aussi pen- 
dant le jour quand 11 gèle et ne fait pas de soleil : en- 
fin on doit en enlever tout-à-fait les panneaux au mois 
de mai , pour ne les replacer qu’en septembre , ou même 
en octobre. Pour les plantes susceptibles de croître en 
hauteur, on dispose le premier coflre du châssis de ma- 
nière à pouvoir lui en ajuster un second que l’on ap— 

Î ielle Hausse. Le coffre et la hausse , pour être meil- 
eurs et plus durables , doivent être faits en bon bois de 
chêne qui pourit et se tourmente moins que tout autre. 

Bâches. Après le châssis , la bâche est l’espèce de serre 
la plus commune : si Fon y ajuste un poêle ou un four- 
neau , elle peut en quelque sorte suppléer la serre chau- 
de : souvent certaines plantes , qui n’exigent point la 
tannée , s’y portent mieux , parce que , n’étant pas ex- 
citées par une grande chaleur à faire des pousses trop 
vigoureuses , elles supportent de suite le plein air lors- 
qu’on les y reporte , ou lorsqu’on enlève les châssis à 
la belle saison. 

Beaucoup de cultivateurs appellent bâches , de vastes 
châssis à bords hauts, et faits en planches fortes et épais- 
ses , ou bien en dalles posées de champ , ou même en 
briques bien cuites et liées avec le mastic inventé par 
M. Dihl. L’aire de ces châssis , étant plus basse que le 
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niveau du terrain , est moins susceptible d’être atteinte % 
par la gelée ; d’ailleurs, rien n’erupcclie de l’en préser- 
ver encore par des garnitures épaisses de litière sèche, 
ou de fumier, établies tout autour. 

D’autres cultivateurs considèrent les bâches comme 
des espèces de serres (pl. XXIV, fig. 8). Ils font creu- 
ser parallèlement à un mur haut de 8 à 10 pieds et ex- 
pose au soleil du midi , une tranchée de 12 pieds et 
demi de large sur 4 et demi de profondeur. La terre qUe 
Ion tire de la tranchée est mise contre et derrière le 
grand mur. On la dispose en talus pour écarter les eaux 
de ce mur que la gerée ne peut pénétrer aussi facile- 
ment dans rkiver. Un mur épais de 1 5 à 18 pouces * élevé 
en moellons tin peu au-dessus du niveau du jardin , et 
recouvert en dalles posées à plat , mais inclinées et fai- 
sant saillie en dehors , retient sur le devant les terres et 
supporte des pilastres ou mon tans , posés droits ou tant 
soit peu obliquement, hauts de 2 pieds, et surmontés 
d’une traverse dans toute la longueur de la bâche. Le 
tout est ajusté pour recevoir des châssis vitrés ou des 
croisées à hattans. D’autre part , au moyen de corbeaux 
scellés dans le grand mur, à hauteur convenable , on 
établit en madriers ( que l’on recouvre en plomb) , une 
plate-forme large de 2 pieds au plus : elle doit être bor- 
dée d’une pièce de bois épaisse régnant dans toute la 
longueur de la bâche , et appuyée des 2 bouts sur les 
murs latéraux , qui du reste doivent être taillés en demi- 
toit avec au moins 4 ^ degrés d’inclinaison. D’autres piè- 
ces de bois , appelées Barrer à queue , s’assemblent ( à 
queue perdue ou fermée ) d’un bout dan» la traverse 
qui borde la plate-forme , et de l’autre dans la traverse 
du bas que soutiennent les pilastres. Ces barres à queue 
doivent être convenablement éloignées et ajustées pour 
recevoir des châssis mobiles , vitrés , et noyés en at- 
trape-mouche , se joignant si bien que l’eau, la neige ou 
l’air ne trouvent point d’issue jwur pénétrer dans l’in- 
térieur. Sur l’un des murs latéraux s’établissent des de- 

f rés pour monter à la plate-forme , d’où il sera facile 
e dérouler des paillassons oh des toiles , selon que l’on 
aura à défendre les plantes contre le froid ou les rayons 
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du soleil. Des traverses en fer, placées et vissées dans l’in- 
térieur sur les barres à queue , servent à la fois à les 
maintenir et à pouvoir, au moyen de crémaillères , don- 
ner aux châssis l’ouverture que l’on juge à propos. 

Quant à l’intérieur de la bâche , il faut avoir crépi et 
enduit, dans toute leur étendue, les murs avec du plâtre 
blanc et passé au sas : on fait l’entrée de la bâche par 
celui de Ses bouts qui aura paru le plus commode , et 
l’on y pratique un cabinet vitré où doivent être les de- 
grés par lesquels on y descend : c’est dans ce cabinet que 
ion peut placer la bouche du poêle ou du fourneau. Son 
tuyau, composé de cylindres en terre cuite et entrant les 
uns dans les autres , parcourt la bâche dans tonte sa 
longueur pour aller rendre la fumée en dehors à l’autre 
bout. Le mur mitoyen de cette, espèce d’antichambre 
de la bâche ne sera en maçonnerie que jusqu’à hauteur 
d’appui , et le surplus sera en panneaux vitrés , fixes ou 
mobiles. Une porte placée au milieu , ou bien au tiers 
du côté extérieur, fera face au chemin qu’on tracera 
dans la longueur entière de la bâche , et que , de chaque 
côté , l’on bordera par un mur de 3 pieds de haut et con- 
struit en dalles minces et posées de champ , ou en bri- 
ques mastiquées. On «peut se contenter, au lieu de murs, 
de planches épaisses ou madriers que l’on cloue sur des 
montans qui, placés sur des pierres disposées à cet effet, 
supportent les traverses qui soutiennent les châssis et les H 
empêchent de se ôourber au milieu. Au surplus, cha- 
cun peut donner à sa bâche les dimensiotis qu’il juge 
convenables aux plantes qu’il veut cultiver. Le fond des 
creux formés de chaque côté du chemin se garnit de 
quelques doigts de mâchefer pilé grossièrement, le sur- 
plus s’emplit de terres convenables aux cultures. — Au 
mur du fond on adosse ou palisse certains arbustes grim- 
pons , tels que bignones , passiflores , clématites , etc. , 
dont les rameaux longs et flexibles donnent la facilité 
d’en faire beaucoup ne marcottes. On met encore en 
pleine terre de ce côté, des arbrisseaux qui y viennent et 
fleurissent beaucoup mieux que si on les tenait en cais- 
ses ou en pots. -Enfin , souvent on y couche aplat cer- 
tains arbustes, comme des bruyères , dont t tous les jeu- 

■s 
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nés rameaux , couchés et retenus en terre par dés «ro- 
che ts , deviennent autant de nouvelles plantes : on couvre 
la terre de mousse qui entretient la fraîcheur. Lorsque 
la bâche est à l'exposition du levant , on peut adosser 
contre le mur du fond une autre serre placée au cou- 
chant. Il est bien plus facile de conserver totites ses 
plantes , quand on a des bâches aux 3 expositions , au 
lieu d’en avoir une seule' au midi , parce que tou Les les 
plantes ne demandent pas le même degré de chaleur, et 
qa’ily en a qui préfèrent l’exposition du levant ou celle 
du couchant : telles sont en général les bruyères. Les 
châssis du dessus , aussi«-bien que les croisées à battans 
du devant,, s’enlèveront pendant la belle saison , et se- 
ront posés à plat , les uns sur les autres , dans une pièce 
ou sous un hangar, à l’abri de toutes les intempéries. 
Tous les bois qui servent à ces constructions n’auront 
une longue durée qu’au tant qu’ils auront été imbus 
d’huile de lin bouillante, et peints a 3 couches : il faudra 
encore tous les 3 ans leur donner une nouvelle couche. 
Les jeûnes élèves , les arbustes et les arbrisseaux qui ai- 
ment la lumière , réussissent beaucoup mieux dans une 
bâche que dans un bâtiment plus élevé. Aussi ce genre 
de construction est-il le plus convenable pour ceux qui 
font le cdipmerce de piailles, ils y mettent en pleine 
terre toutes les mères destinées à fournir de nouveaux 
sujets par le marcottage. Ils y font leurs boutures ; et 
les élèves enracinés se placent sur un gradin qu’on éta- 
blit contre le mur du fond. 

Orangerie Serre froide. Elle est destinée â re- 
cevoir, pendant la mauvaise saison , les arbrisseaux et 
plantes qui ne demandent qu’à être défendus contre la 
gelée, et à la CQnservation desquels il ne faut qu’une 
température de 2 ou 3 degrés au-dessus de la congéla- 
tion.' II devient donc indispensable d’y placer un poêle 
qui, dans les froids, entretienne cette température. 11 
n’est pas moins essentiel , i°. d’établir l’orangerie dans 
un terrain sec, car l’humidité fait périr encore plus de 
plantes que ne ferait le froid ;• 2 P . de la faire grande , 
aérée ; 3°. de lui procurer le plus de lumière qu’il sera 
possible. Si le^ terrain était humide , il faudrait en éle- 
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ver ¥aWe de quelques pieds. On rentre dans cette serre 
les plantes les plus susceptibles , vers la mi-octobre , 
pour n’en ressortir qu’à la mi-mai : celles plus rusti- 
ques , telles que les grenadiers , lauriers-roses , etc. , peu- 
vent être rentrées plus tard et sorties un mois plus tôt. 
Les plantes et arbustes doivent s’y ranger par ordre de 
hauteur pour mieux jouir de la lumière ; les plus grands 
sur les rangs de derrière avec ceux qui perdent leurs 
feuilles. L’orangerie doit encore être ouverte tant qu’il 
ne gèle pas : on la tient fermée toutes les nuits, et le 
jour meme dans les grands froids ; alors les ouvertures 
doivent encore en être bouchées par des paillassons , 
pendant les nuits. Les plantes veulent être visitées sou- 
vent , purgées de leurs feuilles mortes et de la chancis- 
sure qui croît sur elles ou seulement sur la terre de 
leurs pots : on ne les arrose que quand elles en mar- 
quent le besoin. Enfin , pour les habituer au grand air, 
les fenêtres et portes se tiennent ouvertes jour et nuit, 

• à commencer de la fin d’avril. 

Serre tempérée ; Serre chaude. Nous n’en faisons 
qu’un article : leur construction extérieure peut ctre 
absolument la meme , puisqu’elle est à peu près sem- 
blable à celle de la bâche que nous avoiis décrite. 
Cette serre est seulement plus élevée , et conséquem- 
ment plus propre pour de grands arbrisseaux. Elle est 
aussi moins enfoncée en terre. La meilleure exposition 
serait au sud-est. Si le terrain est humide , il faudra 
indispensablement élever aussi les aires de quelques pieds. 
Dans tons les cas , il sera bon que les murs latéraux et de 
face se trouvent à hauteur d’appui dans l’intérieur ; que 
les croisées du devant aient au moins 3 pied^ de haut ; et 
qu’au lieu de murs à chaque bout il n’y ait que des 
châssis vitrés, roulant pour la plupart sur des gonds : du 
reste , mêmes contruction , inclinaison et disposition que 
celles indiquées ci-devant pour la bâche. 

* Il y aura de l’av.antage à placer sur la même ligne la 
serre tempérée et la serre chaude , qui pourront n’être 
séparées que par une cloison vitrée , ou bien par un cabi- 
net dans lequel se trouveraient les portes des poêles et 
fourneaux, dont le surplus et surtout les^tuyaux con- 
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ducteurs de la fumée doivent être dans les serres me- 
mes , où des bouches de chaleur pratiquées dans les poê- 
les doivent encore se rendre. Si Ion veut que ces ttfyaux 
soient d’une grande utilité, on leur fera parcourir la 
plus grande étendue des serres , et on leur donnera au 
plus 8 pouces de diamètre : ils seront faits de morceaux 
cylindriques de terre cuite, emboîtés les uns dans les 
autres , posés sur des briques placées de distance en di- 
stance, et que soutiendrait un petit mur de i 5 a 18 
pouces de haut. Quelque forme qu’on ait donnée- à ce 
tuyau , il doit être isolé du mur d’appui. Après avoir 
parcouru le devant et un bout de la serre , ce conduit 
de la fumée doit s’élever jusqu’au haut par un conduit 
carré de terre cuite appliqué au mur, et qu’il traver- 
sera pour rendre la fumée au dehors. La bouche du 
poêle ou fourneau doit toujours être en dehors ou dans 
le cabinet antérieur, pour ôter à la fumée tout moyen 
de pénétrer“dans les serres où elle pourrait occasioner de 
grands dommages aux plantes. 

Le gouvernement de ces serres consiste principale- 
ment à leur procurer les degrés convenables de chaleur. 
On se réglera sur de bons thermomètres de Réaumur, 
dont un sera suspendu au mur du fond , et l’autre à un 
dés pilastres de face. Six à 8 degrés au-dessus de zéro 
suffisent , pendant le jotir, pour la serre tempérée dans 
laquelle les plantes peuvent ou se poser sur l’aire mê- v 
me , sur les tablettes ou gradins , ou être enfouies avec 
leurs pots dans la terre , dont on emplit une fosse pra- 
tiquée , soit le long du mur du fond , soit au milieu mê- 
me de la serre. Les bords /élevés de 2 pieds et demi à 
3 , peuvent se faire en bons madriers de sapin , en bri- 
ques ou en dalles minces posées sur champ et retenues 
par des crampons de fer. Il faut 1 o degrés de chaleur au 
plus la nuit, et 20 le jour, pour une serre chaude : on y 
établira encore une tannée pour les plantes des régions 
équatoriales, dans une fosse pratiquée comme on vient 
de le dire pour la bâche , et placée de même. Mais le 
tan ne prend point de, chaleur s’il n’est en quantité suf- 
fisante : dans ce dernier cas , on pourra lui en procurer 
au moyen d’une certaine épaisseur de bon fumier qu’on 
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mettra en dessous : ou bien on mélangera ensemble le 
fnmier et le tan , et le tout se couvrira d’une couche 
d’ün pied ou 2 de tan pur. Ce mélangea l’inconvénient 
de s’échauffer trop quelquefois, et de procurer toijjours 
un excès d’humidité contre lequel il faut se mettre en 
garde ,. si l’on ne veut pas éprouver de dommage. Quant 
à l’excès de chaleur, on attend qu’il soit modéré ; jce 
dont on s’assure au moyen du thermomètre , ou d’un 
bâton qu’on enfonce dans la tannée. Quand on a atteint 
. le dfegré convenâble, on enfonce les pots en observant 
de les aligner, et de placer ceux des plantes les plus 
hautes sur les rangs de derrière. t 

Des soins à donner à une serre chaude . Le jardinier 
ne doit pas manquer un seul jour de visiter ses plantes 
pour les nettoyer, en ôter les feuilles et bois morts , et 
surtout la chancissure et les cochenilles qui ne tarde- 
raient pas à se multiplier. Tous les 8 jours, il faut en- 
core lever les pots pour s’assurer si les plantes ne pous- 
sent pas de racines au dehors , par les fentes et les trous 
du fond. Il faut aussi arroser tous les 2 ou 3 jours à 
peu près , tantôt avec le goulot , d’autres fois avec une 
pomme dont lés trous très-petits versent l’eau en forme 
de pluie \ de temps à autre , il est bon de seringner de 
l’eau sur le feuillage des plantes élevées que l’arrosoir 
ne peut atteindre. L’eau dont on se sert pour les arro- 
semens et les aspersions doit avoir séjourné quelques 
jours dans la serre pour avoir le temps d’y prendre le 
degré de chaleur convenable. Chaque jour, dans la ma- 
tinée , il faut , quand il ne gèle pas à glace, renouveler 
l’air des serres , en y établissant un courant au moyen 
d’un des châssis du haut que l’on tient ouvert plus ou 
moins , et plus ou moins long-temps , selon la tempéra- 
ture extérieure. Si le feu a été trop poussé , ou que le 
soleil ait procuré une chaleur de 20 à 25 degrés , il faut 
. aussitôt ouvrir quelques croisées ; on les ouvre encore 
tous les jours pendant la belle saison , mais on les ferme 
avant que l’atmosphère se refroidisse. Dans l’hiver, et 
surtout pendant les fortes gelées , on doit , 'aussitôt que 
le soleil ne brille plus , dérouler les paillassons pour con- 
server la chaleur que les rayons de cet astçe ont pu pro- 
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curer, et d’autres fois pour empêcher l’air intérieur de 
se refroidir pendant la nuit : les toiles se déroulent 
aussi pour briser les rayons du soleil quand il darde 
trop fort. Lorsque la chaleur de la tannée commence à 
se perdre, o» la remue, ou bien on la«renouvelle soit 
en totalité , soit en introduisent moitié de tan nouveau 
dans autant de l’ancien. Quant au surplus de la chaleur 
artificielle, ou la procure au moyen des poêles qu’on 
entretient , avec du bois, du cliarbon-de-rterre , de la 
tourbe : le feu s’allume tous les soirs : pendant les froids, 
il a quelquefois besoin d’être renouvelé dans la nuit , et 
même aussi pendant le jour : bien ménagé et bien con- 
duit , il épargne beaucoup de dépense ; tellement qu’a-r 
vec 2 cordes de bois fl est très-possible d’entretenir , 
d’octobr.e à la fin de mars, une serre chaude de moyenne 
grandeur. 

Il est essentiel de varier le degré dé chaleur du jour 
et de la nuit : 2 ou 3 degrés suffisent la nuit pour les 
serres tempérées , et 8 ou 10 pour les serres chaudes. Le 
même degré de chaleur ferait étioler et souffrir les plan- 
tes. Quand elles ont été privées pendant quelque temps 
de l’air libre et du soleil , soit dans les châssis , bâches 
ou serres , on doit les accoutumer à l’air peu à peu , en 
ouvrant les communications ayant de les sortir : et , 
pour les exposer au dehors , ôn doit attendre un jour 
pluvieux , ou sombre et couvert. 

Maladies des plantes . 

Toutes sont occasionées par un défaut de nutrition, 
-ou par un défaut de circulation dans la sève. Les pre^ 
tnières proviennent plus particulièrement des mauvais 
terrains, des expositions nuisibles , et des engrais mal- 
sains ou trop abondans ; les secondes, ayant des causes 
purement ^accidentelles , peuvent provenir d’une mau- 
vaise taille ou d’une mauvaise culture , des blessures , 
et principalement des piqûres d’insectes. Nous allons 
traiter d’abord des maladies des arbres , puis nous pas- 
serons aux moyens de détruire les animaux nuisibles. 

Le BLANC, LÈPRE, ou meunier , est une espèce de 
poussière ou de moisissure blanchâtre qui se montré à 
s ■■ 5 - 
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1 l’extrémité des jeunes pousses du pécher, s’étend bien- 
tôt jusqu’à leur origine , gagne meme quelquefois le 
fruit , et fait périr les feuilles et les jeunes tiges. Lors- 
que cette ma]pdie se déclare au printemps , elle est 
beaucoup plus dangereuse qu’à, l’automne. On croit 
qu’elle est occasionée par des changemens trop brusques 
fie température , et que , par conséquent , on pourrait 
la prévenir par une bonne exposition et des abris. Lors- 
qu’un arbre en est atteint c’est pour la vie ; elle se 
reproduit chaque année avec plus ou moins d’intensité ; 
on coupe les parties malades à mesure qu’elles sont 
affectées, plutôt pour la propreté que dans Tespoir 
d'arrêter le mal. 

C’est sur les pêchers dénués de glandes pétiolaires 
que le blanc se manifeste plus particulièrement : et si 
les fonctions des glandes sont d’élaborer les sucs , ne 
pourrait-on pas penser que c’est parce que les 'pêchers 
madeleines n’ont pas de glandes pour élaborer et pur- 
ger leur sève , qu’ils éprouvent cette espèce de plétnore 
au bout de leurs rameaux ? Nous avons vu cependant 
le blanc se communiquer, par attouchement, à un 
autre pêcher pourvu de glandes pétiolaires. 

Il paraît néanmoins qu’elle n’est pas contagieuse ; 
quoi qu’il en soit , on fera toujours bien d’enlever toutes 
les parties attaquées pour aller les brûler ou les enterrer 
dans un endroit écarté. 

Le rouge est une maladie propre au pêcher et re^ 
gardée , jusqu’à présent , comme incurable. Le jejme 
bois prend nne teinte rougeâtre qui devient de plus en 
plus dense, et l’arbre périt ordinairement de la 3* à fa 
5 e . année : nous n’avons remarqué cette maladie que sur 
des pêches royales et admirables. 

La rouille a beaucoup d’analogie avec le bfettoc. 
Elle se manifeste par dés taches rousses , saillantes 
sur les feuilles et les jeunes pousses. Elle fait tomber 
les feuilles et développer des pousses à contre- tempé. 
Ûn croit qu’elle est produite par des pluies froides de 
l’été , par des coups de soleil ou des r piqûres d’insectea ; 
mais ou ne sait pas mieux la guérir que la précédente.* 
La cloque ânecte le pêcher à la pousse. Les feuilfe 


Digitized by Google 



Animaux nuisibles. 99 

deviennent boursouflées , épaisses , temés , crispées ét 
Contournées. Les bourgeons cessent de croître et se tu- 
méfient ; les pucerons et les fourmis viennent aug- 
menter le mal. Les feuilles et les jeunes pousses meu- 
rent ou restent rabougries , et -l’arbre reste stérile. Cette 
maladie est attribuée aux vents froids qui viennent at- 
taquer les arbres après quelques jours de chaleur. On 
ne doit pas se presser d’extraire les parties attaquées-, 
mais seulement on attend la fin de la crise , et , au 
moment de la reprise du cours de la sève, quand la 
saison est peu avancée , on rabat les bourgeons sur 
les yeux sains , et assez souvent il en repousse de nou- 
veaux qui ont encore le temps de mûrir. Si la saison 
est trop avancée on ajourne toute suppression à la taille 
du printemps ; et , en attendant , on entretient la vi- 
gueur de l’arbre et on excite sa végétation par de bons 
engrais et des fumiers bien consommés. 

La. gomme , propre à tous les arbrés à noyau , est un 
suc morbifique que la, sève laisse échapper; il s’amasSe 
entre Técorce et le bois d’une branche, y forme un 
dépôt où il se coagule, devient corrosif, intercepte la 
circulation de la sève et occasione une destruction 
plus ou moins étendue du tissu de la branche. Le dé- 
pôt crève quelquefois en se formant , et la gomme en 
sort en forme de larmes , alors le mal se borne à peu 
de chose ; mais si l’écorce a de la solidité , et qu’elle ne 
fasse jour à l’écoulement de la gomme qu’au bout d’un 
certain temps, la maladie devient considérable et fort 
dangereuse. Si on s’en aperçoit dès le principe , on 
peut en arrêter les progrès en pratiquant des inci- 
tons longitudinales dans toute l’epaisseur de l'écorce ; 
mais le meilleur moyen est de couper les branches at- 
taquées à quelques pouces au-dessous de la partie affec- 
tée.' Cette maladie , qui se montre ordinairement aux 
• deux époques de l’année où la sève est en mouvement, 
ert occastooée par des déchirures , des ruptures , des 
Gsntiiskms k l’ecoree , ou par uije taille intempestive 
pendànt l’ascension de la seve. 

' ' / Le châhcre est un ulcère quelquefois sec , ordi- 
nairement saaieux , qui, ronge et creusé plus ou moins 
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promptement et profondément les parties de l’arbre 
sur lesquelles il s’établit. Il est souvent le résultat d’un 
dépôt de gomme : d’autres fois il est produit par une 
meurtrissure , par la piqûre d’un insecte , ou par toute 
autre cause qui fait plaie à l’écorce et met le bois en 
contact avec l’air. Cette maladie n’est mortelle qu’au- 
tant qu’on l’a négligée ; car un moyen infaillible , mais 
unique , de la guérir, c’est d’enlever la partie malade 
sans en laisser le moindre vestige, et de couvrir la plaie 
avec l’onguent de saint Fiacre ou avec la cire à greffer. 

Les lichetïs et les mqusses , en s’amassant sur les 
. arbres négligés , y forment des couches épaisses qui in- 
terceptent les influences de l’atmosphëre en bouchant 
les pores de l’écorce , entretiennent une humidité per- 
nicieuse presque toujours suivie du chancre ou de la 
gomme. On doit en débarrasser les arbres toutes les fois 
qu’on y en trouve , et pour cela on emploie avec avan- 
tage les émoussoirs. (Voyez pl. XXIX.) De l’eau, dans 
laquelle on a fait éteindre de la chaux , appliquée sur 
l’écorce a^ec un gros pinceau, est aussi un fort bon 
moyen. . 

Insectes et animaux nuisibles . 

Oiseaux. On connaît les moyens employés jusqu’à 
ce jour contre les oiseaux, tels que les appâts , les 
épouvantails , les filets , les claquets. M. Delàunày a 
vu réussir un épouvantail fait avec une feuille de clin- 
quant suspendue au bout d’un bâton , qu’on attache 
horizontalement à un mur , un treillage ou un arbre. 
Le moindre vent l’agite en le faisant résonner et briller. 

Quelquefois on réussit à chasser les moineaux en pla- 
çant dans les endroits qu’on veut garantir de leur vo- 
racité , un chat , ou un oiseau de proie empaillé , ou 
vivant retenu dans une cage , d’où il peut être ai- 
sément aperçu. On les effraie encore par des guirlandes 
-de plumes enfilées vers leur milieu par un noeud cou- 
lant dans une ficelle que le moindre vent fera tourner, 
si elle est un peu tendue et suffisamment écartée du 
mur ou de la treille par des bâtons placés de distance 
en distance. Enfin , pour garantir les jeunes greffes de 
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la brusquerie des oiseaux qui , en venant se poser des- 
sus , ne manquent pas de les décoller , on y place de 
petits moulins de plumes très -mobiles. On les fait en 
fichant en croix 4 plumes , de longueur' égale , sur la 
partie ronde d’un bouchon de liège , dont le milieu sera 
traversé par un tuyau de plume , d’im volume Suf- 
fisant pour laisser jouer la grosse épingle qui doit servir 
d’axe au moulin. Cette épingle , passée par le tuyau , 
s’enfonce dans la partie qui reste du bouchon , et que 
l’on- aura fixée sur un bâton pointu assez long , attaché 
verticalement à l’arbre grefité. Pour que ces moulins 
aient toute la mobilité possible , il faut que le tuyau 
dans lequel passe l’axe soit un peu plus long que le bout 
du bouchon qu’il traverse ; la pointe de l’épingle doit 
aussi fixer sur l’autre partie du bouchon un morceau 
de tuyau de plume étalé , sur lequel glissera le bout 
du tuyau au travers duquel passe l’épingle ; autrement 
il serait arrêté par le liege. On se sert de plumes blan- 
ches de poules ou de pigeons , dont les barbes sont un 
peu fermes et pas trop longues. 

Tous les oiseaux ne sont pas dangereux , et meme 
ceux qui vivent d’insectes sont plus utiles que nuisi- 
bles. En conservant ceux qui sont utiles , on doit s’at- 
tacher à détruire les autres , les moineaux surtout y 
dont tout le monde connaît les énormes dégâts. Pour 
y parvenir il existe plusieurs moyens. Le premier et le 
plus sAr est de les tuer à coups de fusil , non pas qu’on 
puisse espérer de les détruire tous r mais le bruit les 
épouvanté et les écarte pour long-temps. On doit aussi , 
dans le temps de la ponte , chercher letirs nids et s’em- 
parer des œufs et des petits. Quelques personnes placent 
contre les murs des pots de terre dans lesquels ces oi- 
seaux viennent volontiers nicher. On les prend aussi 
avec des trébuchets dans lesquels on en renferme des 
jeunes pour appelans ; avec des filets ; avec de petites 
baguettes extrêmement légères , enduites de glu , et 
passées dans le milieu d’un petit morceau de mie de 
pain que l’on a semée dans l’endroit oii ils ont l’ha- 
bitude de venir se poser ; enfin , on les empoisonne 
avec de la mie de pain ou des grains de blé que l’on 
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mélange avec de la noix vomique réduite en poudre. 
Le Traité des chasses aux pièges , publié par le li- 
braire Audàt , offre pour prendre ces oiseaux toutes 
sortes de moyens très-ingénieux. 

Chenilles. Le plus sûr moyen de les détruire est 
d’écheniller; et cette opération consiste à rechercher avec 
soin , en taillant les arbres , les anneaux d’œufs qu’elles 
ont déposés sur les branches , à couper et enlever tes 
nids, et à les brûler ; enfin , à détruire les chenilles 
éparses sur les plantes , ainsi que les papillons qui vien- 
nent y faire leur ponte. Lorsqu’on ma écarté que les 
oiseaux nuisibles, tes autres chassent les chenilles et en' 
font une grande destruction. ; 

Araignées. Celles qui font des toiles pour prendre' 
des mouches nuisent très-peu dans les jardins : mais if 
y en a une espèce qui est toujours en mouvement sur 
la terre, et qui attaque plusieurs jeunes, semis , parti- 
culièrement celui de carottes dont elle pique la tigelle 
pour en pomper les sucs. La plante alors se fane et 
périt. Cette araignée est quelquefois si multipliée, qu’el-» 
le détruit les semis , quelque considérables qu’ils soient. 
Il n’est qu’un moyen de les en écarter : comme elles'; 
craignent l’humidité , on donne chaque jour un léger 
arrosement aux plantes lorsque le temps est chaud et 
sec , jusqu’à ce qu’elles aient poussé 2 ou 3 feuilles. Une 
décoction de suie produit plus d’efFet. 

Courtilière. La Courtilière, courterole ou taupe- 
grillon , fait de grands ravages dans les semis : elle 
détruit les racines tendres des plantes , et , si- elle ne 
les mange pas comme on l’a cru , si elle est souvent 
Utile en détruisant beaucoup d’insectes et leurs larves , 
elle n’en est pas moins redoutable , et on doit employer 
tous ses efforts pour la faire disparaître des culturel. 
On n’emploie ordinairement pbur la détruire que de- 
l’eau sur laquelle on jette un peu d’huile. On verse 
cette eau datas les trous de la courtilière , et , si l’eau 

F arvient au fond du trou , elle remonte pour éviter 
inondation ; elle traverse la couche d’huile qui la fait 
périr sur-le-champ. Ce moyen réussit assez bien dans 
les terres fortes ; raaisjdans les terres légères et dans les 
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terreaux , l’huile et une partie de l’eau sont absorbées 
par les parois des trous et galeries des courtilières , la 
terre s’éboule , et la courtilière se fait un autre passage 
par lequel elle s’échappe. Ce moyen peut cependant être 
d’une grande utilité lorsque les courtilières se sont réu- 
nies dans les couches, où elles s’assemblent à raison de 
la chaleur et du grand nombre d’insectes qui y éclo- 
sent , et où elles détruisent les melons et les autres 
plantes. On sacrifie alors sa couche , on la bat , on 
enlève le terreau et le fumier. Le bruit oblige les cour- 
tilières de se^ retirer dans les trous qu’elles ont pratiqués 
au fond du fumier, et surtout dans la terre au pied 
de la couche. Après cette opération , on enlève à recu- 
lons avec la bêche un demi-pouce de terre du fond de 
la couche , tant pour l’aplanir que pour déboucher le? 
trous des courtilières , ce qui forme un bassin. Ou met 
dans une quantité d’eau assez grande, pour couvrir la 
surface de ce bassin , un ou plusieurs verres d’huile 
.commune, et on la répand dans le bassin. L’eau pé- 
nètre dans les trous, Jes eourUlicres sortent de terre, et 
viennent périr à la surface en moins de 20 minutes. 
Dans les carrés et les. plates-bandes on peut employer 
le moyen suivant : on enterre une caisse sans couver- 
cle , de plusieurs pieds de longueur , sur 14 à 18 pou- 
ces de profondeur ; on fait à sa partie supérieure, à 
i> pouce du bord , 2 ou 3 trous de chaque coté , dÜez 
grands pour le passage des courtilières; on remplit la 
caisse de fumier chaud , que l’on couvre d’un pouce 
de terre : le rebord de la caisse doit être au niveau du 
terrain. La chaleur du fumier et les insectes attirent 
les courtilières de tout le carré. On place , 8 ou 10 jours 
après, devant chaque trou , une ardoise ou un morceau 
de planche mince , enfoncé de manière à le boucher. 
On* bat la terre , on l’enlève , mais en l’éparpillant., 
de crainte qu’il n’y reste des courtilières , qui se reti- 
rent dans le fond de la caisse, où 011 les laisse après les 
avoir tuées. S’il y en a beaucoup à détruire , on recom- 
mence l’opération en emplissant de nouveau la caisse. 
Quelques jardiniers se contentent d’enterrer de distance 
en distance des petits tas de fumier chaud dans lesquels 
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ellës vont se loger en automne. Lorsque lès premières 

gelées sont arrivées , ils les y trouvent engourdies. 

On enfonce encore le long des murs de grands pots 
ou de mauvaises cloches , enterrés un pouce au-dessous 
du niveau du terrain , «ju’on établit en pente rapide. On 
remplit les vases à moitié d’eau ; les courtilières , comme 
d’autres insectes , ainsi que les rats, mulots, souris, etc. , 
qui courent la nuit, y tombent et ne peuvent en sortir. 

Vers de terre , Achées , Lombrics. On parvient à les 
détruire par les moyens suivans. Lorsque le temps est 
humide sans être froid , on leur donne la chasse avant 
le lever du soleil , ou une heure ou 2 après qu’il est cou-* 
ché. On a un pot à fleurs et une mauvaise paire de ci- 
seaux. On les cnerche au moyen d’une lanterne sourde ; 
on jette dans le pot ceux qui sont hors de terre, et on 
arrache avec précaution ceux qui n’ont qu’une partie 
du corps hors de leur trou , car si on en laisse une por- 
tion , tant petite soit-elle , elle formera bientôt un ver 
entier. Cette faculté de se reproduire complet d’une par- 
tie de leur corps doit tenir les jardiniers en garde contre 
la mauvaise habitude que beaucoup d’entre eux ont de 
les couper d’un coup du tranchant de leur bêche ; au 
lieu d’en avoir détruit un ils en ont fait 2. C’est au prin- 
temps qu’on en détruit le plus par cette chasse , dont on 
d^ne les produits à la volaille qui en est très-friande : 
et on a l’avantage d’arrêter leur multiplication. Le jour 
on prend un pieu de 4 à 5 pieds de long, affilé par un 
bout; on l’enfonce de 12 à 1 5 pouces, en l’agitant en 
tous sens pendant 10 à 12 minutes. Ce mouvement fait 
sortir les lombrics de terre. S’ils étaient dans une caisse 
ou dans un pot à fleurs , on le frapperait légèrement de 
* côté , avec un maillet , pendant 8 ou 10 minutes , et les 
vers sortiraient de terre. On les en fait sortir avec une 
infusion de brou de 3 o à 4 o noix vertes qu’on jette dans 
un seau d’eau, qu’on y laisse infuser quelques jours , 
et dont arrose ensuite la terre. 

Tiquet , Altis bleue. Cet insecte vit sur les plantes de 
la famille des crucifères , et fait , dans certaines années, 
le désespoir des jardiniers , dont il détruit les «émis de 
choux, de navets, de raves et de radis. Dès qu’on ap- 
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proche des jeunes plantes , on en voit des centaines s’é- 
lancer et retomber à terre , où il est très-difficile de les 
saisir. On n’a d’autres moyens de les faire périr que des 
décoctions de plantes âcres, telles que le tabac, le noyer, 
le sureau ; de l’eaù chargée de potasse ou de suie y de l’u- 
rine , et de la composition de M. Tatin. Voy. page 1 08. 

Fourmis. L’huile produit sur la fourmije meme effet 
que sur la courtilière. Ainsi on peut inonder les four- 
milières avec de l’èau et un peu d*huile. De l’eau bouil- 
lante versée dedans les détruit entièrement ; mais , 
lorsque la position d’une fourmilière -s’oppose à ces 
moyens , on suspend aux arbres voisins de petites bon-* 
teilles d’eau miellée , où elles viennent se noyer. On 
bouleverse la fourmilière et on la couvre d’un pot ; les 
fourmis y montent et on lçs noie. On empêche les four- 
mis de monter dans les arbres en entourant les troncs 
d’un anneau de glu ou de peinture à l’huile , et en les 
renouvelant quand ils sont desséchés. Un flocon de laine 
bien^ardée et dont on fait un anneau produit le même 
effet* Qnpeut encore placer sous le pied des caisses un 
Vase de terre cuite rempli d’eau , et mettre les pots des 
plantes qui aiment l’humidité dans des assiettes ou plats 
remplis d’eau. Enfin on peut transporter dans son jar- 
din une grande quantité de carabes dorés; ils chassent 
continuellement aux fourmis et aux autres insèctes, et 
n’attaquent jamais les végétaux. 

Limaces, -Esc argots. Le .moyen le plus sûr de dé- 
truire ces animaux est de leur donner la chasse le matin 
et le soir des jours de printemps et d’automne , lorsque 
le temps est doux et lorsqu’il pleut. 

Taupes. La taupe , ainsi que la courtilière , travaille 
au lever, au coucher du soleil et à midi. Un peu avant 
qu’elle se mette en mouvement, on débouche une des tau- 
pinières (petit monticule que fait la taupe en formant ses 
galeries). On reste à l’affût sans faire le moindre bruit , 
et pendant qu’elle travaille à reboucher l’ouverture , on 
l’enlève d’un coup de bêche en dessous. 

les prend aussi avec 2 pièges. Le premier consiste 
bois cylindrique de 9 à 10 pouces de long 
ft de 18 lignes de diamètre, fermé à l’une de ses extrémi- 
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tés par un grillage én fil de fer , et à l'autre par une sou- 
pape ou porte en tôle suspendue par une charnière , et 
/ouvrant au moindre effort de l'extrémité à l'intérieur , 
thaïs arretée à l’ëxtérieur par 2 fils de fer contre lesquels 
elle bat. Le 2 e . est une espèce de pincettë élastique en 
fer et qui est fermée. (Voyez pl. XXI. ) * 1 

On débouche un boyau ; et si on sait de quel côté vient 
la taupe, on y met un des pièges tourné de ce côté. Si 
on ne sait de quel côté elle vient , on met un piège sem- 
blable tourné en sens contraire. On recouvre le trou 
pour intercepter la lumière. La taupé eptre dans le tube 
et ne peut en sortir , où elle est tuee par la pince. Une 
noix bouillie dans la lessive , et mise dans le premier 
piège ou placée derrière le 2 e ., attire par son odeur la 
taupe qui en est friande, et qui périt, ait-on, lorsqu'elle 
en mange ; ce qui a déterminé à se contenter de mettre 4 
ou 5 decesnoixdans les boyaux. D'autres coupent des vers 
de terre ou lombrics par tronçons de 3 ou 4 pouces ; ils 
des saupoudrent de râpure de noix vomique, ou se con- 
tentent de les laisser pendant 24 heures dans cettr râ- 
püre, et ils en !mettent un ou 2 morceaux dans chaque 
boyau. Si la taupe les mange , elle périt. 

Ôn peut encore enterrer un pot ou une cloche de 
Verre en l'enfonçant à un demi-pouce au-dessous du 
: boyap, et en le remplissant d'eau jusqu'à la moitié. On 
recouvre comme pour les pièges , et la taupe , en con- 
tinuant sa route , y tombe et s'y, noie. 

Rats , Mulots , Souris , etc. Le meilleur moyen pour 
la destruction de ces animaux est d’avoir de bons chat^. 


Le second est d'employer les ratières , souricières , qua- 
tré-de^chiffre , pots enterrés et autres pièges. En voici 
un par lequel on peut en détruire beaucoup. On couf>e 
utte barrique en deux , on enterre la moitié qu'on rem- 
plit d’eau à la hauteur de 6 pouces ; on la recouvre avec 
des planches jointes , et on met sur la couverture un 
morceau de fil de fer placé verticalement , et donf l'ex- 
trémité supérieure est recourbée. On suspend à cette 
extrémité , avec un fil ordinaire , à 4 pouces de la Cou- 
verture, un morceau de lard rôti , ou un fruit , ou toht 
autre appât , au-dessus d'une bascule établie dans la 
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fcotfvertwFé même. Cette bascule , large de S pouces et 
longue de8, doit être très-légère et seulement plus pe- 
sante d r un demi-gros sur le devant que sous l’appât. L'a- 
nimal vient sur la bascule, U fait trébucher par son 
poids et tombe dans l’eau - r la bascule se rétablit, et p^r 
. ce moyen un autre peut être pris le moment d’aprèç. 
On peut encore employer la mort aux rats et d’autres 
poisons ; mais il faut Jes placer dans des endroits où les 
chats et même les enfans ne puissent les atteindre. 

Vers blàncs, Mans, Tons ou Turcs. La larve du 
hanneton, connue sous ces noms, cause de grands ra- 
vages , et malheureusement ce n*e$t que par la destruc- 
tion des racines des plantes dont elle se nourrit qu’on 
s’aperçoit de sa présence. Un des meilleurs moyens à 
employer est de prévenir sa multiplication. Pour réussir, 
il faut, daûs la saison des hannetons, leur donner la 
chasse à midi , en secouant les arbres et leurs branclie$. 

: L’insecte tombe, on l’écrase , et par ce moyen on dimi- 
nue la ponte ; mais il ne faut pas négliger ceux que l’op 
aperçoit; si on craint qu’il y en ait dans un carré ou 
dans une planche dans laquelle on a mis des plantes 
qu’on veut conserver , on y plante quelques pieds de frai- 
sier, ou on y sème de la laituç. De temps à autre on vi- 
site les racines du fraisier , parce que les vers blancs les 
attaquent de préférence , ou on examine l’état des lai- 
tues , en cherchant au pied de celles qui sont fanées ; et 
dans les deux cas , on détruit le ver, qui ne pçut échap- 
per, parce que ses mouvemens sont très-lents. On peùt 
encore , si la terre est un peu ferme , faire des trou? avec 
un plantoir ; le ver, en traversant les trous , y tombe ; 
on les visite qne fois paiv jour pour les détruire. 

Frelons , Guêpes. Dès qu’on aperçoit un nid de 
guêpes suspendu à une branche , on le détruit en le briV- 
♦ lant avec une poignée de pàille enflammée que l’on tient 
dessous. Lorsque les nids sont dans un mur ou dans tout 
autre endroit élevé , on examine s’il y a plusieurs pas- 
sages , et on les bouche , à l’exception d’un seul , avec cfe 
' U glaise ou dû plâtre ,. ou pu mortier quelconque. On 
préparé une mèche un peu grosse qu’on trempe à 2 ou 
’ 3 reprises à une d.e ses extrémités dans du smfre li~ 


Digitized by Google 



108 Principes généraux. 

quide, et on enfonce l’autre dans une poignée de la 
matière avec laquelle on a bouché les trous. On met le 
feu à la mèche , et on la fait entrer dans le trou conservé 
qu’on ferme exactement avec le mortier. La vapeur du 
soufre se répand dans l’intérieur , et tue tous les insectes. 
Si le nid est enterré , on le remue au moyen d’un coup 
de bêche , et on y répand de l’eau bouillante. Ces opéra- 
tions se font le soir , après le soleil couché. On suspend 
à l’automne , aux arbres chargés de fruits , de petites 
bouteilles ou fioles débouchées et remplies à moitié d’eau 
miellée. Les jeunes mères de frelons ou de guêpes y en- 
trent et s’y noient , ce qui' diminue le nombre des nids 
au printemps , parce quil n’y a que ces mères qui résis- 
tent pendant l’hiver. -Aussi doit-on leur donner la chasse 
au printemps où on trouve les guêpes sur le vieux bois 
et les boutons de poirier , et les frelons sur les frênes. On 
les prend avec un filet à papillons. 

Piqûre des Guêpes, Abeilles, Cousins. Lorsqu’on 
est piqué par un de, ces insectes, il faut de suite tirer 
l’aiguillon , sucer la plaie, et y mettre, aussitôt qù’on 
peut s’en procurer , un peu de chaux vive en poudre , 
ou de l’alcali volatil fluor : le verjus appliqué sur la pi- 
qûre fait cesser la douleur sur le champ ; le jus d’oseille, 
d’allelula et de toutes les plantes acides , produirait sans 
doute le même effet. 

Petits insectes , Punaises , Pucerons , Kermès. I 
est difficile de les détruire. S’il est question d’une plante 
précieuse , on la nettoie et on la lave avec une décoction 
de tabac ou l’eau préparée par M. Tàtin ( i ). Cette der- 
nière eau , n’étant pas chère x peut servir à bassiner les 


/i) Composition île M. T atin. — Savon noir , a livres et de- 
mie ; fleurs de soufre, a livres et demie ; champignons des bois, 
OU découché , a livres, 60 pintes d’eau : on partage Peau en a 
partie^ égales , dont une se verse dans un tonneau $ on y dé- 
laie le savon noir, et on y ajoute les champignons apres les 
avoir écrases légèrement $ on fait bouillir Pautre partie de 
Peau pendant ao minutes : on y met avant Pébullition le sou- 
fre renfermé dans une toile claire, et attache â un poids pour 
le retenir au fond ; on remue pendant ce temps , avec un bâ- 
ton , Peau pour lui faire prendre de la couleur, et l’on presse 
de temps en temps le soufre avec Pcxtrémité du bâton ; on 
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semis: La cendre , un peu de fleur de soufre ou de la suie , 
éloignent momentanément plusieurs insectes. On fait 
tremper les graines dans de l’eau chargée de suie , ou bien 
cm les mêle avec de la fleur de soufre dans un vase qu’on 
tient fermé pendant 3 jours t et l’odeur contractée em- 
pêche plusieurs insectes d’attaquer les semis au moment 
delà levée. Les pucerons, qui portent un préjudice con- 
sidérable à de certains arbres , particulièrement au pê- 
cher, ne résistent pasune demi-heure à la fumée de tabac, 
distribuée, par le moyen d’un soufflet, sur toutes les 
branches qui en sont attaquées. Une boîte en cuivre, 
fermant hermétiquement , renferme une certaine quan-^ 
tité de tabac auquel on met le feu ; à un des cotés de 
cette boîte est un tuyau auquel on adapte un soufflet 
de cuisine ; à l’autre côté est un autre tuyau de 5 pouces 
de longueur , servant de conducteur à la fumée * et la 
lançant en jetjpartout ou on veut la diriger , par le 
moyeu du soufflet que Eon fait jouer. (Voyez le volume 
Aes figures , où cet instrument est dessiné et décrit dans 
tons ses détails.) En l’employant il faut avoir la précau- 
tion de ne pas trop approcher le tuyau des feuilles et des 
pousses délicates, dans la* crainte de les brûler. 

On détruit lçs kermès qui sont fortement collés contre 
les. branches , en frottant ces dernières avec une brosse 
rude , ou mieux avec le dos de la laine d’une serpette, de 
bas en haut ,~et en la lavant ensuite ; mais il vaudrait 
mieux ne pas les laisser se multiplier en arrosant la tige , 
les rameaux et les feuilles des arbres, plusieurs fois en 
mai , au moyen d’une seringue à pomme , avec la li- 
qneur fétile de M. Tatin , ou peut-être encore mieux 
avec l’eau hydrogénée indiquée dans les Nouvelles en 
tête de cét ouvrage. On assure que les charançons qui 
attaquent le blé sont chassés par l’odeur de la corne 


verse ensuite l’eaii bouillante dans le tonneau , on la remue un 
iustant avec le bâton , et on l’agite chaque jout jusqu’è ce que 
•on odeur soit fétide. Plus cette composition est ancienne et 
fétide , plus elle produit d’effet. On y plonge les branches , on 
les arrose et on les seringue avec cette composition. L’extré- 
mité de la seringue est terminée par une petite tête à trous 
très-fins. ( Voyez planche XXIII , figure ô. ) 
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brûlée et du sureau ; celle de résine , v de térébenthine , 
de lavande , de camphre , éloigne les teignes. 


PLANTES POTAGÈRES, 

AIL , Attium sativvm . On plante les caïeux à la fin 
de février ou en mars , en planches ou en bordures , A 
4^5 pouces de distance. Lorsque les feuilles sont entiè- 
rement desséchées , on déplante les oguons qu’on laisse 
quelques jours sur terre, à l’air et au soleil, pour faire 
evaporer le trop d’humidité ; on en fait des bottillons 
qu*on suspend dans un endroit sec. — * An. d’Espagne au 
Rocàmbole. A. Scorodoprasum . Même culture. Les 
bulbilles de la tige, ét les caïeux, servent à multiplier 
la plante , et sont employés aux mêmes usâges que l’ail. 

ANANAS A couronne. Il a plusieurs variétés, dont 
les sept principales sont : l’ananas à feuilles panachées , 
— à fruit blanc , — à fruit jaune , — à fruit rouge , *-»- 
sam épines y — avec peu d’épines , — à gros fruit vio- 
let , — à fruit noir , — à fruit en pain de sucre, — de 
Monserrat , — pomme de reinette, — et l’ananas pîte 
ou vert . Cette dernière variété , dont le fruit est le plus 
petit ,. est encore rare en Europe ; elle mérite d’être 
multipliée pour la qualité de son fruit et de son parfum 
qüi l’emporte sur les ananas à plus gros fruits. C est a la 
force de son odeur qu’on juge qu’il est en maturité, car 
U reste vert étant mûr. On cultive en Angleterre , depuis 
quelques années, une espèce d’ananas sous le nomade 
Providentialis , dont les feuilles, plus larges que celles 
des' autres ananas , sont légèrement teintes de violet dans 
leur jeunesse. Le fruit devient très-gros : M. Noisette en 
a vu de 5 à 6 livres , mais la chair est moins fine que dans 
quelques autres. Cette espèce mérite d’être propagéfepour 
la beauté de son fruit. L*ananas vaut ordinairement üne 
gtiinée la livre en Angleterre. Depuis 20 ans on a cru s’a- * 
percevoir que l’ananas s’acclimate , car il exige au- 
jourd’hui une culture beaucoup moins difficile qu’alors. 

Pour obtenir sûrement son fruit, il faut avoir üne 
•erre chaude pqur l’hiver, des châssis pour l’été , des pots 
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ordinaires ayee 3 fentes ; de la terre préparée n°. a \ 
page 8 , et des couches faites exprès. ' 

Si Von a déjà des ananas, on doit, à mesure qu’on 
"cueille le fruit , couper les grandes feuilles des vieux 
pieds pour donner.de la force aux œilletons t s’ils n’é*- 
taient pas assez avancés on leur donnerait de la chaleur 
en ôtant de là couche environ un tiers du vieux tan , 
qu’on remplacerait par autant de nouveau , mélé avec 
soin. Les plus faibles oeilletons seront laissés avec lès 
vieilles souches dans l’endroit le plus sec de la serre , pour 
n’étre séparés et plantés qu’au printemps. A mesure 
qu’on mangera les fruits , on en déposera les couronnes 
dans un endroit sec et ài’ombre pendant 12 à i5 jours 
avant de les planter, on les plantera de suite dans la 
tannée de la serre ou dans des pots , s’il n’y a pas d’hu- 
midité. Les forts œilletons seront traités de meme, mais 
avec la précaution de retrancher dans ceux-ci les feuilles 
qui seraient de trop , et de couper an rifles racines gâtées. 
On les met dans des pots de 5 pouces , remplis de terre 
préparée le plus anciennement possible , gardée sous un 
hangar depuis quelque temps , de peur qu’elle ne soit trop 
'humide , et repassée , au moment , à la claie fine , ou au 
moins bien ameublie avec les mains. 

Pour faire reprendre les œilletons et les couronnes 
ainsi empotés, on les place le plus près des verres qu’il 
est possible , sous un châssis à melons, ajusté sur une 
couche en état de les recevoir , et dressée pour cela dès 
‘ le mois d’abôt. On peut les y laisser jusqu’aux premières 
gelées , en les entretenant à Une température ae 8 à io 
degrés. Les- pieds destinés à porter fruit demandent plüs 
de chaleur , et ils doivent être mis pendant l’hiver dans 
une serre chaude , tenue constamment à io ou 12 degrés 
du thermomètre de Réaumur , et les pots enfoncés dans 
le tan qui couvre le fumier de la couche disposée à cet 
effet , et dans laquelle la chaleur sera de 25 à 3o degrés. 
Il faut avoir le soin de ne pas mettre les plantes trop près . 
les unes des autres^ car alors elles s’étiolent et ne donnent 
que de faibles fruits. 

Sur la fin de septembre, ou au commencement (Voœ- 
tobra, on profite d’i^ beau soleil pour rentrer tous les 
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ananas dans la serre chaude , et on ne leur donne plus 
d'eau qu'avec l'arrosoir à bec; on fait couler l’eau jus- 
que sur les pots par le moyen d’un conduit , pour n’en 
pas verser dans le cœur des plantes , et seulement quand 
.la, terre est sèche, jusqu’au commencement de mars, 
époque à laquelle on les porte dans le châssis sur la cou- 
che qu’on y a préparée au moins un mois à l’avance. 
Celle-ci doit consister en parties égales et bien mêlées de fu- ' 
mier vieux et nouveau , dont on fait des lits bien foulés , 
qu'on recouvre de tan neuf, dans lequel on enfonce les 
pots. Pour les couches d’hiver on prend du fumier neuf 
et moelleux , que l’on mêle avec des feuilles de charme 
ou de chêne , afin de tirer l’humidité du fumier , et on 
recouvre de tan vieux et nouveau mêlés , que l’on remue 
lorsque la chaleur devient forte , plus souvent , meme 
jusqu’à 3 ou 4 fois par jour dans les temps humides, pour 
qu'il se ressuie. Ces couches doivent être faites très-solide- 
ment et avoir plus que moins de hauteur , car elles de- 
viennent presque toujours trop basses. Au reste, pour pla- 
cer les pots dans la couche d’été, on attend que la chaleur 
•oit à son degré , en observant bien de sonder de temps à 
autre , de peur de brûler les racines tendres des ananas 
qui n'auraient pas été plantés à cul-nu. Le châssis peut 
avoir en longueur les dimensions qu’on voudra ; mais en 
largeur il ne doit pas excéder 5 pieds et demi en dedans 
d’un petit mur de o à 12 pouces d’épaisseur , qui doit le 
soutenir , et auquel il faut donner une profondeur de 3 • 
pieds sur le devant , et de 5 pieds à 5 pieds et demi sur le 
derrière. On y pratique quelquefois des fourneaux , mais 
toujours on y établit un sentier entre le mur et la couche. 
Ce châssis étant sujet à l’humidité pendant l'hiver, 
il faut lui donner de l’air lorsque le soleil brille. 
Cette précaution , bonne dans les temps doux et en été , 
renouvelle l’air et empêche les coups de soleil. Avant 
d’empoter les plantes destinées au châssis , il faut les ar- 
racher , les laisser hors de terre pendant une huitaine , 
couper toutes les racines, trancher jusqu’au vif les talons 
qui seraient attaqués de pouriture , exposer pendant 5 à 
o jours leurs plaies au soleil ; enfin éplucher les plantes , 
c’est-à-dire , ôter les feuilles qui nuisent ou sont gâtées , 
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écraser avec* un, petit bâton plat les poux qui rongent 
l’ananas ; enfin , après avoir bien essuyé les feuilles , met- 
tre de l’eau sur les parties attaquées , et y saupoudrer de 
la fleur de soufre que l’humidité y retient. « 

On plante dans des pots , proportionnés à leur force , 
les ananas ainsi préparés (c’est ce qu’on appelle planter 
à cuUnu). Au lieu de couper toutes les racines, on peut 
n’ôter que lès mortes et rafraîchir les autres pour les 
pieds qui marquent fruit, ouquel’on destine à en don- 
ner ; ce à quoi on les force par le plus de chaleurs, La 
plantation à cjil-nu retarde les fruits et peut servir pour 
en avoir de plus tardifs. Dans tous les cas , on sonde la 
couche au moyen d’un thermomètre enfoncé à i pied de 

P rofondeur dans le tan. Si la chaleur ne le fait élever que 
e 3o à 35 degrés, alors on y met les pots. D’autres les 
placent 3 ou 4 jours avant de planter , pour quê la terre 
s’échauffe. Ils font ensuite , au milieu , un trou dans 
lequel ils mettent l’ananas , qu’ils arrosent médiocre- 
ment. Chaque soir , jusqu’au mois de juin , on a soin de 
ooufrir les châssis de paillassons de peur des gelées ou 
seulement de la fraîcheur des nuits ; pendant le jour on 
étend une toile ou de la paille dessus lorsque le soleil est 
ardent , de peur qu’il ne fasse rougir les plantes. Quand 
elles sont bien reprises, c’est-à-dire 3 ou 4 semaines 
après leur empotage , on leur donne des bassinures par- 
dessus jusqu’à la mi-septembre , temps auquel il faut re- 
prendre la précaution de ne point mouiller les feuilles. 
Enfin , au mois d’août, on relève tous ces ananas pour* 
réchauffer la couche ; ce que l’on fait en y remettant 
un quart de tan nouveau que l’on mêle bien avec l’an- 
cien. Cette opération est la dernière jusqu’aux couches 
d’hiver. 

Quant aux plantes destinées à donner, fruit , lorsqu’elles 
sont en règles , et qu’elles commencent à fleurir , on leur 
donne une chaleur beaucoup plus forte que dans un au- 
tre temps , jusqu’à ce que la fleur soit passée : dès cemo» 
ment , il faut 2 ou 3 fois par jour, dans le plus fort de la 
chaleur , et pendant au moins un mois , leur donner , 
ainsi qu’aux autres plantes , un arrosement avec la se- 
ringue. On pourrait inéme ne pratiquer que cet arrose- 
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ment depuis que les plantes sont sous le cKâsris ; * mais il 
faudrait , surtout si l’on veut forcer les ananas à frueti- 
fier, n’employer au printemps que de l’eau tiède ayant 
passé 3 ou 4 jours dans la serre chaude, ou au moins 
ayant ja 8 degrés de chaleur. Il est bon que les fruits ne 
mûrissènt pas tous à la fois ; on hâte la maturité des uns 
par plus de chaleur; on retarde celle des autres en 
leur aonnant de l’air , et en les couvrant de paillassons 
pendant les grandes chaleurs. Le degré pour faire mar- 
quer le fruit est de i5 à 18 degrés, suivant la force du 
plant et le temps plus ou moins prochain auquel on veut 
l’avoir. On peut , au fnoyen de la chaleur , faire aussi-» 
bien porter Fruit à une plante d’un an , qu’à une de 3 ^ 
inéme dans le milieu de la France. 

ARROCHE des jardins , Irible , Follette y 
Bonne-Dame , Belle-Dame. A triplex hortensis . L’u- 
sage de cette plante est d'adbucir l’acidité et la couleur 
trop verte de l’oseille : elle est annuelle f monte vite en 
graine ,. dure peu , se sème et se reproduit souvent 
u’elle-même. Semer en mars : tout terrain convient. On 
en distingue 3 variétés , la blonde , la rouge , et la très^ 
muge. * r 

ARTICHAUT comMün. Cynara scolimus. Dé Bar-* 
barie et du midi de l’Europe. Ses variétés les plus remar- 
quables sont : le gros vert de Laon , le meilleur de 
tous , le plus estimé et cultivé à Paris. Le gros camu 9 
de Bretagne , apporté par M. Féburier ; tête d’un vert 
plus pâle , plus élargie , aplatie ; plus hâtif que le pré*- 
cèdent ; le V iolet, nâtif , excellent à la poivrade, ainsi 
que le Rouge, qui n’en est probablement qu’une sous- 
variété^ 

La plupart des variétés ne sauraient se conserver Iran* 
ches , parle moyen du semis ; il faut donc les propager 
par les œilletons , et encore pourront-elles subir quelques 
altérations en raison du climat , de la culture plus ou 
moins bien entendue , et des qualités naturelles ou arti- 
ficielles du sol , qui doit être une terre profonde franche 
et légère. On choisit des œilletons sains et vigoureux , 
au commencement d’avril , plus tôt ou plus tard , sui- 
vant îa température. On les lève lorsqu’on ne craint plus 
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les fortes gelées , et que les feuilles se développent. On 
ne plante que ceux dont l’extrémité inferieure se termine > 
par un rendement qu’op nomme noix. On ne laisse kj 
chaque pied que % ou 3 pousses , distinctes des œilletons 
par leur force et la largeur de leurs feuilles, et qui mar*- 
quent bientôt le fruit qui s’élève de leur centre ou cœur. 
On les plante , autant qu’il est possible , par un temps 
couvert ou pluvieux , à 3 pieds de distance les uns des 
autres , dans une terré bien amendée et ameublie par 
un bon labour : il faut se garder de trop enterrer , ce qui 
les ferait pourir. Chaque pied doit être arrosé jusqu’à sa 
reprise , si le temps est sec , et surtout garanti contre les 
gelées du printemps. Si le terrain était trop humide, on) 
le disposerait par planches en dos d’âne , sur le milieut 
duquel on placerait ses œilletons. On peut encore: 
faire une plantation après la cueillette des fruits. > 
Quelques-uns de ceux plantés au printemps qui : 
sont bien conduits , arroses suffisamment et à propos , ; 
enfin binés et purgés des mauvaises herbes, donneront) 
des artichauts dans l’année ; mais le temps de leur 
plus grande production 9eradans les 2 années suivantes. 
Pendant l’hiver, on les garantit contre les gelées, en 
butant chaque pied , et en l’entoiirant et le couvrant de 
feuilles ou de litière sèche dont on augmente l’épaisseur 
en raison du froid, mais qu’il est bon d’écarter lorsque la 
saison est douce et qu’il ne pleut pas. 

Lorsque les artichauts ont péri par l’hiver , ou que l’on 
n’est pas à même de s’en procurer des œilletons , ôn peut 
alors recourir à la voie du semis qui se fait en février on - 
en mars, sur couche tiède et sous châssis, soit en pots, 
soit en plein terreau, pour mettre en place quand les in- 
tempéries ne laissent plus rien à redouter; ou bien encore 
eà place , fin d’avril ou commencement de mai , en plan- 
cher et à la distance requise pour les œilletons. Ordinai- 
rement on sème plusieurs graines ensemble, pour ne 
laisser ensuite qu’un plant. Quelques personnes déplan- 
tent chaque pied pour couper le pivot de la racine, et 
repbxéttent à mesure. Elles croient quece retranchement 
porté l’artichaut à donner sa production plus belle, plus 
abondante et plus hâtive. Parmi les pieds obtenus de se-i 
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mis , il s’en trouve toujours un certain nombre à détruire, 
qui donnent des fruits petits et piquans , ressemblant à 
de gros chardons. La graine se conserve 5 à 6 ans. 

ASPERGE ordinaire. Asparagus ofjicinalis .- 
Dioïque , du midi de la France. La culture, les terrains 
et les climats divers ont produit des différences dans la 
grosseur , la couleur et la saveur de cette plante. Parmi 
les pays nombreux dont les asperges sont en réputa- 
tion , on distingue la Hollande, Marchiennes , Stras- 
bourg, Sarre-Louis , Gravelines , Besançon , Ven- 
dôme, etc. On multiplie l’asperge de deux manières , 
ou par le semis en place , ou bien au moyen de plants 
élevés en pépinière ; cette dernière méthode est la plus 
usitée. Pour le semis en pépinière, la terre étant prépa- 
rée par de bons labours et de bons engrais , en octobre 
ou novembre pour les climats méridionaux et les terres 
sèches et légères , en mars pour les environs de, Paris , èt 
en avril seulement pour les climats plus septentrionaux 
ou pour les terres fortes et humides , on répand -, k la vo- 
lée ou en rayons /et très-clair f les semences qu’on re- 
couvre d’environ un doigt de terreau bien consommé. 
Il ne S*hgit plus que de biner légèrement , d’arroser 
quelquefois et d’ôter les mauvaises herbes à mesure qu’il 
en paraît, avec la précaution de ne point briser ni dé- 
raciner le nouveau plant , dont les pousses sont coupées à 
l’arrière-saison. Pendant l’hiver on recouvre les racines 
d’environ 3 pouces de bon terreau. On emploie le plant 
à un ou 2 ans; il faut éviter d’en planter de plus âgé. 
On doit avoir soin, lorsqu’on l’arrache, de faire ce tra- 
vail avec précaution , de manière à ne pas briser les ra- 
cines. Nous allons indiquerplusieurs méthodes employées 

S our la plantation. On préparé à l’avance des fosses qui 
oivent avoir une profondeur d’environ 2 pieds, et une 
largeur de 4 > sur l ft longueur qu’on voudra. On laisse 
entre elles un intervalle à peu près égal à leur largeur, 
sur lequel on jette la terre de la fouille. Dans les terrains 
humides, il faut creuser davantage et remplir l’excédant 
avec des plâtras , pierrailles , décombres , broussailles ou 
autres matériaux. Cela fait , on jette au fond des fosses 
une épaisseur d’environ i pied de bons engrais , tels que 
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fumiers , gàzons , boues des rues , que I’on foule ensuite 
en piétinant bien dessus ; puis on recouvre de 3 pouces 
de terre de la fouille , eu supposant que préalablement 
.elle aura été nettoyée , amendée et rendue légère par un 
mélange d’engrais ou de terreau bien consommé. Après 
cette opération, on tire dans la longueur des fosses, 3 
lignes à égale distance , sur lesquelles on marque , à en- 
viron i 5 à 18 pouces l’une de l’autre , les places des ra- 
cines par un très-petit monticule de terreau. On étend 
a la main les racines sur le monticule, en inclinant 
leurs extrémités, et l’on couvre aussitôt le tout de 3 bons 
doigts de terre. Au moyen de ces distances , il sera facile 
debiner, arroser et sarcler d’autres plantes qu’on peut 
- cultiver sur les talus ; mais on doit observer , quant a , 
ces derniers , de, n’employer que des plantes basses qui 
ne donnent point d’ombre aux fosses , qui n’effritent 
point la terre , et qui , en moins de 6 mois , aient donné 
leur production ; car* en novembre suivant, il faudra 
encore y prendre 3 doigts de terre pour les répandre dans 
les ibssesrLe printemps d'après , on bine , sarcle et arrose, 
au besofci; pour l’arriere-saison , couper toutes les pousses 
rez-terre , et couvrir les fosses de 2 ou 3 doigts de bon 
fumier qu’on enterre par un léger labour au printemps , 
çt recharger encore de 2 ou 3 pouces de terre; à la 3 e . 
année, on coupe les plus belles asperges; à la 5 e . * le 

g ant est en plein rapport. Ainsi conduit et fumé tous 
j 2 ans, il en peut durer *2 ou i 5 . Si l’on préfère se 
faire une aspergerie de semis , au lieu de placer des ra- 
cines sur les mon ticules , on fait un petit creux dans le- 
quel on met 3 graines d’asperges qu’on recouvre de ter- 
reau; en juin suivant, on retire 2 des nouveaux pieds 
pour ne laisser que le plus vigoureux , ou mieux , on 
coupe le collet de 2 pour ne pas ébranler les racines 
du 3 e . Du reste, l’aspergeriese conduit de meme. 

* Cette méthode est un peu moins dispendieuse que la 
suivante f mais aussi moins productive. Les asperges sont v 
plus belles , et le carré peut durer plus long-temps par 
la méthode que voici : On fume bien la terre du carré 
au mois d’aout. Si elle est forte , on y mêle dif sable, et 
Àp la tente de bruyère si elle est commune. En marssui- 


Digitized by Google 



riB Plantés potagères. 

yant , pour la température de Paris , on divise le carré 
èn planches de 5 pieds. On enlève de la i re . planche 8 à 
g pouces de terre qu’on jette sur la 2 e . planche. On creuse 
ensuite la i™. de 16 à 18 pouces , et on en porte la terre 
dans un depot. Si le terrain est fort humide , on creuse 
en outre 6 pouces de plus, et on remplace cette dernière 
terre par au gros sable et des cailloux. On remplit en- 
suite à 18 pouces cette fosse avec des engrais, soit dés 
fumiers ou du tan mêlé avec des retailles, soit dos 
feuilles, defc coquilles d'huîtres pilées , etc. ; on couvre 
ces engrais de la terre jetée sur la 2 e . planche, de manière 
que la ^ rc . planche soit au niveau des autres. On opère cfe 
même et successivement sur les autres planches , de 
çon que le terrain se trouve uni et à la même hauteur 
qu'avant l’opération ; ôn plante ou on sème , comme il ^ 
été dit plus haut , et on aonne les mêmes soins au jeune 
plant. Si le criocère l'attaque , Oh le cherche pour le dé- 
truire , ainsi que ses œufs , qui sont des points noirs ram 
gés par ordre, et on sème autour du carre quelques 
graines de chanvre, plante dont Todeur écarte ces in- 
sectes. Si le ver blanc l'attaque, on y sème de bonne 
heure de la laitue ; èt , quand on en voit se faner , on 
trouve le ver à la racine : le fumier baisse , et il est possi- 
ble l’année suivante de recharger le carré de 3 pouces de 
bonne terre. Pour le reste on continue comme il a été dit. 

Les asperges d’hiver ou de primeur s’obtiennent aiti 
moyen de couches ou dé châssis par divers procédés ; 
voici les deux plus usités par les bons jardiniers de P»- 
ris. x°: Pour chauffer des asperges sur place , on difr- 
* pose des planches de 4 pieds de lar^e , entre lesquelles on 
" laisse des sentiers de*2 pieds. On défoncé et l'on amende 
les planches mieux encore que pour une plantation o*- 
' dinaire , et on les garnit de 4 rangs de plants à un pied, 
ce qui laisse 6 pouces de bord de chaque côté, les griffes 
à 9 à 1 o pouces sur le rang. On soigne et cultive ce plant 
pendant 3 ans. La 4 e - année, lorsqu’on veut chauffer, 
Ce qui a lieu de décembre en mars , selon que l’on désire 
avancer la végétation , on creuse et ôn enlève la terre 
des sentiers à la profondeur de 18 à 20 pouces, et ôn 
la* remplace par au fumier chaud , bien foulé, qu’il 
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faudra avoir soin ensuite de renouveler au besoin , pour 
entretenir la chaleur. On place alors les châssis qui doi- 
vent être gouvernés comme ceux employés aux cultures 
d’hiver, c’est-à-dire , que la nuit , et dans tous les temps 
froids, il faut les couvrir de paillassons, et leur donner 
de l’air lorsqu’il survient quelques heures de beau temps 
et de soleil. En avril on ôte les châssis, on enlève ce 
premier fumier des sentiers , que l’on remplace de nou- 
veau par de la terre, et on laisse les asperges à l’air libre. 
Un plant ainsi traité peut se maintenir en rapport pei>- 
dant 8 à 10 ans, pourvu que l’on ne chauffe la même 
planche ou le même carré que de 2 années l’une : il faut 
même, pour le mieux , s’abstenir d’y couper des asper- 
ges dans l’année d’intervalle; 2°. la culture forcée , ou 
sur couche , donne des produits encore plus hâtifs. En 
novembre , décembre ou janvier , on fait une couche de 
ï 5 à 18 pouces de haut, et de la largeur des châssis. 
Lorsqu’elle est à son degré de chaleur, on la recouvre de 
2 pouces de terreau , et l’on y adapte les châssis , dont 
les vitraux doivent être très— rapprochés de la surface. 
Il a fallu se pourvoir à l’avance de plants ; on peut en 
employer de 3 à 4 ans , mais comine , dans cette mé- 
thode, il est sacrifié, on se sert plus ordinairement de 
vieilles griffes provenant d’une aspergerie sur le retour, 
et destinée à être détruite. On prépare ce plant en écla- 
tant et séparant les soucfies, et ne conservant que ce 
qui est vif et pourvu de bons yeux ; on écourte les ra- 
cines trop longues. Le plant , ainsi préparé , est placé 
debout et près à près de manière à ce qu’il se touche , 
sur le terreau , que l’on rapproche et que l’on appuie 
contre les griffes, à mesure qu’on les place, en sorte 
qu’il les maintienne. On répand ensuite , à la main , de 
nouveau terreau pour remplir les vides , et recouvrir 
les plants jusqu’à la hauteur des têtes. Les panneaux 
poses , il ne s’agit plus que d’entretenir la chaleur de kl 
couche, au moyen de réchauds de fumier, et par les 
soins indiqués à l’article précédent. 

BASELLE, Basella. Plante bisannuelle. Les feuille* 

2 espèces sont employées en aliment dans les Indes et 
à la Chine ; la rouge et la blanche , ou épinard rouge 
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et blanc du Malabar , toutes deux à tiges grimpantes et 
rouges ou blanches, de même que les feuilles. On sème,, 
en mars , en terre bonne et meuble , sur couche chaude 
et sous châssis ; et , lorsqu’on n’a plus à craindre de 
froid , on repique en pleine terre et contre un mur 
treillagé , ' exposé au midi, où les graines mûrissent 
bien. On prépare leurs feuilles comme les épinards. Les 
"baies fournissent un suc d’un très-beau pourpre, qu’il 
serait peut-être utile de savoir fixer. 

BETTERAVE , B et a vulgaris. Ses principales varié- 
tés sont i°. la grosse rouge, la plus cultivée de 
toutes ; 2 °. la petite rouge ; 3°. la rouge ronde , 
précoce ; 4°* la jaune , plus sucrée que Les autres varié** 
tés; 5°, la blanche; 6^. la betterave champêtre, ou, 
racine de disette , plus employée dans la grande cul- 
ture cpie dans celle des jardins. Toutes se conduisent 
de même , c’est-à-dire , que , selon la qualité plus ou 
moins chaude du terrain et la température du lieu , 
après avoir bien ameubli la terre par un ou 2 labours 
profonds -, on sème , ordinairement à la volée ou en 
rayons, dès le commencement de mars jusqu’en mai ; 
on éclaircit de manière à ce que les plants restent éloi- 
gnés les uns des autres, d’un pied à i8 pouces, suivant 
la qualité du sol ; on sarcle et on donne plusieurs bi- 
nages; on peut aussi semer la betterave en pépinière 
pour la mettre en place lorsque la racine, a atteint la 
grosseur du doigt , sans rien retrancher de celle-ci , de 
préférence par un temps humide, autrement il serait 
à propos de les tremper dans un mélange d’eau de fu- 
mier , de bouse de vache et de terre. Les betteraves pré- 
fèrent une terre douce et profonde, bien labourée , et 
fumée l’année précédente. Si on est forcé de donner de 
l’engrais en labourant la terre pour semer, on ne doit 
employer que des fumiers consommés. On fait la ré- 
colte des racines en novembre; on les met dans une 
cave ou une serre sèche et à l’abri de la gelée , après les 
avoir laissées ressayer. ( Voy. Carotte,. ) Si on en avait 
laissé quelques-unes en terre pour avoir de la graine , il 
faudrait avoir soin de les couvrir pendant les fortes ge- 
lées ; et, en cas de dommage , on aura la ressource de 
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replanter en mars quelques-unes des plus saines de celles 
qui auront été gardées. 

CAPUCINE , Tropœolum. La grande et la petite 
sont cultivées pour parer les salades. Les boutons defleurs 
à peine formés , et les graines prises encore vertes, se con- 
fisent au vinaigre et remplacent les câpres. On préfère, 
pour cet usage, la petite espèce, qui a l’avantage ‘de 
pouvoir se passer d’appui et de fleurir plus abondam- 
ment. (Voyez, pour la culture, aux plantes décré- 
ment.) & 

CARDON , Cjrnara cardunculus. De Barbarie. On 
préfère Je Cardon de Tours, qui est très-épineux, au 
Cardon t) Espagne , qui est sans epines , parce que ce 
dernier joint au désavantage d’être plus sujet à monter 
celui d’avoir les cotes moins épaisses et moins tendres. 
L’un et l’autre se sèment dès janvier, en pots sur couche 
et sous châssis , si 1 on veut avoir des cardons de pri- 
meur, mangeables en mai et juin. Pour les avoir , au 
contraire, à l’arrièrersaison ou en hiver, on ne les sème 
qu en avril et mai , dans des trous garnis de fumier con- 
sommé , espacés d’environ 3 pieds en tous sens, où l’on 
place 2 à 3 graines ênsemble pour ne laisser qu’un pied. 
Ces plantes doivent être conduites comme les artichauts, 
mais nlus arrosées et tenues plus chaudement , car elles 
sont plus délicates. Il faut les blanchir lorsqu’elles sont de- 
venues assez fortes : on les bute avec de la terre qu’on 
amoncelle au pied ; on rapproche les feuilles souvent 
longues de 6 pieds ; on les retient avec de l’osier ou de' 
la ficelle , puis l’on met une couverture de paille sèohe 
et longue , qu’on attache avec des liens. Ainsi caché et 
serré pendant 3 semaines, le cardon aiurablanchi , et ses 
cotes se seront attend ries ; laissé plus long-temps dans cet' 
état, il pourirait. Pour la récolte de la graine, qui se 
conserve 5 à 6 ans, on garde, sans les blanchir, quel- 
ques pieds que l’on conserve ^pendant l’hiver en les 
butant et les couvrant comme les artichauts. 

Cardon plein et sans épines. Ce qui vient d’être 
dit peut s’appliquer à cette variété, qui ne diffère des 
autres que par le précieux avantage d’avoir les tiges 
aussi pleines et aussi succulentes que celles du cardon 
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de Tours , et en même temps dépourvues d’épines. 
M. Vilmorin en à reçu une autre variété de M. Delacour 
GoufFé , directeur du jardin botanique de Marseille. Elle 
est à feuilles d’artichauts , à côtes rougeâtres , *$ans pi-* 
qùans , très-pleines , et excellentes. 

CAROTTE , Pastenade , Daucus Carotta . Indigène. 
On en cultive plusieurs variétés, la rouge, la jaune, 
la blanche , la courte de Hollande , et quelques sous- 
variétés. Celle de couleur violette, cultivée en Espagne, 
a été communiquée à M. Vilmorin , par M. le marquis 
de la Bentana, amateur distingué. Elle est plus sucrée 
qu’aucune autre, et fort .grosse, mais très-sujette à mon- 
ter si on la sème de bonne heure. On sème fin de février 
jusqu’en mai, et même jusqu’en juin; et encore à la 
fin de l’été , particulièrement de la courte , pour en 
avoir de nouvelle au printemps- La carotte demande une 
terre profonde , et plutôt légère -que forte , chargée de 
sucs nutritifs , et qui ait été fumée au plus tard àl’automnç 
précédent; autrement la carotte fourcherait et pren- 
drait un goût de fumier.. On donne un labour profond 
et on ameublit bien la terre ; on sème à la volée , ou en 
rayons ; et après avoir donné un coup de râteau , on 
met une légère couche de terreau , eu l’on paille. On 
mêle ordinairement la graine de carotte avec de la cen- 
dre ou du sable fin , après l’avoir frottée pour la diviser. 

Lorsque 1 a carotte lève , il faut la visiter , afin de dé- 
truire les limaces et les araignées. Les ravages de ces 
insectes forcent à semer plus dru , afin d’avoir du plan 
pour regarnir les places où il en peut manquer. Quand 
on veut en repiquer, on choisit un temps couvert. Lors- 
que la carotte a 2 feuilles outre lès cotylédons , on lève 
Je plant dans les endroits où il est trop épais , de ma- 
nière à ne pas briser ses racines , et à laisser un inter- 
valle de 2 à 3 pouces entre les plants qui restent. Qn 
place ceux qu’on enlève dans un panier recouvert t on 
repique , au plantoir, à la même distance : on a l’atten- 
tion de séparer les plants sans les rompre, de descendre 
leurs racines verticalement , et de presser légèrement la 
terre avec le plantoir. On arrose ensuite , et on conti- 
nue la surveillance jusqu’à ce que les carottes aient 4 ou 
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5 feuilles. On sarcle , et , lorsqu’elles sont grosses comme 
le doigt , on en arrache une entre 2 , soit pour son usage 
ou celui des bestiaux. Les carottes sont alors à 5 ou 6 
pouces : on peut leur donner un binage. On fait la grande 
récolte , à l’approche des gelées , avec clés fourches or- 
dinaires, et mieux avec celles à dents plates. On coupe 
les feuilles auparavant ; on trie les carottes et on met 
à part les belles , qu’on place dans la serre aux légumes 
dans une cave ou un trou fait exprès en terre* On répand 
une couche de sable sur le sol , on met de la paille con- 
tre le mur ou les parois du trou; ensuite on fait un lit 
de carottes, les te tes en dehors et les racines contre le 
mur. On recouvre ce lit d’une couche de sable , et ainsi 
de suite. Si c’est un trou , après l’avôir rempli de ca- 
rottes , on le recouvre de paille , et on rejette dessus la 
terre sortie de la fosse , en la disposant en talus pour l’é- 
coulement des eaux. Les carottes semées pour le prin- 
temps restent en terre , et sont couvertes de feuilles ou 
de paille lorsqu’il gèle. Il en est de même de celles con- 
servées pour graines. Si on n’en a pas laissé pour ce der- 
nier usage , on en choisit au printemps de bien sainès , 
qu’on plante à i '5 ou 1*8 pouces. La graine est bonne 
pendant 5 ou 6 ans ; pour les semis d’automne, ou ceux 
tjpe l’on fait de très-bonne heure au printemps , on doit ' 
enter d’employer de la semence toute nouvelle qui est 
plus sujette à monter. 

CÉLERI cultivé , Apium graveolens Celeri . H. P. 
Bisannuel. Variétés : le céleri creux , petit céleri ou 
céleri à couper, dont les feuilles s’emploient comme 
fourniture de salade; le plein blanc ; une très-grosse 
variété du même, appelée céleri turc ou de Prusse; le 
nain frisé , très - tendre et cassant ; le plein rose ; le 
gros violet rie Tours , plus volumineux que la plupart 
des autres; et enfin le céleri~rave, dont la racine grosse, 
et en forme de navet , se mange cuite : celui-ci a une 
sous-variété veinée de rouge. Pour avoir des céleris à dif- 
ferentes époques, onen sème depuis janvier jusqu’en juin. 
De janvier en mars , on sème sur couche et Sous clo- 
che. On repique sur couche et sous cloche ou sous châs- 
sis : pour ne mettre en pleine terre que vers le com- 
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mencement d’avril , dans une planche de terre légère 
bien pmendée , où Ton dispose le céleri en quinconce , 
dans des rayons éloignés d'environ 8 à 9 pouces. Chaque 
pied, arrosé sur-le-champ pour la reprise, doit être 
mouillé tous le^deux ou trois jours s’il ne pleut pas. 
Lorsque le plant est assez fort , on le fait blanchir en le 
liant de trois liens , par un temps sec , et en le garnis- 
sant de paille sèche , de manière à ne laisser voir que 
l’extrémité des feuilles ; ou bien , après l’avoir lié , on 
amoncelle la terre autour du pied jusqu’au premier lien 
d’abord , 8 jours après jusqu’au 2 e . , et enfin jusqu’au 
3 e . 8 autres jours après. Lorsqu’on veut le buter, on laisse 
un intervalle égal N à la largeur des planches qu’on plante 
en laitue , chicorée , etc., et dont la terre sert ensuite à 
buter le céleri ; ou bien on fait une fosse , on en fume 
le fond , on bêche et on y plante le céleri : la terre de la 
fosse sert ensuite à le buter. Le semis de mai doit se faire 
clair, et s’éclaircir encore pour être mis en place sans 
repiquage , nfin- de ne pas retarder la crue du céleri. 
On paille et bute les pieds du dernier semis avant les 
fortes gelées. Celui que l’on conserve en serre doit être 
abrité du froid et de l’humidité : il faut l’aérer toutes 
les fois qu’il ne gèle point. Quelques pieds restés en 
pleine terre et couverts de paille servent pour porte- 
graines. Les semences les plus nouvelles sont les meil- 
leures, quoiqu’elles puissent se conserver bonnes pendant 
3 ou 4 ans. Le céleri-rave n’a pas besoin d’être buté ; 
seulement on couvre pendant l.e froid les pieds destinés à 
donner des graines. Les jardiniers qui ont beaucoup de 
terreau arrachent le céleri à l’automne et l’y enterrent. 
Cette plante exige de fréquens arrosemens. 

CERFEUIL , Scandix Cerefolium. Indigène et an- 
nuel. On le sème à toutes les époques , de mars jusqu’en 
septembre , avec la différence qu’on le sème en rayons, 
au pied d’un mur en mars , au nord et à l’ombre en 
juin et pendant l’été- -, et à toute exposition dans tous les 
autres temps. Sa graine mûrit titans l’année, et se conserve 
3 ans. Cerfeuil frisé , très-jolie variété ; même cul- 
ture. Cerfeuil musqué ou d’Espagne ; Fougère 
musquée , Scandix odorata. Plus grand et vivace ;*son 
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goilt ne plaît pas à tout le monde : on le seine à l’au- 
tomne , aussitôt après la récolte des graines , mieux 
qu’au printemps: 

. CHAMPIGNONS. La famille des champignons est 
trèsHiombreuse , èt plusieurs espèces peuvent se man- 
ger; mais il est très-facile de s’y méprendre, et les 
méprises , toujours dangereuses , sont souvent mortelles ; 
il est certain que le champignon le moins nuisible ne di- 
gère jamais que difficilement. Quant au ^champignon 
commun , on en fait naître artificiellement sur des cou- 
ches de diverses manières. Nous allons indiquer la mé- 
thode la plus usitée par les jardiniers de Paris. Les % 
opérations nécessaires à distinguer dans la culture du 
champignon sont : la préparation du fumier destiné à 
former les meules :^a formation et la conduite de ces 
meules. La préparation du fumier est une chose extrê- 
mement essentielle , et à laquelle le succès tient abso- 
lument. C'est le plus souvent à l’ignorance de cette par- 
ticularité qu’est dû le peu de réussite des tentatives que 
-l’on.fait. - 

Préparation du fumier. En toute saison , ùiieux au 
printemps et en automne , le succès étant plus certain 
alors , il faut prendre du bon fumier de cheval , en 
quantité proportionnée au nombre des meules que l’on 
veut établir. Il est utile de choisir un' terrain uni et 
sain , à l’abri des incursions des volailles et des oiseaux 
de basse-cour. Oô dispose lè fumier en toisés ou planches, 
de longueur et largeur à volonté , et de 2 pieds d’épais- 
seur, le faisant exactement passer à la fourche pour en 
retirer tous les corps étrangers , la portion de foin , et 
la grande paille , qui np seraient point imprégnées de Tie- 
nne, des chevaux. Il faut bien marcher ce tas qui doit 
être uni comme un toisé de moellons : si c’est en été 
et que le temps soit très-sec et chaud , on fait mouiller 
abondamment dans le cas contraire , il ne faut pas ar- 
roser du tout , le fumier ne devant être ni sec , ni trop 
humecté. Au bout de 8 à 10 jours, le fumier ayant fer- 
menté vivement, ce que l’on reconnaîtra à la couleur 
blanche qu’il aura prise à l’intérieur, tout le tas sera 
remanié et reconstruit sur le même terrain ., avec l’ab- 
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tention de remettre dans Tin té rieur le fumier qui était 
sur les cotés et la superficie , ainsi que les portions qui 
auraient éprouvé moins de fermentation que les autres* 
On aura encore soin de retirer les immondices étran- 
gères que l’on trouverait. 

Le tas établi, on le laissera reposer encore 8 à 10 
jours, au bout desquels le fumier a ordinairement ac- 
quis le degré de douceur nécessaire pour être bon à em- 
ployer. C’est ce qu’il est difficile mais essentiel de re- 
connaître ; c’est aussi pourquoi il faut de la pratique 
car de ce point précis dépend en grande partie le succès 
de la meule. Si ce fumier a unecouleur brunâtre, qu’il 
soit bien lié et moelleux , que , pressé dans la main , il 
ne rende point d’eau , mais qu’if y laisse une onctuosité 
douce et grasse , on peut le juger %n. S’il est sec et peu 
lié , ou gâcbeux et mouillé , il ne serar pas au point 
convenable. Dans le premier cas , on pourra , en i’hu— 
mectant modérément , l’y ramener ; dans le second r 
une surabondance d’humidité l’aura probablement gâté* 
ce qui a quelquefois lieu par l’effet des grandes pluies ï 
il y aura alors peu de succès à en espérer, et le plus sur 
sera de recommencer avec du nouveau fumier. 

Formation et conduite des meules. Je suppose le 
Fumier amené à son juste point ; il s’agit maintenant 
de procéder à l’établissement de la meule. Aù prin- 
temps et en été , son emplacement sera à l’ombre : en 
automne et au commencemen t de l’hiver , au midi , mieux, 
en toute saison , dans une cave ou autre lieu abrité , 
bien clos et obscur, parce que les champignons cultivés 
dehors ont à redouter en été l’influence aes orages , et en 
hiver celle des gelées. On donnera à la meule 20 pou- 
ces à 2 pieds de largeur à sa base , et on l’élèvera à la 
même hauteur, en la rétrécissant de manière à ce qu’elle 
n’ait plus aucune largeur à son sommet , et qu’elle se 
termine en arête ou doS d’âne. On battra doucement les 
cîôtés avec une pelle pour la régulariser et la consoli- 
der, puis on la peignera , c’est-à-dire , qu’avec les doigts 
Ou la fourche , on ratissera légèrement , du haut en 
bas , la surface de chaque côté , pour l’approprier et re- 
tirer les pailles qui passeraient. On arrangera alors par- 
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Jessus, une couverture en grande litière y appelée che- 
mise , et on laissera la meule dans cet état pendant quel- 
ques jours , la bassinant de temps à autre , si c’est en été. 
Cette couverture n’est utile que pour les meules élevées 
dehors , ou dans les lieux abrités où la lumière a accès ; 
car celles établies dans les caves ou autres emplacemens 
tout-à-fait obscurs , n’en ont pas besoin. 

Après quelques jours , 1 a meule étant parvenue à un 
degré modéré de chaleur, dont on jugera au moyennes 
sondes placées dedans , ainsi qu’on le pratique ordinai- 
rement pour les couches, iV faudra larder ou garnir de 
blanc. On doit avoir pour cela de bon blanc de cham- 
pignon* : on nomme ainsi des galettes de fumier prove- 
nant de couches à champignons , et imprégnées de 
germes ,, ou , si l’on veut , de semences de ce végétal. 
Avec la main , on fait dans les flancs de la meule de 
petites ouvertures de la largeur de 4 doigts , et profond 
des d’autant ; on remplit à mesure chacune d’elles avec 
un morceau de blanc de champignon de meme dimen- 
sion , enfoncé de manière qu’il paraisse à fleur de la 
meule ; on appuie doucement au-dessus pour que la 
blanc se trouve bien en contact avec le fumier. Les ou- 
vertures se font régulièrement à 1 pied l’une de l’au- 
tre, sur 2 lignes, dont la première règne à 4 pouces 
environ de la base, et la seconde à 5 ou 6 pouces ait- 
dessus 7 de la première , les lardons de l’une alternant 
avec ceux, de l’autre , en échiquier. 

Ce travail fait *, on remet sur la meule la couverture 
qui y était auparavant Vau bout de 8 à 10 jours on vi- 
site pour voir si le blanc a pris , ce que l’on connaît à 
une espèce de fermentation que l’on remarque sur le 
fumier, autour des lardons , présentant l’apparence d’u- 
ne moisissure naissante. Si au bout de 1 5 jours on ne 
voyait rien , c’est que probablement le blanc n’était pa* 
bon; il faudrait en remettre de meilleur dans de nou- 
velles ouvertures pratiquées à côté des anciennes. Le 
blanc , au contraire , étant bien .attaché , l’on gopte la 
meule , c’est-à-dire qu’on la recouvre de terre. Pour cela, 
il faut d’abord raffermir les côtés en les frappant dou- 
cement avec le dos d’une pelle ; si le temps est sec, on 
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bassine très-légèrement , puis avec la pelle on applique 
sur toute la surface une couche de terre tamisée , très- 
meuble et légère , ou de terreau fin , de l’épaisseur d’en- 
viron i pouce. On remet encore la couverture aussitôt 
cette operation faite , et on arrose légèrement par-des- 
sus , si la saison l’exige. On observera encore que la che- 
mise ne doit jamais être enlevée en tellte saison que ce 
soit , son utilité s’étendant à toute la durée de la meule. 
Pour faire la récolte , on découyre à mesure devant soi , 
on bassine légèrement , et l’on recouvre de suite. 

CHERV 1 S , Cherui, Chirouis , et Giroles. Siufn 
sisarum . Vivace; les racines, charnues et très-sucrées , 
se mangeut comme les scorsonnères. On peut les multi- 

Î dier par pieds éclatés , mais les racines d’un semis de 
’anneesont plus tendres et meilleures. Semer au prin- 
temps ou en septembre , en terre douce , fraîche et pro- 
fonde , et bassiner souvent ; biner, sarcler et arroser fré- 
quemment; en novembre et tout l’hiver, à mesure du 
besoin , on fait la récolte des racines. 

CHICORÉE sauvage. Cichorium intjbus. Indi- 
gène et vivace. On en sème, toute l’année et tous les 
quipze jours , sur couche ou en pleine terre , selon là sain 
son , pour en couper de très-jeunes feuilles , que l’on 
mange en salade : ces semis ont besoin de quelques 
soins , et surtout d’être arrosés. C’est avec cette chicorée 
que l’on fait la salade d’hiver, ^appelée B arbe-de; Capu- 
cin et Cheveux-de-Parsan. Ou établit dans une cave, 
en novembre et décembre , une ou plusieurs couches de 
terré légère et sablonneuse, ou de fumier bien consom- 
mé , de 2 à 3 pouces d’épaisseur, et 2 pieds de largeur, 
sur la longueur que l’on veut. On y couche , la tête en 
dehors , des racines de chicorée semée dans l’année , et 
lV>n recouvre d’un lit de même terre et de même épais- 
seur, sur lequel on place un nouveau rang de racines 
qu’on ‘recouvre de même, et ainsi de suite., La tempé- 
rature égale et douce de la cave , et le défaut de lumière, 
ne tardent pas à faire pousser des feuilles étiolées et sans 
couleui , que l’on récolte à mesure qu’elles paraissent , en 
les coupant ou en arrachant les racines qu’on inet en 
bottes, Ces couches se mouillent au besoin , si l’on a em- 
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ployé de la terre trop sèche. On cultive une variété à 
feuilles panachées ét une autre dite à café, dont les ra- 
cines charnues comme des carottes , servent à faire le 
café— chicorée. Les feuilles s’emploient aussi en salade. 

Chicorée blanche ou frisée. Cichorium endivia. 
Des Indes et annuelle. On peut en semer de mars eh 
juillet, d’abord sous cloche ou sous châssis, ensuite en 
pleine terre bien ameublie et bien exposée : le plant sé 
repiqué en plate-bande , en quinconce , et à environ i 
pied de distance , dans une terre meuble et paillée. On 
arrose aussitôt At ensuite au besoin. Quand le plant est 
assez fort, on le lie par un temps sec; les amateurs le 
couvrent avec un pot à fleurs. Il faut environ 3 semaines 
pour l’attendrir et le faire blanchir : la pluie ou l’eau des 
arrosemensqui entreraient alors dans le cœur de la plante 
pourraient la faire pourir ; aussi ne*st sert-on plus que du 
goulot , et non de la pomme de l’arrosoir , afin de verser 
1 eau plus sûrement à côté de la plante et non dessus : 
on la couvre meme avec des feuilles de chou , ou autres , 
pendant la pluie. La graine est bonne 6 à 7 ans , et 011 
sème toujours la plus ancienne , afin d’obtenir des plan- 
tes moins sujettes à monter. La Chicorée blanche a plu- 
sieurs variétés. La Chicorée de Meaux ou Endive se 

ellemonte très-facilement, 
our peu qu’on la pousse par 
, où que la pluie soit trop 
très-bien semée seulement 
en juin. La-Chicorée fine d’Italie, C. É. italien, 
plus hâtive et plus fine, se garnit promptement et peut 
etre semée de bonne heure, sans monter, d’où son nom 
de Chicorée d’été. La Chicorée toujours blanche , 
C. E. angustifolia , se garnit peu : la meilleure ma- 
nière d’en faire usage est de la couper jeune comme la 
petite laitue. La Chicorée scarole , ou escarole , où 
scariole , C. JE. latifolia . Elle se cultive et s’emploie 
comme la chicorée blanche. Ses principales variétés 
sont 1 la grande, dite de Hollande; la ronde , dont les 
feuilles plus courtes tendent à pommer ; et la blonde , 
qui est jaune en naissant. 

CHOU , Brassica oleracea . Bisannuel et indigène. 

6 * 


cultive le plus généralement ; 
surtout la première semée , p< 
de trop frequens arrosemeiis 
abondante , mais elle réussit 
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On en distingue plusieurs races principales , savoir : les 
Choux c abus ou pommés , à feuilles lisses et ordinaire- 
ment glauques ; les Choux de Milan , pommés, à feuilles 
cloquées et d’un vert plus ou moins foncé; les Choux 
verts ou sans tête , qui peuvent durer 3 ans et plus ; les 
Choux-Jleurs'O t les Brocolis . 

Chou pommé ou cabus. Ses sous-variétés principales, 
suivant l’ordre de Leur précocité , sont : 

Chou d’ Yorck. Pomme petite, allongée, très-pré- 
coce et très-estimée. Il a quelques so^- varié tés , telles 
que le Chou cabage ou superflu hdtij^e ncore plus pe- 
tit , mais de quelques jours plus précoce ; le Chou nain 
hdtif, plus bas de pied et à pomme un peu plus courte, 
aussi précoce ; le gros Chou cF Yorck , dont la tête ac- 
quiert plus de volume et se forme un peu moins vite. 

Chou hatif en tain de sucre. Feuilles d’un vert un 
peu blond , capuchonnées : pomme allongée et quelque- 
fois en cône renversé, tendre et très-bonne. 

Chou coeur-de-boeuf. Trois sous-variétés: le petit, 
le moyen et le gros. Le petit forme sa pomme presque 
aussitôt que le Chou d' Yorck. Le gros est assez voisin 
du gros chou cabus blanc. Ils sont bons et fort cultivés. 

Gros Chou cabus blanc, ou Chou pommé. Celui-ci 
offre le plus grand nombre de variétés. Voici les meil- 
leures et le plus généralement connues : Chou de Saint S- 
Denis ou Chou blanc de Bonneuil; pied très-court , 
feuille très-glauque , pomme grosse , ordinairement apla- 
tie, quelquefois ronde. Chou cabus d' Alsace, deuxiè- 
me saison, pied un peu élevé, feuilles détachées , ar- 
rondies, un peu -capuchonnées ; tête grosse, arrondie, 
quelquefois plate. C’est un des plus prompts à former sa 
tête parmi les gros choux pommés. Gros chou d'Alle- 
magne , d'Alsace ou chou quintal, tige courte, très- 
grosse ; feuilles larges , un peu festonnées , d’un vert 
plus clair que dans les espèces précédentes ; pomme 
énorme dans les terrains riches et frais. Le gros chou 
pommé de Hollande, le trapu de Brunswick et le 
chou d' Écosse, sont aussi de fort belles variétés. On dit 
ce dernier pli s rust’que que les autres choux uabus , et 
de plus longue garde en h’ver. 
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Chou pommé rouge. Il y a le gros et le petit , dit 
Chou noirâtre d’ Utrecht , très-estime dans le nord ï d’u- 
sage en médecine. Ils peuvent être mangés en salade. 

Tous les gros choux cabus servent à faire de la chou- 
d'otite , lorsque leurs pommes sont pleines et serrées. 

On sème le chou cabus à plusieurs époques : i°. de la 
mi-aout au commencement de septembre ( les choux 
d’Yorck et autres petits hâtifs pas avant la fin d’août ). 
Ces derniers sont replantés en place en octobre ; les gros- 
ses espèces peuvent l’être dans le même temps , ou bien 
repiquées en pépinière * pour être plantées à demeure en 
février et mars , à la distance de i 5 pouces pour les pe- 
tits, 18 pouces à 2 pieds pour les mçyens, 2 pieds et 
demi à 3 pieds pour les gros. Semés comme dessus, les 
choux d’Yorck en terrain hâtif viennent à pomme vers 
la mi-avril jusqu’en mai , et les autres successivement 
jusqu’en août ; 2°. en février sur couche ; 3 a . fin du mê- 
me mois et commencement de mars , sur plate-bande 
bien terreautèe , au pied d’un mur au midi ; 4°- courant 
de mars; en pleine terre avec terreautage. Les plantes 
provenant de ces semis sont mises en place , fin de mars 
et courant d’avril, et leur produit succède à celui des 
semis d’automne , et se prolonge jusqu’en novembre et 
décembre. On pourrait à la rigueur semer les grosses es- 
pèces en avril , et les petites , pour ainsi dire toute Tan- 
née; mais il y aurait peu d’avantage, les choux-milans 
étant préférables pour les semis tardifs du printemps. 

Les choux en général , et particulièrement les gros 
choux pommés, demandent une bonne teire , un peu 
consistante et bien fumée ; lorsqu’elle est naturellement 
fraîche , ils en deviennent plus beaux et plus gros. Pour 
les semis , la terre doit être plutôt légère que forte , bien 
ameublie, uii peu ombragée , ce qui surtout est essentiel 
pour les semis de printemps et d’eté. Il faut , si le temps 
est sec , les bassiner régulièrement , les visiter pour dé- 
truire les insectes qui pourraient les attaquer, et parti- 
culièrement le tiquet , ou puce de terre , qui leur est 
quelquefois très— nuisible. Le meilleur moyen d’écarter 
ces insectes est de semer le matin, à la rosée, de la cen- 
dre sur le jeune plant. Lorsqu’on replante, on visite le 
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pied au point du départ des racines , et si Ton y aperçoit 
une tumeur, (m en coupe la moitié et on détruit le ver 
cjui l’occasione ,et qui arrêterait le développement de 
la plante ; on arrose* chaque pied au moment de la plan- 
tation , et il faut ensuite continuer les arrosemens au- 
tant que la saison l’exige. 

Chou de Milan ou pommé-frisé. Ses têtes sont moins 
serrées et ordinairement plus tendres et moins sujettes 
au goût de musc. Les principales variétés sont le Milan 
très— hâtif d Ulm , à tige un peu haute, très-prompt à 
pommer, peu gros, excellent ; le Milan hâtif , plus bas 
de pied ; le Milan court ou nain , extrêmement trapu , 

* d’un vert très-foncé , assez hâtif à pommer, tendre et 
très-bon; le Pane a lier de Pouraine , bas de pied, et 
d’un vert très-foncé comme le précédent , mais à cotes 
plus fortes; le Milan ordinaire ou gros chou-milan , 
plus fort de pomme que tous les précédens ; le Milan à 
tête longue , dont la pomme est pointue , peu grosse , 
mais tendre et excellente ; le ' Milan doré , dont la cou- 
leur, d’un vert un peu blond , devient tout-à-fait jaune 
en hiver : il a une pomme peu serrée et fort tendre ; le 
Milan des vertus , ou gros chou pomméfrisé d'Alle- 
magne, a la' tête, aussi grosse qüè celle des gros choux 
cabus , dont il se rapproche un peu par sa manière de 
pommer, et parce qu’il est moins cloqué et quelquefois 
glauque : il lui faut un bon terrain. C’est une variété 
précieuse pour la grande culture. Il est plus rustique et 
se conserve plus long-temps en hiver, ainsi que le pan- 
calier et le milan ordinaire , que les choux cabus blancs. 
Le Chou dé Bruxelles à jets , Chou rosette * à tige 
haute de 2 à 3 pieds , produisant à l’aisselle des feuilles 
de petites pommes frisées , tendres et fort estimées. On 
le débarrasse de ses feuilles , et' ensuite on cueille les 
pommes â mesure qu’elles grossissent ; on finit par la tête. 

Les choux-milans pourraient être semés , comme les 
choux cabus , én août et septembre ; mais l’usage le 
plus ordinaire est de les semer au printemps, depuis la 
lin de février jusqu’en mai, à l’exception du milan des 
Vertus , qui ne doit pas être semé plus tard qu’en avril. 
La distance, pour les petits et moyeris milans, est de 18 
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pouces à 2 pieds, et 2 pieds et demi à 3 pieds pour les 
gros. Les premiers semés , des variétés hâtives, viennent 
en juin , et les derniers pomment au commencement de 
l’hiver, et se conservent jusqu ’en mars. On peut laisser 
dehors ceux a demi faits , surtout les pancaliers et mir 
lans ordinaires ; la gelée attendrit le cœur sans les dé- 
truire , à moins qu’elle ne soit extraordinaire. Pour pro- 
longer la jouissance , soit des choux-milans pommés , 
soit des choux cabus de l’arrière-saison , on peut les cou- 
cher avant le froid , pour les garantir plus facilement. 
On enlève un peu de terre au nord, on incline le chou 
de ce coté , et on met la terre de l’autre sur les racines. 

Chou, de Russie. Y ariété fort singulière du chou dé 
Milan qui a été adressée à M. Vilmorin , par M. Perkins , 
de Boston, amateur très-instruit. Le chou de Russie eu 
les feuilles découpées jnsqu’à la cote , en lanières étroites 
ét irrégulières, mais qui conservent la raideur particu- 
lière aux feuilles de choux de Milan , ce qui contraste 
avec l’élégance des découpures. Au sommet de la tige , 
hante d’environ 1 pied ( 3o centiin. ) , les feuilles se 
réunissent en une pomme arrondie , de moyenne gros- 
seur , très-tendre et d’excellente qualité. Ce chou semé 
en avril et mai , comme les milans et traité de même 
qu’eux , nous a fort bien réussi. 

. Choux verts ou non-pommés. On réunit sous cette 
dénomination plusieurs variétés , qui 11 e forment point 
de pommes , et dont les unes sont vertes , les autres rou- 
geâtres, violettes, panachées, etc. Ces choux résistent 
mieux au froid que ceux des autres divisions , et la plu- 
part ne sont bien bons à manger que lorsque la gelée a 
attendri' leurs feuilles. On mange également, au prin- 
temps , leurs pousses nouvelles avant le développement 
des fleurs. On ne les coupe pas comme les autres , quand 
on veut s’en servir : on se contente de détacher quelques 
feuilles inférieures à chaque pied. Les variétés principa- 
les sont : le Chou cavalier, grand chou à vache, chou 
en arbre , qui s’élève jusqu’à 6 pieds et plus , sur une 
seule tige ; ses feuilles sont grandes et unies , très-bonnes 
à manger, et très-employées à la nourriture des bestiaux. 
Le Chou mobilier, sous-vàriété du précédent , dônt la 
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tige augmente en grosseur depuis le milieu jusqu’au; 
haut , et qui a été envoyé à M. Vilmorin par M. Robi- 
neau , amateur demeurant près de La Flèche ; le Chou 
éaulet de Flandre , quime diffère du chou cavalier que 
par sa couleur rouge; le Chou vert branchu- du Poitou , 
moins élevé que le cavalier, mais formant une touffe 
considérable et productive par ses feuilles; le Chou vi- 
vace de Daubenton , distingué du précédent par ses ra- 
mifications inférieures , qui s’allongent et s’inclinent 
jusqu’à terre , où elles s’enracinent quelquefois naturel- 
lement. Le grand frisé vert du nord , Chou frangé , ou 
frisé d 1 Écosse , et le grand frisé rouge , résistent mieux 
au froid que les autres, et sont en outre des plantes 
d’ornement, par leur port et la découpure élégante de 
leurs feuilles. I l en est de meme de là variété panachée 
et de celle à feuilles prolifères , trouvée par M. Vilmo- 
rin , et ainsi nommée à cause des productions foliacées 
implantées sur les nervures des feuilles. 

Ces choux, très -utiles pour la nourriture des bes- 
tiaux, sont d’une culture facile. On pourrait les semer 
pendant tout le printemps , l’été et l’automne , mais 
on le fait plus ordinairement en mars pt avril* pour 
obtenir leur produit en hiver et à l’entrée du prim- 
temps ; et en juillet et août , pour les produits d'été. 
Distance de 2 pieds et demi à 3 pieds , pour les 5 . pre- 
mières variétés , et 2 pieds pour les autres. 

Le Chou paludier , ainsi nommé parce que ses feuil- 
les longues , étroites , cloquées , d’un vert foncé , sont 
réunies au sommet d’une tiçe élevée ; et le Chou dé 
Naples , à tige basse et renflee, à feuilles planes au mi- 
lieu et frangées sur le bord, viennent d’Italie. Ils sont 
délicats, et passent assez difficilement l’hiver ; ils se sè- 
ment aux mêmes époques. Les plants de juillet et août 
résistent mieux au froid que ceux du printemps. 

Chou à grosse côte, dont on cultive deux variétés 
anciennement connues , le vert et le blond , et une 
3 e . nouvelle , à bord frangé. Ce sont d’excellens légu- 
mes d’hiver ; mais le vert , très-dur au froid , a besoin 
de fortes gelées pour acquérir toute sa qualité. Semer 
depuis la mi-mai jusqu’à la fin de juin pour planter 
en juillet et août. Du reste* même culture. 
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Chou-rave ou de Siam. On le distingue par sa tige 
renflée au-dessus de terre , et qui forme une boule , sur 
les sommets et les côtés de laquelle les feuilles sont iro- 

Ï dantées. Ce cbou-rave , à moitié grosseur , est un bon 
égume quand on Ta beaucoup arrosé. Il participe du 
chou et du navet pour le goût. Il a 3 variétés, le blanc, 
le violet y et le nain hdtïf. Ce dernier a les feuilles pe- 
tites, peu nombreuses, et sa boule se forme très-vite. 
Semer en mai et juin , et le nain hâtif jusqu’en juillet. 
Les choux-raves résistent à des gelées assez fortes : dans 
* les lieux oii l’hiver est rigoureux , on les dépouille de 
leurs feuilles , et on les conserve comme les autres rau- 
cines. Les feuilles et les racines peuvent servir pour 
nourrir les bestiaux. 

Chou-navet, Chou turnep, Chou de Laponie. II 
produit en terre une racine charnue , comme un gros 
navet oblohg qui a la saveur du chou-rave. $ variétés. 
Chou-navet blanc ordinaire , blanc hâtif, et Chou- 
navet à collet rouge; ce dernier a les côtes et les ner- 
vures teintes de la meme couleur. Ils résistent aux plus 
grands froids, et on ne les arrache qu’au besoin. Meme 
culture que le Chou-rave ; mais on peut se dispenser ‘de 
les transplanter . Meme usage , avec l’attention , si on 
veut lés cuire, d’enlever l’écorce à une certaine épaisseur. 

Chou rutabaga. Navet de Suède, assez semblable 
au précédent, mais jaunâtre, plus net, plus prompt à 
se faire , et méritant la préférence comme légume. 
Semer en place , aussi clair que pour les gros navets, 

' dès la mi-mai jusqu’à la mi-juillet. On peut le trans- 
planter. Il est presque aussi rustique que le chou- 
navet, et peut être laissé dehors l’hiver. 

Pour se procurer de bonne graine de chou , on choi- 
sit, pour leur faire passer l’hiver', des individus bien 
francs dans leur espèce , et on a soin d’isoler les di- 
verses variétés. S’il s’agit de choux pommés ou d’autres 
espèces délicates , on les abrite au moyen de litières et 
de paillassons. Lorsqu’il arrive qu’au printemps lei 
pommes ne veulent pas s’ouvrir pour laisser monter la 
tige, on les fend légèrement en \ pour faciliter sa sor- 
tie. Si le dessus des pommes est gâté par la gelée, ce 
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qui souvent a lieu, on l’enlève de manière à ne con-* 
server que la partie vive. Plusieurs jardiniers sont dans 
l’usage de couper à l’automne la tête des choux pom- 
més, et de conserver seulement les trognons pour grai« 
ne , en les abritant ; d’autres , après avoir coupé la 
pomme , prennent les rejets qui viennent sur la cou- 
ronne autour de la coupe , et les replantent pour 
porte-graines. La graine de chou se conserve 6 à 7 ans. 

Cbou-fleur. Le chou-fleur est regardé comme fai- 
sant nue race à part , quoiqu’il vienne peut-être origi- 
nairement du chou vert. On en distingue 3 variétés 
principales, le tendre, le demi -dur , et le dur. Ces 
variétés n’offrent pas de caractères extérieurs bien dé- 
terminés, qui les distinguent nettement l’une de l’autre, 
mais elles diffèrent assez sensiblement par leurs qualités 
Le tendre fait ordinairement une plante moins forte , 
sa feuille est plus unie , plus droite , moins large que 
celle des autres. Sa pomme , plus prompte à se faire , 
est moins compacte et moins serrée , et se divise assez 
promptement. Le dur a .communément la tige grosse 
et courte, la feuille grande , plus repliée et ondulée 
que celle, du tendre. Il marque sa pomme beaucoup 
plus tard , 'mais elle est plus serrée et plus pesante , et 
elle se maintient aussi plus long- temps. Le demi-dur 
participe de l’un et de 1 autre par son apparence et par 
ses qualités. Les choux-fleurs renommes de Malte, de 
Chypre , de Hollande , d’ Angleterre , etc. , offrent en- 
core moins de caractères distinctifs que les précédens , 
et rentrent dans l’une ou l’autre de ces 3 sortes. Le 
çfopu— fleur , de quelque espèce qu’il soit , demande 
une bonne terre douce, bien fumée , et surtout beau- 
coup d’eau. Une température humide lui convient 
beaucoup mieux qu’un air très - sec et chaud r aussi 
réussit-il bien plus facilement au printemps et en au- 
tomne qu’en été. Le chou-fleur dur, surtout , ne peut 
aucunement s’accommoder de cette saison , particuliè- 
rement dans les terres d’une nature brûlante. On peut 
cependant , lorsqu’on ne manque ni d’engrais ni d’eau , 
se procurer des choux-fleurs à peu près toute l’année, 
ainsi que le prouve la pratique des maraîchers de Pa- 
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ris , qui en fournissent les marchés pendant 9 et io 
mois. Nous allons indiquer les semis des diverses sai- 
sons et les soins particuliers qu’ils exigent. 

Chou-flev? semé à V automne pour le printemps . 

Du 5 septembre à la fin du mois , on sème en plein 
&ir sur le terreau d’une vieille couche \ ou sur une 

Î danche de jardin terreautée. i5 à 20 johrs après la 
evée , on dispose au pied d’uh mur , au midi , un ados 
très-peu incliné , de largeur à recevoir 1 , 2 ou 3 rangs 
de cloches : on le charge de 3 à 4 pouces de terreau, 
et là on repique le plant à raison de ao à a5 par clo- 
che ; un moindre nombre est encore mieux si l'on a 
de la place et des clocl*;- Gn ne pose celles-ci que 
quand vient le froid , d'abord lo soir seulement, don- 
nant de l’air tous les' jours autant que le temps le 
permet. Si te sr-isen est très -douce, et que le plant 
s* avance trop t on ]'\rrache on laboure légèrement 
l’ados , et on repique de suite sur la même place. * 
Quand les gelées deviennent un peu fortes 7 on jette 
de la litière sur les cloches , et , dans les froids rigou- 
reux , on les entoure et les couvre entièrement de li- 
tière , et on y ajoute des paillassons , s’il est nécessaire. 
On donne toujours de l’air dans le jour , quand il fait 
beau. Enfin il s’agit d’une part , d’empêcher le plant 
de geler, de l’autre, de le fortifier autant que possible 
en le nourrissant d’air , sans quoi il s’étiolerait et pé- 
rirait. Ce plant ainsi hiverné se mettra en place dans ' 
le courant de mars , un peu plus tôt ou plus tard , 
selon qu’il est robuste et que la saison le permet ; il 
produit vers la fin de mai , en juin , et quelquefois 
jusqu’en juillet. C’est le chou-fleur dur et le demi- 
dur qui conviennent pour ces semis. A défaut de clo- 
ches , on peut entreprendre de faire passer l’hiver à 
son plant dans de petits encaissemens formés de litière 
sèche , maintenue par des piquets ayant la même in-» 
clinaison que l’ados, de sorte que celui-ci soit renfer- 
mé dans une espèce de petit mur de fumier sec , à la 
hauteur de 5 à 6 pouces. Des perches transversales , 
portées par les piquets , reçoivent des paillassons que 
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Ton redouble dans les grands froids , et que Ton ôte 
par le beau temps. 

Quand on veut obtenir des semis. d’automne , des 
choux-fleurs qui donnent en avril et niai , on les mo- 
difie de la manière suivante : on sème du 25 août au 
5 septembre ; on hiverne son plant de préférence sous 
châssis , et repique à 4 pouces de distance. Au com^ 
mencement de février on. dresse , dans une tranchée 
de 18 pouces , une couche sourde de moitié feuilles 
«èches et moitié fumier , par lits alternatife , que l’on 
monte jusqu’à la. hauteur de i 4 pouces , et que 1 !odu 
charge de * 9 à io pouces de terre et terreau mêlés par 
moitié. Dix à 12 jours aprèsy on y plante ses choux- 
fleurs à la distance de 20 pouces une cloche sur char 
que ; et , si l’on veut , on peut encore mettre sous 
chaque cloche 4 laitues crêpes à graine noire,, qui se- 
ront bonnes a manger en mars. L’entre-deux des clo- 
ches doit être garni de litière sèche jusqu’au sommet , 
et doubles paillassons par-dessus s’il gèle fort. On ôte 
les paillassons le jour; et après la reprise, on donne 
de V éâr graduellement par-dessous les cloches, jusqu’en 
mars, qu’on les ôte tout-à-feit, Ces choux-fleurs don» 
neot dès avril. 

Semis de l'hiver et dit printemps pour T été: 

A la fin de janvier, mieux du 10 au i5 février, se-- 
mez très-clair sur couche chaude et sous cloche ou sous 
châssis ; 3 semaines après , repiquez sur une autre cou- 
che, sous cloche ou avec abri de paillassons. A la fin 
de mars ou en avril , le plant sera mis en place en pleine 
terre et produira en juin et juillet. 

. Du. r . au i5 mars, pareil semis sur couché, abrité 
sous cloché ou sous paillassons. Le plant peut être re- 
piqué comme au semis précédent , mais on peut aussi 
le laisser 3 à 4 semaines sur place , moyennant qu’on 
puisse lui donner beaucoup d air , et qu’il ait été semé 
exprès extrêmement clair. Alors on ,1e met immédiate- 
.ment en place,, en avril’; et il donne en juillet. Le 
chou-fleur demi-dur convient le mieux pour ces 2 sai- 
sons : on peut aussi y employer le tendre , surtout pour 
le semis de mars. 
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Depuis la rai-avril jusqu’à la mi- mai, on sème à 
plusieurs reprises , en plein air , du chou-fleur tendre* 

S ue l’on met en place sans repiquage. Ces plantations 
onnent de juillet en septembre. C’est la saison la plus 
ingrate et où les choux-fleurs réussissent le moins, 
surtout dans les étés fort secs et chauds. Comme c’est 
le tendre qui convient le. mieux ici ,, particulièrement 
au semis d’avril , et qu’il ne tient pas long -temps la 
pomme , il en faut semer peu à la fois. Pour les semis 
de mai , on préféré généralement le demi-dur , espèce 
que les maraîchers emploient exclusivement aux jeux* 
autres * pour toutes les saisons. 

Semis de Fété pour F automne: 

Du ' 10 au i5 juin, et même jusqu’au ü5, dans 
les terrains légers hâtifs , on sème sur plate-bande de 
terreau , à l’ombre ; puis on met en place , sans avoir 
repiqué , en. juillet. C’est là le semis le plus ordinairë , 
et < 
geois 
que 

fort simple , et se réduit à celle des choux conv» 
muns. Avec cela, elle- ne réussit pas toujours bien*, 
ce qui tient le plus souvent au défaut d’arrosemens 
suffisans. Il faut en effet que les choux-fleurs de cette 
saison soient constamment entretenus à l’eau, durant 
presque tout le temps de leur végétation , et surtout 
dans les i eir ®. mois. Ils donnent depuis la fin d’août 
jusqu’en octobre et novembre. Les derniers semés sont 
ceux que l’on conserve l’hiver : ils durent quelquefois 
jusqu’en février. Pour cela , on les coupe à 3 pouces 
au-dessous de la i 
leurs : 

vient avec un peu < 
tes , ou bien on les pend au plancher , dans un cellier 
sain , ou dans une serre aérée. Le chou-fleur demi-dur 
convient particulièrement pour le dernier semis. On y 
emploie souvent le chou-fleur dur , mais il. réussit mal 
pour peu que les arrosemens soient négligés , et il se 
trouve quelquefois trop tardif. Passé le i5 juin , on est 
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presque sûr qu’il ne pommera pas ; il faut donc em- 
ployer alors le demi-dur , ou , à son défaut , le tendre: 

Il arrive quelquefois qu’une partie des choux-fleurs 
d’automne n ont pas pommé quand les gelées viennent ; 
alors on les dépouille de la plus grande partie de leurs 
feuilles extérieures , et on les plante très-près les uns 
des autres , avec leur motte, dans une cave ou cellier; 
oii bien on fait une tranchée de 2 pieds de profond 
deur,et de la largeur d’un coffre de châssis ; on fa rem- 
plit de débris de couche , et on les y plante fort serrés ; 
on place les châssis; l’on met à l’entour un réchaud 
de fumier neuf, que jfe entretient tant que cela est 
nécessaire. Les choux-fleu s ainsi traités ne sont pas 
gros, mais on en iouit quelquefois jusqu’en mars. 

La graine se récolté de préférence sur ceux semés à 
l’automne et hivernés sous cloche ou sous châssis. On 
choisit des plantes dont la tige soit grosse et courte » et 
la pomme terme , nette et bien blanche. 

Chou -Brocoli , Bras s ica Botjytis cjmosa. Il res- 
semble au chou-fleur, dont il ne diffère que par ses 
feuilles Ondulées, par ses dimensions en tout plus grac- 
iés , et par ses couleurs. Les variétés principales sont t 
le blanc , le violet , et' le violet nain hdtif y tous les 3 
pommés ; il y en a aussi de rouges, de jaunâtres, de 
verts , les uns et les autres sans pomme , et se divisant 
en jets nombreux. On préfère le violet et le blanc. On 
sème en mai et en juin les brocolis ( excepté le violet 
nain qu’on retarde jusqu’en juillet ) , en suivant la 
même culture que pour les choux-fleurs d’automne , 
mais en les mettant à 2 pieds et demi de distance , et 
en chaussant leurs pieds à l’approche des froids, de la 
manière suivante : on fait au pied , du côté du nord , 
une fosse étroite , ou l’on couche la tige en l’incli- 
nant A plusieurs reprises : on la couvre de terre en lais- 
sant seulement passer la tête , ou bien on enlève le 
brocoli en motte et on l’enfonce debout , jusqu’à la 
naissance ctes feuilles , dans un trou fait à cote. Si le 
froid augmente jusqu’à 6 ou 7 degrés, on couvre les 
brocolis de grande litière , et on leur donne de l’air , 
quand le temps le permet, Ainsi traités , ils sont bons 
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à la fin de l’hiver et au commencement du printemps. 
Le blanc donne une pomme semblable à celle du chou- 
. fleur, mais de meilleure qualité. 

CHOU MARIN, ou Cràmbé maritime, Cramfa 
mariiima. Excellent légume, très- cultivé en Angle- 
terre, et qui mérite de letre également en France. On 
peut le semer en place et le replanter. Dans le premier 
cas , après avoir labouré profondément une planche de 
jardin supposée de 5 pieds de large , on y trace 2 rangs 
à i 5 pouces des sentiers. Sur ces rangs on forme , ae 
2 pieds et demi en 2 pieds et demi, des petits creux 
ou pots , dans chacun desquels on met une poignée de 
terreau et 3 à 4 graines de crambé, pour ne laisser 
que le pied le plus vigoureux après la levée. Ce semis 
se fait en février ou en septembre. On arrose au besoin 
pour faciliter la levée. Il faut éloigner le tiquet et for- 
tifier le jeune plant. Lorsqu’il a changé de feuilles , il 
suffit de tenir la terre binée et sarclée , et de le laisser 
croître pendant 2 ans. Si l’on sème en pépinière, ce 
doit être un peu clair et par rayons espacés d’environ 
1 pied. On donne les memes soins, et on laisse le plant 
se faire la première année. Au mois de février ou de 
mars suivant , il est mis en place à la distance indiquée 
pour le semis en plaqe. On peut à la 3 e . pousse , c’estr- 
à-dire , un peu moins de 2 ans après le semis , s’il a eu 
• lieu en mars , commencer à faire blanchir : de décenv 
bre en mars, suivant que l’on veut avancer le produit, 
on pose sur chaque plant un pot renversé , préalable- 
ment bouché , et que l’on borde avec de la terre , ou , 
si l’on veut , une petite caisse bien jointe, de manière 
que la plante soit totalement privée de lumière ; on 
garnit les intervalles entre les pots et toute la surface 
de la planche , d’une bonne épaisseur de grande litièr^. 
Néanmoins , si c’est en février ou mars , et qu’011 ne 
veuille pas forcer , on se dispense de cette couverture. 
D’autres n’emploient ni pots ni caisses , et établissent 
seulement une couche épaisse de litière sur la planche. 
Par l’un ou l’autre moyen , les pousses privées d’air 
blanchissent à mesure qu’elles sortent de terre. On les 
coupe près du collet quand elles ont de 5 à 8 pouces 
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de haut ; elles sont tendres et très -bonnes à manger 
cuites et assaisonnées de diverses manières , âu jus ou 
au beurre. Ces pousses consistent dans la réunion de la. 
tige et des feuilles naissantes en une espèce de pomme 
allongée. La plante dure long-temps : lorsque la prin- 
cipale souche se détruit , elle est remplacée par des 
œilletons qui naissent successivement à 1 entour , et qui 
perpétuent le produit. On pourrait se servir de ces œil- 
letons pour multiplier , et même de tronçons de raci- 
nes , lesquelles reprennent fort bien et forment autant 
de plantes nouvelles. Une qualité préoieuse du chou 
marin est de donner son produit en février eft mars, sai- 
son oii l’on ne jouit encore d’aucun légume nouveau, 

CIBOULE. Allium fissile . On la sème , en 2 saisons , 
dans une terre légère et substantielle , en février et 
mars , pour replanter en avril et mai a plants en- 
semble, et du i5 à la fin de juillet. On met 6 pouces de 
distance entre les touffes. Le dernier plant remplace le 
précédent, et donne en avril et mai. Les variétés sont : 
la ciboule ordinaire , la blanche , è% une nouvelle sorte 
hâtive. Il y a encore une ciboule vivace qu’on propage 
par éclat ou caïeux , parce qu’elle donne rarement des 
graines. Les semences, gardées dans leurs capsules , res- 
tent bonnes 3 ans; 2 seulement , si on les en ôte. 

Ciboulette , Civette , Appétit. Allium schœno - 
prasum. Indigène. Se multiplie par ses caïeux que l’on 
sépare en mars pour les mettre en planche , ou plus or- 
dinairement en bordure; elle aime une bonne terre, 
une exposition chaude et assez d’arrosement eh été. A 
l’automne-, on coupe toutes les feuilles rez-terre, et Ton 
couvre la plante de terreau bien consommé. 

CONCOMBRE, Cucumis. Plante des climats chauds. 
Le Concombre cultivé , €. sativus, offre plusieurs 
variétés : le blanc long; le blanc hâtif ; le gros blanc 
de Donneuil ; le hâtif de Hollande , d’abord blanc , et 
qui jaunit promptement ; propre au châssis ; le jaune 
long; le vert petit à confire, appelé Cornichon ; te 
vert long. 

Le Concombre de Russie , fort petit , presque rond 
et venant par bouquets ; le plus hâtif de tous. 
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Xe Concombre aradâ, gros comme une noix al loi*- 
gée, très-fécond quand il réussit , mais délicat ; propre 
à confire. 

Le Concombre serpent , C. Jlexuosus.Ptes Indes. 
Fruit très— oprieux , devant son surnom à sa forme ah- 
longée et flexueuse. On en fait des cornichons. ' *' 

On sème le concombre sur les couches à melon , de 
février au commencement de mars , et on plante sur 
couche sourde en avril. On sème en place , sur couche 
sourde en mars. De la mi-avril au commencement de 
mai , on sème~en pleine terre et en place , dans des trous 
remplis de fumier , recouverts de terreau. On ne sème 
. guère le cornichon qu’en place, en avril et mai. Pour 
les concombres de primeur , semer en janvier sur cou- 
che, eous châssis et en pots, même dès novembre 
et décembre si l’on veut. i5 jours après la levée, 
repiquer sur une nouvelle couche dans d’autres pots ; 
et 1 5 autr^pjours après , mettre en place sur une autre 
couche sou?ch assis. Ç’est le hâtif qui convient pour cette 
culture. La taille consiste à pincer au-dessus du second 
oeil , peu de temps après le premier repiquage en pots , 
ensuite à pincer successivement les branches à 3 ou \ 
nœuds , et à ôter une partie des feuilles les plus grandes, 
à mesure qu’elles vieillissent , pour donner de l’air. Dans 
les semis en place , c’est la même taille , sauf que l’on 
pince à 5 ou 6 yeux., et que l’on ri’ôte pas de feuilles. 
Tous les concombres aiment la chaleur et l’eau. On se 
procure les graines en laissant des fruits sut* le pied jus- 
qu’à ce qu’ils pourissent ; elles se conservent 6 à 8 ans. 

CORNE-DE-CERF, Plantain, Plantago Corono - 
pus . Annuelle. Ses feuilles s’emploient comme fourni- 
tures dans les salades; on peut déjà en cueillir sur des 
plantes de 2 ou 3 mois ; il en repoussera bientôt d’autres, 
si l’on continue de bien arroser. Elle aime assez l’eau, e% 
en a besoin surtout dans son premier âge et pendant les 
chaleurs. :Sa graine , très-menue , mûre en août , se sème 
•clair en mars , dans une terre légère et bien fumée. 

COURGE, Cucurbita. Toutes lès plantes qui compo- 
sent cet article, originaires des pays chauds , aiment la 
chaleur et l’humidité ; oh met leurs graines germer sur 
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couche et sous e’ioche ; au mois de mars , dans un pot 
rempli de terreau ; puis, après les avoir habituées à l’air, 
on les dépote.* pour les placer à bonne exposition en pleine 
terre , ou elles donnent leurs fruits mûrs à la fin d’août ; 
autrement on se contente de faire un trou à une bonne 
place et en bonne terre , on le remplit de fumier et de 
terreau par-dessus, et on y plante , de la fin de mars à la 
mi-avril , 2 ou 3 graines , pour ne laisser ensuite que le 
pied le plus fort, qu’on a soin d’arroser souvent. On cultive" 
plusieurs espèces de ce genre et un grand nombre de va- 
riétés. .Nous allons en citer quelques-unes : 

Potiron, Cucurbita Pepo. Des Indes. Oette plante 
couvre un grand espace par ses longues tiges rampantes 
et par ses larges feuilles. Fruits souvent énormes et trèfr* 
pesans, dont l’écorce unie, verrucjueuse ou brodée, 
est d’un jaune plus ou moins fonce, ou blanche , ou- 
verte , quelquefois à bande ou tachée. 

Potiron d’Espagne. Variété propagée pq§ IVf. Goun- 
dou in, ancien jardinier du roi, supérieure à la plupart 
des autres , par la finesse de sa chair et par sa saveur. 

Giraumon Turban. Chair plus ferme et plus s(icrée 
que celle du pdtiron. Courge melonée ou musquée de 
Marseille, très-estimée en Provence ; le Giraumon noir; 

le GiRAUMON LONG DE BARBARIE, OU COURGE LONGUE 

A bandes; le Pâtisson, Bonnet d’électeur , ou Ar- 
tichaut de Jérusalem. La plupart sont préférables 
au potiron par la qualité de leur chair. 

Coucourzelle . Courge d’Italie. 'Envoyée d’I- 
talie à Me r . le duc d’Orléans , en 1820. Cultivée abon- 
damment , comme un excellent légume , au potager du 
Roi à Versailles : tige couchée , très-courte ; fleurs de 
potiron ; feuilles à 5 lobes. On coupe les jeunes fruits 
aussitôt qu’ils sont défleuris ; ils ont alors 4^5 pouces 
de longueur sur 1 ou 2 de diamètre. C’est danacet état 
qu’on Us envoie aux cuisines du Roi où l’on en,€ait une 
grande consommation. Il y a long-temps que M. Vil- 
morin cultive cette plante sous le nom de courge d’Italie ; 
mais on ne connaissait pas la meilleure manière de la 
prépare? : le fruit mûr est long de i 5 à 18 poftces , sur 
5 à 6 de diamètre , souvent raye de bandes vertes ; il est 

alors 


y Google 



Plantes potagères- 1^5 

alors moins bon qu’un potiron ordinaire. Sujette à dé- 
générer si on la cultive auprès d’autres cucurbitacées. 

Courge de Valparaiso. Courge a la moelle. 
Fruit oyale plein , lôrig'de 5 à 8 pouces, d’un jaune 
très-pâle; chair douce ,• fondante , succulente jusqu’à 
l’époque de la maturité des graines , ensuite fibreuse et 
coriace; de sorte qu’il faut le manger avant que les grai- 
nes soient tout-à-fait mûres , circonstance particulière 
fort conne en Angleterre, et que madame Adan son vient 
de rappeler dans sa Maison de campagne. M. Vilmorin 
cultive aussi cette espèce depuis long-temps. 

Au reste , tous les fruits' de Courges et Potirons cueillis 
petits, sont excelfens cuits et 'assaisonnes de diverses 
manières ; mais la plupart s’emploient quand ils sont 
parvenus à leur grosseur et à leur maturité. On les 
place alors dans un lieu sec et tempéré ; ils se con- 
servent bons à manger pendant 3 ou 4 mois. 

Courge— cou gourde , Cucurbita leucantha lagena - 
ria ; les C. poire a poudre, C. L. pirothcca ; C. 
trompette, Cucurbita leucantha longa; le Melope- 
pon-Orange , et le Pyrïforme , C. Melopepo aurait - 
tiiformis et pjriformis , Di eu. , et plusieurs autres 
espèces ou variétés , donnent des fruits qu’on garde pour 
la singularité de leur forme , et que mal à propos on 
nomme coloquintes. 

La graine qui est , ainsi que celle des melons , d’une 
qualité meilleure et plus sûre , lorsqu'on la laisse se per- 
fectionner dans un fruit qui pourit de maturité, se con- 
serve 6 à 8 ans ; on peut propager de boutures. 

CRESSON de, fontaine , S isymbrium nasturtium. 
L. On peut se procurer du cresson de fontaine, dans les 
ehdroi^ oii il est rare, en le semant au printemps sur 
les bords des eaux courantes , oü il s’étend par ses raci- 
nes traçantes. A défaut d’eau courante, on remplit à 
moi Ue de terre, des baquets auprès des puits ; on y sème 
de la graine , oq l’on y niante des racinesde cette plante, 
et on couvre d’eau qu*on renouvelle de temps en temps 
pour 1 empecher de se corrompre. 4 

Cresson des prés , Cardamine pralensis . Une terre 
humide, où on la sème au printemps, suffit à cette plante 
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Vivace. Sa variété, à fleurs doubles est très-jolie : mêmes 
propriétés et usages que le cresson de fontaine. 

Cresson deterre, cresson vivace, sisymbkium, 
velar barbaré, Erysimum præcox. Cette plante a des 
rapports avec le cresson de fontaine , et peut le rem- 
placer. Dans une terre franche , légère et humide , se- 
mer en ligne , mais plus clair que le cresson alénois 

Cresson alénots, passerage cultivé, Lepidium 
sativum y L. Thlaspi salivwn , Desf. De Perse. 
Cette plante a reçu le nom de cresson à cause de sa sa- 
veur piquante et un peu âcre. Elle dûre peu, et monte 
promptement à graine , ce qui oblige à semer tous les 
l5 jours , et à l’ombre en été. Trois variétés outre Y ordi- 
naire y savoir : le frisé , celui à larges feuilles et le doré. 
Il sert aux mêmes usages que les autres. 

ÉCHALOTE , Allium Ascalonicum. Les bulbes , 
qu’on retire de terre lorsque les feuilles ont été dessé- 
chées , et qu’on garde au sec et à l’abri du froid pendant 
Phiver , se replantent en février et en mars, en planches 
ou en bordures, à 3 pouces de distance, et à fleur de 
terre , de peur qu’elles ne pourissent. Elles donnent 
beaucoup de caïeux ; et déjà on peut en faire usage au 
mois de juin. Il lui faut une très-bonne terre légère , ce 
qui influe considérablement sur la grosseur des ognons ^ 
telle est , peut-être, la cause pour laquelle on croit qu’il 
existe une variété appelée Grosse Échalote. 

ÉPINARD , Spinacia oleracea. De l’Asie septent. On 
en connaît 2 espèces principales , dont la plus commune 
a les graines épineuses, l’autre lès a lisses et sans pi— 
quans : chacune a sa variété à feuilles plus larges. Pour 
en avoir en tous temps, il faut semer tous les mois , de- 
puis mars jusqu’à la (in d’octobre , en rayons espacés de 
o pouces, et dans une terre bien fumée et bien ^ameu- 
hlie, un peu fraîche ou arrosée. On choisit une situation 
ombragée pour les semis d’été dont on ne jouit pas long- 
temps, parce que la chaleur fait monter très-vite l’épi- 
nard. On garde pour graine une planche du premier 
semis , on arrache les individus mâles aussitôt que leurs 
"fleurs sont passées ; on peut soutenir les femelles avec 
des treillages , pour que , restant droites , leurs graines , 
bonnes 2 ou 3 ans , s’échappent moins. 
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ESTRAGON , A rtemisia dracuncnlus . Plante vivace, 
aromatique , que l’on multiplié par l’éclat des pieds , en 
avril et mai. On met les plants à i pied de distance Pur 
de l’autre , dans upe terre bien labourée. Quand ils ont 
pris racine , on peu t les couper tous les 1 5 jours. 

FENOUIL , Anelhum fœniculum. L. Indigène, d'ans 
les terres sècheset chaudes du midi. Ses graines , em- 
ployées dans les ratafias , tombent et se sèment d’elles- 
raêines si on ne les cueille pas avant leur maturité ; on 
■peut les conserver 2 ou 3 ans. Semer en mars , en terre 
légère. Fchouil doux, ou ams dbPàbis, anethum 
dulces , grand et û côtes longues qu’on fait blanclnr 
comme le céleri et qui se mangent de meme. 

FÈVE DE MARAIS. Faba major. II. P. Annuelle ; 
de Perse. On la sème en février et mars, au plus tard 
en avril , à moins qu’on n’en veuille jouir plus long- 
temps, et qu’on n’ait des planches de terre abritées du 
soleil à midi. Pour en avoir de bonne heure , on sème 
dans des planches exposées au midi, et à l’abri des murs, 
en décembre et janvier. Les semis se fout soit en rayons, 
Soit en touffes : on forme ces dernières en mettant 3 ou 
4 fèves dans des trous faits à la houe , et espacés d’en- 
viron 1 pied. Les rayons se creusent à la meme distance. 
La terre d’entre les trous , et celle de dessus lés bords des 
rayons , servent à buter les feves , lorsqu’elles ont 
près de 4 pouces, en une ou 2 fois différentes , et à une 
quinzaine l’une de l’autre : on bine en meme temps 
qu’on fait cette opération , dont le but est de faire pous- 
ser, à la partie basse et enterrée de la tige , des racines 
qui fortifient la plante, et la rendent plus productive. 
La fleur , très-recherchée par les abeilles , est remar- 
quable par sa blancheur , que font ressortir encore les 
2 tachés noires des ailes. Lorsqu’elle est entièrement 
passée , on pince le bout des branches et de la tige pour, 
arrêter la sève et la porter à l’avantage du fruit, qui 
alors mûrit plus tôt , et devient plus beau. Comme le 
fruit est recherché lorsqu’il est très-jeune , et au quart 
à peu près de sa grosseur , on coupe rez-terre la tige aus- 
sitôt qu’elle a été dégarnie ; lorsque le temps est favo- 
rable , elle donne de nouvelles branches qui produiront 
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de nouvelles fèves : d’ailleurs la tige coupée n’est pa$ 
perdue „ elle se ' donne aux bestiaux , ou se fait sécher 
pour chauffer le four. Quelques individus des pre- 
miers semis sont laissés intacts pour fournir la graine 
qu’on laisse mûrir sur pied , et encore se perfectionner 
dans les cosses jusqu’au moment de la semer. Ainsi gar- 
dées , les feves conservent leur faculté germinative au 
délà de 5 ans. La terre de potager , bien fumée , est celle 
qui leur convient le mieux. Les principales variété i sont : 
la GROSSE FÈVE ORDINAIRE ; la FÈVE DE WlNDSOR, très- 
grosse aussi , de forme arrondie; la petite fève, dite 
julienne, Faba minor ; la fève naine, branchue , 
très-productive, propre à cultiver sous châssis. 

La fève verte , Faba viridis. Son fruit , mûr et sec," 
reste vert : elle nous vient de la Chine , est très-produc- 
tive , mais donne un peu plus tard que les autres. 

La fève a longue cosse , Faba longisiliqua , est 
hâtive. Ses cosses fort longues contiennent plus de fruits, 
et péuvent lui mériter la préférence. 

GESSE CULTIVÉE , Lentille d’Espagne, Lathjr- 
rus salivus. Elle appartient essentiellement à la grande 
culture. Cependant quelques personnes l’admettent dans 
les potagers , et font usage de ses semences encore vertes , 
comme des petits pois; mûres, ces semences son lionnes 
en purée. Semer en mars et avril , de la même manière 
que les pois. 

GOMBAUD , Gombo , Ketmie comestible , Hibis - 
eus esculentus. Cette plante ressemble , en quelque 
sorte , à notre guimauve. Ses fruits, coupés verts , et ses 
jeunes pousses, d’un grand usage en Amérique , ser- 
vent à épaissir le bouillon , ou se mangent comme les épi- 
nards. Elle veut de la chaleur ; semer sur couche en f cV 
vrier , et mettre en place sur une autre couche ; ou en 
plate-bande exposée au midi. Beaucoup d’eau en été. 
Ainsi traité , le gombo réussit assez bien a Paris. Dan$ 
le midi de la France, on le cultive facilement,, et ses 
graines mûrissent chaque année. 

HARICOT, Phaséole, Phaseolus. Annuel ; de l’Inde. 
La culture et les différences de climat ont fait plus de 
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3 oo variétés de cet excellent légume; nous n’en dési- 
gnerons qu’un pètit nombre des meilleures , lesquelles , 
à l’exception du haricot d’Espagne , Phaseolus coc- 
cineus , sont regardées comme appartenant à l’espèce 
du HARicoi’ commun , Phaseolus vulgaris , 

Les haricots, considérés sous' le rapport dé leur cul- 
ture et de leur emploi , présentent quelques différences 
assez grandes auxquelles on doit avoir égard dans le 
choix des espèces. Ainsi les uns sont à rames ; leur tige 
grimpante a besoin , pour se soutenir , de rames de 5 à 
9 pieds , les autres sont nains , et plusieurs tiennent le 
milieu entre ces deux variétés. Les uns sont parti- 
ticulièrement propres à manger en grains , les autres 
à consommer en petites cosses vertes ( haricots verts J j 
une troisième sorte que l’on nomme mange-tout ou 
sans parchemin ( cette dernière expression s’applique à 
la cosse et non au grain), peut être mangée cosse et grain 
ensemble, presque jusqu’au point de maturité. Une de 
ces qualités n’exclut pas toujours les autres. Par exem- 
ple le suisse rouge , qui est un des meilleurs haricots 
verts, est aussi fort bon en sec , et la plupart des mange- 
tout sont très-estimés en grain. En faisant connaître 
quelques-unes des^ meilleures variétés , on indiquera 
leurs qualités sous ces divers rapports. 

Haricots a rames. — De Soissons. Graine blanche , 
plate, grosse. Ce haricot, le plus estimé en sec à Paris , 
ti’est autre que le blanc commun plat, cultivé presque 
partout ; mais il acquiert à Soissons une finesse de goût 
et de peau qui le rendent supérieur à ceux de irykne es- 
pèce récoltés dans la plupart des autres terrains. — 
Sabre . Graine blanche , aplatie , de moyenne grosseur. 
Cette variété est peut-être la meilleure de toutes. Elle 
produit considérablement. Ses cosses sont d’une lon- 
geur et d’une largeur extraordinaires. Jeunes, elles font 
d’excellens haricots verts ; parvenues à presque toute 
leur grosseur , elles sont encore tendres et charnues , et 
peuvent être consommées en cet état , soit fraîches, étant 
cassées par morceaux : soit en hiver , après avoir été 
coupées en lanières et confites au sel ; enfin le grain , soit 
nouveau , soit sec , est égal et peut-être supérieur à celui 
du haricot de Soissons. 11 monte très-haut , et il lui faut 
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de grandes et fortes rames. — Prêdome , prudhomme , 
pi'odommet . Graine blanche , ronde , petite. C’est un 
mange-tout par excellence. Sa cos-e est absolument sans 
parchemin, et encore bonne étant presqqe sèche. Le 
grain , en set, est d’une qualité estimée. Il y en*a une 
variété jaune. — Prague, où Pois rouge. Grain rond , 
d’un rouge violet, très- tardif, mais extrêmement pro- 
ductif dans les automnes favorables , ' et quand il est 
ramé très-haut, ce qui lui e§t nécessaire. Il est sans par- 
chemin, et très-bon comme tel. Le grain, en sec, a la 
peau un 'peu épaisse, mais il est très-farineux, et d’une 

E âte sèche, analogue à celle de la châtaigne, et d’une 
onne saveur. — Prague bicolor. Il a les mêmes quali- 
tés que le précédent ; il est aussi très-tardif. — Sophie . 
Variété semblable au prague, avec cette différence qu* 
les grains sont blancs et un peu plus gros. Son meilleur 
eiùploi nous paraît être comme mange-tout , c’est-à-- 
dire , en cosses grosses • en sec , nous l’avons trouvé mé- 
diocre et aqueux , avec la peau dure. Peut-être est— il 
meilleur dans d’autres terrains. — Riz. Cette petite va- 
riété plaît par la finesse de son grain blanc, obloug et 
très-menu. Il charge beaucoup : il est bon en vert, 
et surtout en grains frais écossés. Quelques personnes 
le trouvent excellent en sec. Il jie nous a jamais semblé 
tel , différence qui tient sans doute à celle des terrains. 

. — De Lima. Grain très-gros , épais , d’un blanc sale , 
cosse large , courte , un peu rude , et chagrinée comme 
celle du haricot d’Espagne. C’est une variété remar- 
quable par son énorme produit et la qualité farineuse 
de son grain ; mais il est un peu délicat et tardif pour 
le climat de Paris, oii l’on n’obtient la maturité d’une 
partie des gousses qn’en l’avançant sur couche dans dè 

Î jçtits pots pour les planter ensuite en mai. Il rame très- 
laiivt , et pourrait bien devenir précieux pour le midi 
de la France. — - Haricot d* Espagne ou écarlate , Plia- 
seolus coccineus. Cette espèce , distincte du haricot 
commun , a 2 variétés. Celle à fleur écarlate 11’est guère 
cultivée que comme plante d’agrément , quoique son 
grain soit bon à manger. Celle à fleur blanciie sert 
aussi aux deux usages ; mais elle est préférée à la pre- 
mière comme plante alimentaire. Quelques personne* 
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restituent à raison de sa qualité farineuse , quoiqu’elle 
ait la peau un peu épaisse. 

Haricots nains ou Sans RAMtfàr. — Nain hdlif de 
Hollande. Le plus hâtif; c’est celui que les maraîchers 

Ï tréferent pour châssis ; cosse longue , étroite , excel- 
ente en vert. — Flageolet ou Nain hdtif de Laon. 
Graine blanche, étroite, longuette, un peu cylindri- 
que. Cette variété est une des plus eslimees , et peut- 
etre la plus répandue aux environs de Paris. Elle est 
très-naine, très-hâtive, très-propre aux châssis, fort 
employée pour faire des haricots verts , et assez 
bonne en sec. — De Soissons nain , gros pieds. 
Grains et cosses analogues à ceux de Soissons; prcs^- 
que aussi hjUif que le précédent, très-bon en grain 
frais écossé, et en sec. On cultive dans plusieurs lieux , 
sous le nom de gros pied , des variétés différentes de 
celle-ci. — Nain blanc sans parchemin , et Sabre nain. 
Ces 9 variétés ont entre elles beaucoup d’analogie; elles 
font une touffe grosse, trcs-ramifiée ; les cosses sont fort 
longues et très-larges dans le sabre nain. La graine est 
blanclie, aplatie, assez petite. Ces haricots sont, ainsi 
que le sabre à rame, très-bons en vert, sans parchemin 
jusqu’aux trois quarts de leur grosseur, et de plus excel- 
lensen sec. Les terrains humides leur conviennent moins 
qu’à d’autres, parce que leurs longues cosses attachées 
très-bas traînent à terre , et quelquefois y pourissent. 
A ce défaut près, ils sont excellens et très-féconds. Il 
n’en faut mettre que 2 ou 3 à la touffe. — Nain blanc 
d' Amérique. Pied courte à touffe grosse et ramifiée, 
filant quelquefois un peu , mais plus ordinairement 
nain , et n’ayant pas besoin de rames, très— fécond. Sa 
cosse grosse, renflée, un peu arquée, se colorant forte- 
ment en rouge brun , surtout aux i extrémités, est. ab- 
solument sans parchemin. La fève petite, blanche, ni 
peu allongée , est très— bonne en sec. On n’en met que 
9 on 3 par touffe. — Deux à la toujj'e. Très— fécond ; à 
cosse sansjjarchemin ; bon en vert et en grain , blanc. 

Le Hancot suisse blanc , le rouge , le gris , le gris 
de Bagnolet y le ventre de biche , sont 5 variétés qui 
ont du rapport entre elles , par leurs qualités et par la 
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forme allongée de leurs grains. Elles sont excellentes en 
haricots verts, et c’est là leur principal emploi. Le 
suisse gris surtout , y et le bagnolet, se sèment en ‘très- 
grande quantité aux environs de Paris pour cet usage , 
soit pour être mangés frais ou sécliés , et conseryés pour 
l’hiver ; le bagnolet a sur le gris l’avantage d’être hâtif 
et de ne pas filer , ce à quoi les suisses sont sujets. Le 
blanc , le rouge et le ventre dé biche sont bons en sec. Ce 
dernier est cependant meilleur en purée qu’avec sa peau. 

Haricot noir ou nègre nain. Il rivalise avec les suisses 
pour sa bonne qualité en vert.* On le préféré en Tou- 
raine pour cet usage. Il est hâtif et fructueux. — Rouge 
d* Orléans. Particulièrement estimé pour manger en 
sec, en étuvée. Le grain est rouge, aplati et petit. — • 
Nain jaune du Canada. Le plus nain et un des plus 
hâtifs , sans parchemin , et par conséquent bon en vert r 
et en cosse grosse. Le grain , presque rond , d’un jaune 

Î iâle , avec un petit cercle brunâtre autour de l’ombi— 
ic, est fort bon en sec. — De la Chine. Variété très- 
productive , excellente fraîche écossée et en sec. Le 
grain est assezgros, arrondi , soufre pâle. Il a une sous- 
variété bronze clair , qui paraît être aussi bonne. 

Dolique , Dolichos . A la suite des haricots , nous 
devons parler d’un genre voisin , celui des doliques qui 
fournit , dans les pays chauds surtout , plusieurs espèces 
et variétés cultivées pour la nourriture de l’homme. 
L’espèce la plus répandue en Europe est le D oli que à 
onglet ou à œil noir; Dolichos unguiculatus , nomme 
en Provence Mon get te et Bannette. Il est estimé, et d’un 
bon produit , mais il vient difficilement à maturité. Celui 
& Égypte ou Lablab , qui se Cultive en Égypte, n’est 

S as moins difficile. C’est principalement comme plante 
’ornement qu’il est admis dans nos jardins. Enfin il en 
est une 3 e . espèce nommée Dolique à longue gousse, 
haricot asperge, D. sesquipedalis , que la longueur ex- 
traordinaire de ses cosses étroites , charnues , et bonnes 
en vert , fait admettre dans les jardins d’amateurs. 

La culture des haricots est facile et trop connue pour 
demander' dê longs détails. Cette plante aime beaucoup 
l'engrais consommé. Une terre douce , légère et un 
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peu fraîche, est celle qui lui convient le mieux. Dans 
les terrains argileux et compacts , il faut plus de façon 
et plus d’engrais , semer plus tard et recouvrir peu la 
semence. Dans les terrains légers , on commence vers 
le 20 avril ( aux environs de Paris ) de petits semis d’es- 
pèces hâtives, mais la grande saison est pendant la pre- 
mière quinzaine de mai. Il ne faut guère passer cette 
époque, lorsqu’on veut récolter en sec, si ce n’est pour 
les espèces hâtives, qui, semées jusqu’à la fin de mai 
peuvent encore venir à maturité. Les semis pour haricots 
verts se continuent pendant juin , et memè jusqu’au 
commencement de juillet. Ce sont les suisses et le flageo- 
let qu’on emploie de préférence pour cette saison. Dans 
les terres légères , on doit semer le haricot par touffes , 
pour ombrager les pieds et conserver plus d’humidité. 
Dans les terres fortes , au contraire , on doit préférer de 
semer en ligne , grain- à grain , à 3 pouces environ de 
distance , avec un intervalle de 12 à i5 pouces entre les 
lignes. Si l’on scme par touffes , on ne doit mettre que 5 
à 6 grains dans chaque trou , à moins que le froid ou l’hu- 
midité du sol et de l’atmosphère ne fassent craindre la 
destruction d’une partie , parce que le trop grand nombre 
de pieds réunis nuit à la récolte. Si les pluies tassent la 
terre, et forment à sa surface une cÉoûte qui s’oppose 
à la levée des .haricots , il faut la rompre , afin de faci- 
liter la sortie des jeunes plantes. On donne au moins 2 
binages , au second desquels il faut rechausser légère— 

" ment ; il faut éviter de travailler les haricots lorsque les 
feuilles sont mouillées, ce qui serait nuisible. Leur se- 
mence , conservée en gousse , est bonne plusieurs années. 

LAITUE, Lacluca \ D’Asie. Deux espèces ont donné 
naissance à deux divisions : les laitues pommées , Lae - 
tucœ capitalœ, et les laitues romaines,, Lactucæ 
longæ. La première se distingue à sa forme arrondie, et 
l’autre à sa forme plus allongée. Le .cœur de- la seconde 
se développe plus aisément. Elle a aussi une saveur beau- 
coup plus douce. Nous indiquerons les variétés les plus, 
•estimées, en nous bornant à un nombre beaucoup moin- 
dre que celui existant ; car il est peu déplantés qui aient 
autant varié que la laitue. 
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Laitues nommées dr printemps. 

Laitue ootte ou cau. Petite, fort blonde; feuilles 
plisséés et cloquées : elle pomme proînptement , et elle 
monte de meme. Cette espèce sert principalement pour 
les plantations sur couche , sous cloches et sous châssis. 
Cependant on la fait aussi sur terre au printemps. Graine 
blanche ; 2 sous- variétés à graine noire , aussi hâtives , 
et tenant mieux à la pomme , surtout celle nommée 
i.ente A motnter, qui , meme en été,, ne monte que 
très-difficilement . — A bord rouge, ou cordon rouge. 
Petite , quoique plus forte que la précédente; feuilles 
d’un vert blond, un peu huilé ; le dessus de la pomme 
teint de rouge, prompte à se faire , mais tenant peu ; 
très-bonne pour le printemps ; passe aussi bien l’hiver. 
Graine blanche. — Dauphine. Feuilles assez lisses , d’un 
vert un peu blond , tant soit peu rouge sur la pomme , 
celle-ci d’une bonne grosseur , hâtive, tenant assez bjen au 
printemps, seule saison qui lui convienne. Graine noire. 
2. LAITUES pommées d’été. 

— De Versailles. Fort ample, à feuilles minces - 9 
bosselées , d’un blond blanchâtre ; pomme grosse , un 
peu haute, bien fournie sans être dure. Excellente pour 
l’été , assez prompte à pommer : elle monte difficile- 
ment. Graineblancliè. — Blonde, à graine noire. Feuil- 
les d’un blond luisant, un peu doré; pomme ferme, 
d’une bonne grosseur moyenne. La blonde de Berlin et 
la royale à graine noire sont très-voisines de cette es- 
pèce ; la dernière est un peu plus verte. — Blonde pa- 
resseuse ou jaune d'été. Très-blonde ; feuilles unies , sur- 
tout sur la pomme, laquelle est très-bien faite, serrée, 
un peu plate, d’une belle grosseur; elle se maintient 
parfaitement en été. Graine blanche. — Blonde trapue. 
Feuilles étalées, extrêmement travaillées et plisséés ; pom- 
me élargie , un peu écrasée , trè£-serrée : elle monte fort 
difficilement. Graine blanche. — Batavia blonde ou Si-* 
lésie. Extrêmement grosse; feuilles ondulées sur les 
bords , d’un vert un peu doré , teint de rouge. Elle est su- 
jette à prendre de l’amertume si elle souffre de la sèche- * 
resse, et sa pomme est rarement très-pleine* Toutefois 
c’est une des meilleures laitues quand elle réussit bien , 
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et aucune ne la surpasse en volume, (draine blanche* 

— De Malle. Belle variété de la précédente , d’un vert 
pâle, uni, tête aplatie, fort tendre; graine blanche. 

— Chou ou Batavia brune. Feuilles d’un vert très-brun ; 
pomme au moins aussi grosse que celle de la précédente. 
Cetie espèce est superbe , mais unpeu dure et meilleure 
cuite que crue. Graine blanche. — Turque. Feuilles 
grandes , presque unies, d’un vert terne; pomme très- 
grosse et ferme, une des plus belle» et des meilleures 
laitues d’été. Elle ne diffère de l’espèce décrite sous le 
nom d’impériale, dans le Nouveau la Quintinie et le 
dictionnaire de l’abbé llozier , que par sa graine qui est 
noire. — De Gènes. Feuilles très-unies, huilées, d’un 
vert doux, unpeu dorées; pomme très-bien faite, un peu' 
aplatie et teinte de rouge sur le sommet, se formant 
assez vite et tenant bien. Graine noire. — Aie le relie. 
Quelque ressemblance avec la Versai! laise et avec la 
blonde h graine noire, mais un peu plus verte ; pomme 
très-serrée, composée de feuilles très-repliées ; un peu 
lente à se faire et montant difficilement. Graine blan- 
che. — Grosse brune paresseuse , grosse grise des ma- 
raîchers de Paris. Feuilles d’un vert gris, marquées çà 
et là de quelques taches d’un brun pâle , grandes , arfon- 
dies, un peu eloquées. Pomme très-grosse et régulière, 
un peu teinte de rouge sur le sommet , très-lente à se 
faire, et cependant d’une moindre durée que plusieurs 
des précédentes. Graine noire.* — Palatine rousse , 
brune hollandaise , petite brune . Cette variété est très- 
répandue sous différons noms ^ feuilles presque unies , 
f ortement teintes de rouge ; pomme moyenne mais très* 
ferme. Nullement difficile sur le terrain ni sur la saison , 
et convenant mieux qu’aucune autre pour les derniers 
serais de Pété. Graine noire. — Sanguine , ou flagellée^ 
à graine blanche. Variété agréable par la moucheture 
rouge de ses feuilles, et d’ailleurs tendre et fort bonne. 
Elle monte facilement dans les chaleurs, et convient 
mieux pour le printemps et l’automne. — Sanguine à 
graine noire. Plus rare que la précédente ; tenant beau- 
coup mieux la pomme en été, plus fortement fouettée 
de rouge. On en obtient difficilement de la graine. 
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3. LAITUES d’hiver. 

Laitue passion , ou de la passion , ainsi nomméé 
parce qu’elle pomme vers la semaine sainte. Elle est 
plus verte que blonde , parsemée dé quelques faibles 
taches rougeâtres. Sa pomme n’est ni belle ni tendre ; 
mais elle a cela de commun avec toutes les laitues d’hi- 
ver ? dont le principal mérite consiste dans leur rusticité. 
Elle a une sous-variété toute mouchetéede rouge qui ne 
lui est pas préférable. Graine blanche.’ — Morine. Un peu 
plus verte que la* passion , moins étendue en feuilles , 
mais au moins aussi grosse en pomme : elle tient plus 
long-temps. Graine blanche. — Petite crêpe. Quoique 
cette espèce ne se cultive pas de meme que les 2 précé- 
dentes, elle appartient cependant aux laitues d’hiver. 
Elle est petite et pomme peu ; mais elle vient très-bien 
soüs cloche en hiver, et n’est mcfne propre qu’à cet usage. 
Celle que les maraîchers nomment petite noire paraît en 
être une sous-variété qui s’élève sous cloches , sans qu’on 
soit obligé de lui donner de l’air. Graine noire.. 

4. LAITUES A couper. 

Toutes les laitues, particulièrement celles dont le 
plant est blond , sont propres à faire de la laitue à cou- 
per , mais on préfère ordinairement pour cet usage , de 
petites espèces hâtives , telles que les crêpes , la goite , 
etc. lien est deux autres qui méritent une mention par- 
ticulière, parce qu’on peut les couper plus fortes queles 
précédentes. Ce sont , la. làitue chicorée , dont les feuilles 
crépues imitent une petite chicorée jaune ; et la L . e/w- 
nardy découpée à peu près comme la feuille de chcne. 
Cette dernière repousse, et peut cire recoupée plusieurs * 
fois. k 

Culture. — Les laitues du printemps se sèment en 
mars sur une petite couche , ou , à défaut , sur terreau 
à un bon abri , et se replantent en avril ; ou bien on les 
sème clair en place en février et mars parmi l’ognon , 
les carottes , les salsifis. Cettedernière méthode, quoique 
très-usitée, n’est pas sans inconvénient; cependant en 
peut la pratiquer avec profit en semant très-clair et en 
n’employant que de petites espèces. 

Celles d’été se sèment des deux manières précédente 
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et a la même époque, pour que leur produit Succède à v 
celui des hâtives ; mais leurs semis , au lieu de se borner 
au premier printemps, se prolongent successivement 
jusqu’en juillet. Passe le mois de mars , on élève le plant 
en pleine terre. La transplantation ne demande d’autre 
attention particulière que de ne pas trop plomber la 
terre autour des racines , surtout si elle est forte. Une 
terre franche , légère et substantielle , est celle qui con- 
vient le mieux à la laitue , et les arrosemens fréquens 
sont le moyen d’obtenir cette salade tendre et douce. 

Les laitues d’hiver se sèment depuis la mi-août jus- 
que vers le 10 septembre. On les replante a la fin d’oc* 
tobresur les plates-bandes du midi, au pied des murs, 
et on les préservé des fortes gelées et des neiges en les 
couvrant de grandes litières ou de paillassons que l’on 
ôte dès que le temps le permet. Il est bon d’en faire 2 
semis à une quinzainede distance, parce que quelquefois 
les premières semées s’avancent trop , et sont plus su- 
jettes à périr que les autres. 

On se procure de la laitue tout l’hiver avec la petite 
crêpe , en la traitant de la manière suivante. Au com- 
mencement d’octobre , on sème sur un ados de terreau 
et sous cloche ; dès que les 2 premières feuilles après les 
çéminales commencent à paraître , on repique sur un 
autre ados de terreau , à 1 pouce et demi ou 2 pouces 
de distance. On élève ce repiquage sous cloche sans lui 
donner d’air. Vers la fin de novembre , on dresse de pe- 
tites couches avec du vieux fumier, telles qu’elles ne 
puissent prendre qu’une chaleur modérée , que l’on en- 
tretient ensuite avec des réchauds. On met en place le 
plant le plus fort , sur ces couches , àraison de 5 par clo- 
che. On abrite la couche des froids , de la neige et des 
grandes pluies, en garnissant bien les cloches de litières 
et de paillassons , que l’on ôte dans le milieu du jour si - 
le temps le permet, maissans donner d’air. Cetteplanta- 
tion produit à la fin de décembre ou au commencement 
de janvier. Le plant qui est resté sur l’ados lors de la 
première plantation , et sur lequel on a dû remettre les 
cloches , sert à en faire une 2 e . , et si l’on, veut une 3 e . 
et meme une 4 e - semblables ? à 12 ou i 5 jours d’in ter- 
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valle entre chacune. On a ainsi une succession de petites 
laitues pommées jusqu’à la fin de février. 

La gotte peut être traitée de même quant au semis et 
au repiquage; mais elle se met eu place seulement de la 
fin de décembre à la mi-févriet , et on lui donne de l’air 
quand elle est aux trois quarts faite, et prête à pommer. 
Elle produit pendant tout mars et le commencement 
d’avril. On en peut mettre en place sous châssis. Elle y 
fait très-bien, au contraire de la petite crêpe qui ne réus* 
sit qu’étouffée sous les cloches. 

La laitue à couper se sème sur les .couches de janvier, 
Février et mars, sous châssis, cloches, ou sur terre en 
avril et plus tard. Il est facile d’en avoir toute l’année 
au moyen de semis successifs. 

5 . LAITUES ROMAINES ou CTUCONS. 

Verte hâtive , bon 11e pour les couches et les planta- 
tions du printemps. Verte maraîchère , se coiffant très- 
bien d’elle-même. Grise maraîchère , ayant la même 
propriété. Verte d'hiver. Grosse grise , d’été et d’hiver. 
Rouge d'hiver , la plus dure pour passer l’hiver. Al- 
phange blonde , très-grosse, à feuilles grasses , épaisses 
et jaunes. Panachée ou sanguine , à graine blanche et 
graine noire. Blonde maraîchère. Blonde dç Bruno j. 

La culture des laitues pommées convient en tout 
point aux romaines. On sait que celles-ci ont besoin 
d’être liées pour que leur tête s’emplisse mieux. On peut, 
à la rigueur , se dispenser de ce soin pour la verte ma- 
raîchère , les deux grises et les deux blondes , lesquelles 
se coiffent naturellement; mais on les aura toujours 
mieux pommée* en les liant. La panachée , qui est une 
charmante salade, très-tendre , ïnonte promptement en 
été. Il en faut , par celte raison , semer peu à la fois tous 
les 1 5 à 20 jours. Les espèces d’hiver se sèment et se trai- 
tent comme la Laitue passion. Les maraîchers de Paris 
emploient la verte hâtive pour la culture d’hiver , de. la 
même manière que la laitue crêpe et la gotte. Seule- 
ment on la laisse en pépinière jusqu’au commencement 
de janvier , et on fait alors la première plantation sur 
couche tiède et sous cloche , donnant de l’air plus sou- 
vent , et plus que pour la laitue gotte. Le l'este du même 
plant , auquel on uonue de temps en temps de l’air pour 
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l’eudurcir, s’emploie ensuite depuis la mi-janvier jus- 
qu’à la mi-février, à planter sur plate-bande terreautée 
au. pied des murs du midi, avec un paillis de fumier 
court sur le terrain. Ces plantations procurent de la 
romaine mangeable depuis février jusqu’en avril , au- 
quel temps viennent celles d’hiver , qui , à leur tour , 
sont remplacées par les premières semées au printemps. 
On se procure de la graine bonne et pure , en choisis- 
santlesplus belles laitues de chaque variété, qu’on tient 
éloignées les unes des autres , pour éviter le mélange des 
poussières fécondantes. Elle se conserve 4 et plus. 

LENTILLE commune, grosse lentille, len- 
tille blonde, Ervum lens. L. Du midi de la France. 
Elle est très-cultivée aux environs de Paris , soit dans 
les jardins, au milieu d’autres cultures et en touffes on 
en rayons, soit en plein champ , ou on la sème aussi 
eu rayons et à la volée. Elle se plaît et produit davan- 
tage dans les terrains secs et sablonneux. Elle donne 
beaucoup d’herbe et peu de semences dons les terrains 
gras. On la sème dès que les gelées ne sont plus à crain- 
dre , fin de février et commencement de mars. Pour que 
sa graine soit de meilleure qualité et plus belle , ou ne 
la bat qu’à mesure qu’on en a besoin , soit pour la man- 
ger , soit pour la semer , et de celte manière , elle est 
encore très-bonne la seconde année. Une variété dite 
lentille a la reine, lentille rouge , Ervum lens 
minor , donne une graine beaucoup plus petite, rousse, 
bombée et plus estimée dans- certains cantons. Comme 
la précédente , elle est annuelle et de France. On con- 
seille de faire germer les lentilles avantde les faire cuire, 
pour développer leur principe sucré. 

MACHE , Boursette , Doucette , Blanchette ,. 
V alenana locusta. L. Annuelle; indigène. On en sème 
tous les 8 à io jours , à commencer de la mi-août jus- 
qu’à la fin d’octobre, à la volée, dans'nne terre meuble , 
douce et fumée au plus de l’année précédente. On re- 
couvre très-légèrement avec le râteau, et on arrose, si 
cela devient nécessaire. Comme les mâches s’emploient 
entières, et seulement dans leur jeunesse , en cueillant les 
plus avancées pour la consommation , le plantée trou- 
vera suffisamment éclairci. On laisse quelques pieds pour 
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graines ; comme celles-ci tombent à mesure qu’elles 
mûrissent , il faut en faire la récolte à plusieurs reprises, 
en secouant les pieds sur un linge ou un carton, ensuite 
On les arrache et on les suspend dans un lieu qui ne soit 
pas trop sec , afin que les graines qui restent encore 
puissent achever de mûrir. On cultive une variété sous 
le nom de mdche ronde , beaucoup plus étoffée et meil- 
leure que celle des champs. La mâche d’Italie est une 
eépèce distincte, a feuilles plus larges et un peu blondes, 
estimée quoiqu’un peu moins tendre que la commune. 
Leurs graines se conservent au moins 6 ans. Il faut évi- 
ter de les semer toutes nouvelles, parce que, dans ce cas, 
dles sont souvent très-longues à lever. 

MACRE , châtaigne d’eau , TRUFFE d’eau , Trapa 
natans. Indigène et annuelle, dans les eaux stagnantes, 
mais non croupissantes. Elle donne des fleurs blanches , 
de juin en août , auxquelles succèdent des fruits ayant à 
peu près la couléur des châtaignes , mais moins gros et 
munis de leurs calices , dont les 4 divisions sont autant 
de cornes piquantes. Ces fruits, remplis d’une pulpe 
blanche , assez agréable au goût , se mangent crus , ou 
cuits dans l’eau ou sous la cendre. On les conserve dans 
l’eau pendant tout l’hiver. Il suffit , pour multiplier 
cette plante, d’en jeter les fruits mûrs dans la pièce 
d’eau ou l’on veut se la procurer. Ensuite , on n’a d’autre 
peine que celle de la récolte , qu’il faut ne pas trop re- 
tarder , autrement les fruits se détachent et vontk fond. 

MELON , Cuciimis inelo. De l’Asie. Sa saveur et son 
parfum délicieux l’ont fait rechercher ; aus$i ses varié- 
tés se sont-elles beaucoup multipliées /On peut réduire 
à 3 les races principales : les communs ou brodés , les 
cantaloups , les melons â écorce unie , mince , et à 
grandes graines'. 

Variétés de la première race. 

Melon maraîcher , brodé , rond , quelquefois un peu 
déprimé de l’ombilic au pédoncule, sans cotes et de 
moyenne grosseur. Chair très-épaisse et abondante en 
eau; saveur médiocre. Ce melon , et tous ceux de même 
race, sont fébriles k l’arrière-saison . — Sucrin de Tours . 
Rond et jvodé çozumç le précédent 7 mais inconstant 
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dans sa forme. Chair rouge , ferme et très-suçrée. — 
Suùrin à petites graines. Petit, rond, chair rouge* 
fruit très-plein , précoce et propre au châssis . — de Lan* 
geais. Ovale , à côtes peu saillantes ; chair rouge , sucrée 
et vineuse, ^des Carmes. ‘Deux variétés : l’une moyen- 
ne , l’autre petite. Chair pâle , mais bien fondante et 
bien sucrée. — Sncrin à chair blanche. Espèce excel- 
lente , très-fondante et d’une réussite facile. — -de Hon~ 
Jleur. Très -gros , allongé, côtes larges; chair un peu 
grossière , mais pleine d’eau , de bonne qualité. — de 
Coulornmiers. Très-gros, forme moins régulière, fond 
plus vert , inférieur en qualité au précédent. 

Variétés de la seconde race. 

Cantaloup orange. Petit , rond , à côtes; fond vert 
clair ou brun ; chair rouge , un peu ferme , mais bonne. 
Le plus hâtif des melons , et conséquemment destiné 
pour la primeur. — Pin hdtif. Aussi précoce que le pré» 
cèdent , plus petit, un peu pluà aplati , à côtes plus mai** 
quées , avec quelques petites gales, ou parfois un peu de 
broderie ; chair rouge , très-fine et bonne. — Ncir des 
Carmes. Fruit rond , d’un vert noir . sans gales ; à côtes 
peu enfoncées; chair rsuge, vineuse, fondante, excel- 
lente. Cette variété , propagée par M. Beville, amateur 
très-distingué , fait fort bien sous châssis 7 quoiqu’un peu 
forte en bois et en feuilles ; elle y est très-hâtive, -*-* Petit 
prescott. Fond noir ou brun , un peu aplati aux extré- 
mités , couronné, avec un point saillant au centre de la 
couronne, à côtes galeuses. Hâtif , un des meilleurs 
pour le châssis; à chair rouge et d’excellente qualité.— 
Gros prescott. Deux variétés , fond noir et fond blanc. 
Meme forme que le précédent , mais plus gros , et près- 

Î ue aussi hâtif; très-bonne qualité. — Boule de Siam . 

rès-aplati à ses 2 extrémités, à fond noir, à côtes lar- 
ges et relevées , à forte gale sans point saillant ; chair un 
peu moins fine quoies précédens. Il y en a encore plu- 
sieurs autres variétés , telles que le Gros Cantaloup noir 
de Hollande; le Gros Portugal ; le Mo go J ; celui à chair 
verte; à chair blanche , etc. , tous très-bons, mais que 
les bornes de cet ouvrage ne permettent pas de décrire. 
YARIÉTÉS de la TROÏSJÈME R4CE, | 
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MeloN de Malle , à chair blanche . 1 Hâtif , de 
moyenne grosseur , de Forme allongée , assez gros ; chair 
fondante et sucrée. — de Malte , à chair rouge . Très- 
hâtif. Même forme; saveur sucrée et aromatisée. — 
Mtuscade des Etats-Unis. Très-petit; chair verte, fon- 
dante; excellent. — du Pérou . Forme ovale; écorce 
mince, fond vert noir; chair très-blanche, fondante 
très-sucrée. — de Morée, de Candie , de Malte d'hiver. 
Écorce lisse; chair verdâtre, fondante et par fumée v II 
a l’avantage de se conserver jusqu’au mois de févrièr. — 
de P erse ou d* OdessaiW e rt rayé de jaune ; très-allongé ; 
chair verte , fondante ; d’hiver comme le précédent. 

Culture. Si l’on veut des primeurs , on sème en jan- 
vier ou février, sous châssis, ou dans une bâche, lors- 
que la couche à là chaleur convenable , chaleur qu’il 
faut avoir soin d’entretenir , soit en renouvelant les ré- 
chauds des couches , soit en entretenant la chaleur dfe 
la bâche. (Ÿoy. les articles Chiîssis , Bilche.) 

On enterre dans le terreau de la couche des pots de 4 
pouces de diamètre en dehors. On les remplit de terreau 
qu’on foule très-peu ; on met dans chaque pot une grai- 
ne , si on a de l’espace sur la couche, ou 2 si on a peu 
de place. On pose le châssis qu’on couvre de paillassons 
pour garantir du froid et accélérer la végétation. Lors- 
que les graines sont levées , on les habitue peu à peu à 
la lumière , en soulevant les paillassons , pour les ôter 
ensuite tout-à-fait , et n’avoir à les remettre que pour 
les nuits et les gelées. On donne un peu d’air dans le 
moment le plus chaud du jour , en soulevant d’un à 2 
pouces , les panneaux par derrière. Si ces panneaux 
étaient chargés d’humidité en dedans, on profiterait àu 
moment où on renouvelle l’air pour les essuyer. On con- 
tinue ces soins, et surtout celui d’entretenir la chaleur, 
jusqu’à ce que le plant ait 2 feuilles, non compris les 
cotylédons. On pince alors la tige au-dessus de la 2 e . 
feuille ; ce qui force le développement des bourgeons 
placés à l’aisselle des feuilles, donne lieu à la naissance 
de 2 ou 3 branches latérales au lieu d’une verticale, et 
oblige la sève à se dévier et à précipiter le moment delà 
fructification. Deux jours après , la plaie est bien cicatri- 
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sée, et on met le plant en place. A cet effet , on a préparé 
ime conche un peu inclinée au midi , et couverte de 
châssis. On n’a que du terreau pur , ou mêlé sur la cou- 
che avec un 6 e . de terre légère au plus. On fait 2 trous 
par panneau de châssis, et on y porte les jeunes plants 
après les avoir dépotés , on rapproche le terreau de la 
motte , et on arrose légèrement. Si on avait mis 2 plants 
dans le meme pot , on couperait la motte , du haut en 
bas , jusqu’à la moitié , entre les 2 plants , et on les sé- 
parerait ensuite pour les planter seuls. On enfonce 
un peu le plant pour chausser la tige et faire sortir de 
nouvelles racines. On continue les soins indiqués plus 
haut, en donnant plus d’air à mesure que la chaleur 
augmente. Si les branches poussent trop vigoureuse- 
ment , on les dispose d’une manière un peu tortueuse 
pour dévier davantage la sève. Si on craignait que les 
plantes devinssent trop fortes , on pourrait retrancher 
les cotylédons lorsque la 4*« feuille se développe. Ce re- 
tranchement affaiblit un peu la plante , et arrête îa 
poifsse de nouvelles branches nuisibles qu’il faut dé- 
truire ; ce qu’on ne ferait pas sans nuire à la végétation. 
Bientôt la plante fleurit et donne des fleurs mâles et des 
fleurs femelles. On n’enlève les fleurs mâles qu’après la 
fécondation et quand elles se fanent. 

Lorsque le fruit est noué , on taille les branches prin*- 
cipales , auxquelles on laisse de la longueur à raison de 
leur vigueur , en allongeant plus les fortes que les fai*- 
blés. Quatre ou 5 jours après cette taille , on supprime 
les branches secondaires nuisibles. S’il y a plus d’un fruit 
sur une brandie, on retranche les autres en conservant 
le mieux fait. S’il n’y en avait qu’un , et qu’arrondi 
d’un côté il ne le fut pas de l’autre , on passerait légè- 
rement le tranchant de la serpette sur le côté qui ne 
l’est pas, et on ferait 2 ou 3 incisions longitudinales', 
qui ne pénétreraient que dans l’écôrce. Quelque temps 
après on pince l’e\tréjuité des branches à fruit , et on 
supprime encore les branches inutiles. Pendant ce temps 
on leur donne le plus d’air qu’il est possible , on les fait 
jouir, autant qu’on le peut f de l’influence directe des 
rayons solaires Oa les arrose peu , surtout les variétés 
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de la première classe; et les arrosemens se font au pied 
et non sur les feuilles , tant qu’elles ne reçoivent pas les 
rayons directs du soleil. L’eau dont on se sert doit être 
au moins aussi chaude que l’atmosphère. 

Lorsque les fruits approchent de leur maturité , on 
les place sur une tuile , ou mieux sur un morceau de 
planche , et on les couvre avec une cloche. 

Les amateurs qui font des melons plus tardifs s’évi- 
tent beaucoup de peine j elles mangent meilleurs* Ils 
sèment en avril , et préparent leurs couches , dont ils ne 
font" qu’un massif, , 11 s ajoutent un tiers de terre dans le 
terreau qu’ils emploient pour recouvrir leurs couches.' 
Ils replantent comme on l’a dit , mais ils peuvent se 
passer de châssis : des cloches qu des verrines suffisent yen 
les couvrant toutes les fois que le temps l’exige. Si au 
mois de mai la chaleur devient forte , iis mettent un peu 
de paille sur 1 a cloche pour amortir les rayons dii soleil , 
et une légère couche de litière sur la couche pour arrê- 
ter la trop grande évaporation. On en use de rncme pour 
les châssis, si le soleil de mars était trop chaud pre- 
miers jours qu’on aurait repique le plant. 

Lorsqu’on sème en mai , une couche sourde suffit. On 
sème en place sur une terre nutritive , en y mêlant un 
tiers de terreau consommé. On recouvre d’une cloche, 
ott pince et on taille comme on l’a dit précédemment* 
Mais si l’espèce est petite ort laisse deux fruits au lieu 
d’un sur chaque branche. 

Dans les pays méridionaux , on se contente de jeter un 
peu de fumier dans une petite fosse, qu’on recouvre de 
terre , et oii on met 5 à o graines. Quand les plantes ont 
4 ou 5 feuilles , on conserve les 2 plus belles plantes , et 
on les abandonne ensuite à la nature ; mais l’effet du dé- 
faut de soins est tel dans ce cas , que les melons sont à 
peine aussi bons que dans les contrées plus froides. Une 
taille raisonnée y ferait prospérer tous les fruits , dont 
une partie est à peine bonne pour les bestiaux , pendant 
qu’à Ronfleur, oiion se contente de faire des fosses de 2 
pieds à 2 pieds et demi, que l’on remplit de fumier bien 
tassé , recouvert de 9 pouces d’une terre substantielle , 
sur laquelle on jette le terreau de la fosse de l’année 
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Î >récédente., on a des melons de 2 f\. à 36 livres. Voici 
a marche que l’on y suit : i5 jours après avoir dis- 
posé les couches sourdes , les jardiniers les couvrent 
avec des verrines. Quand la chaleur est forte , ils y sè- 
ment plusieurs graines à la distance de 4 pouces. Aussi- 
tôt que les plantes ont 3 ou 4 feuilles , ils détruisent tous 
les plants, à l’exception de deux : ils pincent l’extrémité 
des plantes , et conservent les cloches jusqu’à ce qu’elles 
ne puissent plus les contenir ( ce qu’on doit aussi faire 
sur couche, ainsi que ce qui suit). Si le temps est froid , 
principalement la nuit, et qu’il soit pluvieux, on les 
couvre de paillassons. On sarcle et on bine au besoin. 
Lorsque les plantes s’étendent , on élève les cloches qu’on 
soutient par des supports. On ne laisse que 2 ou 3 fruits ; 
on taille et supprime ainsi qu’on l’a dit plus haut. 

Il ne faut pas approcher les concombres, les potirons 
et autres plantes de la famille des cucurbitacees , des 
plants de melon , ni meme les diverses espèces de melons 
entre elles, si l’on veut les conserver franches, à moins 
qu’on ne le fasse à des époques différentes , et que la flo- 
raison n’ait pas lieu en même temps. 

Pour avoir de bonnes graines, on choisit dans chaque 
espèce le fruit le plus beau et le plus franc , qu’on* laisse 
sur pied parvenir à la plus grande maturité et meme 
pourir, Les semences sont alors séparées du jus et dès 
tilaraens , puis bien ressuyées et séchées ; elles se conser-. 
vent 7 à 8 ans et quelquefois plus : On préfère , pour se? 
mer, celles de plusieurs années. Les graines des fruits 
mangés à leur point ordinaire de maturité peuvent aussi 
servir, quand môme elles auraient été lavées. 

Melon d’eau, citrouille pastèque, Cucurbita ci\ 
trullus . Feuilles rudes , très-découpées; fruit ordinaire* 
ment arrondi , à écorce lisse , verte , marbrée ou mou- 
chetée. Chair rouge ou blanche, très-fondante, sucrée, 
mais un peu fade ; graines noires ou rouges. En le se- 
mant de très-bonne heure , comme les melons hâtifs , et 
en repiquant ensuite le plant , dans de la bonne terre 
préparée sur couche ordinaire ou sourde , et à la meil- 
leure exposition , on peut hâter sa maturité , et s’en pro- 
curer la jouissance à répoque oii il doit être le plus agréa* 
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ble , c’est-à-dire pendant les grandes chaleurs. On taille 
cette courge comme les melons , et lorsque les pieds sont 
garnis d’un nombre suffisant de bras, on les laisse cou- 
rir en liberté, sans arrêter ni supprimer aucun des fruits. 

Il suffit ensuite de donner les arrosemens nécessaires. 

MÉLONGÈNE, Méràngène, Mayenne, Atjrer- 
gike, Solànum Melongena. Comme elle vient de l’A- 
rnérique méridionale, il lui faut de la chaleur. On la 
sçine au mois de février'et de mars, sur couche et sous 
cloches ou châssis , pour repiquer ensuite chaque j>ied 
en pot séparé, qu’on replace sur couche modérée et 
qu’on couvre d’une cloche tant que les froids sont à 
craindre. On peut ensuite dépoter la plante et la mettre 
en bonne exposition au pied d’un mur. Ordinairement 
elle donne ses fruits en septembre : ils sont , suivant la , 
variété , ronds, ovales, ou allongés, et de couleur vio- 
let sale. On en mange beaucoup maintenant à Paris : 
on les coupe en deux parties sur la longueur , on 
fait quelques incisions à la chair ; on recouvre celle-ci 
d’une farce composée de mie de pain, huile, sel et poi- 
vre , et on les fait cuire sur le gril , ou entre deux plats,. 
On mange encore les aubergines coupées par tranches et 
frites. Une variété à fruit petit, ovale, etçl’un blanc lui- 
sant , fort semblable à un œuf, se cultive comme plante 
d’agrément : elle est malsaine à manger : c’est le Soin— 
nuw Melongena ovifera , que trivialement on appelle 
Poule pondeuse ou Plante aux œufs. Ces plantes sont 
annuelles et épineuses; elles aiment la chaleur et l’eau. 

MOUTARDE, ou Sénevé , S inapis nigra . Annuelle, 
indigène. On la cultive en grand, parce que sa graine 
forme cette moutarde si commune pour l’usage de la ta- 
ble. On la sème très-clair, à la volée, en mars, dans 
une bonne terre préparée par 2 labours successifs, en- 
tre lesquels on fume avec du fumier bien consommé. Ea 
récolte se fait le plus souvent en septembre ; mais , com- 
me tout ne mûrit pas à la fois, on coupe ou on 
arrache les pieds à mesure qu’ils jaunissent ; on les 
entasse dans un grenier, on les couvre de paille pour 
être battus avec les derniers récoltés , à la baguette , 
et non au fléau qui écraserait les graines qu’on peut con- 
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server pendant 3 à 4 ans. La Mol tarde blanche, Si- 
napis alba sert au même usage que la noire , et se 
cultive de même. Les jeunes feuilles de l’une et de l’autre 
sont une bonne fourniture de salade. Pour cela on les 
sème épais et peu à la fois comme du cresson. 

NAVET, Brassica Napus. Bisannuel, indigène. La 
saison de semer les navets est depuis la fin de juin jusqu’à, 
la moitié d’août. Au commencement de septembre , dans 
les terres légères , on peut encore semer des espèces hâ- 
tives. Quelquefois , pour avoir des navets d’été , on les 
sème dès les mois de mars et d’avril ; mais alors ils sont 
fort sujets à monter, et ü ne faut employer que de la 
vieille graine. Ce sont les navets tendres seuls , et notam- 
ment celui des Vertus , et les plats hâtifs , blancs on rou- 
ges, qui conviennent pour ces semis hâtifs. On sème sur 
la terre fraîchement remuée, clairet à la volée , autant 
que possible par un temps pluvieux ou couvert. Les ter- 
rains sablonneux et doux sont de beaucoup préférables 
aux forts et argileux , pour avoir des navets de bonne 
qualité. Il est même plusieurs races de navets fins, 4els 
que le freneuse, le saulieu , le petit berlin , qui n’ac- 
quièreut toutes leurs qualités propres que sur le territoire 
en possession de les produire-. Le terrain influe beaucoup 
sur la saveur et sur les caractères extérieurs des navets; 
il s’ensuit que les nuances, aussi-bien que les noms des 
variétés , se sont extrêmement multipliés. Nous en indi- 
querons seulement un petit nombre des plus distinctes. 
On peut les rapporter toutes à 2 divisions principales , et 
à une 3 e . intermédiaire: les navets secs , dont la chair 
est fine, et ne se délaie point en cuisant; les navets ten- 
dres , dont le nom indique la qualité de chair ; elles 
demi-tendres , qui participent des uns et des autres. 

1. Les navets sf.cs sont : le freneuse ; petit et demi* 
long. On a introduit- depuis quelques années , à Freneu- 
se, une race de mérite forme, plus grosse , et qui ne 
vaut pas l’ancienne. Le Navet de Meaux; très-allongé 
et en forme de carotte eflilée. Le saulieu ; même forme 
et écorce noirâtre. Le petit berlin ou teliau ; le plus 
petit des navets , et n’ayaut pas plus de feuilles qu’un 
radis. Ces variétés, et toutes celles appartenant à la mê« 
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me section, rie réussissent que dans les terrains privilé- 
giés, sablonneux et doux. Ce sont des navets par ex- 
cellence , surtout pour mettre en ragoût ; mais, dans les 
terres fortes, ils deviennent fibreux, véreux, et valent 
moins que les especes plus communes. 

2 . Parmi les Navets tendres , nous citerons celui des 
P'ertus, qui est oblong, très-blanc, hâtif et de bonne 
qualité. Le Navet des Sablons , demi-rond , blanc, très- 
bon. Le Navet rose du Palatinat , à collet rose , à chair 
très-tendre e{; douce. Le gros long d' Alsace, d’un vo- 
lume énorme et peu délicat. Le Navet de Clair-Fon- 
taine , très-long , sortant presqi^à moitié hors de terre. 
Le Navet blanc-plat hâtif, et le rouge-plat hâtif , ayant 
pour principal mérite leur grande précocité, ^a rave 
du Limousin , ou rabiole , ou lurneps, qui, bien que 
cultivée pour les bestiaux , èst cependant très-bonne 
dans la plupart des terrains. Il y en .a un grand nombre 
d’autres. En général, les navets hâtifs , ceux de fprme 
ronde, ou qui sortent de terre , appartiennent à cette 
division. Ils sont moins fins de goût que les navets secs ; 
mais ils ont l’avantage de réussir beaucoup mieux dans 
les terrains qui ne sont pas sablonneux. 

3. Les suivans peuvent être considérés comme demi- 
tendres. Ils participent des deux autres races; néan- 
moins , comme tous les navets, quelle que soit leur es- 
pèce , ils seront d’autant meilleurs, que le sol sera plus 
.doux et plus près du sablonneux. Le jaune de Hollande, 
de forme ronde, écorce et chair jaunâtre. Le jaune d'É- 
cosse, propagé depuis peu en Écosse et en Angleterre , 
à raison de la qualité qu’on lui a trouvée de mieux résis- 
ter aux gelées que le précédent et que les autres navets. 
Le noir d' Alsace , long, ordinairement très-doux et 
bon. Lë gris de Morignj, de forme obronde. 

OGNOpi, Allium cepa. Bisannuel. Il a plusieurs va- 
riétés dont les principales sont : Yognon rouge foncé , 
le rouge pâle , le jaune Y o gnon d'Espagne d’une 
saveur douce, Yognon à double tige, rouge pâle, à 
petites feuilles , très-liâtif ; le blanc gros > le blanc 
hâtif, X o gnon pyriforme ou en poire , et Ycgtwn 
A Égjrpte > qui , comme la rocambole , porte sur sa tête 

de 
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de fleurs plus de bulbes que de graines. On le multiplie 
au moyen de ces bulbes que l’on plante k la mi-mars* 

On cultive depuis peu , sous le nom à’Ognon patatè, 
ou d 'O gnon sous terre , une variété ayant du rapport 
avec le precedent , mais elle en diffère en ce qu’elle ne 
produit presque jamais de tiges k graines ou k bulbes , 
et se multiplie sous terre par des caïeux groupés autour} 
de la bulbe principale. On plante ces caïeux en janvier 
ou février ^ dans une terre plutôt forte que légère. 

L’ognon demande une bonne terre substantielle , et 
amendée une année auparavant ; trop fraîchement fu^ 
mée , elle lui serait contraire , k moins qu’on n’ait 
employé du terreau bien consommé. On le sème en 
planche et k la volée , depuis la mi-février jusqu’à la 
mi-<mars , plus tôt dans les terres légères , plus tard 
dans les terres fortes , et suivant la température. Qn 
ameublît la terre par deux labours dont le dernier doit 
être donné une quinzaine avant le semis , dans les terres 
légères ;'ôn piétine bien la surface de la planche, oir 
mieux, on y passe un fort rouleau afin d’affermir la 
terre avant de répandre la graine ; après quoi l’on 
herse avec la fourche , puis Von passé légèrement le 
râteau , ou bien on répand une très-légère couche de 
lerfeau ; il faut avoir la précaution de jeter des feuil- 
les ou de la litière sur le semis lorsqu’il neige ou que 
le froid est rigoureux; on doit arroser au besoin, opé- 
ration qu’il ne faut pas manquer de faire pour aider 
la germination de la graine , si le temps est sec. On 
éclaircit quand le plant est trop dru, ou bien on re- 
pique à 3 pouces de distance dans les terrés fortes, 
i’otir la consommation d’été , on sème l’ognon blanc 
hâtif en août et meme en septembre ,- dans les terres 
légères ; quelquefois aussi , mais moins bien , eü mars ; 
on l’éclaircit et repique en octobre ou en mars; on peut 
se dispenser de repiquer* celui semé en août: on le garan- 
tit contre la nèige et le grand froid pendant l’hiver : 
on l’arrose au printemps ; et- enfin , il est bon pour 
l’usage dès mai ou juin. Les autres espèces d’ognons 
peuvent être traitées comme le blanc , c’est-k-dire se- 
mées en août et septembre. Le moyen d’obtenir de 
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petits ognons pour confire est de semer extrêmement 
•dru., sur un terrain qui ne soit pas trop riche; tou- 
tes les espèces pourraient être employées pour cet usa- 
ge, mais Yognon blanc hiî(if et celui à double tige 
sont préférables. On déterre les ognons lorsque les feuil- 
les jaunissent bien , et on les expose sur terre ou dans 
un lieu sec, à l’air^ et meme au soleil , pendant une 
quinzaine , après quoi on le 3 serre pour la consomma- 
tion. En octobre pour l’ognon blanc, et en mars |>our les 
autres espèces , on choisit les mieux conditionnes et les 

S lus sains pour les replanter à 10 ou 12 poudfs de 
istance , et en ligne , afin d’obtenir la graine qui se 
conserve pendant 2 ans, rarement 3 . 

OSEILLE , Rumex acetosa. Yivace et commune 
dans les prés. On la sème à la volée en plandhe ou en 
bordure, àu printemps, et mieux en automne : elle 
vient assez bien dans toutes les terres , quoiqu’elle pré- 
féré un sol léger et profond , ni trop sec ni trop hu- 
mide. Pour s’en servir , on est dans l’usagede la couper 
rez-terre ; mais les maraîchers se contentent de la cueil- 
lir feuille à feuille , et toujours les extérieures. Comme 
les chaleurs dè l’été augmentent son acidité, on doit 
avoir la précaution d’en semer une planche ou une 
bordure au nord , pour l’usage de cette saison. On 
cultive plusieurs variétés parmi lesquelles nous citerons 
Y oseille de Belleville , à feuilles plus larges , moins 
acide que l’oseille commune , et généralement cultivée 
aux environs de Paris. On peut aussi multiplier l’oseille 
par l’éclat des pieds ; c’est même le moyen presque 
unique de propager l’espèce que les gens délicats pré- 
fèrent ; nous voulons parler de I’Oseille vierge , 
Rumex montanus , H. P. Ses feuilles sont plus blondes , 
plus larges et moins acides. Elle est très -propre aux 
bordures du potager , parce que ne produisant pas de 
graines , elle ne pullule pas dans les allées comme les 
autres. U oseille à feuilles cloquées , très-belle race, 
encore peu répandue, se multiplie aussi d’éclats de pieds' 
pour la conserver franche. Les graines de l’oseille ger- 
cent pendant 3 ou 4 ans. 

Un amateur nous a , il y a deux ans , communiqué et 
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^commande , comme très-précoce et productive , une* 
espèce qu’il cultivait sous le uom d’OsEiLLE-EpiWARD. 
La plante obtenue des graines qu’il nous a données s’est 
trouvée être la patience ( rumex patientia) , dont les 
racines sont , comme on sait, d’un usage fréquent en 
médecine. L’emploi que nous avons fait aes feuilles , eu 
cuisine , nous a convaincu qu’elle neserait pas moins utile 
sous ce dernier rapport; ces feuilles ont la saveur de l’o- 
seille , mais avec une acidité beaucoup plus douce; elles 
sont grandes , tendres , poussent au premier printemps , 
avant presque aucune autre verdure et se reproduisent 
avec abondance .pendant plusieurs mois , si l’on a le 
soin de couper les ti§es à mesure qu’elles veulent 
monter. 

La patience a été , d’après Miller , autrefois cultivée 
en Angleterre connue plante potagère ; elle l’est proba- 
blement encore aux États-Unis, si nous en jugeons par 
un Catalogue reçu de ce pays; enfin on la' mange en 
France en plusieurs lieux , sous divers noms , notam- 
ment sous celui d’épinards immortels , cité par M. De- 
candole , dans sa Flore française. Il est difficile de s’ex- 
pliquer comment , avec ces autorités en sa faveur , cette 
plante ne s’est pas répandue généralement dans les po- 
tagers; peut être cela tient^il à la supposition que les 
feuilles doivent participer des qualités médicinales de 
la racine , ce que l’expérience prouve qui n’est point ; 
outre que les plantes médicinales douces dans leurs ef- 
fets , telle que celle-ci , sont souvent d’excellens légumes, 
comme on le voit de la carotte , de la chicorée sauvage , 
des cotes de rhubarbe , etc. Un inconvénient peut-être 
plus réel , du moins pour les fort petits jardins , c’est 
.le volume de la plante et sa voracité , la grosseur et la 
hauteur de ses tiges , inconvénient qui ne nous paraît 
pas balancer à beaucoup près les avantages de cette 
oseille comme légume très-précoce , abondant, de bonne 
qualité et d’une durée presque indéfinie. 

La patience se multiplie très-facilement soit de pieds 
éclatés, soit par ses graines semées au printemps en 
place, fort clair , ou en pépinière pour être replantée; 
elfe nous a parti* n’être aucunement difficile sur la qup- 
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lité du terrein. Nous pensons que cette plante pourrait 
être utilisée comine fourrage vert précoce, et nous nous 
-proposons d’en faire l’essai. 

PANAIS , Pastinaca oleracea. Indigène. Grande 
plante bisannuelle , k racine longue , simple , sucrée et 
aromatique : elle donne du goût au potage. Mcine cul- 
ture que la carotte. Il existe , sous, le nom de Panais 
rond , une variété en forme de toupie, plus hâtive que 
l’ordinaire, et convenant mieux pour les terres qui ont 
peu de fond. Sa graine n’est bonne qu’un an. 

PATATE DOUCE, bàtat e , Convolvulus batatas , 
L. De l’Amér. mérid. Ses racines , grosses , moelleuses , 
très-nourrissantes , sucrées et fort agréables au goût , 
offrent un très-bon aliment. On possède, en France , 
a variétés principales \ l’une, à racines jaunes ou blan- 
ches , moins estimée et peu répandue ; l’autre, k racines 
rouges et d’un meilleur goût. Voici leur culture. 

On a soin d’avoir , toute préparée pour la mi-avril , 
une couche de 3 pieds et demi de large , sur 2 d’épais*- 
seur , en bon fumier de cheval : on la recouvre d’envi- 
ron .6 pouces de terre , et lorsqu’il ne lui resté plus 
qu’une bonne chaleur, on coupe, par tranches d’environ 
i pouce de long , les racines de patates qu’on a pu con- 
server , et on les met dans cette terre k 2 pouces de 
profondeur, et k 8 de distance l’une de l’autre. A me- 
sure que les jets, qu’elles ne tardent'pas k émettre , 
ont atteint une longueur de 8 k îo pouces, on les lève, 
on en retranche toutes les feuilles, hors celles du bout, 
puis on les transporte dans une planche large de 4 pieds, 
labourée profondément ( k 1 8 pouces ) , où on les place 
au milieu , en ligne droite longitudinale , k 2 pieds de 
distance l’un de l’autrfe , presque horizontalement , et 
de manière que le bouquet de feuilles laissées soit seul : 
hors de terre. On fait et remplit ainsi de chaque,coté 
une ligne parallèle, de sorte que la plantation achevée 
soit en échiquier; et, chaque fois qu’on plante, 04 
arrose si la saison est sèche. De ce moment k celui de 
la récolte , qui se fait vers la mi-octpbre , les patates 
demandent , pour tout soin , d’être débar rasséçs des. 
mauvaises herbes ; et, dans les sécheresses extrêmes , 
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d’être arrosées , mais amplement et tellement que la 
terre soit bien imbibée. Ainsi plantées et soignées , 
meme dans les plus mauvais terrains, les tranches p. u- 
vent donner chacune environ i livres de racines, au 
calcul de M. Dupuy. Au moyen de couches sQurdes et 
de terres préparées , on peut en obtenir davantage. 
On peut encore élever des buttes pyramidales de 
terre préparée , d’environ 3 pieds de hauteur ; et sur 
leur cime on plante les racines, puis on entoure le 
tout de fumier, qu’on renouvelle s’il faut réchauffer. 
Lorsque la saison ne laisse plus. craindre de froid, et 
que l’atmosphère est suffisamment échauffée , on dé- 
garnit ces buttes. Cette opération donne aux racines un 
accroissement considérable. La récolte doit s’en faire 
en les soulevant doucement de terre, avec l’ex trente 
précaution de ne point les blesser, attendu que la moin- 
dre égratignure les dispose à se gâter. La moindre at- 
leintè du froid ou de l’humidité les porte aussi à une 
dissolution rapide. On est averti de cet accident par 
une odeur de rose très-suave qu’exhalent alors ces plan- 
tes. Alors aussi on doit se hâter de les consommer, (/est 
parmi les plus saines qu’il faut choisir celles qu’on des- 
tine à la multiplication de l’année suivante. On les' met 
dans des caisses; on les y place de manière qu’elles ne 
se touchent point. Pour cela , on forme des lits avec du 
sable fin et sec , qui doit encore faire la première et la 
dernière couche. La première caisse doit être renfermée 
dans une seconde, et enveloppée de paille bien sèche. 
Le tout se place dans un tas de litière qui garantit la 
caisse de l’humidité , et lui conserve une température 
égale et douce. 

PERCE— PIERRE, et par corruption Passe-Pieu r»n, 
Crithmum maritimum. Plante vivace des bords de la 
mer , et qu’on nomme encore fenouil marin , herbe 
Saint-Pierre , cris te ou crête marine , et baçile . Ses 
feuilles , confites au vinaigre , entrent dans les salades 
Pt les assaisonnemens. Quoique ja plus estimée soit celle 
que Pon recueille dans son lien natal , toutefois on lu 
cultive avec succès dans les jardins : elle se sème eu 
terre légère qu’on tient humide , en mars, ou mieux 
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sitôt après la maturité de la graine qui', conservée*, 
lève très- difficilement. 11 est à propos de la garantit* 
des fortes gelées par une couverture de paille ou de 
feuilles sèches ; elle se conserve encore mieux plantée 
ou semée dans les fentes des pierres , au pied dejs murs, 
au midi ou au levant. ' * . 

PERSIL j Apium pelrosélinum. Plante bisannuelle 
ou trisannuelle , qu’oi* dit originaire de Sardaigne. Ses 
graines , qui ordinairement mettent un mois à lever , 
doivent cîre semées depuis mars jusqu’en août, dans 
une bonne terre bien meuble ; et à l’automne , au pied 
d’un mur au midi , pour en avoir- de bonne heure au 
printemps. Cette plante monte seulement à graine la 
seconde année,, et les graines se conservent a ans. Lors- 
qu’on veut avoir du persil pendant l’hiver , if faut le 
couvrir de bons paillassons dans les temps de, neiges et 
de gelées. Le Persil commun , Apium petrosÆnu'ni 
vulgare , a plusieurs variétés , telles que le Frisé ; A-. 
P . crispnm , dont les semences jouent et donnent sou- 
vent le persil ordinaire le Nain très-frisé, variété 
nouvelle fort remarquable par la beauté de ses feuilles, et 
sa lenteur à monter ; celui à larges feuilles , A. P . 
lalifolium , sujet à avorter ; celui à grosses racines , 
A . P . luberosum , dont la racine charnue s’emploie en 
cuisine -, le persil de Naples à grosses côtes > ou persil-* 
céleri, qui produit uneplan te beaucoup plus grande que 
les autres , et dont tes côtes blanchies se mangent cuites 
comme celles du céleri. Pour ce dernier usage , il est né- 
cessaire de le semer très-clair , ou mieux de le replanter 
à i pied environ en tous sens. 

PICRÏDÎE cultivée, Terre crépie, terra crepola % 
Picridiui)? vulgare. II. P. Du midi delà France. On la 
cultive en Italie : d’ou M. Vilmorin Fa tirée, sur 
l’indication de M. Correa. Elle se sème en mars et 
successivement ; on la coupe jeune et verte, et onia 
mange en salade. 

PIMENT, Capsicum : Plusieurs espèces de ce- genre 
sont employées comme assaisonnement ; la plus usitée 
est le piment annuel , appelé encor e poivre-long, pot* 
vre de Guinée , corail. On sème celte plante sur eau^ 
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(plie , en< février ou mars , ou bien sur terreau en avril. 
,0n la' replante fin d’avril ou commencement de mai , 
soit sur une plate-bande au midi , soit dans des pots 
que l’on expose de meme, ou que l’on enterre Sans une 
couche. Le piment ordinaire , le rond, le gros doux 
d' Espagne , et plusieurs autres variétés ou espèces, trai- 
tées de cette manière , rapportent leurs fruits murs dans 
Fan née. L’espèce appelée aux Antilles piment enragé , 
est un arbuste qui demandera serre. 

Piment Tomate. Parmi plusieurs espèces ou variétés 
de piment que ndus avons reçues depuis peu , celle-ci est 
remarquable par la beauté de son fruit, large , arron- 
di , tout-k-fait comprimé et à côtes* II ressemble enfin , 
pour la forme et le volume , à celui de la tomate, mai* 
il en diffère par sa couleur jaune à l’époque de la matu- 
rité. Ce piment doux mûrit plus difficilement que l’es- 
pèce ordinaire. Nous le- devons àM. Rober.t, botaniste 
de la marine à Toulon. 

PIMPIIENELLE (Petite) , Poterium sanguisorùa. 
Plante vivace , indigène , employée dans les fournitures 
de salades. On la sème ordinairement en bordures «au 
printemps ou à l’automne, ou bien on la multiplie 
aux mêmes époques, en éclatant les pieds, qu’on ne 
laisse- pas long-temps hors de terre. Ce qu’on remploie 
as pour la cuisine se donne aux bestiaux ; sa graine 
est bonne pendant 3 ans. 

PORREAU, POIREAU , Alliumporrum. De Suisse ; 
bisannuel. Il demande une terre légère, substantielle, 
et qui n’ait pas été fumée depuis 2 ou 3 ans. On le 
sème en février , mars et juillet. Lorsqù’il a acquis la 
grosseur d’un; tuyau dé plume, on saisit un temps plu - 
vieux et couvert pour le déplanter avec précaution , et 
sur-le-cliamp on le replante dans une planche de même 
terre j(>ien ameublie , à 6 pouces environ de distance et à 
3 tni 5 de profondeur, après avoir coupé l’extrémité 
desffeuilles et de3 racines. Pendant l’été, on sarclera et 
arrosera souvent, surtout dansles temps secs. Pour obte- 
nir de la graine ,. on replante en mars quelques-uns des 
pieds les plus gros et les plus vigoureux ; la graine est 
bonne pendant 2 ans ; il faut la conserver de préférence 
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dans les têtes. On connaît 2 variétés du porreau : l’une 
longue y l’autre courte et plus grosse. 

POIREE , ou Bftte, Beta. Les feuilles de la poirée or- 
dinaire, Beta vulgaris, ne servent guère, en cuisine, qu’à 
corriger l’acidité de l’oseille. Oii les coupe souvent pour 
en faire produire de nouvelles, qui sont plus tendres. - 
La variété Poirée à cardes est adoptée généralement, 
parcç que les pétioles et les côtes de ses feuilles , plus 
tendres et plus larges , se cuisent à l’eau salée et se 
mangent à la sauce blanche. La race la plus cultivée est 
la carde blanche ; il en est d’autres dont les côtes rouges , 
roses ou jaunes , sont remarquables par leurs belles cou- 
leurs, et sont peu inférieures en qualité à celles de la 
blanche. La poirée ordinaire se sème , en bordure ou en 
planche , depuis mai jusqu’en août, et ne demande d’au- 
tres soins que d’être arrosée au besoin. Celle à cardes doit * 
être semée clair et encore éclaircie , pour que les pieds 
se trouvent espacés d’environ i5 pouces, ou replantés 
à pareille distance. O 11 en fait en 2 saisons ; en mars 
pour donner l’hiver, et fin de juillet et commencement 
d’août pour le printemps. Dans les grandes gelées, il est 
bon de les couvrir; la première année elles ne donnent 
que des feuilles; la seconde, elles pousseront une tige 
qui produira les graines : celles-ci se conservent bonnes 
pendant 5 à 6 aus , et se sèment souvent d’elles-mêmes 

POIS , Pisum. Les pois ne sont pas difficiles sur la 
qualité du sol ; mais on ne peut en ressemer avantageu- 
sement dans la terre qui en a produit , qu’au bout de 
plusieurs années. On les sème en touffes, ou bien en 
rayons, souvent sur les plates-bandes, le long des murs 
exposés au midi , quand on veut obtenir quelque préco- 
cité : alors aussi il faut choisir des terrains chauds et* 
sablonneux. Les rayons se pratiquent à environ 8 pou- 
ces les uns des autres, et c’est la distance d’un pied qui 
doit exister entre les trous faits à la houe , et dans 
lesquels on jette les 5 ou 6 pois qui doivent former la 
touffe. Jusqu’à la récolte, il ne s’agit plus que de bi- 
ner , de sarcler, de ramer les grandes espèces , et de 
pincer les hâtives à la 3 e . ou 4 e * fleur. Dans les terres 
naturellement bonnes on doit éviter de fumer les-pois ; 
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lengrais les reqd trop vigoureux , et alors ils donnent 
peu de fruits. 

On sème en novembre et décembre , le long des plates- 
bandes au midi , le michaux et les autres hâtifs : fin de 
janvier , février, mars et- successivement , les mêmes es- 
pèces et celles de 2*. et 3 e . saisons ; on prolonge les semis 
en pleine terre au -moyen du Clamart , jusqu’à la fin 
de juillet. Pour les primeurs , lorsque l’on a des bâches, 
on y établit une couche que l’on recouvre de 8 à 10 
pouces de terre. On sème en place en novembre , décem- 
bre et janvier , et l’on pince à 3 à 4 fleurs. A défaut de 
bâches on force sur couche et sous châssis. On sème en 
décembre et janvier quelquefois en place , mais mieux 
épais pour replanter lorsque le plant a 3 ou \ pouces. 
Cela se fait sur une nouvelle couche peu forte et qui 
ne soit que tiède. On met 2 plants ensemble , à 4 pou- 
ces d’intervàlle sur la ligne , et à 6 à *] pouces de di- 
stance entre les lignes. O11 donne de l’air toutes les fois 
que le temps le permet. 

O11 peut diviser les variétés de pois en deux sec fions 
principales ; les pois à écosser , dont on 11e mange que 
le gram , et les pois sans parchemin ou mange-tout , 
goulus ou gourmand? , dont ou mange la cosse et le 
grain. Parmi les uns et les autres 011 distingue les va- 
riétés naines et celles à rames. Voici les principales : 

1. Pois a écosser. Les nains . — Pois nain hâtif J 
Haut de i 5 pouces à 2 pieds, suivant le terrain ; plus 
précoce que les autres nains , et sous ce rapport propre 
aux châssis; dans ce cas, il faut le pincer , et c’est 
même le mieux à faire en pleine terre. Sa saison est 
celle du michaux. H prend fleur dès le 2 e . ou 3 e . nœud, 
ce qui le distingue de tous les autres pois. Sa cosse est 
plutôt petite que grande î il est de bonne qualité sans 
êtraalarquant. — Nain de Hollande, plus nain que le 
précèdent et de saison moyenne, chargeant bien , mais 
à cosse, et à grains petits. Il peut être mis en bordure 
dans les terres médiocres. Ou l’emploie aussi pour les 
châssis, quoique non hâtif, patee qu’il est frunc nain. 
— ' Nain de Bretagne , le plus petit de tous, et ne s’é- 
levant qu’à 5 ou 6 pouces. Il est très-propre aux boi- 
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dures : c’est lucmeson seul mérite. — Gros grain sucré . 
Tardif, productif, gros grains de fort bonne qualité. 
La plante, forte et trapue , demande un peu plus d’es- 
pace que les pois nains. — Nain vert petit. — Nain 
vert de Prusse. Ces 2 especes sont bonnes et producti- 
ves. La végétation en est un peu forte pour des pois 
nains : le petit se distingue par la finesse dit grain , et 
celui de Prusse par une plus grande fécondité. 

2. Pois a écosser, a rames . — Pois michaux de 
Hollande. Sa grande précocité le met au ranç des es- 
pèces les plus recommandables. 1} est plus délicat que 
le micliaux et passe difficilement l’hiver ; mais , semé à 
la fin de février ou au commencement de mars , il 
devance ordinairement le michaux fait à la sainte Ca- 
fherine. Il est moins haut que celui-ci , et peut très- 
hren se passer de rames , étant pincé. Les terrains 
humides 11e lui conviennent pas. — Michaux , petits 
pois de Paris. La précocité et l’excellence de ce pois 
l’ont rais depuis long-temps en réputation. C’est celui 
qu’on sème le plus ordinairement avant l’hiver , au 
pied des murs au midi- On en cultivé , sous le nom de 
Pois de Ruelle , une sous-variété perfectionnée y plus 
ptécoce que l’ancienne , et ayant des cosses un peu 
plus fortes. L’une et l’autre doivent être pincées à 3 
ou 4 fleurs : dans les bonnes terres on les rame. — Mi- 
cjiaux à œil noir , aussi hâtif , ou à peu près , que le 
michaux : grain un peu plus gros , très— bonne espèce. 
-J- Hdtif à la moelle, d* Angleterre. Il succède au mé- 
diaux à 8 jours environ de distance ; plus élevé , cosse 
plus forte , très-bonne qualité. — Dominé , fort ana- 
logue au précédent ; cosses moins rondes , productif et 
bon. — De Marlj , tardif, très-grand ; belles cosses y 
gros grain très-rond et tendre. — De Clamart ou Car- 
ré fin , grand, tardif, très-productif et sucré; grain 
fort serré dans la cosse. C’est celui qu’aux environs' de 
Paris on sèïne le plus tard pour l’arrière-saison. — 
Carré blanc et carré à œil noir, encore plus tardif 
et plus élevé, bon et sucré, surtout le blanc , mais 
s’emportant trop souvent en tiges et en feuilles , au dé- 
triment du fruit. — Fève , très-grand et tardif; grain* 
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très-gros, tendres, mais peu sucrés. — Géant ; encore 
plus grand que le précédent ; grain d’une grosseur ex- 
traordinaire, moelleux, peu sacré. — Gros vert nor- 
mand, tardif et à grandes rame» , estimé surtout pour 
son excellente qualité en sec. — Ridé , ou de Knight. 
Espèce nouvelle trouvée par le célèbre Kniglit, prési- 
dent de la société horticulturale de Londres , et intro- 
duite en France par M. Vilmorin. Ce pois tardif, à 
grandes raitie3 , l’emporte peut-être sur tous les autres 
par la qualité sucrée et /moelleuse de son grain carré , gros 
et ridé. La cosse est grosse , longue et bien fournie. 

3. Pois sans parchemin ou mange-tout. Pois sans 
parchemin nain et hâtif. Variété de Hollande où on la 
fait venir sous châssis , quoiqu’un peu grande pour cet 
emploi. Elle est bonne aussi pour la pleine terre , et y 
produit des cosses plus belles, mais moinà nombreuses 
que le pois suivant. — Sans parchemin nain ordinaire. 
11 s’élève à 2 et jusqu’à 3 pieds. Ses cosses sont petites, 
fort nombreuses et très-tendres. — En éventail , le seul 
sans parchemin tout-à-fait nain , ayant à peine i pied 
de haut, bran chu du pied et formant à peu près l’éven- 
tail, tardif et médiocrement productif. — Sans par- 
chemin blanc à grandes cosses , le meillèur peut-être 
de tous les mange-tout ; cosses grandes, larges, char- 
nues, crochues, ce qui le fait encore nommer cornes 
de belier . Il est à grandes rames, tardif et très-productif 
dans les bons terrains. — Sans parchemin à demi-rames ,• 
très-productif aussi; cosse plus étroite , plus remplie. Il 
donne avant lé précédent. — Sans parchemin à fleurs 
rouges , très-élevé , très-tardif ; grande cosse crochue 
comme celle du blanc à rames. — Turc ou couronné , 
nom tiré de la disposition des fleurs. A grandes rames; 
cosses très-nombreuses , si tendres et si sucrées que le 
oiseaux en détruisent quelquefois- une grande partie. 
Variétés fleurs pourpres d’un assez bel effet pour qu’on 
en fasse une plante a’agrément. 

Lçs graines des pois de primeur sont exposées à être 
attaquées par un insecte nommé bruche des pois. Com- 
me on a remarqué que les pois plus tardifs l’étaient 
beaucoup moins , probablement parce que l’insecte avait _ 
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terminé sa ponte, on parviendrait peut-être à préserver 
de ces ineonvéniens les pois destinés pour graine ou pour 
purée, en les semant seulement en avril. Nous enga- 
geons les amateurs à faire sur ce sujet des essais et des 
observations. Les pois germent pendant 3 ou 4 ans , et 
plus si on les conserve dans la cosse. 

POMME-DE-TERRE, ou Pakmêtstière. Cette plan- 
te étant beaucoup plus cultivée dans les champs que 
dans les jardins, nous renvôyons pour sa culture et ses 
variétés à l’article des Fourrages. 

POURPIER, Portulaca oleracea. Plante annuelle, 
du midi de la France, estimée par sa qualité douce et 
rafraîchissante. Pour en avoir de primeur, on la sème sur 
couche et sous châssis : elle craint la moindre gelée. -Sa 
graine , très-fine , se jette clair et a la volée sur du ter- 
reau bien consommé : on ne l'enterre point , mais on sc 
contente de l’appliquer sur terre en appuyant la main. 
L’on arrose ensuite légèrement. On sème en pleine terre 
lorsque les froids ne sont plus à craindre , fin d’avril ou 
commencement de mai et successivement. Variété dite 
Pourpier doré , plus estimée , mais qui souvent dégé- 
nère en reprenant sa couleur verte primitive. La graine 
t e conserve bonne pendant 5 ou 6 ans. 

RAIP03SCE, Campanula rapunculus. Elle a deux 
variétés , la velue , et la glabre. On sème au mois de juin , 
sur terre préalablement bien labourée et ameublie, 
une exposition ombragée. On recouvre très— légèrement 
de terreau fin ; on bassine souvent avec un arrosoir à 
trous fins : ces précautions sont essentielles à cause de 
l’extrérae finesse de la graine , laquelle estbonnependant 
3 ans. Dans les mois de février , mars et avril suivans 
on mange en salade la plante entière , dont la racine est 
blanche , charnue et ferme. Ou mange de même celle 
de la Campanule miroir de Vénus , Campanula specu -*• 
lum x et celle de la Campanule gantelée , C. trachelium. 

RAVE, Raphanus sativus oblongus ; et Radis , Ror 
phanus s ali vus rotundus. Ces racines annuelles , venant 
originairement de la Chine, offrent plusieurs variétés-; 
telles sont les raves de corail ou rouge longue ; petite 
‘ hdlive ; couleur de rose ou saumonée ; blanche ; tvn- 
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liltée du Mans ; le radis blanc -hâtif ; le blanc ordi- 
naire ; le petit rose ou saumoné ; le rose hâtif; le 
petit rouge ou violet ; le violet hâtif ; le gris long 
d’été; le radis petit gris ; le radis jaune; le gros 
blanc d’ Ausbourg ; le raifort ou gros noir d’hiver; 
le gros violet d hiver. 

La plupart de ces variétés , surtout les petits radis 
ronds, se sèment presque toute l’année sur couche eh 
hiver et au printemps , en pleine terre dans les autres 
saisohs. Pour obtenir des radis bieft ronds, il fautwjue 
la terre soit fortement piétinée avant de semer. Dans 
les chaleurs il faut beaucoup d’eau , un peu d’ombre, 
et semer peu à la fois. 

La rave hâtive s’emploie particulièrement sur les cou- 
ches ; la rouge longue , au contraire , en pleine terre ; 
la rave tortillée àe mande une terre douce et profonde , 
et veut être semée plus clair que les autres. Le petit 
radis gris et le jaune doivent aussi être semés un peu 
clair. Ils vont bien pendant tout l’été. Le gros blanc 
d' Ausbourg fort clair depuis mai jusque fin d’aout, et 
arrosé assidûment. Le gros noir depuis juin jusqu’en 
août. Celui-ci se conserve tout l’hiver enterré dans le 
sable , ou mis en rigole dehors, et couvert dans les ge- 
lées. On peut aussi conserver de petits radis une partie 
de l’hiver , en les semant fin de septembre , les déplan- 
tant en novembre , et les replantant très-près les uns 
des autres sur un ados de terreau au midi , enterrés jus- 
qu’à la naissance des feuilles. On les couvre dans les 
fortes gelées. Les graines se conservent environ 6 ans. 

RHUBARBE , Rheum. On fait en Angleterre un usage 
a*sçz fréquent des cotes de la Rhubarbe okdulék , 
Rheum ondulatum , pelurées et coupées par tron- 
xons pour mettre dans les tartes avec où en place de 
fruit. La Rhubarbe groseille , Rheum ribes , de l’A- 
sie, est réputée la meilleure comme plante potagère, 
et beaucoup vantée sous ce rapport ; mais malheureu- 
sement la plante est extrêmement rare en France et 
même en Angleterre , ce qui empêche les amateurs d’en 
pouvoir, faire l’essai. 

ROQUETTE, Brassica crue a. Annuelle et indigène* 
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On la sème fort clair au commencement du printemps , 
dans une terre labourée et bien exposée , et successive- 
ment , si on veut en avoir des feuilles fraîches tout l’été; 
on sarcle , on éclàii’cit au besoin , et on arrose. Ces 
soins diminuent sa saveur âcre , qui est moindre dans 
lés jeunes feuilles. On les mange en salade. Elle fleurit 
en mai ou juin , et ses fleurs ont l’odeur de la fleur d’o- 
range. Ses graines se Conservent 3 à 4 ans. 

SALSIFIS , cercifis , Tragopogon porrifolîicm. In- 
digne et bisannuelle* On sème à la volée , en février , 
mars et avril, en terre Substantielle, labourée profon- 
dément , bien ameublie , et qui n’ait pas été nouvelle- 
ment fumée: il ne s’agit plus que d’arroser souvent 

Î x>ur que la graine ne se dessèche pas avant- d’avoir 
evé : quelques binages suffiront ensuite jusqu’à la ré- 
colte des racines , qui doit sc faire avant qu’elles aient 
donné graine. On cultive de meme et pour le meme 
usage, le Scorsokere d’Espagne , Scorzonera Hispa- 
nica , dont la raeine est noire ; on le sème en février , 
mars et avril , ou à la fin de juillet et en août. J1 dif- 
fère du salsifis par l’usage, en ce qu’on ne le mange com- 
munément qu’à sa seconde année, excepté dans les 
terres très-douces , où il peut acquérir , dès la première 
année , une grosseur suffisante. La graine de ces 2 plantes 
ne se conserve qu’un à 2 ans au pins. 

SOUCHET comestible , Amànde-de-terrf. , Cj~- 
perus csculentus. Du midi de l’Europe. En Espagne , 
en Allemagne;, et dans quelques départemens de la 
France , les tubercules nombreux dont ses racines sont 
garnies , servent d’aliment , ou à faire une sorte d'or- 
geat fort agréable : on peut aussi en tirer dé d’huile. 
On plante en mars, à la profondeur d’un pouce, dans 
une terre, de préférence légère et humide , bien ameu- 
blie , par touffes espacées entr’elles d’environ un pied , 

3 ou 4 tubercules qu’on fait ordinairement gonfler dans 
l’eau ; on bine , on sarcle et on arrose ; au mois d’octobre , 
on arrache les tubercules qu’on çonserve pour l’usage , et 
pour planter l’année suivante. 

SPÏLANTHE , Abécédaire , Spilanthus . Nom de 2 
plantes annuelles que leur saveur piquante fait em- - 
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ployer en cuisine comme assaisonnement ; l’une est ap- 
pelée Cresson de Para, S. oleracea , et l’autre, Cresson 
du Brésil , S . brasiliana . Pour se les procurer , il suffit,, 
lorsque d’elles-mêmes elles ne se sont pas semées, de 
le faire au printemps sur* couche puis , lorsque le * 
plant est assez fort \ on le- -repique- à une exposition du 
midi , efcl’ou arrose souvent, 

TÉTRAGONE étalée ou cornue , Telragonia ex~- 
pansa. Plante delà Noûvellè-Zélande* et des îles de la . 
mer du Sud , reconnue par le capitaine Cook pour un 
bon* légume et" un excellent, anti-scorbutique, et intro- 
duite en JEurope par sir Joseph Banks, en r^2-. Bans les 
distributions de graines faites par le Jardin du Roi , la 
tétragogne a été cémprise pendant plusieurs années, 
sans que sa culture parût s’être répandue. .JL le comte v 
d’Ourchcs , agronome- zélé et instruit , s’en était enfin 
occupé : les résultats satisfaisons qu’il avait obtenus ont 
été consignés dans le N°. de septembre 1819 des Annales 
d’agriculture. Cette plante lui a paru pour l’été, saison . 
où elle donne son . produit , beaucoup préférable aux 
épinards. Il la semait sur couche et repiquait le plant 
en pleine terre à 18 pouces de distancer, lia encore mieux 
réussi en la semant. clair en place, dans une terre fraW 
. che et substantielle , après la saison des gelées, attendu 
qu’elle est sensible au froid. La tétcagone demande en- 
suite de la chaleur et de l’eau. On fait des cueilles suc- 
cessivement des feuilles etdes jeunes tiges qui se repro- 
duisent pendant tout l’été. On. laisse quelques pieds pour 
récolter Ift graine, bonne pendant, plusieurs années. 

TOMATE , Pomme d’àmolr , Solàmim tycopersi - 
con. Du Mexique, annuelle. On la sème de bon ne heure , . 
sur couche et sous châssis , pour la repiquer en pleine 
terre , . au midi , lorsque les gelées ne sont plus à crain- 
dre , et de 18 à 24 pouces de distance. Quand les plantes 
ont environ 1 5 pouces , on les arrête en pinçant le som- 
met des tiges. On pince également ensuite lés- pousses 
secondaires au-dessus des fleurs. Lorsqu’il y a un bon ' 
nombre de fruits arrivés à. moitié grosseur , on com- 
mence à effeuiller , et l’on retranche les petites pousses 
nouvelles, Sur l’arrière-saison ^on effeuille compléte- 
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ment, afin que les fruits soient toùt-â-fait exposés an 
soleil, beaucoup d’eau en été. La tomate a plusieurs 
variétés grandes ou petites, à fruits sillonnés, unis, 
ronds ou ovales ; les graines germent pendant 3 ou 4 ans. 

TOPINAMBOUR , Poire de terre, Helianthus tu - 
berosus , L. du Brésil. Tiges de 6 à 8 pieds de haut, 
terminées par des fleurs semblables , en petit , à celles du 
soleil. On le cultive comme les pommes-de- terre. On 
peut couper- de même les tubercules par morceaux 
munis d’un ou de plusieurs yeux , avant de les mettre 
en terre ; et comme ils résistent au froid , on peut aussi 
les planter plus tôt que lapomme-de-terre , faire la ré- 
cite plus tard , et même ne récolter qu’à mesure qu’on 
en a besoin. Les petits tubercules qui échappent à la 
récolte, se détruisent difficilement et poussent pendant 
long-temps où on a cultivé la topinambour. Legoûtde 
ce tubercule a du rapport avec celui de l’artichaut cnit. 
M. Yilinorin a obtenu de semis une variété à tuber- 
cules jaunes ou d’un blanc jaunâtre. 

TRIQUE- MADAME , Orpin blainc , Trip- ma^ 
dame , Sedum album , L. Indigène et annuel. On en 
Use comme fourniture de salade. Il se multiplie ou de 
semences ou de boutures ,et s’étend bientôt pourvu qu’il 
ait été mis en exposition chaude , dans une terre sablou- . 
neuse , et qu’il soit un peu arrosé. L’orjnn réfléchi , 
Sedum reflexum , a aussi , dans quelques cantons , le 
nom de Prique-Madame. Nous ignorons si on le mange. 

TRUFFE, Lytoperdon Tuùer. L. Végétal extrême- 
ment singulier , puisque , n’ayant ni tiges , ni feuilles , 
ni racines, il consiste uniquement en une tubérosité noi- 
râtre , plus ou moins foncée ou blanche suivant la va- 
riété , toujours cachée sous terre. Ou ignore aussi de 
quelle manière il se produit. On le cherche en automne 
dans les bois de chêne surtout. Les truffes les plus esti- 
mées en cuisine viennent du Périgord. On a essayé de 
faire des Truffières , mais jusqu’à présent le succès n’a 
nas répondu aux intentions ; peut-être n’a-t-on pas bien 
choisi les moyens. 
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GllAIN DE CULTURE. 

Des principales espèces de fourrages et de plantes 
économiques y et de quelques espèces de céréales; 
par M* Vilmorin. 

L’AlMànàch du bon jardinier ayant de tout temps 
contenu un chapitre des Plantes à fourrages et écono- 
miques, on a cru devoir le conserver, comme pouvant 
être utile à un grand nombre de lecteurs. Cette partie , 
étrangère au jardiriâge, ne devant toutefois occuper 
qu’un fort petit espace , j’ai dû me restreindre aux no- 
tions les plus essentielles sur l’emploi et la culture de 
chaque espèce, et ne pas parler de toutes les plantes qui 
pourraient figurer dans un traité plus étendu. J’ai lait 
en sorte , cependant , de n’omettre aucune de celles dont 
l’utilité est bien constatée ; et , parmi les autres , j’ai fait 
un choix de celles qui m’ont paru offrir le plus d’in té- 1 
rêt. — J’ai classé distinctement, à raison de la diffé- 
rence de leur emploi , les céréales , les fourrages , et les 
plaît es propres aux arts (i). 

Afin d’éviter les répétitions , je donnerai ici quelques^ 
indications générales sur les semis et la culture de ces 
plantes , et surtout de celles à fourrage. Dans un semis 
de prairie artificielle , on doit considérer que le succès 
intéresse non-seulement le produit en fourrage que l’on 
en attend directement , mais encore la récolte de grains 
ou d’autres productions qui suivra le défrichement, 
quelquefois même plusieurs récoltes subséquentes. On 


(i) On trouvera dans l.i maison de commerce de MM. Vil- 
morin-r A n>1 vieux et comp ig we , marchnnd» grainicm du liai , 
(/uni de ta Af<gisscrie , m°. 3o , de* graines de toutes lès plm- 
tes économiques désignées ici , et de celles dont on n'a pu faire 
mention $ comme aussi des semences potagères, de fleurs, dVr- 
hres . des bulbes et oguom de fleurs , etc. 

Pour faciliter au public la connaissance des plantes fourra- 
gères et économiques, donner les moyens de vérifier Ica espèces 
don.î les noms sont douteux -, etc. M. Vilmorin a formé un' 
Herbier de ces plantes destiné pour. sou ma^u iu et que chacun 
pourra y consulter au besoin. 
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doit donc donner à cette opération des soins proportion- 
nés à l’étendue de ses résultats. Les plantes qui durent 
plusieurs années , et dont les racines descendent profon- 
dément*, comme la luzerne et le sainfoin , demandent 
des labours aussi profonds et aussi complets qu'on puisse^ 
les donner ; et pour toutes les especes de fourrages , à bien 
peu d’exceptions près , on réussira d’autant mieux que* 
fa terre aura été plus divisée, ameublie , et surtoyt net- 
toyée de mauvaises herbes. Quand il s’agit d’une prairie 
à faucher, la surface du sol doit être aplanie et nivelée ,. 
‘autant que possible , épierrée , s’il est nécessaire , enfin 
débarrassée de ce qui pourrait gêner le fauchage , qui est 
d’autant meilleur qu’il est plus ras..— L’application des 
fumiers aux prairies artificielles plutôt qu’aux grains 
qui doivent ordinairement les suivre ,_est une très-bonne 
méthode, dont les avantages s’étendent à. là fois sur le 
produit.. de la prairie, sur la bonté et la netteté de la 
moisson suivante, enfin sur l’état du terrain après cette 
moisson. Cette méthode est surtout recommandable 
pour les fourrages annuels , ou d’une courte durée , 
comme la vesce , le trèfle , etc. Les fumiers nouveaux 
^conviennent en général aux plantes vigoureuses et à 
grosses graines;, à celles qui doivent être fauchées en 
fleurs peu de temps après leur semis ; à celles que l’on 
sème ou plante en rangées alignées dont lès intervalles 
doivent etre cultivés, telles que les . pommes-de-terre , . 
lé maïs, les fèves, les choux , etc. Quelques espèces, au 
contraire , dont les semences sont très-fines , ou qui sont 
délicates dans leur jeunesse,, comme la luzerne, la ca- 
rotte, demandent des engrais consommés. Ceux-ci sont 
encore à préférer pour entretenir et raviver les prairies 
déjà établies ; mais, dans ce cas , on leur associe, ou même 
on leur substitue souvent , lés cendres, la chaux, les 
plâtres pulvérisés , ou d’autres ainendemens calcaires et 
alcalins , qui conviennent surtoutaux terrains humides;, 
enfin , on sait que le plâtre , répandu sur les trèfles , les 
luzernes , et en général sur les plantes de là famille des 
légumineuses, donne à leur végétation une force ex- 
traordinaire. — Les graines menues doivent être semées 
sur un hersage plutôt que sur le dernier labour, et il faut. 
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ne les recouvrir que légèrement ; pour cette opération 
on se sert d’une herse légère et à dents courtes , ou de 
, la herse ordinaire , entre les dents de laquelle on entre? 
lace quelques branches d’épines , ou seulement du rou- 
leau. L’usage de ce dernier instrument^ même après le 
hersage, est toujours excellent pour les semis faits en 
terre légère et sablonneuse. Très-souvent on sème les 
fourrages, avec l’orge, l’avoine, ou d’autres céréaj^|; 
ou bien un semis de pré se trouve composé de graines . 
grosses ou légères, comme celles du sainfoin, du fromen- 
tal, etc. , et d’autres fines et coulantes, comme celles 
du trèfle blanc. Dans ces deux cas , on sème d’abord les 
grosses graines , les ayant préalablement mêlées ensem- 
ble t s’il y en a de plusieurs espèces; on herse ce pre-^ 
mier semis ; ensuite on répand , sur tout le champ , les 
Semences fines (également mêlées, s’il y en a plusieurs 
sortes ) * puis on herse de nouveau en travers , ou bien 
On rouie de même. D’autres fois , et cela est surtout usité 
pour le trèfle , le semis se fait sur un froment , une avoir 
ne , ou un autre grain en végétation ; dans ce cas , les 
uns jettent la graine sur ces céréales , sans préparation 
et sans la recouvrir; d’autres, après avoir semé, pas-»*-., 
sent le rouleau ; d’autres , enfin, hersent d’abord le 
grain,, sèment et roulent ensuite. La première méthode 
est ta moins sure pour la germination de la graine : la 
dernière pourrait nuire à un blé trop clair; mais cjuand 
le grain est épais, ou la terre croiilee, elle est préféra- 
ble aux autres. — Dans les semis alignés , on doit suivre 
à peu près les mêmes règles , c’est-à-dire semer toujours 
en terre bien meuble , ne recouvrir que légèrement les 
graines fines, et davantage les autres , à peu près en pro- 
portion de leur grosseur, faisant usage de la charrue 
poui*cpieiqUes-unes , et pour le plus grand nombre, de 
la herse. et du rouleau. Ou observe des intervalles plus ou 
moînagrands entre les lignes , selon la nature des plan- 
te*, lfc mode que l’on veut employer pour les binages 
et les façons qu’elles devront recevoir : l’usage des peti- 
tes chaînes à biner et à buter, appelées houes à cheval* 
cultivateurs , etc., est très-avantageux pour ce travail. 

.Y vaut adonné, dans le tome XII e . Au Nouveau 
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cours d’Agrieultore , à la suite de son excellent art i. le 
Succession de culture, le dessin d’un de ce? in st ruine iis , 
et d'une petite herse triangulaire, qui exécutent ou ne 
peut mieux les opérations du sarclage et du butage. 

J'ai indiqué à la plupart des article? la quantité ap- 
proximative des semences à employer pour un hectare 
de terre ; je dois prévenir que ces indications ne sont pris 
4^tout des règles fixes. I n point semblable ne peut être 
déterminé exactement , car une livre de la meme graine 
peut contenir un nombre très-différent de semences , 
suivant le terrain où elle aura été récoltée , et la tempé- 
rature de l'année ; de plus , il est nécessaire , selon les 
circonstances diverses , de semer plus ou moins épais : 
ainsi un mauvais terrain demande plus de semences 
qu'un bon : sim une terre médiocrement préparée , pair 
un temps sec et défavorable, dans une situation exposée 
à des gelées tardives , dans toutes les circonstances enfin 
désavantageuses à un semis , il faut le faire plus épais 
que si le sol et la saison le favorisent. J'ai cru nécessaire 
néanmoins de donner des à peu près, pour diriger les 
propriétaires qui, voulant faire des essais, n’ont, quel- 
quefois aucune donnée sur la quantité de graines néces- 
saire pour le terrain qu’ils veulent, ensemencer. . 

V e . DIVISION. — Des Plantes à fourrages. 

i rc . section. — Plantes à fourrages de la famille des 

- graminées. 

Aguostis TUAçAjtTF.. Fiokin. Agrostis stolomfera. 
Cette plante est très-commune en France où elle est 
connue dans beaucoup de lieux sous les nouis de T erre*- 
nue , Eternue , 'Traînasse. Dans les champs c'est une 
mauvaise herbe que l’on cherche avec raison à détruire ; 
dans les prés et sur les pâtures humides, c'est au con- 
traire un bo i fourrage. Elle a été trcs-précouisée , il y 
a quelqîies années , en Angleterre , sous le nom de 
Florin ; mais il ne parait point que les essais qiïi en 
ont été faits en France aient eu un résultat avantageux; 
je ne m’étendrai donc point en détails sur sa culture , et 
me bornerai à dire que l’agrostis traçante peut être cm— 
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ployce utilement sur des terreins tourbeux, ou comme 
pàtui e >urles mauvaises terres humides ou souvent elle 
se propage naturellement avec abondance. Sa graine 
étant extrêmement line doit être à peine recouverte et 
semée à raison de 8 à io livres par hectare. On peut 
aussi multiplier aisément cette plante en couchant des 
liges coupées dans des rigoles peu profondes et les re- 
couvrant légèrement. 

*Agrostis d’Amerique, Agroslis dispar. Mi ch. Cette 
espèce m’a, été envoyée , il y a quelques années , de l’A— 
ruériqne septentrionale, et en a été rapportée, vers le 
même temps, par M. Michaux, comme un très— bon 
fourrage. Ou la nomme , dans le pays , Rerd-grass ou 
EedtüP-gràss ; elle y est cultivée sur les terrains hu- 
mides , et très-estimée pour la nourriture, des bœufs. 
L’agrostis > d’Amérique se sème en septembre et octobre, 
ou en mars et avril ; sa graine doit être peu recouverte , 
à cause de son extrême linesse. Je pense que 8 à i o livres, 
et peut-être 6 , bien employées, sèmeraient i hectare. 
Cette plante m’a constamment donné , quoiquesur un 
terrain plutôt sec qu’humide , un produit très— considé- 
rable en fourrage , un peu gros à la vérité, mais que les 
vaches et les chevaux mangent bien. 

AVOINE élevée , Froaiextai , Avena elatior. L. 
(i ramifiée vivace , une des plus grandes et des plus pro- 
ductives que l’on trouve en France. Elle convient parti- 
culièrement aux prés hauts et moyens , et craint l’excès 
d’humidité ; son foin , quoique de bonne qualité , est un 
peu gros, et sujet à sécher trop promptement sur pied; 
par .ces raisons , il convient de faucher le fromental de 
nonne heure , de le semer dru , de lui associer des plan- 
tes delà famille des légumineuses, telles que sainfoin , 
trèfle, etc.: traité ainsi, ce gramen sera supérieur à 
tous les autres pour former des hauts prés à faucher. Un 
hectare demande environ 240 livres de graine. Le fro- 
mental -est souvent désigné sous le nom impropre de 
Iiay—Grass de France. 

BROME des prés. Bromus pratensis.- Fort com- 
mun dans les hauts prés , ce gramen y présente les 
mêmes inconvéniens que le dactyle , et peut au plus y 
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être classé parmi les espèces passables. Mais il est clés 
terrains et des circonstances ou une plante fort mé- 
diocre ailleurs peut devenir très-utile ; c’est ainsi que 
sur un sol calcaire, trop pauvre même poux le sainfoin , 
et où il s’agissait d’obtenir des fourrages quelconques, 
le bromç des prés m’a donné des résultats plus satis- 
faisatis qu’aucune autre espèce. Il s’y est établi vigou-^ 
rendement , de manière à fournir une bonne pâture et 
même à devenir fauchafcle , mieux que le fromentalet le 
dactyle. 11 en a été de même sur des sables fort médiocres. 
On peut donc ranger cette plante au nombre de celles 
qui , par leur vigueur et leur rusticité', sont en état de 
réussir sur les plus mauvais terrains et d’y offrir des 
ressources et des moyens d’amélioration que l’on n’ob- 
tiendrait point d’espèces plus précieuses. Sa durée paraît 
être longue ; j’en ai une pièce de 4 ans de semis encore 
bonne et bien garnie. Le brome des prés gazonnant 
bien , sa feuille étant étroite, douce et de quelque res- 
semblance avec celle du ray-grass , il offrira encore 
l’avantage d’être propre à former des gazons d’agrément 
d’assez longue durée sur des terres où ce même ray- 
grass et les herbes de bas-prés ne peuvent vivre. Un hec- 
tare emploie 90 à 100 livres de graines. 

DACTYLE pelotonné , Dactjlis glomerata . L . 
Cette plante , alternativement recommandée et décriée, 
convient peu pour la formation des prairies à faucher, 
parce que ses tiges sont trop grosses et durcissent prompt 
temen t ; mài$ employée convenablement , c’est-à-dire , 
coupée en vert de bonne heure, ou pâturée, elle pré- 
sente des avantages réels; elle est rustique, précoce, 
réussit sur des terrains médiocres et secs , où elle re- 
pousse et se maintientmieux que presque aucune grami- 
née des prés. Ces considérations doivent la rendre recom- 
mandable surtout aux yetfx des cultivateurs qui con- 
naissent tous les inconvéniens du pâturage des prairies 
artificielles composées de plantes légumineuses , et il est 
présumable qu’elles rendront, par la suite, la culture 
de ce fourrage plus étendue qu’elle ne l’a été jusqu’à 
présent. 11 'faudrait environ 70 à 80 livres de graine 
pour 1 hectare. 
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FÉTUQUE des prés , Festuca pralensis. X. Plante 
vivaefe clés prairies naturelles; Tune des meilleures que 
Ton puisse employer dans les ensemencemens de bas 
prés, à raison de l’abondance et de la qualité de son 
produit. Elle est un peu tardive , et ne doit pas être , 
par cette raison , associée avec les espèces de la première 
saison , telles que le vulpin et le paturin des prés. Semée 
seule , elle demanderait environ 100 livres de graine par 
hectare. — Fétuque élevée , Festuca elatior . Cette 
espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , et a 
souvent été confondue avec elle par les botanistes , ou 
considérée seulement comme une variété ;mais des semis 
répétés et faits eu grand de l’une et de l’autre m’ont donné 
la preuve que ce sont deux espèces distinctes. La fétu- 
que élevée est plus tardive , plus forte dans toutes ses 
parties et beaucoup plus durable ; -elle offre d’ailleurs, 
avec celle des prés, des différences botaniques que le 
défaut d’espace ne nous permet pas d’exposer ici. Quoi- 
que le foin de cette plante soit gros , comme il est en 
meme temps d’assez bonne qualité , aussi bien que fort 
abondant , je la regarde comme une des espèces les plus 
utiles à cultiver dans les fonds de bas-prés. — Fétu— 
que ovine , Coqüiole , Festuca ovina. Petite , à feuilles 
fines , peu productive , mais renommée pour la qualité 
du pâturage qu’elle fournit aux moutons , et ayant 
l’avantage de venir dans les sables fins, stériles, et sui- 
tes coteaux les plus secs. C’est seulement dans de pareils 
terrains qu’elle peut être utile et qu’il convient de la 
semer, soit en septembre , soit de bonne heure au prin- 
temps , et à raison d’environ 5 o livres par hectare. — 
Fétuque rouge. Festuca rubra. J’indique sous ce nom, 
d’après Thuillier , une graminée très-voisine de la fê— 
tuque ovine et qui probablement a été confondue jus- 
qu’à présent avec elle. Ses tiges sont plus élevées , un 
peu moins nombreuses et moins réunies en gerbe ; se* 
balles sont terminées par une arête courte qui manque 
dans la vraie fétuque ovine ; ses touffes sont plus étalées , 
ses feuilles un peu plus grosses, d’un vert plus foncé , % 
souvent recourbées ; elle gazonne mieux le terrein. J’ai 
d’abord recueilli cette plante dans l’état sauvage , et 
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Tayant ensuite semée comparativement avec Y ovine , 
j’ai tro'uvé qu’elle réussissait au moins aussi bien que 
cettedernièresur les terrains très-secs, soit sablonneux, 
soit calcaires, et qu’elle y fournissait une pâture plus 
abondante et plus avantageuse. Je la sème en grand 
, pour cet usage et ue doute point que lorsqu’elle sera 
’ commune elle ne devienne d’un emploi étendu pour uti- 
liser les terres très-sèclies et pauvres. Elle est également 
assez convenable pour former des pelouses d’agrément 
sur les fonds les plus arides, soit seule , soit mélée avec 
la fétuque traçante , et le brome des prés : 5 o à 60 livres 
à l’hectare pour pâture. — Fétuque traçante ou 
Purette, Festuca duriuscula , Sith. Cette espèce rentre 
dans la qualité des deux précédentes ; elle est , ainsi 
qu’elles , très-propre à former des pâtures sur des ter- 
rains fort secs et arides. Sa durée est trèsrlongue à raison 
des traces nombreuses qu’elle reproduit chaque année 
et qui finissent par arrêter le développement des tiges. 
Quoiqu’elle croisse naturellement dans des situations 
très-sèches , on la trouve cependant aussi dans' les prés 
frais : là elle change d’aspect , s’élève beaucoup davan- 
tage et se. classe parmi les plantes à faucher , d’assez 
bonne qualité. Environ 70 livres de graines par hectare. 
— Fétuque flottante , Festuca f lui tans. L. Plante 
des lieux aquatiques, dont le fourrage vert est très- 
recherché des animaux , et qu’il serait utile de pouvoir 
multiplier dans les pacages marécageux , les prés très- 
humides , sur le bord des étangs , etc. Dans les marais 
de plusieurs pays du Nord , où elle est très-abondante , 
on ramasse sa graine , qui , mondée , est employée à 
l’instar du riz, et passe pour un très-bon aliment. 
Cette graine est connue sous les noms de manne de 
Pologne , de Prusse, etc. On peut la semer au prin- 
temps et à l’automne. 

FLÉOLE, ou Fléau des Prés, Timôthy des^nr- 
glais , Phleum pratense. L. Le produit considérable de 
cette plante a engagé, depuis long-temps, à la semer 
séparément pour eu faire des prairies à faucher. Elle 
convient particulièrement aux terrains humides , soit 
argileux , tourbeux ou sablonneux. J’en ai vu des pièces 

excellentes 
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excellentes sur des 1er ros de cette dernière nature , à la 
sablonnière près Bon ny , département du Loiret , chez 
M. le comte de Chazal , agriculteur plein de zèle et de 
mérite, qui en obtient depuis 1000 jusqu’à \^oo 
bottes par hectare. Le foin de cette plante, quoique 
gros , est de très-bonne qualité. Le timotliy étant une 
des graminées les plus tardives, si on l’emploie pour 
former le fonds d’une prairie naturelle, on doit éviter 
de lui adjoindre les espèces trçs-hàtives : les agrostis , 
les fé turques des prés et élevée, etc., sont celles qui 
sous ce rapport iraient le mieux avec lui. On peut en- 
core employer très - avantageusement le timothy en 
pâture , même sur des terrains médiocres, pourvu qu’ils 
aient de la fraîcheur ; M. de Chazal en fait également 
un grand emploi de cette manière. La graine se sème 
en septembre et octobre , ou en mars et avril , à raison 
de \\ sl 16 livres par hectare. 

FLOU VE odor ante , Anthoxantum odoratimi 
h. D’un faible produit , mais recommandable par sa 
grande précocité et par son odeur aromatique ; elle croît 
dans dés situations et des terrains très-diflerens : on la 
trouve ,’pliis communément qu’ailleurs , dans les bois,, 
sur les coteaux sécs et élevés , mais elle n’est pas rare 
dans les prairies , même humides. Seule elle ne saurait 
faire de bonnes prairies à faucher : on peut la semer 
avec plus d’avantage sur des terrains secs et médiocres , 
pour y fournir un pâturage précoce. Un autre emploi 
précieux est de la mélanger en petite quantité avec 
les graines que l’on destine à l’ensemencement d’un pré ; 
la bonne odeur qu’elle communique au foin rend ce* 
lui— ci plus appétissant pour les bestiaux. 

HOUQUE laineuse , Holcus lanàtus L . Il est peu* 
déplantes * parmi les graminées vivaces, qui convien- 
nent mieux à former un fond de pré que la houque lai- 
neuse. Elle croît abondamment dans les meilleures prai- 
ries des environs de Paris, soit humides, soit sèches. 
L’époque fie sa floraison , qui tient le milieu entre les es- 
pèces hâtives et lés tardives , et la faculté qu’elle a de se 
conserver sur pied quelque temps après sa maturité, 
sans trop perdre de sa qualité , permettent de l’associer 
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bvec la plupart des autres gramens ; enfin elle est très- 
bonne en pâturage. Il faut à peu près 4 o livres de graines 
par hectare. 

Si le mélange des graminées avec les plan tes' de prai- 
ries artificielles , et particulièrement avec le trèfle , est 
une bonne pratique , comme j’en suis convaincu pour 
beaucoup de cas , la houque laineuse serait sans contre- 
dit une des espèces les plus propres à cet usage , et pré- 
férable à plusieurs égards au ray-grass et au dactyle 
que les Anglais y emploient ordinairement. 

I VRAIE vivace, Ray-Gràss d’Angleterre, Lolium pe- 
renne L. C’est , de toutes les herbes de pré, celle dont on 
. sème leplus séparément en France, parce qu’elle est très** 
employée sous le nom de gazon anglais , pour former 
des tapis de verdure. Dans la grande culture , les résul- 
tats qu’on en obtient varient infiniment en raison du cli- 
mat , du sol et des autres circonstances locales ; ce qui 
est sans doute une des causes de la grande dissidence des 
opinions sur son mérite. En général , on peut admettre 
(pie le ray-grass n’est pas (en France du moins) une 
bonne plante à faucher. Il y a cependant des exceptions ; 
on le voit quelquefois , dans les prés bas et frais , haut 
de 3 pieds , vif, bien feuillé , ne devançant pas la matu- 
rité des autres gramens : dans ce cas , on l’estime et on 
regarde comme très-bon le foin où il se trouve. On peut 
donc l’admettre partiellement dans les ensemencemens 
de semblables prairies ; mais * hors ces circonstances fa- 
vorables , son foin blanchit > sèche trop complètement , 
et j’ai vu des chevaux le refuser, quoique coupé au com- 
mencement de la floraison. C’est donc en pâturage qu’il 
faudrait l’employer de préférence , dans tous les ter- 
rains où il peut jouir d’une humidité soutenue. £ur les 
terres en plaine , particulièrement sur celles qui sont plur 
tôt fortes que légères , il peut être très-utile de cette 
manière. Sa précocité , son aptitude à repousser sons la 
dent des bestiaux , à taller et se fortifier d’autant plus 
qu’il est plus brouté et piétiné, enfin la qualité nourris- 
sante et engraissante de son herbe , ont été parfaitement 
reconnues par l’expérience , et lui assigneront toujours 
une place utile parmi les fourrages. Dans les situations' 


y Google 



% Fourrages graminès . 195 

et sur les terrains secs et brûlans , le ray-grass , soit pour 
pâturage , soit pour gazon , est d’une ressource presque 
nulle ; et , dans tous les cas , son succès et son produit 
sout toujours proportionnés au degré d’humidité du cli- 
mat. En Angleterre , où, par cette raison , il est d’ùne 
réussite plus générale qu’en France, .on forme souvent 
avec un mélange de ray-grass et de trèfle rouge ou blanc, . 
des prairies destinées à durer de deux à quatre ans et 

Î dus. Si l’on sème le fond d’un herbage en ray-grass , 
’addition de ces deux plantes , en petite proportion , y 
est toujours utile. Pour les gazons , on lui associe le trèfle 
blanc seul ; mais on pourrait y ajouter le trèfle fraise, 
et surtout le lotier corîîiculé. ( Voy. ce mot. ) Cent 
livres de graine de ray-grass par hectare sont un bon en- 
semencement, s’il s’agit d’un pré : pour les gazons , on 
en peut mettre le double. On sème en février et mars, 
septembre et octobre. 

P AMS élevé, ou Herbe i>e Güiuée , Panicum 
altissimum ■. Fourrage très-estimé en Amérique à cause 
de l’abondance et de l’excellente qualité de son produit. 
On en a dès long-temps recommandé la culture en Fran- 
ce , mais les expériences , fai tés sans doute avec des se- 
mences venues des Antilles, n’avaient pas réussi. Un en- 
voi de graine provenant de la Caroline , reçu au Jardin 
du Roi dans ces dernières années , en a produit une race 

3 ui a passablement résiste à plusieurs de nos hivers , et 
onne l’espoir de pouvoir le naturaliser dans nos con- 
trées. Plusieurs pieds ont bien supporté chez moi le froid 
rigoureux de 1820 , èt M. Lullin cultive cette plante 
avec succès dans les environs de Genève. Elle aime un 
terrain substantiel et frais , quoiqu’elle puisse aussi fort 
bien réussir dans une bonne terre sèche. Le semis de- 
mande quelques soins, la plante étant délicate et crai- 
gnant le froid dans sa première jeunesse; il doit être 
fait dans la dernière quinzaine d’avril sur planche , ou 
plàte-bandè bien préparée et exposée au midi ; de la lin 
de mai à la mi-juin , suivant que le plant a profité , on 
le met en place en l’espaçant de 12 à i 5 pouces. Lors- 
qu’on en est une fois monté , il est peut-être autant et 
plus avantageux de la multiplier par la séparation de ses 
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touffes que par le semis de la graine, attendu que la 
très-grande majorité de celle-ci avorte ; circonstance qui 
contribue souvent à rendre fort incomplet le succès des 
semis. La souche de cette plante est composée d’espèces 
de nœuds fort durs , tendant à s’élever au-dessus du sol. 
Comme ils restent par-là plus exposés à la gelée , il se- 
rait probablement avantageux de les recharger de terre 
à l’entreé de l’hiver, afin de les mieux garantir contre 
les froids. — Depuis la première rédaction de cet article, 
j’ai continué et etendu la culture de l’hérbe de Guinée 
avec un succès satisfaisant ; elle produit de beaucoup 
meilleure graine, et se ressème même naturellement. 
On peut donc espérer que ce fourrage remarquable pour- 
ra , avec le temps, s’acclimater tout-à-fait en France. 

PAIT] RI N , ou Poa DES PRÉS, Poa^ p rat en sis L. 
Les paturins offrent plusieurs plantes intéressantes sous 
différens rapports , mais surtout sous celui de la qualité 
de leur fourrage. L’espèce dite pat un ri des près est 
peut-être la plus difficile à apprécier. Peu de gramens 
sont aussi communs que celui-là , et se présentent sous 
des avspects plus différens. On le voit petit et sec sur le 
bord des routes et les berges des fossés , grand et four ra- 
geux dans les prairies humides , mais partout extrême- 
ment traçant et très-précoce. Ces deux caractères le ren- 
dent souvent plus nuisible qu’utile dans les mélanges 
formés par le hasard , et doivent engager à ne l’employer 
qu’avec circonspection dans la formation des prés, quoi- 
que son foin passe pour être d’excellente qualité. Le 
mieux serait peut-être de le semer seul , ou du moins 
dé ne l’associer , dans les terrains humides , qu’avec le 
vulpin des prés et lç pàturin commun , qui,, bien que 
plus tardif, demande à être coupé à peu près en même 
temps que lui ; et, dans les terrains secs, avec le dactyle 
et le fromental , un péri de flouve et des légumineuses , 
ayant soin , dans ce dernier cas , de le faucher de très- 
bonne heure. Semé seul, il demanderait environ 35 à 
4o liv. de graines par hectare. Le Pàturin commun , 
Poa trmaîis , aussi commun que le précédent, croît 
comme lui dans des terrains très-différens ; il est abon- 
dan» daTis les plaines sèches , parmi les prairies artifi- 
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cielles , et cependant l'humidité lui ést si favorable 
qu’on le trouve souvent dans des situations tout-à-fait 
aquatiques. Je le crois préférable à l’espèce des prés ; il 
est nécessaire de le faucher de bonne heure, parce qu’a- 
près sa floraison il sèche très— promptement sur pied.. 
Environ 36 liv. par hectare. Je ne parlerais pas du Pa- 
turin comprimé , Poa compressa , si de bons ouvrages 
n’avaient accrédité de nouveau , dans ces dernières an- 
nées , une ancienne erreur sur son compte , savoir , que 
le Poa compressa était le Bird-grass ou herbe â? oi- 
seau , fourrage vanté , mais sur lequel il est presque 
impossible d’obtenir des éclaircissemens. J’ai fait beau— 
coup de recherches pour me procurer ce bird-grass , et 
savoir précisément ce que c’était ; leur résultat a été de 
me convaincre que , s’jl a jamais existé en Virginie une 
plante cultivée sous ce nom , cette plante n’était cer- 
tainement pas le Poa compressa. Celui-ci est un fort 
petit gramen , venant ordinairement sur les inursetdans 
les endroits très-secs \ dont les tiges rares , les feuilles 
courtes , le prompt dessèchement sur pied , s’éloignent 
absolument de cette abondance et de cette permanence 
de verdure que l’on attribue au bird-grass. Par la des-, 
cription incomplète que l’on a donnée de ce dernier , 
il me paraîtrait q*e c’est un agros tis , et la ressem- 
blance de noms pourrait faire supposer que ç’ést le Herd- 
grass , qui est aussi une plante américaine. Voyez àgros. 
tis d’Amérique. 

PatURIN DES BOIS ou A FEUILLE ÉTROITE , Poa 
nemoralis seu aagustifoïia. Dans les cultures en grand 
que j’âi faites^ depuis plusieurs années, de beaucoup 
d’espèces de graminées séparées, le poa des bois s’est 
constâmment montré avec avantage. C’est à peu près le 
plus haiif des gi àiuens ( ou du moins des espèces culti- 
vables ) dans le développement de sa feuille au prin- 
temps. Chaque année , en mars , il présente une masse 
de verdure nouvelle et bien fournie , taudis que la plu- 
part des autres espèces entrent à peine en sève. Quoique 
ses tiges s’élèvent peu , elles sont cependant si nombreuses 
en meme temps que bien soutenues , qu’elles offrent une 
coupe assez abondante même dans un terrain sablonneux 
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et médiocre. Le foin, sous le rapport de la finesse, de la 
souplesse et de la verdeur, l’emporte sur celui quedon- 
nent presque toutes les autres graminées. Le paturin des 
bois est d’ailleurs rustique, durable et peu difficile sur 
le terrain , pourvu cjue celui-ci soit sec ou sain , car je 
ne l’ai jamais trouve dans les prairies basses et humides. 
Une particularité remarquable qu’offre ce gramen , c’est 
que venant naturellement dans les bois et se maintenant 
fort bien sous l’ombrage des taillis., il croît cependant 
aussi avec vigueur sur les terrains découverts et meme sur 
les murs > où on \e trouve fréquemment, ce qui prouve 
en lui une vigueur de constitution peu commune. A coté 
de ces. qualités le paturin des bois offre un défaut nota- 
ble , celui de ne pas bien gazonner le terrain ; scs rejets, 
quoique nombreux, poussent toujours verticalement, et 
ne s’étalent point sur terre comme ceux de quelques 
astres herbes et surtout du ray-grass. Malgré cet in- 
convénient, je le r°çarde comme une des meilleures 
eatre ucs gra minées indigènes , soit pour former des 
pâturages pré .oces 7 ;oît pour entrer dans les ensemence-* 
64 ens de hauts prés que l’on vôudrait composer entière 5 * 
raeût de riantes Unes et de première qualité.' Il est en- 
core très-propre, ainsi que j’en ai fait l’épreuve , à 
couvrir de verdure le dessous des massifs et les parties 
e^nbragées des jardins d’agrémens , où il se maintient 
longues années, tandis que le ray-grass et les autres 
herbes à gazon y périssent promptement. Employé seul , 
I! demanderait 35 à 4 o liv. de graines par hectare. 

PHALARIS roseau , Phalaris arundinacea L. 
Quoique cette plante ait l’apparence d’un roseau , elle 
Cïi ést cependant fort différente par sa qualité ; ses tiges 
coupées jeunes sont tendres , nourrissantes , et four- 
nissent un bon aliment aux bestiaux. Feu Dumobt de 
Cours et me l’a recommandée comme un très-bon four-* 
rage , devant nécessairement faire partie des espèces 
dont je cultive ou fais récolter annuellement des graines 
pour le commerce. Le phalaris roseau ne réussit que dans 
Jes terrains très — humides. 

VULPIN des prés , Alopccurus pratemis P. 
Presque tous les observateurs qui , eu France , en An- 
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gfe terre et en Allemagne , ont étudié les graminées êts 
prés , s’accordent à regarder le vulpin comme une des 
plus précieuses de toutes par sa précocité et l’abondano» 
de son fourrage. Dans les cultures que j’en ai faites pour 
graines, je lui ai reconnu ces qualités; aucune espèce ne 
mérite plus d’être soumise à des essais pratiques. Le 
vulpin aes prés aime l’humidité. Dans les éditions pré- 
cédentes j’ai dit qu’il ne pouvait guère aller avec d’autres 
gramens à cause de sa précocité ; des observations plus 
suivies ont changé mon opinion à cet égard. Bien qu’il 
épie en effetbeaucoup plus tôt qu’aucune autre des bonnes 
espèces , sa végétation soutenue et une longue reproduc- 
tion de nouvelles tiges font qu’il est encore vert et fou»- 
rageux lorsque le rajr - grass , la houque et d*autres 
bonnes espèces sont à leur point de fauchaison. Il peut 
être semé de bonue heure en automne , ou au printemps. 
11 faut environ é\o livres de semence pour un hectare. 

2*. Section. Plantes à fourrages de la famille des 
légumineuses . 

AJOIVC , Jonc marin , Lande , Lândier , Jean , 
Brusc , Genêt épineux , TJlex europœus L. Arbusb» 
extrêmement épineux, naturel aux terrains incultes et 
aux landes de l’Europe; l’abondance et la durée de scs 
fleurs légumineuses et jaunes le rendraient propreàl’o*- 
nement des jardins paysagers , si les sommités de ses ra*- 
meaux et ses feuilles, qui deviennent des épines fort 
acérées et fort dures, neie faisaient redouter. Il con- 
vieut bien pour former des clôtures presque impénétra- 
bles; pour cela, après l’avoir semé, au mois de mars * 
sur le revers des fossés , on défend ses jeunes pousses de 
la dent des bestiaux et des chevaux , qui s’en accom- 
modent très-bien. Cela a donné l’idée de cultiver l’ajonc 
dans les pays ou l’on manque de prairies et de pâtures 
artificielles. On sème à la volée 3 o liv. environ de graines 
par hectare de terre médiocre , mais bien labourée. La 
seconde année 09 commence à. couper les jeunes pousses 
avant la floraison qui a lieu en mars ; et dans les années 
suivantes ou en fait la récolte en hiver, à mesure que l’on 
en a besoin ; on le donne au x animaux , après en avoir 
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écrasé les piquans avec un maillet , ou sous une meule à 
cidre. Cet arbrisseau a encore l’avantage de fournir un 
très— bon combustible , et on le cultive exprès pour cet 
usage dans Une partie de la Normandie. L’ajonc passe 
pour fertilisant: après lui, l’on a de belles récoltes de 
blé , ce qui tient sans doute beaucoup à l’usage ou Fon 
est , quand on l’extirpe , de brûler les souches et les ra- 
cines sur le terrain. La petite espèce d’ajonc, L lexnanus , 
commune aux environs de Paris, sert aux pauvres gens 
pour nourrir leurs bestiaux dans sa nouveauté, et pour 
chauffer leur four dans l’arrière-saison. 

ERS ervillier , Komin , Eivum Etvillia L. Four- 
rage annuel, usité dans quelques-uns de nos dépar— 
temens méridionaux. L’ers, sans être élevée, ne laisse 
pas d’ètre fourrageuse , et produit surtout beaucoup de 
graine que l’on donne aux pigeons, mais avec ménage- 
ment , parce qu’elle les échauffe. Le fourrage participe 
de-cette qualité ; il ne doit être administré aux chevaux 
que par petites rations, et lorsqu’on veut leur donner 
des forces et les soutenir pour des travaux pénibles. On. 
m’a assuré que la plante mangée verte par les cochons 
leur était mortelle. La semence , comme aliment pour 
l’homme, ést également très-suspecte, et l’on doit se 
garder de l’employer en mélange dans le pain. On voit 
par-là que je veux moins engager à cultiver ce fourrage 
que prémunir contre ses dangers ceux qui ne les connaî- 
traient pas. L’ers peut être semée à l’automne , mais elle 
m’a mieux réussi au printemps. Enfouie en fleur, elle 
passe , dans quelques cantons , pour l’engrais végétal le 
plus efficace. 

FÉVEROLLE, Fa b a vulgaris equina C. V . La 
grande utilité des fèves , pour la nourriture des hommes 
et des animaux, est' généralement connue; cependant il 
est bien des cantons de terres fortes et argileuses que 
cette culture pourrait améliorer considérablement, et- 
où elle n’est pas pratiquée. Les fèves donnent un bon 
fourrage , soit coupées eu fleurs, ou lorsque leurs gous- 
ses sont formées; souvent elles entrent dans la composi- 
tion des dragées et des Hivernages (mélanges de légumi- 
neuses çt d’avoine ou de seigle , destinés à couper en vert 
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pour fourrage) ; mais c’est surtout de leur grain sec que 
l’on tire le plus de parti. On sème ordinairement la fé- 
verolle de la fin de février en avril , soit à la volée , soit 
en lignes. Cette dernière méthode est préférable en gé- 
néral , mais surtout pour les terres compactes, auxquel- 
les les binages et houages , que l’on a en vue dans ce mode 
de seroi$ , sont très-profitables. La culture de la fève est 
reconnue, non- seulement pour une dès moins épuisan- 
tes qui existent, mais encore comme la meilleure de 
toutes, pour préparer de belles récoltes de froment sur 
les sois argileux. Enfouie en vert, la fève est encore un 
des meilleurs engrais végétaux connus. Toutes les espè- 
ces pourraient être employées dans la grande culture; 
mais la petite, appelée féverolle, est celle adoptée gé- 1 - 
néralement pour cet usage. Il eh existe plusieurs varié- 
tés ; j’en ai fait venir d’Angleterre une nouvelle, appelée 
fève d* Héligo land , cpie l’on dit supérieure à toutes les 
autres pour la qualité et le produit. Dans le midi de la 
France , les fèves passent assez bien l’hiver, et par cette 
raison on les y sème souvent en automne; mais dans le 
nord , où Pespèce, ordinaire gèlerait, oh du moins souf- 
frirait beaucoup , il existe pour les semis de cette saison 
une variété particulière , plus rustique , et que l’on ap- 
pelle féverolle d’hiver. 2 hectolitres par hectare. 

GALÉGA , ou Rue de Chèvre , Galega officinalis 
L. Ceux qui voient le galéga dans les jardins , où ses 
touffes sont si fournies et si fourrageuses , doivent en 
concevoir une idée avantageux , et désirer l’essayer en 
prairie artificielle; mais , > quoique recommandé dans 
plusieurs ouvrages, malheureusement il paraît, d’après 
diverses observations, que ce fourrage ne convient pas 
aux bestiaux , ou que du moins ils le refusent d’abord , 
et que, dans- les pâturages, ils n’y touchent point. S’il 
n’â pas été fait d’expériences positives à ce sujet ,' ce que 
j’ignore, il est à désirer qu’on les fasse ; car on sait que 
les bestiaux refusent souvent une nourriture, même fort 
bonne potir eux , et à laquelle ils s’accoutument très-bien 
apres quelques tentatives. S’il ei) était ainsi du galéga , il 
deviendrait précieux par sa grande vigueur , son pro- 
duit considérable et sa longue durée. Environ 4 <> livres 
pour un hectare. 9* 
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GESSE CULTIVÉE , OU LENTILLE d’EsPAGNE, POIS 
gras. Lathyrus sativus. L. Fourrage annuel , très-bon 

E mr les moutons surtout ; moins échauffant que la vesce. 

a gesse n’est pas très-difficile et réussit sur des terres , 
«oit fortes , soit légères, pourvu qu’elles ne soient pas 
très-humides. On la sème en mars et avril , et quelque- 
fois, dans le midi de la France , en automne. On la cour 
pe soit en fleur, pour donner en vert , soit quand les pre- 
mières gousses commencent à mûrir, si l’on veut la fa- 
ner ; soit enfin lors de leur maturité complète , si l’on ne 
vise qu’à la récolte de la graine. Dans plusieurs parties 
de la France , celle-ci sert aux habitans des campagnes à 
faire de bonnes purées. La quantité de semence pour un 
hectare est d’environ un hectolitre et demi. 

Gesse velue , Lathyrus hirsutus L . M. le baron de 
Wal , cultivateur éclairé à Baronville, près Givet , m’a 
fait part des succès qu’il a obtenus de la culture de cette 
plante comme fourrage. Semée en automne, elle lui a 

Î >aru pouvoir rivaliser d’utilité avec la vesce d’hiver. Je 
’ai essayée d’après son conseil , et je l’ai trouvée en effet 
rustique et très-four rageuse , mais un peu moins hâtive 
que la vesce et le pois d’hiver ; elle produit une quantité 
considérable de semences plus petites que celles de la 
vesce, mais qui paraissent être une bonne nourriture 
pour les pigeons ; au reste , dans le fourrage coupé encore 
vert , comme il doit l’être , la plupart de ces semences 
restent dans les cosses. Cette plante pourra entrer en li- 
gne à côté de celles utilement cultivées pour la nourri- 
ture des bestiaux ; ce sera une conquête de plus sur les 
mauvaises herbes de nos champs , car la gesse velue n’a 
été autre chose jusqu’à présent. 

Gessette, Jarosse, Garousse , JàRàt, Petite- 
Gesse. Lathyrus citera L. Elle est d’hiver , et plusieurs 
cultivateurs m’ont assuré qu’elle était plus rustique que 
lavesce d’hiver. Elle fournit un fourrage très-estimé pour 
les moutons , mais trop échauffant pour les chevaux , et 
qu’il ne faut leur donner qu’avec beaucoup de ménage- 
ment. Je dois prévenir aussi quesa graine est un aliment 
extrêmement dangereux pour l’homme. Dans quelques 
i cantons ? les gens de campagne la font moudre pourmê- 
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1er, en petite portion , dans leur pain. II ne paraît pas 
qu’il en résulte de mauvais effets , tant que cette propor- 
tion est très-faible ; mais , dans les années de pénurie, 
quelques personnes Tayaut augmentée plus que de cou- 
tume, les unes en sont mortes, les autres ont été frappée » 
de paralysies incurables. Ce fait m’a été attesté par un 
témoin véridique et estimable, M. de la Noüe , chirur- 
gien à Bourgueil , et confirmé parM. Deslandes, dans 
une observation du Journal des Maires. Il est d’autant 
plus essentiel de lui donner de la publicité, que la cul-' 
ture de la jarosse s’est considérablement étendue en 
France depuis quelques années , et que , par-là , les occa- 
sions de dangers se sont multipliées. 

Lentille a une fleur , Lentille d’Auvergne , 
Eivum monanthos L . , Vicia monanlha Lam. Elle 
est cultivée dans quelques parties de la France, comme 
fourrage , et pour ses semences farineuses. Sans être très - 
productive , elle a des qualités qui peuvent la rendre pré- 
cieuse dans certains cas, celle , par exemple, de réussir 
dans de très-mauvais terrains où l’on ne pourrait élever 
la vesce ni le pois gins. Ses tiges fi nés «et grimpantes ont 
besoin d’être soutenues par un peu de seigle ou d’avoine 
d’hiver, que l’on sème avec. Le fourrage est "doux et de 
bonne qualité; les semences se mangent comme les len- 
tilles; on en fait depuis quelques années beaucoup d’u- 
sage à Orléans et dans les environs , où cette plante est 
désignée sous le nom impropre de Jarosse. Elle se sème 
ordinairement en automne, et résiste très-bien à l’hiver. 

Depuis trois à quatre ans j’ai été à même de recon- 
naître l’extrême utilité de cetteplante pour les mauvais 
sables , soit par l’emploi que j’en fais sur mon exploita- 
tion , soit surtout par les cultures très-étendues que j’en 
vois chaque année chez un agriculteur fort instruit de 
mon voisinage, M. Valentin de Cullion , maire de 
Chatillon-sur-Loing. Les masses de fourrages qu’il a 
obtenues de la lentille d’Auvergne et du pois gris d’hi- 
ver , sur des terrains qui jusque- là étaient réputés inca- 
pables d’en produire une botte sont telles, qu’elles 
auront et ont déjà pour résultat une immense améliora- 
tion dans l’état de ses fermes. Je ne saurais trop engager 
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les propriél aires qui possèdent de très-mauvais terrains 
sablonneux et cjui manquent de fourrages à introduire 
chez eux la culture de la lentille d’Auvergne; je suis 
assuré qu’ils y trouveront de grands avantages. 

LENTILLON, Ervum Lcns minor C. L r . Plante 
annuelle, dont le fourrage est fort estimé , et que l’on 
cultive beaucoup dans quelques-uns des départemens 
voisins de Paris. Le lentilion aime les terres sèches; on 
le sème à la volée au printemps, et communément avec 
un peu d’avoine destinée à le ramer. Il y en a une variété 
d’A/Verque l’on sème en septembre, et à laquelle on as- 
socie le seigle, au lieu d’avoine. Un hectare emploie 12 
décalitres de semence. 

LOTI ER coitNi'CULÉ , Lotus comiculatus L. Peu 
connu jusqu’à présent dans la culture , il mérite cer- 
tainement de l’etre. Dans les prés , oit il se trouve fré- 
quemment , il est estimé et ne laisse pas d’ëtre fourra- 
geux quoiqu’il s’élève peu. Il estbon en pâturage , vient 
fort bien sur les terrains secs , et y maintient sâ végé- 
tation en été. Il est propre à la plupart des usages aux- 
quels on emploie. le trèfle blanc, et lui serait souvent 
préférable , notamment pour garnir les gazons de gra- 
minées , où ses fleurs jaunes font un très-joli effet : mal- 
heureusement sa graine est si peu abondante et si diffi-, 
cile à récolter , que l’on ne peut supposer que la culture 
de cette plante soit. jamais d’une certaine étendue. 

Lotifr velu, Lotus villosus Thuillier. Cette es- 
pèce ressemble assez à la précédente pour que plusieurs 
botanistes ne Paient regardée que comme en étant une 
variété ; mais elle est véritablement distincte à titre d es- 
pèce. Elle se plaît dans des terrains plus humides , est 
plus élevée , plus fourrageuse, et d’après sa longue durée 
et ce que j’en ai vu tant à l’état sauvage que dans les 
semis que j’en ai faits * je ne doute point que ce lotier ne 
soit une bonne plante à cultiver, peut-etre seul , mais 
tout au moins dans les mélanges destinés à former des 
prairies naturelles. Il graine beaucoup plus abondam- 
ment que l’autre. Semis en mars et avril à raison d’en- 
viron 16 livres à l’hectare. 

LUPIN blàsc, TMpmus albus L . C’est surtout dans 
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le midi de la France et en Italie que cette plante est 
connue par l’excellent engrais qu’elle fournit aux ter- 
res, étant enfouie pendant sa floraison. Sa graine, ma- 
cérée dans l’eau, est un bon aliment pour les bœufs; 
enfin la plante encore jeune est employée en pâturage 
pour les mautons. Un des principaux avantages du lu- 
pin est de prospérer sur de très-mauvaises terres , telles 
que les sables graveleux , ferrugineux , les argiles mai- 
gres, et de fournir le moyen de les améliorer, soit en 
le faisant pâturer sur place , soit surtout en l’enfouis- 
sant. Il est un peu sensible au froid , et ne doit être semé 
sous le elimat de Paris que vers la mi— avril ; 10 à 12 
décalitres par hectare. 

LUPULINE , Minette, Medicago Lupulina L. 
Elle a la feuille et l'apparence d’un trèfle, ce qui lui 
fait donner quelquefois je nom de trèfle jaune , tr'ejle 
noir, dérivés , l’un de la couleur de sa fleur , l’auire de 
celle de sa gousse. Sa culture a été long- temps confinée 
dans le Boulonnais et un petit nombre, a autres cantons ; 
mais depuis quelques années elle s’est considérablement 
étendue dans lexentre delà France. Un de ses principaux 
avantages estde réussir sur les terres calcaires, sèches et de 
médiocre qualité ; elle est bisannuelle, et peut occuper, 
dans les assoleuiens des terres à seigle, la même place 
qu’occupe le trèfle dans ceux des terres à froment; son 
fourrage , moins abondant, est fin , de bonne qualité , 
et presque sans dangers pour les bestiaux. Au reste , le 
pâturage de la lrpuline, pour les moutons, est peut-être 
encore plus avantageux que sa conversion en foin.. On la 
sème ordinairement avec les mars, et à raison de 3 o 
livres par hectare. 

f LUZERNE, Medicago sativa L . On connaît tous les 
avantages de cette planté , la plus productive de celles 
employées en prairies artificielles. Elle préfère une bonne 
terre ,, profonde , saine , bien nettoyée , et fumée l’année 
qaiÉté&ède le semis ; néanmoins elle réussit dans beau- 
c©ijnÿde sols de nature différente , excepté dans, ceux 
tourbeux ou argileux à la surface, ou d’une maigreur 
extrême; si l’on fume à l’époque du semis, il faut le faire 
avec des engrais consommés. Les produits considérables et 
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la longue durée de cette plante tiennent pour beaucoup 
à la facilité que trouvent ses racines à pénétrer â une 
grande profondeur dans la terre , qui doit à cet effet être 
bien défoncée. La méthode ordinaire de la semer est de 
la mêler avec l’avome ou l'orge , au printemps. Dans les 
situations un peu basses , voisines des bois , ou exposées 
par une cause quelconque aux gelées blanches tardives , 
il est prudent de ne semer qu’en mai ; il est meme ha- 
bituel, dans certains cantons , de ne le faire qu’en été. 
Dans les terres sèches et légères , on peut la semer avec 
avantage, comme M. Yvart Fa pratiqué, de bonne 
heure en automne , avec de l’escourgeon ou du seigle. 
La terre étant bien ameublie et nivelée , on exécute le 
semis avec les soins indiqués pour les graines fines. Pour 
soutenir les produits d’une tuzernière , et prolonger sa 
durée , il est avantageux de répandre dessus , en hiver, 
ou au commencement du printemps, un engrais bien ' 
consommé et à Fétat de terreau , des cendres de tourbe 
ou de houille , ou encore mjeux du plâtre calciné et pul- 
vérisé , substance qui produit sur toutes les plantes de la 
famille des légumineuses des effets élonrfans. On choisit , 
pour le répandre , un temps couvert et qui promette de 
la pluie. Cette opération peut se faire non-seulement à 
la fin de l’hiver , avant la végétation , mais encore au 
printemps et en été, sur îa première ou la secohde 
pousse déjà développée. Peu de personnes ignorent les 
accidens fréquens qui résultent du pâtnragedes regains 
de luzerne et de trèfle : lorsqu’on y r aiss3 aller les bes- 
tiaux avant que la rosée soit dissipée , ou après la pluie , 
les animaux gonflent et souvent périssent. Les proprié- 
taires ne sauraient donc être trop surveillans à cet 
égard , aussi-bien que sur l’emploi en vert des foijrra- 
ges à Fétabîe ; car, donnés encore humides ou en trop 
grande quantité , ils occusionent des accidens semblables. 
On met ordinairement ,Jo livres de graine par hectare. 

LczERifii ncsTiQt;£ , ? r edicago media. Il croit na- 
turellement on France are luzerne voisine de l'espèce • 
cultivée , mais qui en diffère par. la disposition de sa 
tigoà s’étaler plutôt qu’à se dresser et par sa végétation 
un peu plus tardive, Selon plusieurs observations qui 
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m^oiït été communiquées et celles que j’ai faites moi- 
même , j’ai lieu de . croire que celte luzerne est plus 
rustique et moins difficile sur le terrain que l’espèce que 
nous Cultivons. Elle est très-vigoureuse et produit sou- 
vent des tiges de’ 4 pieds et plus de longueur. Quoique 
lçs essais que j’en ai faits ne soient pas assez avancés 
pour que j’en puisse porter un jugement assuré, cette 
plante me paraît cependant offrir assez d’intérêt pour 
que je croie devoir l’indiquer aux cultivateurs et 
appeler sur elle leur attention. Elle est intermédiaire 
entre la luzerne ordinaire et la luzerne faucille ( medi- 
cago fcdcata ) y et je soupçonne , sans en être assuré , 
que c’est la plante désignée dans Persoon ( synopsis 
plantürum ) sous le nom de medicago media. 

A l’égard de la luzerne faucille , dont la culture a 
été plusieurs fois conseillée , elle s’est toujours montrée 
dans tes essais que j’en ai faits, fort inférieure à celle 
dont je viens dç parler ; cependant comme elle croît na- 
turellement dans les plus mauvais terrains , elle mérite 
aussi , sous ce rapport , d’être soumise à l’épreuve de la 
culture. Je me propose d’en reparler plus tard. 

MÉLILOT de Sibérie , Meliïotus alba. H. P. De- 
puis quelques années j’ai eu connaissance de plusieurs 
essais en grand de la culture de cette plante bisannuelle 
qui s’élève à une hauteur considérable. Ces essais r faits 
sur des terres de bonne qualité , par d’habiles fermier» 
de la Beauce, ont eu un succès satisfaisant. La durée du 
mélilot de Sibérie permet de l’intercaler dans les as- 
solemens de la même manière que le trèfle ; il est pro- 
bable qu’il s’accommoderait mieux que celui-ci des 
terres médiocres et graveleuses. Quelque jugement qu r on 
en porte dans la suite comme fourrage, il possède un 
avantage bien reconnu maintenant, celui de fournir 
aux abeilles , par des fleurs très-nombreuses et successi- 
ves, une pâture abondante qu’elles recherchent avec 
avidité. 11 faudrait 25 à 3o livres de graine paF hectare. 

mm oris v Bisaille, Pois àgïïeau, Pois de bre- 
*ï&+fPisum arvense L. Fourrage très-estimé, parti- 
pour les moutons. C’est une plante annuelle 
végétation rapide , propre , ainsi que la vesce , 
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à être semée sur les jachères : traitée convenablement, 
elle les dispose très-bien à rapporter du grain. Les ter- 
res à froment, peu humides, conviennent le mieux au 
pois gris; il réussit aussi sur celles à seigle quand elles 
sont passables. Il est bon de fumer quaud on veut le faire 
Suivre par du grain. On le sème presque toujours à la 
tolée : on le coupe quelquefois en Heur, mais plus sou- 
vent quand la plus grande partie des cosses sont formées : 
on le fait sécher ensuite pour l’hiver. Deux variétés de 
printemps sont les plus ordinaires. IAme hâlive, se se- 
mant en mars; l’autre, plus tardive, jusqu’en mai ; une 
troisième , dite pois gris d’hiver, que Ton sème à l’au- 
tomne , commence à se répandre depuis quelques an- 
nées, et parait fort avantageuse, surtout pour les ter- 
rains sec.'.. Les pois gris entrent ordinairement dans- les 
,tnélangçs fourrageux appelés dragées. On emploie com- 
munément 24 à 26 décalitres de graine par-hectare. 

SAIN FOIN , Bot rgogke , Esparcette , Hedjsarum 
onobriehis L. Les bonnes qualités du sainfoin sont trop 
connues pour qu’il soit nécessaire de les indiquer ; 
mais on peut insister avec plus d’utilité sur la faculté 
qu’a cette plante de réussir dans des terrains médiocres, 
soit sablonneux et graveleux, soit surtout calcaires, et 
sur son mérite de les améliorer sensiblement. Parmi les 
exemples d’améliorations semblables , je citerai celui 
fourni par M. Yvart , sur son exploitation de Maisons , 
près Charénton . C’est avec le sainfoin qu’il a converti 
en terre à froment des terrains ou, malgré des tenta- 
tives antérieures , on n’avait recueilli que du seigle ; la 
démonstration a été telle , et l’exemple si influent , que, 
de proche en proche, une grande partie des terres de 
la plaine de Maisons a subi , à laide du même moyen , 
une semblable transformation. Lorsque l’on destine une 
prairie de sainfoin à être fauchée, et qu’on veut entretenir 
sa durée le plus long-temps possible, on doit éviter de 
faire pâturer le regain , surtout dans les premières an- 
nées ; mais il est des cas , particulièrement sur de mau- 
vais terrains , ou on le sème exprès pour le pâturage des 
betes à laine ; alors il dure peu, mais néanmoins il est 
encore d’une grande ressource. On le sème ordinaire- 
ment a*u printemps , quelquefois de bonne heure en au- 
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tourne , çt presque toujours avec les grains. La quantité 
de semence à mettre par hectare est d’environ 36 à 45 
décalitres. La variété Sainfoin a deux coupes, ou Sain- 
foin chaud , propagée d’abord aux environs de Pé- 
ronnepar M. Pincepré de Blire, s’est considérable- 
ment répandué en France depuis quelques années. Elle v 
est plus vigoureuse , plus forte et plus productive que le 
sainfoin ordinaire ; enfin elle donne une seconde coupe 
abondante , là où celle-ci ne produit qu’nn faible regain. 
Plusieurs fermiers, qui l’ont adoptée, m’ont dit qu’il 
lui fallait de meilleures terres qu’à l’espèce ordinaire ; 
comme il est présumable que ce n*est qu’une variété en 
quelque sorte artificielle , obteilue par une culture long- 
temps continuée sur de très— bons terrains , les personnes 
qui l’admettront sur des sols médiocres devront en re- 
nouveler de temps en temps la semence, pour en obte- 
nir constamment des produits supérieurs à ceux du 
. sainfoin ordinaire. Ses tiges étant encore plus grosses et 
plus dores que celles du sainfoin ordinaire , et sa graine 
plus volumineuse , il faut le semer plus épais , c’est-à- 
dire à raison d’au moins 45 décalitres à l’hectare. 

TRÈFL E COMMUN , GRAND TRÈFLE ROUGE , TRÈFLE 
rouge de Hollande , Trifolium pratense L. C’est, 
pour toutes les prairies artificielles , la plante dont la 
culture est la plus, étendue en France ; ce qui tient sans 
doute à là facilité avec laquelle elle entre dans l’assole— 
jnent de 3 années, sans en déranger l’ordre. Sous ce 
rapport , elle a rendu et rendra encore les plus grands 
services, en contribuant plus qu’aucune autre à la sup- 
pression de l’année de jachère, et en démontrant qu’elle 
peut être remplacée avec avantage par une année pro- 
ductive. Il est à souhaiter néanmoins que cette ma- 
nière d’utiliser le trèfle soit remplacée par une autre 
moins défectueuse; car des terres oh ou le ramènerait 
plusieurs fois de suite , avec une seule année d’intervalle, 
eu seraient certainement bientôt lasses ; il aime les ter- 
rains frais et profonds; il réussit très-bien sur les sols ar- 
gileux convenablement amendés, et assez bien sur ceux 
sablonneux si le fond n’en est pas brûlant;. Le plus sou- 
vent on lè sème au printemps avec les avoines ou les 
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orges , assez fréquemment sur les blés en herbe , et quel- 
quefois en automne , mais cette époque ne convient que 
sur les terrains légers et que les gelées ne travaillent 
pas. Quand on sème sur des céréales déjà venues, et 
qu'on ne veut pas les herser , ori choisit un temps disposé 
à la pluie : dans tous les cas T il faut avoir soin de recoû- 
vrir la graine légèrement à cause de $a grande finesse. 
Le pâturage du trèfle chargé de rosée ou d’humidité est 
très-dangereux , aussi-bien que son emploi ën vert dans 
les memes circonstances : on ne doit donc le donner 
aux bestiaux que convenablement ressuyé et flétri. Le 
plâtre est l’amendement par excellence pour cette 
plante. La quantité de graine pour un hectare est de 3o 
à 3^ livres ; la pratique des divers lieux est différente 
sur ce point ; dans les uns, on ne met que de 3 à 4 livres à 
l’arpent ; dms d’autres, nto livres et au delà. Gilbert a 
pris le terme moyen d’un grand nombre de cantons , 

3 u i s’ost trouvé être de livres et demie pour l’arpent 

q / fô/ioo yieds, réuondant ? ur deuvr-hectare. GràhD' 
TîiÈrLE *o*:\iàSD. 'ji. de Laquesnarie , sayan t agrieuî- 
tenr, a fait connaître cette variété du trèfle ordinaire y 
c* a bien voulu m’en envoyer de la grain* : les semis 
que j’en ai faits m’ont mi* à môme de reconnaître l’exac- 
titude des détails qu’ü avait donnés sur ce fourrage. Le 
grand trèfle normand ou plutôt , suivant M. de Laques- 
nerie , du pays de Caux , est beaucoup plus élevé que le 
commun , plus tardif et ne.donne ordinairement qu’une» 
ooupe , mais qui souvent équivaut aux deux coupes du 
trèfle 1 ordinaire. Son fourrage est plus gros et la plante- 
m’a paru être plus durable. .Ce trèfle doit-il être préféré 
à l’espèce ordinaire ? Je ne prendrai pas sur moi de 
résoudre cette question , qui, d’ailleurs, est probable- 
ment susceptible de solutions opposées dans des terrains 
et des circonstances différentes. Cette race est encore 
trop récemment connue pour qu’il soit possible d’en 
porter un jugement ; mais j’ai cru devoir l’indiquer 
aux cultivateurs comme un. sujet intéressant d’épreuves 
et d’observatiens. Le Trèfle blanc, fetitTrèfle de 
Hollande, Trifolium re\:ens L., appelé encore fi ira 
houssj -, est vivace et particulièrement propre an p:\Ui- 
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rage des moutons ; on le sème aussi pour faucher dans 
quelques parties de l’Allemagne ; mais son produit , de 
cette manière , est peu considérable. Il résisté bien dans 
les terres sèches et légères , et peut y être employé fort 
utilement. 11 vient aussi dans les terrains humides : je 
l’ai trouvé très-beau dans des prairies assez mouillées 

f iour que la Fétuque flottante y vînt en abondance. On 
'emploie fréquemment, avec beaucoup d’avantage , pour 
garnir le fond des prés et des .gazons semés en grami- 
nées. Seul , on le sème à raison d’environ 24 livres pafr 
hectare. LcTrèfle incarnat , Farouche , Trèfle de 
Roussillon, Trifolium inearnatüm L. Excellent four- 
rage annuel, dont la culture pratiquée seulement autre- 
fois dans quelques-uns de nos dépai tcmens méridionaux , 
s’est étendue depuis avec avantage dans plusieurs de 
ceux du nord $ aussi-bien qu’aux environs de Genève , 
où M. Ch. Pictet l’a rendue en quelque sorte classique 
par des succès «narquans et par des écrits pleins d'inté- 
rêt. Ce trèfle incarnat sa sème du 1 5 , août àu tSseptem* 
bre , et dès le commencement de mai , dans le midi de la 
France ; il produit une coupe très-considérable de four- 
rage , après laquelle on ls retourne pour mettre du maïs, 
du millet ou d'autres- productions. Dans le fiord, son 
produit , quoiqu’un peu plus tardif, est également très- 
avantageux r surtout pour être donné en vert à l’étable. 
On en tire un très-bon parti en le faisant pâturer an 
printemps par les moutons ; mais cet emploi demande 
les mêmes précautions que pour le trèfle ordinaire, Tes 
terres de bonne qualité , soit argileuses , pourvu qu’elles 
soient saines, soit calcaires , lui conviennent le mieux. 
Environ 32 livres de graine mondée par hectare. Trèfle 
de Molineri , Trifolium Molineri , Balbis. Celui-ci 
est tellement voisin du précédent , qu’on pourrait en 
botanique le confondre avec lui ( comme je crois que 
cela a souvent eu lieu ) , ou tout au plus l’eu distinguer 
comme variété ; mais en culture il me parait présenter 
avec lui des différences assez sensibles: i°. le trèfle dç> 
Molineri croît naturellement aux environs de Pains % 
où je n’ai jamais trouvé sauvage le trèfle incarnat du 
Roussillon j 2 0 . fos touffes sont plus fortes , plusfeuillées 
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et plus foun*ageuses ; 3 °. sa végétation est un peu moins 
accélérée et il a moins de disposition à monter en tiges. 
C’est la première de ces trois circonstances qui m’a en- 
gagé à le tirer de l’état sauvage et à essayer de le culli— 
ver ; j’ai pensé qu’en sa qualité de plante indigène et 
accoutumée depuis les siècles à supporter nos hivers , sa 
réussite serait plus constamment assurée que celle de la 
race méridionale , qui, quelquefois, comme en 1820, 
périt ôû souffre par les gelées rigoureuses- Ce que .j’ai 
vu jusqu’ici de l’un et de l’autre , sans me donner de 
preuve décisive à cet égard , m’a cependant maintenu 
dans l’opinion que le trèfle de Molinen sera très*probablc- 
mentplus rustique : d’un autre côté, j’ai reconnu cm-il 
était peu difficile sur le terrain, et qu’il réussissait dans 
des sables de qualité médiocre. Ces considérations., 
jointes à sa qualité plus fourrageuse, m’engagent à 
continuer sa culture et à donner ici sur lui ces premières 
notions. Quoiqu’il n’égale pas tout-à-fait le trèfle in- 
carnat en précocité * ce qui est un désavantage mar^- 
qué, je crois cependant qu’il pourra être très-utile, et 
mériter d’être cultivé ; il se sème de même que son 
analogue, d’août en septembre , pour monter au prin- 
temps suivant. Sa fleur est d’un blanc sale avec l’extré- 
mite de l’épi rouge ou couleur de chair; ce caractère 
est presque le seul qui le distingue de l’incarnat. 

VES(E commune, Vicia sativa L . Très- b m 
fourrage annuel, propre à utiliser les jachères, et offrant 
plusieurs antres avantages considérables, dont un des 
principaux est de pouvoir être semé jusqu’en juin sur les 
terres fortes ejt fraîches , et d’offrir ainsi une ressource 
pqur parer au manque de fourrage, quand, la récolte 
des prés s’annonce mal. 11 existes variétés principales 
de vesce : celle de printemps, qui se sème de mars en 
mai , et quelquefois jusqu’en juin ; et celle d liiver , qui 
se sème en automne. L’une et l’autre aiment les bonnes 
terres' plu tôt fortes que* légères : cependant une humi- 
dité un peu considérable en hiver, exposant souvent la 
vesce d’hiver à périr , elle ira mieux dans un terrain 
léger et sec que celle de printemps ; cette dernière, au 
contraire, aime beaucoup la fraîcheur, surtout pour les 
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semis tardifs. Il faut recouvrir la graine avecsoiq pour 
la préserver dès pigeons qui en sont très-avides. On 
coupe le fourrage quand il est ch (leur, ou quand une 
partie des gousses commence à mûrir , ou enfin après 
.leur entière maturité, si Ton tient plus à la graine 
qu*au fourrage. La vesce est très-bonne à donner en vert 
à l’étable , ou à faire pâturer, mais avec les précautions 
nécessaires pour les fourrages fort succulens^et nourris- 
sons; car, donnée trop fraîche ou trop abondamment , 
elle incommode les animaux non moins dangereuse- 
ment que le trèfle trop humide. La quantité ordinaire 
de semence est de 24 à 26 décalitres par hectare. Il est 
bonde semer avec les vesces un peu d avoine ou de seigle 
pour les soutenir et les ramer. La Yesce blanche, 
lentille du Canada , Vicia saliva alla , est moins 
cultivée que les 2 précédentes : cependant il paraît 
qu’elle n’offrè pas moins d’avantages comme fourrage; 
de plus, son grain , blanc ot plus gros, est utile pour 
la, nourriture de l’homme. Dans. plusieurs cantons, les 
habitans dis campagnes la mangent en purée , ou la font 
entrer dahfe leur pain , associée en petite proportion avec 
des céréales. Plusieurs autres espèces de vesces pourraient^ 
être cultivées utilement. 

3 *. Section. — Plantes à fourrages , de diverses fa- 
milles. 

BUNIAS d’Orïent, Bunias orientalis L. Le besoin 
qu’éprouvé notre, agriculture , de fourrages offrant 
leur produit en vert en mars et avril , a fixé l’attention 
sur le bunias. MM. Thouin et Artli. Young l’ont re- 
commandé sous ce rapport , et de plus comme abondant 
et de bonne qualité. Je l’ai observé dans les jardins , en 
pleine végétation en mars , haut alors d’environ 1 pied , 
et bien fourrageux. Néanmoins M. Charles Pictet, de 
Genève , m’a mandé que le bunias , transporté dans les 
champs, n’avait pas répondu à ce qu’il avait promis 
d'abord : dans un essai semblable, j’ai aussi reconnu 
qu’il n’était pas plus hâtif , et peut-être moins , au pre** 
mier printemps , *jue la chicorée sauvage; mais en avril 
il offrait une végétation vigoureuse et un fourrage vert 
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abondant. H a de pins présenté* en 1818, une àutre 
qualité précieuse, celle de résister aune sécheresse ri- 
goureuse. Des essais plus multipliés sur cette plante se- 
raient fort intéressans. Le bunias , dans les essais en 
petit, doit cive semé eu pépinière en mars ou avril , et 
replanté ensuite à 8 ou io p'ouces de distance ; si sa cul- 
ture s’étend : on le sèmera sans doute en place. Il dure 
plusieurs années. 

CHICORÉE sauvage , Çichôrium intybus L. Four- 
rage très-productif, précoce , résistant bien à la sé- 
cheresse, fort utile en pâturage, ou pour être donné 
en vert à l’étable : il est excellent pour tes vaches, semé 
avec du trèfle rouge par moitié ; il réussit bifen dans des 
terres fortes ou légères , pourvu qu’eHes aient un peu de 
fond. On le sème ordinairement au printemps et à ht 
Volée , soit seul , soit avec de l’orge ou de l’avoine , à 
raison de^ 4 ^ vres P ar hectare. On peut aussi le semer 
en septembre. Il dure 3 à 4 - ans> Une variété, la Chico- 
rée sauvage A navet, a des racines longues et charnues 
comme des carottes blanches : elles servent à la fabrica* 
tion du café de chicorée ; mais on en pourrait tirer un 
parti avantageux pour la nourriture des bestiaux , ou 
au moins des porcs , qui mangent bien les racines plus 
dures et plus fibreuses de l’espèce ordinaire. Ces racines 
ne gèlent pas , et peuvent rester l’hiver en te? re , ce qui 
est important; de plus la plante est aussi .vigoureuse , 
et a les feuilles plus larges que celles de la chicorée sai*- 
vage ordinaire ; de sorte que, comme fourrage, elle ne 
sera probablement pas inférieure à celle-ci. Semée un 
peu claire ; elle fournit de très-belles racines ; on pour- 
rait la cultiver en lignes sarclées et binées. 

CHOU cavalier, Chou a vaches, Brassica ol&- 
rûcea vaccina , - s eu procerior C. Partout on cog- 

nait l’utilité des choux pour la nourriture des bestiau»; 
mais ce n’est que dans quelques localités qu’on les cul- 
tive exprès pour cet usage , qui mériterait d’être étendu. 
Parmi les e^èces qui y sont' propres , le chou cavalier 
parait être le meilleur , au moins pour les terrains fer- 
tiles , à raison de son élévation considérable et de Famr- 
pleur de ses feuilles ; on le cultive beaucoup dans plu- 
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sieurs cio nos dépariemeius dè Foncit. Tous les choux 
aiment la bonne terre , plutôt forte que légère, et bien 
fumée. On sème le chou cavalier, et toutes les grandes 
espèces , en pépinière dans un coin du jardin , en juillet 
et août , ou en mars et avril ; on les replante en place , 
les premiers, de septembre en novembre; les seconds en 
avril et mai , par lignes espacées d’environ 3 pieds , et à 
2 ou 3 pieds de distance sur la ligne ( l’espacement varie 
selon l’espèce et la fertilité du terrain). Pendant leur 
végétation , on entretient ce terrain net et meuble, par 
des labours ou des binages. Ils donnent leur produit en 
feuilles jusqu’au printemps de leur seconde année , qu’ils 
montent à graine. Le Caulet de Flandre, cultivé sur- 
tout dans les environs de Lille, est voisin du chou cava- 
lier par son port, sa hauteur et son produit. Le Chou 
branchu ou chou mille-tétcs du Poitou est cultivé de pré- 
férence dans les environs de Chollet , de Beaupreau et 
la partie orientale du Bocage de la Vendée , pour l’en- 
grais des bœufs 2 il est moins élevé que le cavalier , mais 
peut-être aussi productif ; il est garni , depuis le pied , de 
jets nombreux et forts qui en font 1111e espèce de buisson 
très-épais. Ces diverses variétés , ainsi que tous les choux 
rerts proprement dits , se cultivent de la meme manière 
et sont peu sensibles au froid. Six k 8 onces de graines 
fournissent assez de plant pour 1 hectare. 

Chou frisé vert du nord, et Chou frisé rouge 
du nord , Bt'ass. oler. fimbriata C. P . Ces 2 choux 
sont très-cultivés dans le nord, de l’Europe. Ils diffèrent 
des espèces précédentes par la découpure de leurs feuil- 
les ; ils sont plus rustiques et résistent mieux aux froids. 

Chou-navet, Chou turnüp , Chou de. Laponie , 
Brassica napo-brassica. L. Son produit principal con- 
siste dans sa racine charnue comme un gros navet;, une 
de ses cjualités est de supporter de très-grands froids 
sans alteration. Il peut être traité par la transplantation 
comme les précéaeas , à cette différence près qu’on 
doit davantage ràpprocuer les plants ; m^is on en ob- 
tiendra de plus belics racines en le semant en place , 
soit en lignes , ce cjui est le mieux , soit à la volée : dans 
tous les cas , on éclaircira de manière que les plants 
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soient k 1-2 ou i 5 pouces de distance ; ce semis peut se 
faire d'avril en juin , et demande 3 à 4 livres de graine 
par liectare , si l’on sème en place. 

Chol-rltabaga, Navet de Siède , B rassie a ruta- 
baga C. T r . Cette plante, introduite en France vers 
1792, s’était répandue peu d’années avant en Angle- 
terre, oii elle est devenue d’une culture 'très-étendue. 
Elle ressemble un peu au chou - navet, avec lequel 
M. Sonnini l’avait confondue , jusqu’à ce que, en 1804, 
la Société d’agriculture de Pai js ait nommé une com- 
mission , dont je faisais partie , pour constater la diffé- 
rence. Le* rutabaga doit être semé en place, à la volée, 
pour en obtenir de beaux produits ; ou mieux en ligne , 
et espacé de même que le chou-navet. 11 se forme plus 
vite que lui , et , par cette raison , peut être semé en- 
viron 1 mois plus tard. L’un et l’autre s’accommodent 
mieux que les grands choux , d’une terre légère et mé- 
diocre, quoiqu’ils la préfèrent bonne et fumée. Le ru- 
tabaga supporte un froid considérable, et peut être laissé 
l’hiver dans les champs, pour n’être arraché qu’au be- 
soin ; néanmoins j’ai remarqué plusieurs fois que la 
grande humidité et les alternatives de gelée et de dégel 
lui étaient plus nuisibles qu’au chou-navet , sur lequel 
il l’emporte d’un autre côté par la beauté et la netteté 
de ses racines. Tous les 2 sont une ressource précieuse 
pour la nourriture d’hiver des bêtes à cornes et des mou- 
tons , auxquels on les donne coupés par tranches. Le 
Chou-rave et plusieurs autres espèces se cultivent en- 
core pour la noùrriture des bestiaux. 

Chou-colza , Brassica oleracea campes tris Dec. 
C’est principalement pour l’huile que l’on retire de sa 
graine, et qui est un grand objet de Commerce en Flandre, 
ep Belgique , etc. , que le colza est cultivé ; mais il sert , 
aussi comme fourrage. On peut, dans cette vue , le 
transporter aligné comme les autres choux verts; mais 
la meilleure manière me paraît être celle pratiquée par 
M. Yvàrt , et indiquée par lui dans son article Succès- . 
s ion de culture , du nouveau Cours d’agriculture. Elle 
consiste à donner , immédiatement après la récolte des 
graines, un labour au chaume, soit avec une forte 

herse 
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herse de fer, soit a la charrue, et à semer à la volée, 
sur ce guéi et , la graine de colza , à raison de 8 à io li- 
vres par hectare. Le plant passe ordinairement l’hiver 
sansetre endommagé; et, à la fin de cette saison , il . 
fournit soit une pâture, soit du fourrage vert à donner 
à l’étable , l’un et l’autre précieux par L’époque où ils 
' viennent. Tous les choux rustiques, et encore mieux Le 
rutabaga et le chou-navet, peuvent être employés de 
cette manière ; le seul avantage particulier au colza dans 
ce cas est le bas prix de sa graine. 

Culture du colza pour graine. La méthode ci-dessus 
n’est bonne que pour le cas ou l’on veut tirer du colza 
un- fourrage vert au printemps; la culture' pour graine 
demande plus de soin. De la mi-juillet à la fin d’août , 
on sème ^sur des planches bieh préparées , la graine des- 
tinée à produire le plant ; on sarcle et soigne celui-ci , 
et 6 à 6 semaines après, on le transplante en place dans 
un terrain également bien préparé et fumé, par rangées 
espacées d’un pied , et à même distance sur la ligne. On 
fait ainsi <}ès pl anfchçs de 12 rangs, laissant entre cha- 
cune et la suivante un intervalle de 2 à 3 pieds non 
planté , dont la ferre , répandue avec la bêche entre les 
pieds de colza , sert à les rechausser. Si l’on préfère fa- 
çonner les entre-deux des rangs avec le cultivateur ou 
la binette , ôn leur donne alors une distance de 18 
pouces à 2 pieds; Il est essentiel de faire la récolte, aus- 
sitôt que la maturité du plus grand nombre des cosses 
est à pèu près complète , car on pourrait perdre beau- 
coup en différant. Quelquefois on sème le colza en place 
à la volée , et on le laisse venir sans culture ; il serait 
mieux néanmoins , dans ce cas , de l’éclaircir et de le 
biner. Ceci s’applique au colza ordinaire ou d’hiver. Il 
en existe une variété de printemps , le colza de mars , 
qui , semée en mars et avril , mûrit sa graine dans l’été 
même, particularité remarquable pour un chou. Cette 
variété est beaucoup moins cultivée que l’autre , mais 
elle offre une ressource intéressante lorsque celle-ci a 
manqué. On la sème ordinairement eh place. 

MI LLEFEUI LLE , Achillea Millejoliutn. L. Cette 
plante, peu productive , et qui n’est pas propre à fau- 

10 
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cher , n’occupera toujours qu’un rang secondaire parmi 
les fourrages ; néanmoins elle peut cire fort utile dans 
certaines circonstances. Son pâturage est très-bon pour 
les moutons; elle a le mérite de résister aux plus grandes 
sécheresses , et cela sur des terrains fort secs eux-mêmes. 
J 1 est très-présumable que les propriétaires de bêtes à 
laine , surtout dans le midi de la France , .trouveraient, 
dans la culture de la millefeuille, des ressources intéres- 
santes pour la nourriture de leurs troupeaux pendant les 
mois d’été. Cette plante est d’une longue durée; elle 
devra être semée au printemps ; elle réussirait sans 
doute aussi, semée de bonne heure en automne. Elle' 
vient plus communément sur les argiles sèches et les 
terrains battus , que dans les terres meubles et sablon- 
neuses. Je pense que io à 1 2 livres de graine sèmeraient 
un hectare. 

MOUTARDE noire , S in apis nigra , L. ; et Mou- 
tarde Blanche , Sinapis alb a, L- La moutarde est cul- 
tivée en grand pbur la récolte de sa graine. On la sème 
aussi , surtout la blanche , pour fournir du vert aux va- 
ches à la fin de l’été. Dans le premier cas , on choisit de 
bonnes terres profondes, fraîches, et l’on sème un peu clair 
au printemps. Dans le second cas, la moutarde blanche 
est préférée; on la regarde même comme si bonne , qu’on 
lui donne , dans plusieurs cantons , le nom d e plante au 
beurre. La manière ordinaire dont je l’ai vu employer 
est de la semer sur les chaumes immédiatement après la 
récolte , au moyen d’un léger labour , qui pourrait être 
remplacé avantageusement par la scarification avec la 
herse à couteau Ce semis , s’il est favorisé par la saison , 
croît promptement et fournil de la nourritureaux vaches, 
jusqu’aux gelées. Le semis pour graine emploie 8 à 
10 livres par hectare : celui pour fourrage le double. 

NAVETTE , Rabette , Brassica-Napus sjlvestris, 
C. /U La navette sert de-fourrage , en la semant sur les 
chaumes après la moisson , à raison d’environ 20 livrés 
par hectare ; nous connaissons même des cultivateurs 
qui la préfèrent , pour cet 1 usage , à la moutarde blan- 
che.; mais son'principal emploi est comme graine oléagi- 
neuse. Ôn la sème pour cet objet , de la fin de juillet au 
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commencement de septembre, sur une terre préparée 
par plusieurs labours ,' ordinairement à la volée , quel- 
quefois en rayons ; on bine, ou au moins on sarcle et 
Ton éclaircit le plant : l’été suivant on récolte la graine , ' 
lorsque la plus grande partie des cosses est jaune ; c’est- 
à-dire , avant leur complète maturité , qui occasionerait 
un égrainement considérable. L’espèce qui se cultive 
ainsi est la navette ordinaire oû d'hiver. Il en existe une 
autre appelée navette d'été ou quarantaine. Elle ne se 
sème qu’au printemps et graine dans l’année meme : 
elle est moins productive que celle d’hiver, mais elle pré- 
sente l’avantage de remplacer les autres cultures oléa- 
gineuses, lorsque la rigueur de l’hiver ou quelque acci- 
dent les a fait manquer. On sème , par hectare, environ 
6 livres, de celle d’hiver et 8 livres de celle d’été. - 
PASTEL, Isatis tinctoria. L. Le pastel , considéré 
comme plante fourragère, se recommande sous un seul 
mais important point de vue , celui de son extrême pré- 
cocité. L’hiver n’arrête sa végétation què pendant le 
temps des fortes gelées; et en mars, quelquefois même 
en février , il offre déjà un développement considérable. 
S’il était plus recherché par les bestiaux , il deviendrait 
une des plus précieuses ressources du cultivateur; mal- 
heureusement il paraît qu’il pèche sousce rapport. Je ne 
crois pas néanmoins que ce point ait été suffisamment 
approfondi. Je ne connais pas d’essai sur le pastel pour 
la nourriture des vaches en hiver : et, quant à sa conve- 
nance pour les moutons , les autorités pour et contre SQiit 
également recommandables. Je pense dpnc que de nou- 
velles recherches sur ce sujet seraient fort utiles ; on ne 
peut renoncer à un avantage tel que celui qu’offre la vé- 
gétation hivernale du pastel, qu’après une conviction 
pour ainsi dire surabondante. Celle plante, cultivée pour 
fourrage , doit être semée à la volée , dans des terrains 
plutôt secs qu’humides. O11 la *ème ordinairement au 
printemps, quelquefois à la fin de l’été, et sur le pied 
de 4 o livres par hectare. Cultivé pour la teinture>, le pas- 
tel demande un bon sol , bien préparé et fumé : on le 
sème , dans ce cas , plus clair et en rayons dont on biue 
et cultive soigneusement les intervalles. 
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PIMPRENEJLLE , Polerium sangufsorba. L. Après 
avoir été très-vantée et très-décriée , cette plante a pris 
sa vraie place dans notre agriculture , et une place Lien 
utile, quoique bien humble. On ne propose plus d’en 
faire des prairies à plusieurs coupes ; on a reconnu qu’elle 
n’était d’une certaine abondance que sur les très-bonnes 
terres, et qu’elle y donnait un foin dur et médiocre; 
mais on la sème sur de mauvais sols secs , soit sablon- 
neux ou argileux, soit surtout crayeux ou marneux: 
Elle fournit , pour les bêtes à laines , un pâturage peu 
abondant à la vérité; mais il est excellent, et a de plus 
le mérite de résister aux plus fortes sécheresses comme 
aux froids rigoureux. Employée dè cette ^manière, elle 
a déjà amélioré sensiblement plusieurs terres crétacées 
de la Champagne-Pouilleuse. Elle convertira encore en 
bonnes pâtures des milliers d’arpens aujourd’hui sté- 
riles, lorsque les détails de ces améliorations seront con- 
nus ^autant qu’ils le méritent. . Elle se sème de bonne 
heure au printemps, ou en septembre , soit seule , soit 
avec le seigle et les céréales du printemps. Lorsque le 
terrain a assez de fond pour admettre le sainfoin , on les 
associe souvent ensemble ; le pâturage en est meilleur.. 
Semée seule, elledemande6o livres de graine par hectare. 

SPERGTJLE, Spergula arvensis . L. Fourrage annuel, 
particulièrement propre aux sables frais, et qui four- 
nit une nourriture excellente pour les vaches. Dans une 
partie des Pays-Bas, où cette plante est très-cul tivée , le 
beurre des vaches qui en sont nourries est regardé comme 
d’une qualité supérieure, et désigné sous le nom âe 
beurre de sjpergule . On la sème quelquefois au prin- 
temps ; mais la saison ordinaire est en été sur les chau- 
mes que l’on retourne par un léger labour, aussitôt après 
la moisson. On la fait consommer sur place , ou on la 
donne en vert à l’étable, ressource qui dure jusqu’aux 
gelées. Quelquefois on fauche et l’on fait faner celle se- 
mée de bonne heure ; mais ce foin perd considérable^ 
ment à la dessiccation , difficile à cause de la nature 
aqueuse de la plante. On trouve dans plusieurs ouvrages, 
cjue la graine de spergnle est très-bonne pour la volaille; 
j en ai vu plusieurs fois donner à des poules qui toujours 
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Font refusée. Cette graine , tres-finfe , doit être fort peu 
recouverte. On en sème environ 24 livres par hectare. 

4 °. Section. — Racines-Fourrages . 

BETTERAVE champêtre , Disette , Beta vul - 
gari s campes tris . C. V ’. Toutes les betteraves sont un 
excellent fourrage, surtout pour les vaches laitières; 
mais on cultive particulièrement , pour cet objet , la 
Betterave champêtre , à cause de son produit jplus 
considérable. Elle demande un bon terrain bien prépa- 
ré, et, pour le mieux , fumé; on la sème de la fin de 
mars en mai , souvent à la volée ; mais la culture en li- 
gne est préférable , à une distance de 1 5 pouces au moins , 
qui est nécessaire pour travailler les intervalles, soit à La 
binette ou à la houe, soit avec la petite charrue appelée 
cultivateur. On éclaircit y on sarcle et on bine les plan- 
tes sans les rechausser. Labetterave se sème aussi en pé- 
pinière pour être replantée dans les champs, quand, 1e 
plant est déjà fort et que les racines ont atteint la gros- 
seur du doigt. Sur la fin de l’été , quand elles ont acquis 
à peu près tout leur développement , on peut récolter les 
feuilles successivement , en ne prenant que celles du 
bas , et laissant toujours un bouquet bien fourni au som- 
met. D’octobre à novembre , avant les gelées , on arra 
che les racines, et, après les avoir effeuillées et laissées 
ressuyer , on les serre dans un lieu sain , où dans une 
fosse ou des tranchées faites dans la terre , garnies et 
recouvertes de grande paille , et que l’on défend le mieux 
possible contre la gelée et l’humidité. On fait consom- 
mer ces racines pendant tout l’hiver. La betterave 
champêtre a plusieurs variétés, dont la plus estimée et 
la plus belle est celle qui sort à moitié et plus de terre , 
et que l’on appelle ,-par celte raison , Betterave sur 
TERRE. La BETTERAVE BLANCHE DE PRISSE , que 
M. Acbard préférait pour l’exlraclion du sucre , devient 
aussi d’un volume énorme , et pourrait être essayée com- 
parativement avec la précédente , pour la nourriture 
des bestiaux. Le semis en ligne de l’une ou de l’autre, 
emploie à peu près 6 livres de graine par hectare ; celui 
à la volée en demande 8 à 10. 
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CAROTTE, Daucus Carota. L. L’excellente qua- 
lité de la carotte, pour la nourriture de tous les ani- 
maux , devrait rçndre sa culture plus générale qu’elle 
ne l’est : un de ses avantages est de pouvoir très-bien sé 
passer d’être fuiùée. Elle préfère une terre douce , pro- 
fonde, bien ameublie, amendée l’année précédant celle 
du semis , ou bien avec des engrais consommés. Cn sème 
depuis mars jusqu’en mai , et quelquefois en juin , selon 
le climat et le terrain, à raison de 8 à io livres par 
hectare, à la volée-, ou mieux en rayon; on recouvre 
la graine par un léger hersage, et l’on roule. Quelque- 
fois la carotte se sème avec de l’avoine, de l’orge, du 
lin ou autres graines du printemps, ou même sur les 
seigles et fromens en herbe , après un hersage ; le succès 
cn est moins assuré que lorsqu’on- la sème seule. Dans ce 
dernier cas , on la sarcle , l’éclaircit et la bine. On coupe 
la feuille au moment d’arracher les racines, ou après 
leur extraction; on serre celles-ci en un lieu à l’abri 
de la gelée , ou même, si le sol est sain et sec , dans des 
tranchées profondes ou dans urie fosse , comme il a été 
dit àl’article potagen Plusieurs sortes de carottes sontcul- 
tivées pour les bestiaux. En Angleterre , on préfère les 
rouges; en Flandre , les rouges p (lies à grosse tête y ail- 
leurs, les jaunes ou les blanches : il y a quelques dif- 
férences entre ces variétés , indépendamment de la cou- 
leur; mais toutes peuvent être employées utilement. 
Celle courte et hdtive , moins volumineuse que les au- 
tres, a l’avantage de réussir dans des terrains n’ayant 
pas assez de fond pour les races pivotantes. 

NAVET TuimEP , Racioule, Rave- plate, Bras- 
sica Rapa. L. Les- ressources que fournissent les navets 
pour la nourriture des animaux, pendant l’hiver , sont 
généralement connues. De temps immémorial , on a 
fait usage de cette racine , dans plusieurs parties de la 
France r pour l’engrais des bœufs , et pour aider à nourrir 
les vaches, les moutons et les porcs. Les navets aiment 
la terre plutôt légère et sèche , ou du moins saine , que 
forte et humide, bien préparée, nettoyée, et, pour le 
mieux, fumée. La saison ordinaire delà semaille est 
depuis la fin de juin jusqu’au commencement d’aout ; 
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elle peut être néanmoins , dans certains cas * prolongée 
jusqu’aux premiers jours de septembre ; et , dans d’au- 
tres , devancée de plusieurs semaines. La méthode or- 
dinaire , en. France , est de semer les navets à la volée ï 
celle de les semer en lignes serait certainement préféra- 
ble , par la plus grande facilité des sarclages et binages , 
si les instrumens propres à ce travail, tels quê le cultiva- 
teur y la petite herse triangulaire et autres analogues , 
étaient plus usités parmi nous. On peut encore, après avoir 
semé à la volée , tracer les rayons avec ces instrumens en 
donnant le premier binage ; mais , de quelque manière 
que l’on s’y prenne , il est toujours aussi profitable pour 
les navets * quepour la récolte qui les suivra , qu’ils soient 
éclaircis , sarcles et façonnés. Quoiqu’il y ait en général 
beaucoup d’avantages à donner à la culture des navets 
les soins que nous venons d’indiquer > nous devons cepen- 
dant ajouter que , dans la pratique usuelle , on obtient 
fréquemment d’assez bonnes récoltes de cette racine 
avec beaucoup moins de soins , au moyen d’un seul la- 
bour léger donné au chaume ; ces semis réussissent si la 
saison les favorise. Bien que cette méthode ne soit pas 
la meilleure , dans les pays où la culture est encore peu 
avancée, elle rend souvent de fort bons services aux 
cultivateurs: c’est particulièrement dans les terres à 
seigle, légères et sablonneuses que ces soii.es de semis 
peuvent être mis en pratique avec avantage. Toutes les 
espèces de gros navets sont propres à la grande culture ; 
mais les raves , proprement dites ( de forme ronde ou 
aplatie) sont les plus employées pour cet usage, et prin- 
cipalement la grosse rave du Limousin et de l’Auvergne, 
appelée rabioule , à laquelle on a consacré le nom im- 
propre de turnep. Il en existe plusieurs variétés. Le 
navet jaune rond ( ou plutôt rave jaune ) est aussi 
une fort bonne espèce ; il sort moins de terre que la ra- 
bioule , et n’acquiert pas un si gros volume : sa chair 
est plus serrée et plus ferme ; elle résiste un peu mieux 
à la gelée. Une nouvelle variété , le navet jaune d'E- 
cosse s’est répandue depuis peu en Ecosse et en Angle- 
terre , à cause de la qualité qu’on lui attribue de mieux 
supporter le froid que toutes les autres. Parmi les navets 
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longs , ttn des plus beaux et des plus propres à la grande 
culture est celui d’Alsace , appelé navet long de cam- 
pagne y et désigné quelquefois sous le nom de gros navet 
de Berlin . Les raves et les navets doivent être enlevés 
des champs et serrés avant les gelées , à moins qu’on ne 
veuille les faire consommer sur pied v en automne , par 
les moutons : ce qui est avantageux dans certains cas. 
On emploie ordinairement 6 liv. de graines par hectare. 

PANAIS , Pastinaca sativa . L. C’est un fait remar- 
quable et qui atteste la lenteur avec laquelle les bonnes 
pratiques se répandent , qu’une racine cultivée depuis 
des siècles en Bretagne , dont on tire , en ce pays , le plus 
grand parti , qui y est reconnue excellente pour pres- 
que tous les animaux , soit restée , à peu près dans tout 
le reste de la France , plante exclusivement potagère ,* 
et qu’on n’y en fasse presque nulle part un champ destiné 
pour les bestiaux. Un avantage très-marquant de cette 
racine est de ne souffrir aucunement des gelées, et de 
pouvoir rester dans le champ tout l’hiver, ce qui sauve 
les frais et les risques de la récolte et de la conservation. 
Ce mérité' compense bien les inconvéniens de la culture, 
dont Le plus considérable consiste dans les défoncemens 
ou les labours profonds qu’exige cette racine , et dans le 
choix d’un terrain substantiel et frais. Les procédés de 
cette culture sont les mêmes que pour la carotte ; il faut 
seulement que les panais soient éclaircis davantage , à 
cause des plus grandes dimensions de leurs feuilles ; 
cette circonstance le rend moins propre aussi à être semé 
parmi les céréales. Le Panais rond y variété nouvelle- 
ment connue dans le jardinage , a l’avantage de réussir 
sur des terrains moins profonds et moins riches que pour 
l’autre. Il rendra la culture du panais praticable dans 
un beaucoup plus grand nombre de localités , et si cette 
culture devient générale , c’est sans doute cette variété 
que l’on adoptera. On sème io à 12 livres de graine , de 
l’un et de l’autre, par hectare. 

POMME-DE-TERRE , ou Pàrmeüvtière , Solanum 
tuberosum. Cette plante précieuse n’a heureusement 
plus besoin de recommandation en France; son mérite 
y est apprécié , et, s’il est quelques parties du royaume 
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encore en arrière pour sa culture, elles ne le seront 
pas long— temps. Les soins, désormais', porteront prin- 
cipalement sur les améliora lions dont cette culture est 
susceptible, soit quant aux diverses opérations qu’elle 
embrasse , "soit quant au choix des variétés, relative- 
ment aux terrains et 4 la différence des climats. Le dé-; 
faut d’espace ne me permettant pas d’entrer dans des 
détails suffisans sur aucun de ccs objets , je me bornerai 
à présenter un petit nombre d’observations détachées. 

* Les procédés de culture de la parmenlière sont très- 
variés , et l’on peut dire qu’il n’<?n e.'ît aucun qui ne soit 
avantageux, principalement lorsque les travaux ont été 
faits avec assiduité , et que le butage surtout a été soi- 
gné. Quelque méthode que l'on suive , il ne faut pas 
perdre de vue que plus et mieux ou travaille les pommes* 
de— terre , et plus leur produit est considérable. On n’est 
pas encore entièrement d'accord sur le meilleur mode 
de fuihure ; la méthode de réunir l’engrais au fond des 
silldOs , et de placer les pommes-dc- terre immédiate- 
ment dessus , parait cependant prévaloir. Dansffes ter- 
rains forts et argileux , ou généralement les pommes- 
de-terre sont de mauvaise qualité , on parvient à en 
obtenir de bonnes en employant, au lieu d’engrais, de 
I4 grande litière, ou meme des pailles neuves , ou d’au- 
tres tiges sèches de végétaux , qui soulèvent et divisent la 
terre. Nous donnerons ici une idée de la culture irlan- 
daise, qui diff ère beaucoup de la nôtre,, et que l’on dit 
pluskprodticlive ; on divise le terrain en bandes plus ou 
mdiïss. iàrges , par exemple de 5 pieds, séparées entre 
elles pardes intervalles d’environ 2 pieds Ce . intervalles 
ne seront point plantés , et serviront à rehausser la plan- 
tation. On pioche , on bêche ou on laboure légèrement 
la surface des planches ; .on y répand Je fumier, sur le- 
quel on place les poimnes-de-terre, à des distances à peu 
près égales , ordinairement o à 10 pouces en tous sens ; 
on recouvre de 2 à 3 pouces de terre , pris dans les inter- 
valles non plantés. Lorsque les plantes ont quelques pou- 
ces de hauteur, on les surcharge d ' mc nouvelle couche 
de terre, prise de même aux dépens des intervalles ou 
tranchées qui séparent les planches. Cette opération se 
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répète plus tard une troisième fois. Il est inutile de dire 
que la terre des tranchées doit être bien divisée par la 
bêche , avant d’être répandue sur les planches. 

La question de la préférence à donner aux, gros ou aux 
petits tubercules, aux quartiers ou aux yeux , ne peut 
ctre discutée ici. Je me bornerai à dire que, d’après les 
expériences comparatives , il paraît démontré qu’à nom- 
bre égal et à terrain égal, les gros tubercules entiers 
sont ceux qui donnent le produit net le plus considéra- 
ble, et que les petits tubercules ou les morceaux, repro- 
duisent un plus grand nombre de fois leur semence.- 
Ainsi, on devra préférer les uns ou les autres, selon que 
l’on aura intérêt à ménager davantage sa semeuce ou 
son terrain. Les yeux détachés avec une portion depulpe 
ont été fortement recommandés; c’est un moyen sup- 
plémentaire fort utile dans des années de pénurie, mais 
qui dans les cas ordinaires, ne vaut pas les tubercules 
entiers ou coupés. Les germes déjà poussés , détachés du 
tubercule qui les porte , et plantés , donnent d’assez bons 
résultats. Le semis des graines est un moyen précieux 
de reproduction , qu’il serait à désirer que chacun con- 
nut pour en faire usage au besoin : il peut donner, dès 
la première année, même en plein champ, si la terre 
est légère et douce, des produits de bonne grosseur. On 
l’exécute de deux manières : ou en semant en pépinière 
dans un jardin , pour replanter à i 5 ou 1 3 pouces entre 
chaque plant, ou bien en semant en place ainsi qu’il 
suit : le terrain étant bien préparé , on trace des rigoles 
profondes , espacées entre elles de iB pouces à 2 pieds : 
en mars ou avril, 011 sème très-clair dans ces rigoles, 
et l’on recouvre très-peu , de préférence avec chi terreau 
bien consommé. Quand les jeunes plantes ont levé , on 
arrache à la main les mauvaises herbes ; lorsqu’elles ont 
environ 1 pied de hauteur, on sarcle de nouveau , on 
éclaircit dans les places trop garnies , et, avec le couteau 
«Y sarcler, on fait couler un peu de terre autour des plants- 
qui restent , pour les raffermir et les rechausser. Plus 
tard on fait un second éclaircissage qui laisse les plantes 
à 1 pied environ l’une de l’autre; cette fois on les bute 
' modérément. On continue ensuite de les buter comme 
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cm ferait de pommes-de- terre plantées. Dans un semis 
d’expériences, en plein champ $• exécuté pour la société 
d’agriculture , nous avons obtenu , par ce procédé , des 
pommes-de- terre dont plus de la moitié étaient de gros- 
seur ordinaire , et le reste comme des noix. 

Les diverses espèces de pommes-de-terre offrent entre 
elles des différences quelquefois fort grandes ; il en est 
de très-hâtives et de très-tardives : quelqueé-unes se 
distinguent par leur grand produit , d’autres-par leur 
bonne qualité ; certaines ont des ti^es peu nombreuses , 
peu fenil lées , laissant un libre accès aux rayons du so- 
leil , tandis que dans quelques races les tiges forment 
une touffe épaisse qui ombrage absolument le sol. Ces 
différences doivent influer beaucoup sur le choix des es- 
pèces à cultiver dans des circonstances et des terrains 
différens. Ainsi , les espèces à tiges rares seront de meil- 
leure qualité , et mûriront plus complètement dans un 
terrain froid ou humide : celles qui couvrent bien le sol 
sedéfendront mieux contre la sécheresse dans un terrain 
sec et brûlant. Les espèces (comme il en est ) dont les 
tubercules tendent à s’élever à la surface du sol, de- 
vront être butées davantage , et par conséquent plantées . 
plus espacées , à végétation égale d’ailleurs , que celles 
dont les tubercules s’enfoncent naturellement. On voit 
par-là que l’étude des variétés est loin d’être indifféren- 
te, et que, pour obtenir en quantité et en qualité le 
meilleur produit possible, il faut combiner' les circon- 
stances locales avec la manière d’être de l’espèce , et mo- 
difier en conséquence la culture de celle-ci. 

Parmi les variétés très-nombreuses qui existent, j’en 
«citerai quelques-unes des plus recommandables. Le Cor- 
nickon jaune, appelé Hollande jau/ie à la halle de Pa- 
ris, très-farineux et léger. La Truffe d’aoüt , rouge 
pâle , hâtive et fort bonne. La Descroizille , rose, lon- 
guette , d’excellente qualité et de bonne garde. La Nai* 
nehdtive, jaune, ronde, et remarquable par son ex- 
trême précocité : elle mûrit en juin. La Cfiave ou Shaw , 
jaune, obronde, plus précoce, plus grosse et plus pro- 
ductive que la truffe d’août : c’est la plus précieuse des 
£spèç€£ hâtives que je connaisse. La "Tardive d f Irlande , 
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appelée Américaine à Neufcliâtel en Suisse , où M. Th. 
de Meuren la cultive depuis long-temps, et Pomme — 
de-terre suisse à V alencienues , recommandable par la 
faculté qu’elle possède de se conserver bonne , et presque 
sans pousser, jusqu’au milieu de l’été. Beaucoup d’au- 
tres variétés pourraient encore être citées /surtout par- 
mi les rouges pâles et les grosses jaunes ; plusieurs de ces 
dernières ont le mérite d’être à la fois productives et 
fort bonnes. Au reste , les qualités de pommes-de-terre 
ne sont pas toujours absolues, mais dépendent souvent 
du climat et du terrain; de sorte qu’il est à propos d’en 
essayer plusieurs avant de se fixer à celle que l’on doit 
cultiver. Le semis peut être ici d’une grande utilité eu 
créant des variétés en quelque sorte locales , plus conve- 
nables au sol et au climat où elles sont nées que celles 
x apportées de loin. 

Le premier binage à donner aux pommes-de-terre 
peut- etre remplace avantageusement par un hersage 
sur le travers des rangées /donné cinq à six semaines 
après la plantation , lorsque les premières pousses com- 
mencent à pointer. On passe deux fois de suite la herse. 
Cette façon est économique et d’un très-bon effet. M. N. 

. Deinars^ habile cultivateur à Aubervilliers, l’emploie 
avec un plein succès. 

TOPINAMBOUR, He liant hus iubcrosiiï. L. Ce n’est 
que depuis peu que l’on a entrepris de cultiver le topi- 
nambour en grand, et cette culture est due surtout à 
l’exemple de M. Yvàrt, qui en a tiré le plus grand parti 
pour la nourriture de ses troupeaux. Les avantages 
qu’elle présente sont nombreux et injportans ; le topi- 
nambour donne des récoltes considérables de tubercules 
propres à la nourriture de presque tous les animaux 
Ces tubercules ne gelent jamais; la plante réussit sur 
des terrains médiocres, et résiste bien aux sécheresses; 
enfin les feuilles sont une bonne nourriture pour les ani- 
maux ,et les tiges fournissent un combustible abondant. 
A la vérité, le topinambour a aussi quelques défauts; 
celui de repousser obstinément dans les champs qui en 
ont produit, et la qualité un peu aqueuse de ses tuber- 
cules , qui les rend dangereux pour les moutons si on 
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leur en donne trop. Il est assez difficile de remédier nu 
premier inconvénient : le meilleur mo^cn parait être 
( après avoir fait l’exlirpalion aussi complète que pos- 
sible) de faire pâturer au printemps suivant, par les 
vaches ou par les moutons, toutes les liges qui repous- 
sent. Qvianl à la qualité trop rafraîchissante des tuber- 
cules, on la corrige en mêlant à ceux-ci une petite 
quantité de sel , de baies de genièvre concassées, ou de 
quelque antre substance tonique : maison y obvie sur- 
tout par le soin de les allier avec la nourriture sèche, et 
de ne les comprendre que pour moitié dans la ration 
journalière des moutons; précaution nécessaire pour 
toute espèce de racines ou de nourriture fraîche que 
l’on donne en hiver à ces animaux. A l’égard des vaches 
et des cochons, le même inconvénient n’existe pas. Les 
topinambours doivent être cultivés comme les pommes*- 
de— terre, c’est-à-dire, plantés en lignes assez espacées 
pour qu’on puisse les biner et les buter, opérations in- 
dispensables. La plantation se fait de lionne heure au 
printemps , et emploie de 20 à 25 hectolitres de tuber- 
cules par hectare. 

II*. DIVISION. — De quelques espèces et variétés de 
plantes céréales . 

ALPTSTE, Graine d’oiseau, Graine de Canarie , 

Millet long, Phalaris canari eus isi L. Plante an- 
nuelle r analogue au millet par sa culture et son emploi. 
Sa paille est un bon fourrage pour les chevaux. Semer 
clair , k la volée , en avril et mai , sur uue bonne terre 
meuble et engraissée. 

AVOINE , Avena saliva . Cette céréale présente un 
grand nombre de variétés dont il est difficile de déter- 
miner le mérite respectif, attendu que le terrain et le 
climat influent souvent beaucoup sur leur succès et leur- 
qualité. J’indiquerai ici les principales de. ces variétés , 
en faisant observer que c’est seulement par des essais 
faits sur son propre terrain que chacun pourra juger de 
celles auxquelles il devra donner la préférence. 

Avoine patate , ou Avoine pomme-de-terre, 
Avena saliva turgida . C. V. Grain blanc , court , pe- 
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saut , st écorce fine, abondant en farine. Cette variété , 
fort multipliée depuis quelques années en Angleterre, 
conserve difficilement ici les qualités qui la.font recher- 
cher dans ce pays ; elle est très-sujette au charbon : 
dans plusieurs essais cependant elle s’est montrée en- 
core supérieure à notre avoine ordinaire. 

Avoine de Géorgie , Av. sat. Georgiana , C. V. 
Grain d’un blanc jaune , fort gros et pesant , à écorce 
dure ; panicule très-grande ; feuille large ; paille grosse, 
élevée,, douce cependant et de bonne qualité pour le 
bétail ; maturité très-précoce ; elle fournit au battage 
plus.de balle qu’aucune autre espèce. 

Avoine Joanette , Av. sat . var. Multipliée depuis 
peu dans les environs d’Orléans, à cause de sa précocité; 
sujette à s’égrainer i et demandant par cette raison à 
être çoupce avant sa parfaite maturité. Grain noir, 
d’assez bçnne qualité. * 

Avoine a trois grains. Av. trisperma , C. V. Ainsi 
nommée de ce que ses épillets sont en grande partie 
composés de trois grains qui restent attachés par leur 
base, fort productive et peu difficile sur le terrain; 
grain assez volumineux, maïs barbu, à écorce dure v 

Avoine n^ire de Brie. Av. sat. var. Une des 
- meilleures variétés et des plus productives dans les bons 
terrains; grain court, renflé., de très-bonne qualité. 
Une partie des grains ne se séparent point au battage 
et restent attaches deux ensemble par leur base. 

AVOINE d’hiver , Av. sat. hjemalis. Très-cultivée 
et estimée en Bretagne et dans nue partie de l’ouest de 
la France, mais d’une réussite incertaine dans les con- 
trées dé l’est et du nord , où les gelées la fatiguent et 
quelquefois la font périr; très-productive. en pailLe et 
en grain, quiestpesant et d’excellente qualité ; maturité 
précoce. On la sème en septembre ou au commence- 
ment d’octobre , dans les pays où elle ne craint point 
l'hiver; dans les autres, on peut l’employer très-utile^ 
nient, ainsi qu’on le fait dans une partie du Berry , 
pour les premiers semis de février, ou même de la fin 
de janvier, qui faits avec cette espèce sont bien plus 
assurés qu’avec les avoines de mars. 
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Avoine de Hongkie, de Russie , unilatéhale , 
Av. orientalis. Deux variétés , la blanche et la noire , 
fort distinctes des autres avoines en ce que leur pani- 
cule est resserrée , et tous les grains attachés de court , 
et pendans d'un seul coté , ce qui leur fait donner aussi 
le nom d 'avoine à grappe. La noire est extrêmement 
productive dans les bons terrains; M. le V 1 *. de Morel- 
Vindé en a obtenu des récoltes extraordinaires, et a 
beaucoup contribué par ses écrits et par son exemple à 
la propager. Le grain de cette avoine est ordinairement 
un peu maigre et d'un faible poids ; elle est , d'un autre 
côte , assez sujette à échauder ; enfin je l’ai trouvée infé- 
rieure à l’avoine commune dans les terrains pauvres ; , 
malgré ces défauts, son grand pi c hiit en grain et en 
paille lui fait donner , dans plusieurs lieux , la préfé- 
rence sur toutes les autres. Ù avoine blanche de Hon- 
grie, est surtout remarquable par la force et la hauteur 
de sa paille ; son grain est souvent encore inférieur en 
qualité à celui de la noire ; néanmoins j’en cultive de- 
puis peu une sous-variété sans barbes ou rarement bar- 
bue, dont le grain est bon et nourri. Elle produit ainsi 
que l’autre très— abondamment dans les terrains riches, 
et réussit mieux que la noire dans les mauvais ; l’une 
et l’autre sont dures à Lattre et leur paille est un moins 
bon fourrage que celle des autres espèces. 

Avoine nue , avena nuda. Remarquable par ses é r ii- 
lets composes de 4 à 5 grains pendans en une petite 
grappe et par son grain sans écorce et qui , au battage , 
sort de la balle tout mondé ; produit faible ; grain petit. 
M. Ardent en a introduit, il y a quelques années, une 
variété plus grosse ; mais dont une partie des grains ne 
se dépouille pas naturellement. Leur grain mondésem- 
lderait les rendre plus propres que d’autres à la confec- 
tion du gruau , mais je n’ai pas connaissance que l’essai 
en ait encor^eté fait. 

FROMENT 4 . Ne pouvant donner ici un travail suffi- 
samment étendu sur les diverses espèces et variétés de 
froment , je me bornerai à indiquer quelques-unes des 
plus marquantes , et qui me sont plus connues par les 
essais que j’en ai faits. 
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Blés d'hiver sans barbes. — Blé blanc de Flan drê 
dit blanc zec ou blazée. Un des fromenslespliïs beaux; 
et les plus productifs qui se recollent eu France. 

Blé blanc de Hongrie. Remarquable par la forme 
très-arrondie de son grain. ‘ 

Blé de ï al avér a. Fort multiplié depuis quelques 
années en Angleterre ; paille élçvée ; épi long; beau 
grain blanc, de forme un peu allongée. 

Blé de haie. A grand et g.os épi dont les balle; 
sont recouvertes d’un duvet cotonneux. ( e blé. m’a été 
envoyé'd’Angleterre et me pa raît cire une fort bonne race. 
Quoiqu’on me l’ait donné sous le nom de blé de baie 
( hedge wheat ), je ne suis pas cert ai n que ce soi t le meme 
que celui décrit autrefois sous ce nom par Al . Tessier. 

Blé làmmas. Rouge, précoce, productif ; veut être 
seméde bonne heureet craintles terrains trop humides; 
sujet à s’égrainer et demandant, par cette raison, à 
être coupé avant sa complète maturité. 

Blés d'hiver barbus . — Blé du C aucase. Épi très-, 
allongé; grain dur et pesant ; paille grosse et cependant 
sujette à verser. Ce blé est remarquable par sa grande 

Ï ïréoocité et peut être semé au printemps aussi bien qu’à 
’automne. Il a une sons-variété à épi rouge el sans 
barbes , qui ne diffère du barbu que par ces deux ca- 
ractères. Je dois l’un et l’autre à Si. Durand de Metz , 
agriculteur distingué. 

^Tous, les blés qui viennent d’être décrits appartien- 
nent à l’espèce du blé commun , trilicum salivui ik 
Blé poulard blanc, carré, ou poulard de Bar- 
barie, triiieum turgidum , var. Ce froment appartient 
à la race .des gros blés barbus dit pou lard s , dont le 
grain est en général d’une qualité commune et peu 
estimée; mais il l’emporte sensiblement à cet égard ; 
sur ses analogues , en même temps que comme eux il a 
le mérite d’être très-productif en paille et en grain , et 
plus rustique que les blés fins. Sa paille est jflei ne et dure. 

Blé bleu colique , trilicum turgidum , var. Un de 
ceux de celte même race de poulards qui se distinguent 
le plus par la grandeur des épiset l’abondance du produit. 
Blé de miracle ou de Smyrne , trilicum compo- 
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situm . Remarquable par ses épis rameux , c’est-à-dire 
composés de plusieurs épis réunis en une seuleT:êté grosse 
et élargie ; grain blanc, fort gros et arrondi. Quoique ce 
froment ait été à diverses époques très-préconisé, et 
qu’il ait le mérite d’être d’un grand produit , sa culture 
s’est cependant très-peu étendue jusqu’ici , parce qu’il 
est assez difficile sur le terrain , et qu’il donné une fa- 
rine rude et grossière. Sa paille est pleine et très— dure. 

Blé de Pologne , irilicum polonicum. Celui-ci se 
distingue de tous les fromens par ses épis très-grands et 
longs ^ dont les balles sont d’une dimension extraordi- 
naire , au§si-bien que par la forme de son grain très- 
allongé et complètement dur ou glacé. Son apparence 
lui a fait donner les noms de seigle de Pologne, seigle 
de Russie , etc. Ce blé est d’une bonne qualité , mais je 
l’ai toujours trouvé d’un faible produit. Il peut être 
semé au printemps, quoique la saison à préférer soit 
l’automne; dans ce dernier cas, il craint plus l’humi- 
dité que les autres fromens, il est du reste moins exi- 
geant cpie la plupart d’entr’eux , sous le rapport de la 
qualité du terrain , et réussit assez bien dans les sables à 
seigle. Sa paille est très-longue , dure et pleine. 

FROMENT DE MARS , trilicum salivum vernum. 
Cette race de^rain n’est pas aussi cultivée qu’elle devrait 
l’être ; si l’excès des pluies , une inondation , les insectes 
ont détruit ou endommagé fortement des pièces semées 
en blé d’automne; si les fermiers, contrariés par une 
saison trop pluvieuse , n’ont pu achever leurs semailles , 
il en résulte un déficit, quelquefois considérable , dans 
là récolte des fromens ; déficit qui pourrait être rempli 
par les blés de mars , si leur culture était plus ^générale 
et plus élendue qu’elle ne l’est. II faudrait pour cela 
que l’on en semât annuellement sur chaque exploita- 
tion quelques arpens. Cette ressource pourrait être d’au- 
tant plus facilement étendue que les blés de mars réus- 
siraient dans beaucoup de terrains trop légers pour ceux 
d’automne. Parmi ies variétés de ce grain nous citerons 
les* suivantes : Froment de mars à épi blanc sans bar- 
bes ^ le plus cultivé aux environs de Paris, quoiqu’on l’y 
trouve plus souvent mêlé du suivant que pur ; à épi blanc 
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barbu , un peu plus hâtif quel! précédent ; rouge sans 
barbeç , espèce que j’ai reçue du Nord , et qui paraît être 
fort Lonne ; carré de Sicile , épi rouge , court , ra- 
massé sans barbes; Frirnenia barbu de Sicile, hâtif et 
d ? un bon produit; blé Fellemberg , paille aussi haute 
et épi aussi long que dans le blé d’automne ; il a le 
défaut de s’égrener facilement, et doit, pour cette 
raison, être coupé un peu avant la maturité complète ; 
blé Pictet , sous-varieté du précédent , dont le grain 
tient mieux dans la balle , et qui paraît lui être égal et 
peut-être supérieur sous les autres rapports ; blés d'O- 
dessa et de Fangqrpck , qui , dans des essais nombreux 
faits en France , ont généralement bien réussi , mais 
qu’il est difficile de bien caractériser, parce que la plu- 
part des lots importés sous ces noms se sont trouvés mé- 
langés de plusieurs variétés ; celle qui dominait se rap- 
proche du trimenia barbu de Siçile. Blé du Cap , . joli 
grain , jaune , dur et pesant; dans mes essais de 1822, 
il a mieux résisté à la sécheresse que presque toutes les 
autres espèces. Ces divers blés peuvent être semés jus- 
qu’à la mi-avril , et même à fa rigueur dans les pre- 
. miers jours de mai , cependant il ne faudrait pas le faire 
de préférence aussi tard ; ceux qui m’ont paru seprêtef 
le mieux à ces semis tardifs sont : celui à épi blanc 
barbu, le carré de Sicile , et le trimenia barbu. Depuis 
plusieurs années on a recommandé , spus le nom de blés 
de mai , divers fromcns , pouvant , disait— on , être semés 
dans cè mois avec un entier succès. Des essais compara- 
tifs m’ont donné la preuve que ce n’était que des blés de 
mars déjà connus , et j’ai la conviction que , jusqu’à pré- 
sent, nous ne possédons aucune variété exclusivement 
propre à ces semis tardifs , et qui mérite véritablement 
le nom de blé de mai. 

É PE AUTRE, Frilicum. spella. L. Ce froment, par 
sa rusticité, est une espèce utile dans les pays froids et 
montagneux , et dans les terrains trop tenaces, où il 
vient mieux que les autres. La farine de l’épeautre est 
supérieure à toutes les autres, mais le grain est difficile 
à extraire de la balle; la variété de printemps , dite 
épeaetre de mars , est estimée dans quelques parties 


Digitized by Google 



Céréales. ,235 

de l’Allemagne. Là 'Petite épe autre., Iis'tfkAiN et 
ËNtntAiN, 'ï'riticum monocoecum , L., est également 
remarquable par sa facilité à réussir sur de mauvais 
terrains, meme sur ceux à seigle. On la sème à l’au-* 
tourne et au printemps. C’est la plante qu’on a cultivée 
dans certains cantons sous le nom de Riz sec. 

MAIS, Blé de Turquie , Blé d’Inde , Zea Maïs. 
L. L’utilité de ce grain pour l’homme et les animaux est 
bien connue. Le maïs aime les bons terrains , quoiqu’il 
réussisse passablement dans ceux de médiocre qualité ; 
mais il lui faut de l’engrais. On le sème de la fin d’avril à 
la fin de mai, à la volée, ou mieux p$r rangées alignées * 
distantes d’environ 3 pieds , et les plantes à 2 pieds à peu 
près sur la ligne ; on met cependant les semences plus raj> 
prochçes , mais on supprime ensuite les pieds excédans. 
On donne des binages réitérés autant qu’on le peut , et 
on bute en même temps, les plants; on supprime lès 
drageons on rejetons qui viennent au pied , Bon coupe 
les sommités au-dessus du dernier épi , après que la fé- 
condation a eu lieu ;*çe qui se reconnaît quand les pis- 
tils , qui pendent du sommet de l’épi comme une barbe 
soyeuse, se dessèchent et se noircissent*. Toutes ces par- 
ties supprimées sont excellentes pour les bestiaux. On 
procure encore à ceux-ci une nourriture abondante 
avec le maïs, en le semanj èxprès pour fourragé, dru 
et à la volée; ce fourrage , donné en vert , est supérieur 
à tout autre. La maturité des épis se reconnaît aisé- 
ment au dessèchement des enveloppes qui les recou- 
vrent ; on les détache alors par un temps sec, en cas-* 
sant leur pédicule ; on les étend clair dans un grenier, 
ou bien , ce qui convient surtout dans les années où la 
chafôur est peu considérable , on les lie par paquets que 
l’on suspend au soleil ou dans un lieu couvert , pour 
que le dessèchement se complète le mieux possible. La' 
culture du maïs a l’avantage d’améliorer les terres par 
la diminution des jachères sur lesquelles on le sème fré- 
quemment, et par les sarclages et binages qu’elle né- 
cessite. Le grand maïs a plusieurs* variétés différentes 
pour la couleur du grain ; la plus cultivée est celle à 
grain jaune. Il en existe de hâtives qui ont leur mérite 
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particulier et dont nous citerons les deux principales , 
gavoir : ' . 

Maïs quarantain. Cette variété , moins élevée et 
moins productive que Ford inaire , est beaucoup pluspré- 
cA)ce, qualité qui permet détendre sa culture beaucoup 
au delà de la ligne où l’on peut cultiver la grande es- 
pèce , et qui rend également le maïs quarantain pré- 
cieux, comme récolle subsidiaire destinée à remplacer 
quelque culture de printemps qui aurait manqué 

Maïs a» rouLET. Nous devons cette jolie race à M. le 
Comte Lelieur , qui Ta rapportée d'Amérique : elle 
diffèrede la précédente en Ce qu'elle est plus petite dans 
toutes ses parties , et encore plus précoce. La petitesse 
de ses grajns est indiquée par son nom , aussi-bien que 
Tusage qu'on peut en faire. Sous le rapport du produit,, 
cette variété ne peut être comparée même an Quaran— 
tain; mais elle possède encore à un plus haut degré 
tous les avantages attachés à une grande précocité , et, 
sous ce rapport , elle est véritablement intéressante. Ce» 
deux maïsdoivent être seméspl us rapprochés que le grand. 
MOHA , voyez P VMS. 

ORGE in ue A deux rancs , grosse Orge nue , Hor - 
deum disiiehum nvdum. H. P. Celle variété a un avan* 
tage considérable sur l’orge commune*, par la qualité de 
son grain, aussi lourd et même plus que celui de fro- 
ment , et qui , au jiiouliii , rend son poids presque entier 
d'une farine fort supérieure à celle dé l’orge ordinaire. 
Son mérite, sous ce rapport, aurait sans doute rendu 
sa culture générale depuis long-temps, si elle ne pré- 
sentait quelques défaul s assez notables, tels que celui d’a^ 
voir Ja paille trop Cabanie, de se battre Tort difficile- 
ment , et enfin de brunir lorsqu’elle est récoltée par un 
temps humide , ce qui n’allère pas d'ailleurs la qualité 
du grain. Malgré ces défauts, quelques cultivateurs en 
font beaucoup de cas , et la Te ment de préférence 
aux antres variétés. Elle est de printemps et hâtive. 
Orge carrée de printemps ou Escourgeon de prin- 
temps, Ilordewn vulgare. L. Malgré son nom botani- 
que latin , celle espece, répandue en Allemagne et dans 
le nord de la France, est a peu près inconnue dans là 
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plupart de nos départcmens. C’est la plus hâtive des oj^ 
ges , et celle qui convient le mieux aux semailles faites 
très— tardivement , par exemple à la fin de mai ou en 
juin. Elle est intéressante sous ce rapport et sous celui 
de son aptitude à réussir dans les terres qui' ont peu de 
qualité. Orge carrée nue, petite Orge nue, 
Orge céleste, Orge klé.à six ràsgs, Hordeum bul- 
gare nudum , Hordeum celesie, L., connue depuis 
long-temps en Europe, y était très-peu cultivée jusqu’à 
ces dernières années qu’on l’a multipliée en Belgique , 
60us les noms impropres de blé. de mai et blé d’ 2 Î— 
gypte (1) ; elle est plus productive que celle à 2 rangs; 
sa paille est plus haute , et, d’après les essais multipliés 
quon en a faits en Belgique, on peut la regarder com- 
me un excellent grain , très-profitable à cultiver. Elle 

S eut être semée avec succès jusqu’au commencement 
e jmai , ce qu’elle a au reste de commun avec toutes 
les orges de printemps. Orge éyektail ou Orge riz, 
Hordeum zeoçrilon y L. , a le mérite particulier de 
réussir sur des terrains, médiperes et dans des situations 
très— froides ; elle a une certaine réputation en Allema*- 
gne, mais elle est peu connue en France. E11 181B, 
cette orge a considérablement produit malgré la séche- 
resse ; son grain est fort lourd et supérieur en qualité 
à celui de la plupart des autres espèces. Orge boire ,. 
Hordeum vulgare nigrum y C. V. Cette variété se distin- 
gue autant des autres par sa manière de végéter que par 
la couleur de son grain. Selon la température et surtout 
selon l’époque où elle a été semée, elle présente d’une an- 
néeàl’autre des différences fort sensibles; tantôt donnant 
une récolte considérable en paille et en grain , comme 
je Fai éprouvé en 1821 , tantôt ne montant point ou à 
peine. L’expérience m’a, fait reconnaître que semée 
sous le climat de Paris , plus tard que le i 5 avril , elle 
11e monte pas; le mieux est dé la mettre en terre dans 
le courant de mars. Si on la sème à la fin d’avril ou en 


(1 Dans uno partie de ta Belgique on a aussi donné le nom 
de blé de niai et bl.' é’ Egypte, à uu blé de mars, qui s’est trouvé 
être le même que celui cultivé aux environs de Paris. 
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mai , les touffes se conservent vertes toutel’année passent 
Tliiver et montent Tannée suivante. J’ai essayé de traiter 
cette orge comme l’escourgeon, c’est-à-dire delà semer en 
automne, elle a péri presqu’en entier. Ce qu’elle m’a 
surtout offert de remarquable est cette lenteur à mon« 
ter, qui la rçnd presque bisannuelle , et qui permettrait 
(au moins, à ce qu’il me semble, dans le nord, de la 
France ) , en ne la semant qu’à la fin d’avril ou en mai , 
d’en obtenir dfi fourrage la première année et du grain 
la seconde. Si on l’essayait dans ce sens , il serait utile 
de lui comparer le seigle de la Saint- Jean , le seigle or- 
dinaire même, et les espèces tardives de froment, en 
les traitant de la même manière. 

PANIS d’Italie, ou Millet a grappe, Panicum 
italicum, L., et Millet commun, Panicum milia — 
ceum. L. La culture et l’emploi de ces deux plantes se 
ressemblent beaucoup. L’une et l’autre ne sont guère 
cultivées pour la nourriture de l’homme que dans le 
midi de l’Europe. Elles demandent une bonne terre , 
plus légère que forte, bien. ameublie et fumée. On les 
sème clair, à la volée et un peu tard , c’est-à-dire, après 
les gelées. Il est convenable de les sarcler et biner. Elles 
peuvent fournir un bon fourrage vert , étant semées dru t 
j’ai vu employer là seconde pour cet usage. 

Moha de Hongrie , Panicum germanicum . Une 
autre plante de la même famille a été depuis quelques 
années introduite en France et cultivée pour fourrage 
aux environs de Metz , sous le nom de moha qu’elle 
porte en Hongrie. Les avantages de cette culture ont 
été exposés dans une notice et publiés par les jour— 
- naux agricoles , avec un peu d’enthousiasme. Bien 
que j’ajoute foi aux résultats énoncés dans ces écrits , 
je dois dire cependant que je n’en ai point obtenu 
d’aussi avantageux. Depuis 1820 , j’ai cultivé le moha 
qui m’avait été donne par M. de Borda , et je l’ai 
introduit dans ma collection commerciale. Des .essais 
comparatifs avec le panis d’Italie , dont il est fort voisin , 
me l’ont montré supérieur à celui-ci comme fourrage , 
à raison du plus grand nombre de ses tiges et de leur 
moindre grosseur ; mais je ne Tai obtenu qu’une seule 
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foi§ très-vigoureux et abondant; c'était sur un sable 
gras , frais et bien amendé ; desx semis en grand faits sur 
des terres calcaires d’assez bonne qualité , ne m’ont 
donné que de faibles produits. C’est donc , si je ne pie 
trempe , seulement dans les très-bons fonds que cette 
plante peut être considérée comme un fourrage, de 
grande ressource. Sous le rapport de l'utilité de son 
grain , je pense que l’on peut a^u plus l'assimiler au panis 
d'Italie. J’engage les amateurs qui voudront essayer le 
moha à semer comparativement ces deux plantes pour 
établir entr’elles un parallèle qui ne peut que tourner 
au profit de la pratique agricole. 

RIZ de Carro, ou Riz sec de la Chine, Oriza 
sativa mutica . C . V. Parmi les nombreuses variétés de 
riz cultivées dans l'Inde et dans certaines parties de 
l'Amérique, il en est quelques-unes qui, se semant à 
l'époque de la saison des pluies , réussissent à l'aide de 
cette xirconstance , sur les terrains élevés et satis le se- 
cours de l'inondation. C'est ce qu’on appelle riz. secs ou 
riz de montagne. Plus d’une fois on a tenté de les na— - 
turaliser en Europe , et surtout en Piémont , où l'insa- 
lubrité des rizières inondées décime la population de 
certains villages. Ces essais ont toujours été infructueux : 
le seul riz de Carro , variété précoce et fort intéressante, 
a donné quelques espérances qui , jusqu’à présent , ne 
se sont pas réalisées. Cependant lçs journaux d'agricul- 
ture ont plusieurs fois annoncé des récoltes complètes et 
des succès décisifs obtenus de la culture du riz sec dans 
plusieurs de nos départemens de l’est. Il est nécessaire de ~ 
prévenir les amateurs de cultures étrangères , que les 
annonces en question n'étaient fondées que sur une er- 
reur d’espèce. J’ai reçu de plusieurs endroits , de ce 
prétendu riz sec; tous les échantillons m’ont unifor- 
mément présenté le froment locular ou petit Epeautre 
{ T riticum rhonococcum ) , appelé encore Engrain ou 
A ingrain , et cultivé l&ous ces derniers noms , comme là 
ressource des plus pauvres terres , dans une partie dn 
Berry et du Gatinais. 

Pour prévenir les cultivateurs contre la méprise que 
je signale ici , iL suffit de leur rappeler que les véritables * 
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riz sont tous paniçulés, comme le millet des oiseaux 
( Panicum miliacum ) et l’avoine comr.une, tandis 
que la petite épeaulre porte un épi raide, aplati, dont 
les grains sont serrés et disposés sur deux rangs comme 
dans l’orge. ^ 

SARRASIN , Blé noir, Carabin , Blcaii. , etc. Po - 
lygonum fcigopj rum. L. C’est, en général , la ressource 
des pays pauvres et des terrains sablonneux , froids et 
médiocres. Il offre aussi des avantages qui peuvent le 
faire admettre , avec utilité , sur des exploitations mieux 
partagées. Son grain très-abondant , et qui sert, comme 
l’on sait, à la nourriture de l’homme, convient encore 
beaucoup pour la volaille et les pigeons ; il est excellent 
pour l’engrais 'des cochons , et bon pour les chevaux : 
ses fleurs fournissent une abondante pâture aux abeil~ 
leà. Coupée en vert , la plante donne un assez bon fourrage^ 
enfouie en fleur, elle est regardée par plusieurs prati- 
ciens comme un des meilleurs engrais végétaux connus : 
de plus, la végétation du sarrasin étant très-rapide, et 
permettant de le semer tard en saison , il offre une 
grande ressource, comme récolte auxiliaire ou interca- 
laire. On le sème presque toujours à la volée, et quand 
la terre est humide on la relève en billons auparavant , 
parce qu’il craint l’humidité : il ne craint pas moins les 
gelées tardives , et il ne faut le semer que quand leur '* 
saison est passée. On emploie un demi-hectolitre.de se- 
mence par hectare pour récolter à graine, et le double 
si c’est pour enfouir. Les cendres de ses tiges contien- 
nent beaucoup de potasse. Cette plante fleurissant pen- 
dant long-temps , ses premières graines sont tombées 
avant que les dernières ne soient mures; on est donc 
obligé de prendre un terme moyen entre les unes et les 
autres pour faire la récolte. Le Sarrasin de Tartarie, 
Poljgonum tartaricum , L. , dont le grain, est inférieur 
en qualité , est plus rustique et moins sensible au froid ; 
la plante est plus forte , plus ramifiée ekplus productive 
en grain. Il réussit également dans des terrains fort mé- 
diocres , notamment dans ceux de la Sologne : il peut 
être semé plus tôt et plus tard que le commun , et de-r- 
mande moins de semence. 

SEIGLE 
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SEIGLE de mars , Secate cereale vernum. C. V. 
Il a la paille moins longue et plus fine que celle du sei- 
gle d’automne ; son grain est un peii plus m.enu , mais 
loùrd et d’exc’ellente qualité. Sa culture s’est beaucoup 
étendue depuis quelques années. On le sème en mars 
ainsi que. son nom l’indique. J’en ai obtenu d’Allema- 
.gne une -variété plus élevée , à plus longs épis , et u* 
peu plus tardive que celle de France. 

Séicee de la Saiht-Jean , Seigle du Noud. Variété 
du seigle d’automne qui se distingue par la longueur de 
sa paille et de ses épis , par son grain un peu plus court 
et plus mince ; et en ce qu’il est plus tardif et qu’il 
talle davantage. En Saxe, on le cultive à la fois pour 
fourrage et pour grain ; on le sème vers la Saint-Jean 
(ce qui lui a fait donner son nom) ; on le coupe en 
femràige vert à 1 àutomne, ou on le fait pâturer jusqu T * 
la fin de 1 hiver, et l’été suivant on le récolte en grain. 
Cette epoque de semaille n’est cependant pas de ri- 
gueur , le seigle de la St— Jean pouvant être, aussi-bien 
que notre espèce commune , semé à l’automne et donner 
'sa récolté au temps ordinaire l’année suivante; d’uu, 
autre côté, il est reconnu que le seigle commun ’d’au- 
to î? ù « comme l’espèce du nord , être semé . au 

nuheu de Peté , et donner des résultats analogues - la 
différence entre les deux races , sous ce rapport ’n’a 
pas encore été parfaitement établie. Ce qui est, quant 
a présent bien constaté , c’est *pie le seigle de la Saint- 
Jean' constitue une variété intéressante par sa grands 
vigueur, et qui mérite d’être essayée comparativement 
arec notre espèce ordinaire et comme grain et comme 
fourrage. A raison de la petitesse de son grain et de la 
force de ses touffes , il demande environ un cinquième 

n,0mS que le sei S ,e com mun. 

_M>KGHÜ, Holcus sorghum. L. Ce grain ne peut 
«dhVenirque dans le midi de la France, et y offre même 
prend avantage, parce qu’il est un médiocre aliment, 
ét quü exige de bons terrains. On en donne aux volaill 
K», qpo.«pi fc, d apres quelques rapports , il ne leur soit 
P« ut employer la plante en fourrage 
fort. Un eu culture un peu en Anjou pour faire des ba- 
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lais avec ses panicules. On le sème tard , parce qu’il est 
sensible aux gelées ; et clair, parce qu’il devient presque 
aussi fort que le maïs. Le Sorgho blanc est plus gros et 
plus farineux que le commun ; mais il est encore plus 
tardif , et mûrit très-difficilement sous le climat de Paris. 

III e . DIVISION. — Plantes économiques , ou em- 
ployées dans les arts (i). 

ARACHIDE J Pistache de terre, Arachys hygo- 
gœa. L. Cette plante , originaire du Mexique , est cul- 
tivée principalement dans les colonies espagnoles , pour 
sa graine, qui fournit une huile bonne à manger et à 
divers autres usages. Elle fut introduite , il y a environ 
quinze ans , dansle departement des Landes , et y réussit 
parfaitement ; mais le défaut d’emploi de la graine y a 
fait tomber complètement cette culture, quil serait à 
' désirer de voir revivre dans le midi de la France , où elle 
pourrait être d’une grande utilité , moyennant que l’on 
s’assurât des moyens de tirer par.ide ses produits. La 
culture de l’arachide se rapproche beaucoup de celle des 
haricots ; il ne faut la semer, comme eux , que quand la 
terre est assez échauffée pour la faire germer de suite. On 
doit choisir une terre légère , douce, et une bonne expo- 
sition ; façonner et biner les intervalles entre les_ touffes 
ou les rayons,. de manière que les gousses, qui, après 
leur floraison , s’enfoncent en terre pour y prendre leur 
accroissement et leur maturité , puissent aisément y pé- 
nétrer. Ces gousses tenant toutes a la plante , étant très— 
friables , et les amandes grosses , la récolte et l’extraction 
sont d une grande facilite. On-peut espérer de voir réussir 
l’arachide dans les parties de la France où les melons 
vien aent en plein champ ; plus au nord , il n’y faut pas 

C °CAMEL1NE ou Camomiuæ, Myagrum salivum . L- 
Plante oléagineuse. Elle se sème au printemps , et peut 


fi) Plusieurs plantes cjui. appartiennent à cette division, 
étant aussi cnltivéi s pour faire du fourrage, se trouvent com- 
prises dans la division des plantes à leurrages ; telles que le 
roùfl, la navette, la mai.tarile , le pastel, etc. 
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l’étre jusqu’en juin; ce qui fait qu’ou en tire souvent 
parti , pour remplacer les cultures printanières ou hi- 
vernales qui ont manqué. Son plus grand produit est 
dans les bonnes terres à blé, cependant elle vient assez 
bien sur les sols sablonneux et médiocres. On la sentie or- 
dinairement à la volée , et il est bon de la sarcler une 
fois. On la récolte quand les capsules jaunissent, et 
avec les précautions que demandent les espèces sujettes 
à s’égrener. Dix livres peuvent ensemencer un hectare. 

CARDÈRE , Chardon a Foulon , Chardon a Bon- 
netier , Dipsacus fullonum. TVild. Sp . Ses têtes , gar- 
nies de crochets nombreux et fermes , servent à peigner 
les draps. Il lui faut une très-bonne- terre profonde et 
bien amendée. On la sème au printemps , dans les con- 
trées du nord , et à l’automne , dans le midi de la Fran- 
ce , à la volée , ou en rayons ( ce qui est préférable ). On 
donne des sarclages et des binages fréquens , et on éclair- 
ât, de manière que les plantes soient espacées d’envi- 
ron un pied. Si l’on a semé en ligne, il faut que les in- 
tervalles soient assez grands pour permettre le passage 
de la houe à cheval ou du cultivateur, qui sont bien 
plus économiques que le travail à la main. On peut 
aussi semer la Cardère en pépinière au printemps , et la 
replanter à l’automne., La récolte se fait en plusieurs 
fois , lorsque les têtes et les tiges cômmencent à jaunir, 
et en laissant à celles-ci une longueur d’environ un 
' pied , nécessaire pour les lier par poignées. 

CÂRTHAME , Safran batard , Carlkamns tincto — 
rius. L; Les sommités de ses Heurs fournissent une tein- 
ture rouge , et , sous le nom commercial de safranum , 
sont pour Ja France un objet d’importatiou assez consi- 
dérable; importation à laquelle elle pourrait aisément 
se soustraire, car cette plante n’est pas délicate , et vien- 
drait très— bien , dans les départeinens du midi surtout. 
Les terrains secs , qui ont de la profondeur, conviennent 
au cârthame. On le sème^quand les dernières gelée%n<^ 
sont plus à craindre , c’est— à— dire , selon le climat , de 
mars au commencement de mai , à la volée , ou mieux 
en rayons, pour la facilité des façons et de la récolte. 
On bine , et , s’il y a lieu , on éclaircit de manière que 
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les plantes se trouvent espacées d’un pied au moins. On 
fait la cueillette des fleurons successivement et par un' 
temps sec, tant que dure la floraison , et on les met sé- 
cher avec soin , en évitant de les entasser. La graine de 
Oarthame fournit une huile assez abondante , employée 
dans le Levant. Cette graine convient aux volailles; elle 
est un aliment favori pour les perroquets, 

CHANVRE , Cannabis saliva. L. La culture du 
chanvre demande une terre franche , légère et bien sub- 
stantielle , fumée et labourée à l’automne , et labourée 
de nouveau au printemps , de préférence à la bêche , et 
dans tous les cas autant de fois qu’il le faut pour qu’elle 
soit parfaitement ameublie. Lorsqu’on ne craint plus les 
gelées , on sème le chanvre immédiatement après une 
pluie , ou , si la terre n’est pas sèche , aussitôt après le der- 
nier labour, afin que la graine trouve assez de fraîcheur 
pour germer sur-le-champ. Onsèm&plus ou moins dru, 
suivant que l’on désire une filasse plus fine ou plus 
f >rte , mais dans tous les cas assez épais pour que les 
plantes ne puissent se ramifier. On enterre très-peu la 
graine ; un sarclage est quelquefois utile ? et meme un 
éclaircissage dans les places où le plant serait par trop 
épais. Pour faciliter ces opérations ', aussi— bien que l’ex- 
traction des pieds mâles { que l’on appelle femelles dans 
la campagne ) , on dispose ordinairement le terrain en 
planches , avec un petit sentier entre deux. La récolte 
se fait à deux reprises , parce que la plante es* dioïque , 
et que les pieds mâles mûrissent les premiers. On les 
arrache dès qu’ils commencent à jaunir. On réccd te les 
pieds femelles lorsque la graine est mûre ; celle-ci doit 
être souvent remuee pour l’empêcher de fermenter, et 
être mise à l’abri des rats ët des oiseaux.* Il en faut en-r 
viron 4 hectolitres et demi à 5 hectolitres par hectare,. 
La graine de chanvre fournit une bonne huile à brûler. 
Elle engraisse et échanfFe les oiseaux de basse-cour et 
ëetflt de volière. Si la grêle avait fortement mutilé le 
chanvre avant que les pieds mâles eussent commencé k 
jaunir, il faudrait le faire faucher, et on aurait encore 
l’espérance d’une bonne récolte. Le chanvre de Pié- 
*ont est une race ou une variété particulière , qui s’é- ' 
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lève beaucoup plus haut que le'chanvre commun ; sons 
ce rapport, il présente de l’intérêt , surtout lorsqu’il 
s’agit d’avoir de grands et forts chanvres comme ceux 
destinés pour la marine. M. Dvjpàssàge , ancien maire 
de Caillouel , a tiré parti d’une manière fort ingénieuse 
de cette grande force de végétation ; ayant remarqué 
que le chanvre de Piémont, semé sur de bonnes terres 
fumées , devenait trop grand et trop gros , il l’a mis sur 
des pièces de moindre qualité , point ou très-peu fumées, 
et il a eu de cette manière des chanvres aussi beaux que 
ceux obtenus de l’espèce du pays , sûr les terres les plus 
riches. On conçoit l’avantage cette méthode , qui 
épargne la plus grande partie des engrais ordinairement 
prodigués aux chêne vières. Si l’on voulait faire cet em- 
ploi du chanvre de Piémont, il faudrait en semer à part 
une petite pièce sur une excellente terre, pour récolter 
de la graine franche; car celle cultivée comme nous l’a- 
vons dit dégénérerait bientôt. 

GARANCE. Rubia iinctorunï. Vivace; indigène. 
Cette plante, aime une terre légère , substantielle et 
fraîche, ou susceptible d’irrigation, préparée par de 
bons labours et bien, fumée. On sème en mars et avril , 
à la volée et très-clair, ou mieux en rayons et par 
planches : on plante aussi , à défaut de graines , les œille- 
tons enlevés sur les grosses racines , chaque oeilleton à la 
distance d'un 'pied , et en rayons , ce qui se fait à la fin 
de septembre ou en octobre ; mais les productions sont 
moindres et les graines moins bonnes. La semence doit 
être nouvelle , autrement elle mettrait plusél’une année 
à lever : il en faut à peu près 80 livres par hectare. Cha- 
que année il faut biner , sarcler et même recharger les 
pieds de garance , ce qui est le moyen d’en faire grossir 
les racines. Voilà pourquoi quelques personnes préfèrent 
la culture en planches largès'de 4 pieds, et que l’on creuse 
d'environ 6 pouces ; 011 rejette la terre de la fouille sur 
les intervalles entre les fosses , qui doivent avoir la même 
largeur qu’elles. Chàque année , on jette sur les fosses un 
liers de la terre des fouilles , de manière qu’à la troi- 
sième année le terrain se trouve de niveau. On récolte 
les racines de garance en octobre ou novembre de la troh 
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siçipe année , en ouvrant une tranchée pour* attaquer 
les racines par leur partie inférieure. On doit les laver à 
grande eau , enlever les parties pouries et les boutons, 
ttn les dépose ensuite dans un lieu couvert et à l’abri de 
ta pluie , tel qu’un hangar , etc. , et , lorsqu’elles ont 
perdu une grande partie de leur eau de végétation , on 
achève de les sécher au soleil ou dans un four. On les bat 
ensuite légèrement avec un fléau , pour en séparer l’épi- 
derme et la terre. Ensuite , on les réduit en poudre dans 
des moulins à tan ou k farine. Elles fournissent une cou- 
leur jaune et une couleur rouge. 

GAUDE , Réséda Jhetv/n.'L. Cette plante se sème or- 
dinairement en juillet , dans les terrains secs et sablon- 
- ueux , assez fréquemment entre les rangs der quelque cul- 
ture binée , notamment parmi les haricots , avant ou 
après la dernière façon : il faut avoir soin , dans tous les 
cas , de recouvrir la graicc ti’ès-lcgèrement , à cause de 
son extrême finesse. À raulomne et au printemps sui— 

. vaut , on donne des sarclages rigoureux , afin , d’un côté , 

; de favoriser la végétation , et de l’autre , d’avoir lagaude 
r aussi pure que possible. Au commencement de l’été , 
Lorsque les tiges commencent à prendre une couleur 
jaune , ce qui est leur point de maturité pour la teinture, 
on les arrache et on les fait sécher par petites bottes : il 
ne faut point les entasser ; cela occasionerait une fermen- 
tation qui détruirait la partie colorante. On emploie en- 
viron 8 livres de graines par hectare, 
y HOUBLON, Humulus lupulus, L. Les détails éten- 
dus , mais indispensables , dans lesquels il faudrait entrer 
pour donner une idée exacte de la culture du houblon , 
ne pouvant trouver place ici , je sujs obligé de renvoyer 
eux ouvrages qui en ont traité, et notamment au 19 e . 
volume du Nouveau Cours à! agriculture , édition de 
B élerville, ou se trouve un très-bon article deM. Yvart, 
sur cette culture ; je me contenterai de dire qu’on ne 
peut entreprendre , avec profit , la culture du houblon , 

( que sur des sols très-riches , et au moyen de préparations 
et de soins dispendieux* 

LIN , Linum usitalissimum . L. On cultive 1e lin pour 
la filasse que procure son écorce, et poui? l’huile que l’on. 
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tire de sa'graine ; dans le midi de l’Europe , on l’emploie 
aussi" quelquefois comme fourrage. Suivant le climat et 
lisage qu’on veut en faire, on le sème plus ou moins 
dru, ordinairement printemps , quelquefois en au- 
tomne , et toujours à la volée , dans une terre légère ^ 
très-meuble , préparée par de bons labours en tous sens , 
et amendée avec de bons engrais ; enfin , disposée en 
planches bombées , s’il faut donner aux eaux la facilité 
de s’écouler. On herse ensuite et l’on passe le rouleau ; 
quelques sarclages sont les soins qu’exige le nouveau 
plant , tant que son peu d'élévation permet de les faire. 
Si on sème dru et en terre légère , on obtiendra la plus 
belle filasse 3 la graine sera plus abondante et meilleure, 
si l’on sème clair et en terre forte. On a , pour les divers 
cas , des variétés différentes connues sous les noms de lin 
froid y lin chaud , lin de mars , de mai , etc, La graine 
que l’on tire de Riga est généralement la plus estimée. 
On arrache le lin lorsque les tiges et les capsules ont pris 
une couleur jaune , et que les premières. se dépouillent 
de leurs feuilles. On le met debout , en petits faisceaux 
liés par le sommet, pour le faire sécher : on sépare la 
graine le plus tôt possible après l’arrachage , soit en bat- 
tant avec précaution les sommités des tiges , soit en les 
faisant passer entre les dents d’une espèce de râteau : 
lé» tiges se mettent ensuite à rouir. La quantité de graine 
employée varie suivant les diverses destinations des semis, 
le terrain , etc. , entre 25 o et 35 o livres par hectare. 

Lin vivace , Liniirn perenne . L. On a proposé , de- 
puis longtemps , de cultiver , pour les usages économi- 
ques , cette espèce de lin , qui a le mérite d’être vivace 
et trës^rustique ; je sais que beaucoup de personnes l’ont 
essayée , mais je ne connais pas assez les résultats obte- 
nus, pour indiquer , avec quelque certitude, son^né- 
rite ou ses défauts. D’après ce que j’en ai observé moi- 
même , il paraît qu’il faut au lin vivace , comme au 
commun , une terre bonne et bien amendée , et qu’il 
doit être semé, quoique beaucoup moins dru que celui-ci, 
assez épais pour forcer les tiges à se dresser et à s’allon- 
car leur disposition naturelle est de s’incliner et 
se ramifier à la hauteur d’un pied environ. L’essai 
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de cette plante est assez intéressant pour être suivi , ét 
surtout pour que les personnes qui l’ont déjà fait, ou 
qui le feront par suite , eu fassent connaître les résul- 
tats au public. Je pense , d’après quelques données , 
que 80 livres ou environ sèmeraient un hectare. 

Lin de la Nouvelle-Zélande ,/ Phormium tenax* 
V oyez son article aux plantes d’agrément. 

PAVOT , Oliette , ou OEillette, Papaver som- 
niferum . L. L’huile que l’on retire de la graine de pa- 
vot est un objet de consommation et de commerce con- 
sidérable , et donne lieu à une culture étendue de cette 
plante dans plusieurs de nos départemens du nord.- On 
a long-temps accusé llhuile d’Oliette d’être malfaisante , 
mais des épreuves authentiquer ont constaté que cette 
supposition était sans aucun fondement , ce qui est , au 
reste y suffisamment démontré par l’immense consom- 
mation qui s’en fait en Allemagne , enTïandre et même 
à Paris. Le pavot aime une terre douce et substantielle ; 
il réussit particulièrement bien sur les trèfles et les lu- 
zernes défrichés ,. et mal après les avoines. On le sème 
ordinairement à là volée , depuis la fin de mars jusqu’en 
mai et même juin ; dans le midi, on pourrait aussi le 
semer très-convenablement en septembre. La terre doit 
être parfaitement ameublie et préparée , et la graine % 
qui est très-fine , répandue avec soin et fort peu recou- 
verte. On donne, à la binette, plusieurs façons , dont l'a 
première quand les plantes ont cinq à six feuilles , et 
la dernière quand élles commencent^ monter en tige. 
En binant , on lès éclaircit de manière qu’elles se trou- 
vent espacées de 8 à 8 pouces , même davantage si la 
terre est très-bonne. Vers septembre, quand la maturité 
s’annonce par la couleur grise que prennent les têtes , 
on arrache les plantes ; on les lie par poignées sans les 
incliner , et l’on réunit ces poignées debout , par petits- 
faisceaux. On laisse ainsi la maturité et la dessiccation 
se parfaire ; après quoi r par un beau temps , on bat 
dans le champ, même , sur des draps ou des toiles. Cela 
' se fait ordinairement en frappant deux poignées l’une 
contre l’autre, jusqu’à ce que toute la graine soit tombée ; 
ce qui a lieu facilement au moyen de petites ouvertures 
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dont la capsule est pèrcée dans le haut. 4 à- 5 livres de 
cette graine scment un hectare. v 

On connaît , sous le nom d’OEiLLETTE Aveugle , une 
variété à capsules fort grosses , et sans trous ou opercules ; 
elle a ,sous ce dernier rapport, le même avantage que le 
pavot blanc, qui est de ne pas laisser échapper ses graines. 
Cependant elle est moins cultivée et moins estimée dans 
les pays à culture de pavot que la race ordinaire. 

Pavot blanc , Papaver somniferam album . C. 
Cette variété (ou peut-être espèce) est cultivée plus 
fréquemment pour ses têtes plus grosses , dont on fait 
usage en médecine ,que pour sa graine. J ? ignore si la 
préférence que Ton donne à Toilette grise , sous ce der- 
nier rapport , est fondée sur une comparaison bien ap- 
profondie ; le pavot blanc me semblerait avoir certains 
avantages : par exemple , ses capsules plus grosses et 
fermées , qui n’exposent pas à la perte a une partie de 
la graine, comme il arrive avec les capsules ouvertes 
du commun; sa graine, plus douce au goût , et qui 
semblerait promettre une huile plus fine. A la vérité , 
la plante est moins ramifiée que l’autre , et produit 
'moins de têtes; mais c’est seulerrtent un sujet d’essai 
que j’indique ; on balancerait , dans cette comparaison , 
les avantages et les inconvéniens respectifs. Les capsules 
vertes de ces deux espèces de pavots , incisées sur pied , 
fournissent V opium. On a constaté , par des épreuves , 
que celui de France égale en qualité celui du Levant. 

RADIS oléifère ; Raifort de la Chine , Raphanus 
st tfivus oleifer . C. On cultive, en Chine, un radis à * 

graine douce , et dont on fait une huile que l’on mange. 
Çette plante a été introduite et essayée avec succès en Ita- 
lie , d ! ou elle nous est venue. Il lui faut une terre douce** 
et quelque profondeur. Dans le midi de la France, le 
mieux sera sans doute de la semer en automne; dans le 
nord , il faut attendre le printemps : j’en ai perdu un 
semis fait avant l’hiver. Il est utile de sarcler , dé biner 
et d’eclaircir , de manière que les plantes restent à envi- 
ron Ain pied d’intervalle. Cette plante donne sa graine 
dans l’année ; elle ressemble absolument à nos radis cul- 
tives , e~cepté que sa racine blanche ou grisâtre et pi— 


il* 
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votante , est moins charnue. Il s’agira de la comparer 
avec nos autres graines grasses, sous le rapport dupro- 
» du it et de la qualité* de l’huile ; ces essais pourraient être 

faits , mieux qii’ailleurs , en Flandre et en Artois , où les 
cultures de ce genre sont fréquentes , et portent sur plu- 
sieurs espèces différentes. 

RÉGLISSE , Gljcyrrhiza glabra . L. La réglisse de- 
mande un sol doux , profond et substantiel. On la mul- 
tiplie de drageons ou pieds enracinés , que l’on plante 
au printemps , par lignes distantes d’environ un pied , 
et en planches séparées par des tranchées garnies de fu- 
mier. On cultive soigneusement les intervalles pendant 
les trois années que les racines mettent à acquérir la 
- grosseur et la qualitéjrequises pour le commerce ; on les 
fouille alors par — dessous , en creusant les tranchées 
comme pour la garance. Cette opération doit être faite 
par un temps très-sec, et les racines soigneusement 
, nettoyées à, mesure. On les fait ensuite sécher par pe- 
. tites bottes , après quoi elles sont propres à la vente. 

RHUBARBE , Rheum. La rhubarbe aime les ter- 
res franches légères profondes , plutôt sèches qu’hu- 
mides , et l’exposition en pente au levant. On la sème 
, après la récolte de la graine , ou bien on plante au prin- 
. temps des drageons qu’on sépare des fortes racines, et 
qu’on place à 3 ou 4 pieds de distance. On la sarcle et on 
la bine la première année ; dans les années suivantes , 

. il suffit d’un léger labour au printemps. Il faut au moins 
< laisser les racines 4 ou 5 ans en terre ; on les en tire à la 
» fin de l’automne ; on les coupe en morceaux de deux 
.pouces, on enlève l’épiderme $ et on les dessèche à une 
* chaleur modérée sur une claie. Après la dessiccation , 
*>n unit les morceaux avec une râpe , on arrondit les 
angles, et ensuite on les roule dans une barrique avec 
la râpure. Ce sont les Rheum compacium et unditla— 
tum qu’on cultive principalement en France. Le Rheum 
palmatum leur est probablement fort supérieur en qua- 
' lité , mais il est encore rare. Un propriétaire des envi- 
rons de Paris est cependant parvenu depuis peu à en 
établir des plantations considérables , et je commence , 
de mon côté, à le multiplier. On possède encore les 
Rheum rhaponticum et hj bridum. 
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ARBRES FRUITIERS. 

Fruits à noyaux ( i ) . 

PÊCHER % Arnygdalus per sic a. De Perse. Fleurs en 
mars. Ses ncuhbreuses variétés se distinguent en plu- 
sieurs races y dont la i re . a la peau velue r la chair fon- 
dante, se détachant aisément de la peau et du noyau ; 
la 2 e . a la peau également velue , une chair ferme et 
adhérente au noyau ; la 3 e . se distingue des 2 premières 
par une peau lisse et violette, la chair fondante > quit- 
tant le noyau ; la 4*. par une peau lisse , le noyau adhé- 
rent à la chair. Ên joignant à ces caractères ceux tirés 
de la grandeur des fleurs , de la présence ou de l’absence 
et de la forme des glandes du bas des feuilles du pé- 
cher > on a les moyens de ranger toutes les pêches con- 
nue* en un certain nombre de séries qui en facilitent 
la connaissance et les distinctions. L’astérisque * indique 
les meilleurs fruits. 

I. PÊCHES DUVETEUSES , A CHAIR QUITTANT UE NOYAU. 

* Grandes fleurs ; glandes globuleuses. 

Pêche. mignonne hative. -Poït. Variétéde la grosse 
mignonne, à fruits plus petits, souvent mamelonnés au 
sommet. Mûrit au commencement d’août. 

— Mignonne frisée. Fleurs tellement frisées et con- 
tournées , qu’à une certaine distance on a de la peine à 
reconnaître Parbre , en fleurs, pour un pécher. Mûrit à 
a fin d’août. 

— Vineuse de Fromentin *. Très-bonne ; gçosse 
variété de la mignonne. Elle mûrit présqu’en même 
temps qu’elle, et s’en distingue par sa couleur plus 
forte et sa chair plus vineuse. 


(O Nous croyons devoir avertir les amateurs que le grand 
nombre de nouvelles espèces et variétés ajoutées à cette édi- 
tion , se trouvent toutes chez M. Noisette, rue du Faubourg 
Saint -Jacques, n p . 5i, qui les a introduites pour la plupart. 

♦ 
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Pêche Belle beauce. A beaucoup de rapport avec lu. 
mignonne : aussi bonne , plus grosse , mais plus tar- 
dive de i5 jours» 

— • Belle beauté. Très-beau fruit, mûrit presqu*ea 
meme tenips. 

•t-Grosse mignonne *. Jardin fruitier y pl. 19(1). 
Fruit gros , arrondi , aplati et meme creusé au sommet 
par un large sillon qui le divise en deux lobes ; peau 
jaune , mais d’un rouge foncé du côté du soleil ; noyau 
petit et se détachant aisément de la chair qui est fine r 
fondante , sucrée , délicate. Cette espèce est préciéuse 
parce que l’arbre se contente de toutes les expositions ,. 
vient partout , et produit beaucoup. Mûrit du 20 au 3o 
août. 

* ¥ Grandes fleurs ; glandes réniformes . 

• — Pourprée hâtive , la Vineuse . Jardin frui- 
tier', pl. 18. Fleurs pl<us vives que celles de la grosse 
mignonne; frn.it gros, mais plus coloré; chair egale- 
ment fine et fondante; plus vineuse , plus relevée , mais- 
>ujette , en certaines années , à devenir cotonneuse. Mi- 
août. L’arbre souffre le plein vent ; en espalier au levant 
* >1 est sujet au blanc. 

— A fleurs doubles ou plutôt semi - doubles. 
Ou cultive cet arbre pour la beauté de ses grandes fleurs : 
à la mi-septembre , il donne des fruits très-bons et as- 
sez nombreux quand l’arbre est fort. 

— Abricotée Admirable jaune. Grosse jaune. 
Pèche de Burai , Pèche d’ Orange , Sandale hennar- 
phrodile. Jardin fruitier , pl. 22. Fruit très-gros r 
jaune en dehors et en dedans gvanf la maturité, ensuite- 
un peu lavé de rouge du côté du soleil ; chair ferme , 
jaune , ayant un peu le goût d’abricot r mais ayant be- 
soin d’un automne chaud , pour mûrir parfaitement A 

fi) Lf Jard'ijï fruitier , ouvrage indispensable à tous ceux 
#fui cultivent les fruits, contient la description étendue du 
tous les fruits connus, la figure coloriée du plits grand nom - 
brenle* plus iuteressaus, et d’cxcellens principes généraux de- 
culture. Cet ouvrage formo 3 vol. in-4°-, du prix de 37 fr. 5o c. 
avec figures noires *et fr. avec figures coloriées. A Paris ^ 
che2 l’éditeur du B vi jardinier. 
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la mi-octobre ; autrement la poche est farineuse. Ce pê- 
' cher se reproduit de semence. 

*** Grandes fleurs ; glandes nulle*. 

Avant-peche blanche. Jardin fruitier , pL 17. 
Arbre maigre et délicat feuilles bordées de grande* 
dents j fleurs très-pâles ; fruit, petit,' arrondi , toujours 
blanc, à gros noyau , chair succulente, sucrée, mais 
pas toujours parfumée. Mûrit fin de juin , et n’est cul- 
tivé que pour sa précocité. 

— Magdeleine blanche. Jardin fruitier , pl. 17. 
Arbre vigoureux, moelle noirâtre, feuilles bordées- 
de grandes dents , fleurs pâles ; fruit gros , blanc et 
rougissant à peine du côté du soleil ; chair blanche ,, 
fine , „ fondante et agréablement musquée. Pin d’août. 

— de Malte *, Selle de Paris. Moelle brune ; 
feuilles â grandes dents; fleurs pâles ; fruit de moyenne 
grosseur, aplati en dessous , légèrement marbré de rouge 
du côté du soleil ; chair la plus délicate de toutes quand 
elle réussit bien. Cette poche, qui a des rapports avec 
la* mâgdeleine blanche , mûrit en août et en septembre. 
L’arbre souffre le plein vent. Il demande le levant en 
espalier, et se reproduit de semence. 

— Magdeleine de Courson *, Magdeleine rouge,. 
Paysanne. Jardin fruitier, pl. 18. Espèce plus vi- 
goureuse que la précédente; feuilles aussi dentées; fleurs 
pâles; fruit plus gros, arrondi , d’un beau rouge, chair - 
ferme et vineuse. Commencement de septembre. 

— Cardinale, Cardinale de Furstemberg. Jardin 
fruitier , pl. a 5 . Fleurs très-pâles ; fruit de la gros- 
seur et de la forme de ceux de Malte, mais d’un rouge 
terne et obscur en dehors, et entièrement marbré, com- 
me une betterave rouge, en dedans. On le mange cuit 
avec un assaisonnement. i5 octobre. 

- — d’Ispaiian. Petit arbre ; feuilles fortement den- 
tées; fleurs pâles; fruit petit, peu coloré, suscepti- 
ble d’étre per fectionné . Mûrit en plein ven t ; mi-sep temb. 

— Nain. Jardin fruitier, pl. 24. Petit arbrisseau 
à gros bois , à feuilles grandes et dentelées , à fleurs 
très-pâles ; fruits ronds très-tardifs , ntf mûrissant qu’eu. 
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bâche. Sa variété à fleurs doubles est un charmant arbuste 
qu’on cultive à 'demi-tige et en boule. 11 est superbe par 
ses fleurs qui ressemblent à de petites roses pompons : on 
ne le taille qu’après qu’elles sont passées. On peut hâter 
sa floraison en le mettant en pot et sous châssis. 

* Fleurs moyennes / glandes globuleuses . 

Pêche admirable * , Belle de Vitry. Arbre grand 
et vigoureux ; fruits très-gros % ronds, d’un jaune clair, 
mêlé d’un peu de rouge vif du coté du soleil ; chair fer- 
me , fine , sucrée , vineuse , et une des meilleures pêches. 
Mi-septembre. Toute exposition. Vient en plein vent 
dans les lieux abrités* 

** Fleurs moyennes ; glandes réniformes. 

— Alberge jaune Péàhe jaune, Saint-Laurent 
jaune. Petite Roussanne. Jardin fruitier, pl. 17. 
Arbre très-fertile ; feuilles denticulées ; fruits moyens, 
d’abord jaunes , d’un rouge foncé à la maturité ; chair 
très-jaune a la circonférence , très-rouge auprès du 
noyau , ferme , sucrée et vineuse. Fin d’août. 

ChEVREUSE HATIVE *. JARDIN FRUITIER , pl. 21. 

Früits gros , allongés , rarement mamelonnés , jaunis- 
sant de bonne heure, et se marbrant de rouge vif du 
côté du soleil ; chair fondante , très-sucrée et agréable . 
Commencement de septembre. — Sous-variété. La Chan- 
celière *. Fruits moins allongés , plus sucrés et un peu 
plus tardifs. 

*** Fleurs moyennes ; glandes nulles . 

— Magdeleine a moyennes fleurs *, Magdelei- 
ne rouge tardive onà petites fleurs. Arbre moins fort 
que la Magdeleine de Courson ; feuilles aussi dentées , 
fruits ordinairement un peu plus petits et moins ronds, 
très-rouges, plus vineux, excellens et ne manquant 
presque jamais. Fin de septembre. 

* Fleurs petites ; glandes globuleuses , 

— Galande *, Bellegarde. Jardin fruitier , pl. 23. 
Arbre vigoureux et fertile , un des moins sensibles à la 
gelée, et dont les fruits se gâtent le moins par la pluir. 
Ils sont demoyennë grosseur, et tellement colorés qu’ils 
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K iissènt presque noirs; chair presque semblable à 
mirable. Fin d’août. Exposition du levant. Il faut 
peuf découvrir le fruit. 

Pèche Bourdin» *. Jardin fruitier , pi. 20. Fleurs 
mal faites et pâles ; fruits gros, arrondis, quelquefois ma- 
melonnés, lavés de rouge foncé du coté du soleil; chair 
fondante, sucrée et vineuse ; noyau petit et gonüé. Mi- 
septembre. Espèce productive qui supporte le plein vent, 
vient en espalier àu levant, et se reproduit de semence. 

— Téton de Vénus *. Jardin fruitier , pl. 22. 
Fleurs comme celles de la bourdine ; fruits plus gros , 
moins colorés , surmontés communément d’un gros ma- 
melon ; chair délicate , surtout dans les terrains chauds 
et légers. Fin de septembre. Exposition du midi.» 

— Nivette *, Veloutée tardive. Jardin fruitier, 
pl. 25 . Gros fruits, un peu allongés, vert et rouge 
foncé , velus ; chair ferme , sucrée , relevée ; petit noyau. 
Fin de septembre. Amère dans les terres et les expositions 
froides , et ne mûrit bien qu’à une exposition chaude. 

— Royale*. Jardin fruitier, pl. 23 . Cette espèce 
a de grands rapports avec Y admirable, mais les fruits 
ne mûrissent qu’au commencement d’octobre. 

— A feuilles de saule. Feuilles linéaires comme 
celles du saule ; fruits moyens,, arrondis , encore blan*- 
châtres à la fin d’octobre. Mûrit en novembre. Exposi- 
t n du midi. Propre seulement au midi de la France. 

** Fleurs moyennes ; glandes rénif ormes . 

— Chevreijse tardive \ Jardin fruitier , pl. 21 . 
Espèce très - fertile ; fruit très - velu , très — allongé 
jusqu’au 25 août , puis arrondi et d’une couleur foncée. 
Excellent , mûr du i 5 au 3 o septembre. 

— Petite mignonne. Espèce fertile; feuilles me- 
nues et blondes ; fruits petits , ronds , colorés , d’un rouee 
vif du coté du soleil , et les plus estimées des pêches lia- 
tives. Commencement d’août. 

II. PÊCHES DUVETEUSES, A CHAIR ADHÉRANTE AU NOYAU. 
* Fleurs grandes ; glandes réniformes . 

— Pavie de Pompone. Pavie monstrueux f Gros 
persbque rouge. Gros tnélecotoh. Jardin fruitier , 
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pl. 24 . Fleurs assez vives ; fruits' les plus gros de toutes 
tes pèches, souvent terminés par un mamelon, d’un 
blanc de cire dans l’ombre , et d’un rouge très-vif du 
oôté du soleil ; chair ferme , excellente cuite ; fin d’octo- 
bre si la saison est favorable. L’exposition la plus chaude 
et la mieux abritée. 

Glandes nulles. 

Pêche Pavie Magdeleine , Pavie blanc. L’arbre , 
les feuilles, les fruits, ressemblent à la Magdeleine blan- 
che. Les seules différences consistent dans l’adhérence 
de la chair au noyau , et dans ta maturité qui a lieu à 
la fin de septembre. 

‘ *** Fleurs petites ; glandes rénif ormes. 

— Pajvie alberge. Pavie jaune , Perseque jaune. 
Fruits très-gros et fort beaux; peau et chair jaunes 
avant la maturité. Le côté du soleil se colore d’un rouge 
très— foncé. Chair supérieure au Pavie de Pompone. Fm 
de septembre. Exposition chaude et abritée. 

Perseque , Gros perseque ou perseque allongé. 
Jardin fruitier, pl. 25 . Arbre très- fécond, meme en 
plein vent , et qui se reproduit de semence. Fruits gros , 
allongés, tubercules, ronges .•Commencement d’octobre. 
Terre et exposition chaudes. 

ï — Pavie tardif. Poit. Ce fruit , ne mûrissant qu’en 
novembre , ne peut être cultivé que dans le midi de la 
France. On peut en faire de bonnes compotes. 

III. PÊCHES LISSES , A CHAIR QUITTANT LE NOYAU. . 

Fleurs grandes; glandes rênif ormes . 

— Després. Poit. Fleurs pâles ; fruit moyen , d*u» 
blanc jaunâtre à peine marbré de rotige du côté du so- 
leil. Mi-aout. 

— Jaune lisse. Lissée jaune , Roussanne . Jardin 
fruitier, pl. 20. Tardive; fruit petit, à peau jaune 
un peu lavée de rouge. 11 a le goût d’abricot.» Il mûrit 
fin d’octobre lorsque l’automue est chaud ; autrement 
il pourit. Exposition chaude et abritée. 
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IV. Fruits lisses, a chair adhérente AU NOYAU. 

* Fleurs petites ; glandes rénif ormes . 

Pêche Cerise. Jardin fruitier, pl. 3i. Petit arbre 
délicat ; feuilles étroites ; fruit gros comme une prune de 
reine-claude, couleur rouge de cerise , ayant une petite 
pointe au sommet. Fruit bon. Fin d'août. 

- Violette hâtive *. Arbre très - productif , 
plus fort que le précédent ; fruit gros comme une petite 
mignonne , jaunâtre et d’un violet obscur du côté du 
soleil ; chair sucrée , vineuse , bonne ; commencement 
de septembre. Exposition chaude. 

— Grosse violette , Violette de Courson. Jardin 
Eruitier, pl. üi; On la distingue de la précédente 
. par le fruit une fois aussi gros , plutôt marbré que lavé 
ae rouge violet ; chair moins vineuse. 1 5 septembre. On 
donne , dans plusieurs départemens , le nom de brugnon 
à ces 2 pèches violettes. 

** Fleurs grandes ; glandes rên iform es . 

— Brugnon musqué. Jardin fruitie^Q)1. 20 . Fruit 
•aussi gros que la grosse violette , d’un roifge plus clair 
et plus vif du côté du soleil ; chair jaune y vineuse et 
musquée. Fin de septembre. Quand le fruit de ces 3 
dernières variétés est mûr, il faut le laisser faner sjur 
l’arbre, et faire son eau dans la fruiterie. 

-Pêches dans l’ordre de maturité ; avant-pêche blan- 
che, petite mignonne, mignonne hdtive, pqurprée 
hdtive. Després, grosse mignonne , vineuse de Fro* 
mentin, belle beauce, belle beauté, mignonne frisée) 
galande,' Magdeleine blanche, pêche de Malte, alber- 
ge jaune, pêche cerise, violette hdtive, Chevreuse hdti- 
ve, Magdeleine de Courson, bourdine, grosse violette , 
admirable , pêche d'Ispàhan , Chevreuse tardive , ni - 
vet te, pavie Magdeleine, Magdeleine à moyennes fleurs, 
pavie alberge, téton de Vénus , brugnon musqué, roya- 
le, perse que, abricotée, cardinale , pavie de Pom - 
pone , jaune lisse , pêcher à feuilles de saule, pêcher 
nain , pavie tardif. _ . ' 

Culture. Terre douce , profond^, substantielle , maïs 
plus légère que forte. On sème et on élève le pêcher avec 
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les mêmes soins qui sont indiqué» pouf le scînis de l’a— 
bricotier et de l f amandier, et, soit qu’on le veuille én 
espalier à la Montreuil ou en éventail , soit en plein 
vent , à demi-tige ou haute tige , on le conduit comme 
nous l’avons dit à ces articles, avec la précaution de 
donner les laboure et binages nécessaires, et une bonne 
fumure tous les 3 à 4 ans; mais l’année qu’on fumera, 
il faudra allonger la taille, afin que l’abondançe desève 
trouve une issue et ne produise pas la gomme* 

Le semis du pêcher donne généralement des fruits 
très-bons , surtout si l’on sème la Magdeleine, la grosse 
mignonne , Y admirable, etc. Dans les lieux oh la tem- 
pérature est contraire aux pêchers en plein vent, on le6 
cultive en espaliers , communément greffés. L’amandier 
à coque dure , et dont l’amande est aouce , est le meil- 
leur sujet pour fixer toutes les espèces. Il croît avec vi- 
gueur, même dans les sols rocailleux et sablonneux. On 
le préfère aux autres amandiers , parce qu’il est le moins 
sujet à la goijpne , à la cloque et à la perte de ses branches. 
C’est: pourquoi, lorsqu’on achète des pêchers greffés sur 
amandier, il faut préférer ceuz-ci ; cependant on greffe 
aussi avec avantage sur l’amandîer-pêche, surtout pour 
le plein-vent. Dans les terroirs peu profonds ou humides 
il faut greffer sur pruniers , dont les racines traçantes 
sont moins difficiles , et n’occupent d’ailleurs qu’une 
couche de terre plus facile à améliorer et à entretenir 
^par la culture. On préféré pour greffer, les pruniers de 
semence de damas noir, du Saint-Julien , etc. , aux re- 
jetons ou drageons qui ont l’inconvénient de trop pul- 
luler au pied de l’arbre. On greffe le pêcher en écusson 
sur le prunier, depuis la mi-juillet jusqu’à la mi-septem- 
bre, suivant la disposition dès sujets et la saison. La 
sève plus ou moins prolongée et la température doivent 
guider le cultivateur. En greffant trop tôt, il expo- 
serait ses écussqns à être noyés par la sève, et trop tard à 
ne pas reprendre. Il faut greffer de 4 à 6 pieds de hauteur, 
si le sujet est destiné à plein-vent ; et de 4 à 6 pouces 
du collet , si l’on se propose d’en faire un espalier 
On plante les pêchers précoces et tardifs au midi, et les 
autres à toutes les expositions , excepté celle du nord. On 
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laisse devant le mur une plate-bande de 6 pieds , qu’on 
réduit à 4 en faisant un petit sentier à un pied du mur , 
pour soigner les arbres. Si l’on veut avoir un bel espalier, 
on défonce cette plate-bande à 4 pieds , on ameublit la 
terre ; on y mêle du fumier consommé si elle est maigre. 
Si l’on y a cultivé des pccbers , pruniers ou abricotiers , 
on remplace la terre tirée de la tranchée par de la terre 
nouvelle. On fait des trous le long du mur , à 3 toises de 
distance, si les greffes sont sur prunier, et de 4 à 5 , si 
la greffe est sur amandier. On plante le jeune pêcher 
comme l’abricotier , en tenant sa greffe à 2 pouces-au* 
dessus de la terre, en ne coupant aucunes racines, à moins 
qu’elles ne soient gâtées , chaucreuses ou fracturées , et 
l’on enfonce verticalement les racines du prunier pour 
les. empêcher de pousser des rejetons. La plantation 
faite , ou peut couvrir la plate-bande de 4 bons pouces 
de fumier un peu passé , et laisser les choses en cet état 
jusqu’à la lin de l’hiver ; et l’on ferait très-bien d’en 
mettre ainsi tous les ans. 

En même temps que l’on dirige et taille les pêchers, on 
a soin de donner de temps en temps des binages et rate— 
lages à la plate-bande. Si le temps est sec, on ne laisse 
pas suspendre , par la sécheresse , la végétation des 
jeunes pêchers. On arrose les feuilles et les jeunes 
pousses avec une pompe à main , Voy. pi. XXXVII , 
quand le soleil ne donne plus dessus, et on répand un 
arrosoir d’eau sur les racines. 

Pendant l’hiver ,~si les givres , les neiges, couvrent les 
rameaux , on s’empresse de les ôter avec un balai de 
bruyère peu serré , dans la crainte de blesser les yeux 
ou boutons de ces plantes. On prévient, par cette précau- 
tion , les ravages que causent souvent les gelées, toujours 
plus dangereuses quand elles prennent sur l’humi- 
dité. 

Ordinairement aux mois de juillet et août , la séche- 
resse est très-grande : dans ce cas on peut encore arroser; 
mais huit jours environ avant la maturité des fruits, on 
cesse tous arroseinens , pour ne pas rendre leur chair 
trop aqueuse ; enfin , pour concilier tout , ôn couvre la 
tige de ces arbres, avec des planches ou de petits pail— 
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lassons, afin d’empêcher qu’elle s’épuise ou se fatigue 
par cette sécheresse. 

Aux mois d’août et de septembre! , on ne s’occupera 
donc plus qu’à recueillir les fruits. Les pêches annon-* 
cent leur maturité par leur brillant coloris. En les cueil- 
lant, on a soin de ne pas offenser les jeunes branches 
qui doivent remplacer celles qui portent actuellement \ 
fruit. Quand les pêches sont bien mures , elles ont une 
flexibilité que le tact le plus léger reconnaît d’abord , et 
. sur lequel l’œil de l’expérience se trompe bien rarement. 

Si l’on a des motifs pour cueillir des pêches un peu avant 
leur parfaite maturité , soit pour les envoyer , soit pour 
les conserver dans la liqueur , on les tourne légèrement 
•ur leur pédoncule pour les eh détacher : alors elles 
cèdent volontiers. 

Malgré les soins et les précautions du cultivateur , 
quelques pêchers sont sujets à la cloqije , à la rouille , 
à la gomme / et au chancre , on les traite comme nous 
ayons dit à l’article Maladies des plantes . 

Les amateurs qui voudraient voir de beaux pêchers 
peuvent aller visiter les espaliers de M. le duc de Praslin , 
à Praslin , près Melun. Ces arbres, dirigés par M. Sieule, 
•ont les plus beaux que nous connaissions , non-seule- 
ment dans les environs de Paris, inais^nême en Europe. 
Pour se convaincre que le pêcher se laisse diriger tout 
aussi bien que la vigne, il faut voir ceux élevés par 
Corbie , à Boissy-Saint-Léger et ceux de la pépinière 
royale du Roule , à Paris. 

AMANDIER, Amjgdalus com m unis. D’Asie. Arbre 
de moyenne grandeur , racines pivotantes. Les fleurs 
précèdent les feuilles et paraissent en mars ; ce qui les 
expose à être quelquefois gelées. 

On sème , avec les mêmes précautions que l’abricotier, 
en terre légère et profonde , et exposition chaude , les 
plus belles amandes tombées naturellement. En pépi- 
nière , on les met à un pied dans lès rangs , pour greffer 
Je pêcher , et à 2 pour les former à haute tige. Semé en 
place, il e$t bon de' mettre , à l’automne, 2 amandes à 
2 ou 3 , pouces l’une del’aptre ; on détruit un plant, si les 
deux roussissent bien , et on peut le greffer et le tailler , 
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soit en plein vent, soit en espalier, pour avoir 4e plus 
beaux fruits; on Je cultive alors comme l’abricotier 
et le pêcher , et on le garantit de même des gelées. 
Dans les terres franches , où les racines de l’amandiejr 
plongent profondément et aspirent trop d’humidité , 
on le greffe sur prunier. 

Il y en a plusieurs variétés, dont on peut faire 3 
divisions. La i re . fournit les amandes douces , qu’on 
distingue en grosses , petites , à coque dure , Jardin 
v Fruitier pl. 3; amande - princesse ou des dames , 
Jardin fruitier > pl. 3 ; amande sultane , et amande- 
pislache , toutes 3 à coque tendre. On classe dans la 
a*, les amandes amères r dans lesquelles on en trouve 
de petites , de moyennes et de grosses , à coque plus ou 
moins dure. La 3 e . division comprend Y amandier- 
pécher , Jardin fruitier, pl. 3 , espèce d’hybride du 
pêcher et de l’amandier. On trouve quelquefois sur la 
même branche de cette variété , surtout dans les étés 
chauds , les % sortes de fruits : les uns gros , ronds , très- 
charnus , et succulèns comme la pêche , mais d’une sa- 
veur amère , et seulement propres à être employés en 
compote ; les autres gros , allongés , n’ayant qu’un brôù 
sec. Leur amande est douce. L’amandier se reproduit 
rarement , semblable à lui-mêmé , par la graine il est 
sujet à la gomme ; son bois est dur. 

ABRICOTIER, Armeniaca vulgaris. De l’Arménie. 
Arbre de moyenne grandeur, à racines pivotantes ; fleurs 
en février et mars , avant les feuilles. On sème ou l’or 
greffe l’abricbtier , suivant l’espèce. Pour semer, on 
choisit, les plus beaux noyaux- des meilleurs fruits; 
c’est un principe général applicable à tous les semis 
d’arbres fruitiers : on les met de suite à stratifier. 
On les plante ensuite à a pouces de profondeur en 
automne , et on couvre le semis avec des feuilles 
jusqu’au printemps. L’abricotier n’est pas difficile 
sur la qualité de la terre, pourvu qu’elle ait été 
bien ameublie ,, et qu’elle ne soit pas trop argileuse 
et humide ; parce qu’il aime la chaleur , et que ces ter- 
rains naturellement froids , rendraient les fruits aqueux 

peu sucrés. D’ailleurs se» fleurs sont très-sensible» £ 
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la gelée , qui produit plus d’effet dans les sols humides 
et argileux que dans les sablonneux. Si l’on veut un ar- 
bre en plein yent , on peut mettre le noyau en place ; 
mais , si l’on désire- un espalier y il est essentiel de le 
mettre en pépinière , ou au moins de pincer légèrement , 
de très-bonne heure , l’extrémité du pivot , autrement 
on ne yourràit le diriger. On le conduit comme il a été 
dit à 1 article de la raille des arbres , pour le former 
pendant les premières années. On place l’abricotier en 
espalier au levant , excepté pour les terres froides et 
humides , dans lesquelles on les met au midi : on leur 
donne peu d’engrais , et des engrais consommés , formés 
principalement avec des végétaux. 

On le greffe ordinairement en écusson a œil dormant , 
tnr l’amandier, et sur les pruniers damas noir, ceri- 
sette , Saint-Julien , et quelquefois sur l’abricotier de 
sémis. Comme les greffes de l’abricotier-pèche , de l’An- 
goumois et de l’albergier sont sujettes à se décoller sur 
l’amandier, on donne la préférence au prunier ; mais 
il faut des sujets de graine et non des rejetons , parce 
que ces derniers sont trop sujets à pousser des drageons. 

Après avoir formé les arbres pendant trois ans, ils sont 
assez vigoureux pour commencer à porter des fruits , on 
allonge alors davantage la taille des arbres en plein vent , 
et un peu moins celle des espaliers. L’arbre en plein vent , 
une fois formé , pourrait être dispensé de la taille; mais 
il se dégarnirait promptement par le bas, et, après 
quelques années , ôn serait contraint de le ravaler sur les 
mères branches , ce qui retarde la jouissance de quelques 
années , et rend désagréable la tète de l’arbre en la dé- 
formant. On prévient cet inconvénient par la taille qui 
force la sève à refluer dans les parties inférieures des 
branches ; on retranche celles mal placées et inutiles , 
qui gênent la circulation de l’air par leùr trop grand 
nombre, surtout à l’intérieur de l’arbre. Il ne faut pas 
mettre l’abricotier commun en espalier , parce qu’on ne 
peut pas l’empêcher de se dégarnir , et quand on le 
cultive en plein-vent , on doit se borner à le nettoyer de 
son bois mort , et à s'opposer à ce qu’il ne s’emporte 
sur des gourmands. 
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Les abricotiers portent quelquefois trop de fruits : il 
faut en retrancher ; la qualité dédommagera amplement 
de la quantité ; et les racines , mieux nourries , nour- 
riront mieux les hranches à 'leur tour. Si on n’avait pas 
fait ce retranchement , il faudrait l’hiver suivant tailla* 
très-court* * , 

Les fleurs de l’abricotier, paraissant de bdnne heure f 
sont conséquemment exposées aux gelées tardives ; pour 
les eh préserver , on les couvre de toiles ou de paillas- 
sons. Si l’humidité et le froid avaient saisi les fleurs , on 
essaierait de remédier au mal en brillant quelques poi- 
gnées de paille humide , pour en diriger la fumée sur 
les fleurs et faire fondre la glace avant le lever du soleil , 
dont les rayons les brûleraient sans cette précaution. Ce 
moyen produit souvent d’excellens effets pour l’abrico- 
tier , le pécher et l’amandier; 

Les fruits des espaliers situés au midi sont exposés 
.aux coups de soleil , lorsqu’on les a inconsidérément 
découverts en palissant , ou en coupant trop de feuilles 
à la fois ; on évite cet inconvénient en ne découvrant 
que peu à peu. 

11 serait utile de laisser ,. autant qu’on le pourrait, 
les abricotiers de semence donner du fruit avant de les 
greffer ; ces fruits ne sont pas mauvais , et on aurait 
l’espoir de se procurer de nouvelles variétés. Les fruits 
des arbres en plein vent , quoiqu’un peu plus petits , 
sont en général meilleurs , lorsque la chaleur a été suffi- 
sante ; mais ceux des arbres en espaliers , pouvant con- 
centrer plus de chaleur , ont plus'de chances pour par*- 
venir à maturité ; ils sont aussi plus beaux. 

Abricot Précoce, Abricotin. Jardin* frt^tier, pl. 
i. Petit , presque rond , vermeil du coté du soleil , et 
jaunâtre de l’autre ; chair jaunâtre , de médiocre qûa— 
Jité, et un peu musquée; amande amère. Il mûrit fin 
de jiiin, en espalier, et au commencement de juillet , 
en plein vent. Non greffé , l’arbre dure plus long- temps. 

— Blanc . Chair plus blanche que les stiivans , meil- 
leure , ayant un léger goût de pcche ; amande amère; 
plus de chaleur qu’au précédent : mûrit un peu plus 
tard. On le greffe sur le damas noir. 
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Abricot Angoumois. Jardin fruitier ,pl. i. Plus 
petit ou plus allongé que le précédent; chair d'un jaune 
presque rouge , un peu acide, mais bonne , à odeur forte 
et pénétrante ; amande douce , souvent double et bonne: 

• mûr à la mi-juillet. 

— [Commun . Jardin fruitier, pl. i. Très- 
productif; fruit gros si l'arbre est bien cultivé ; chair 
supérieure à celle du précédent , surtout en plein vent , 
mais pâteuse quand elle èst trop mûre,. Amande amère ; 
mûr à la mi-juillet. Arbre très-vigoureux , se dégarnis- 
sant promptement du bas.. 

— de Hollande ou amande aveline '. Mûr à la fin de 
juillet ; petit , à chair jaune , fondante , vineuse ; amande 
douce , ayant le goût d’aveline. 

— de Provence . Petit , à chair jaune , quelquefois 
un peu sèche, mais d'un goût sucré et vineux ; noyau 
raboteux ; amande douce ; fin de juillet.^ 

— de Portugal. Abricot mâle de quelques pays. 
Jardin fruitier, pl. 2. Petit, arrondi, très - bon , 
ohair fondante ; mi-août. 

— Alùerge . Arbre assez grand,, de noyau, point greffé 
ordinairement , ou greffé sur amandier poür qu’il fruc- 
tifie plus tôt. Fruits mûrs à la mi-août, toujours abon- 
dans , meilleurs en plein vent , souvent raboteux et co- 
lorés, à chair fondante et vineuse : on en fait d'excel- 
lentes confitures. Il lui arrive souvent de dégénérer. 
Amande grosse et amère. 2 Y ariétés , de Mongamet et " 
de Tours , supérieures en saveur et en grosseur. 

— Aveline . Variété de l’alberge ; amande douce. 

— Pèche. Jardin fruitier , pl. 2. Feuillage comme 
fané. Fruit de la fin d'août , plus gros que les autres, un 
peu aplati , excellent en plein vent où il devient rabo- 
teux et coloré : sa chair est d’un jaune rouge , très- 
fondante , d'une saveur qui lui est particulière. Son 
noyau se reconnaît en ce qu'il est le seul au travers du- ' 
quel on trouve une trou pour passer une épingle. L'abri- 
cot-pcche se reproduisant toujours plus ou moins bon de 
graine , on en a beaucoup de variétés. 

— Royal. Nouvelle- espèce obtenue à la pépinière du 
Luxembourg : plus rond et encore meilleur que le précé- 
dent... Abricot 
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Abricot noir. Duh. du Pape v Prunus dasicarpa . 
W illd. Fruit petit , couleur de lie de vin foncée , chair 
*d’un rouge de feu obscur, de très- médiocre qualité. 
Variétés à feuilles panachées et à feuilles de saule. 

— Musch . Rapporté depuis quelque temps de la ville 
de Musch, sur les froirtières de la Turquie , du côté de la 
, Perse. Arrondi , d’un jaune foncé ; remarquable par la 
transparence de sa pulpe qui laisse entrevoir le noyau 
Chair très — fine , agréable ; mûr à la mi -juillet. Cet 
arbre délicat doit être en. espalier. 

— Gros Musch . Arbre vigoureux; fruit parfumé, 
profondémént sillonné d’un côté, comprimé de l’autre ; 
chair n’adhérant pas au noyau ; amande douce fin 
juillet. 

— A fleurs doubles , joli arbuste d’ornement. 

, Entre autres moyens d’employer les abricots , on indi- 
que celui d’ouvrir en deux chaque fruit mur , et de* les 
faire sécher au soleil ou au four. On les conserve pour 
l’hiver dans un endroit sec. Trempés de la veille dans 
l’eau , on les cuit avec du sucre , et l’on en fait d’ex- 
cellentes compotes (i). Le bois de l’abricotier sert à des 
ouvrages de tour. 

PRUNIER , Prunus . Arbre moyen , dont les racines 
traçantes poussent des rejetons de tous côtés. Il fleurit 
■en mars. 

Prune de Catalogne ou de St.-Bamabé, jaune- 
hâtive. Jardin fruitier , pl. 53. Arbre moyen , très- 
productif; se met en espalier au midi. Fruit petit , al- 
longé , jaune , sucré, quelquefois insipide. Commence^ 
ment de juillet. 

— Précoce de Tours , Prune noire hâtive . Fruit pe- 
tit , ovale , peu relevé. Mi-juillet. 

— Damas musqué . Jàrdih fruitier, pl. 56. Arbre 



in volume. Prix : i fr. 5o cent. , et a fr. par la poste. A Paris., 
nez Audot , libraire. 
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moyen, originaire de Damas, en Syrie. Peu fécond. 
Fruit petit, violet foncé , ferme, musqué: Mi-août. ^ 
Prune de Damas violet. Jardin fruitier - , pl. 
Moyen, allongé , violet , ferme , sucré, un peu aigre. 
Fin d’août. 

Damas d* Espagne. Fruit ovalè , médiocre , fort 

fleuri , violet et taché de rouge du coté du soleil. Chair 
sucrée, parfumée, se séparant du noyau. Commence- 
ment de septembre. _ 

Damas de septembre. Jardin fruitier , pl. 54. 

Arbre vigoureux et très-productif. Fruit petit, oblong, 
violet foncé , relevé , agréable. Fin de septembre. Tous 
les damas se perpétuent par leurs semences. 

Royale hâtive . Beau ètbon fruit; saveur et cou- 
leur de la reine - claude violette ; mûr au commen- 
cement de juillet. * , 

. Bifere . Jardin fruitier, pl. 5^ Fruit allonge , 

vert tirant sur le jaune, saveur agréable. Il mûrit à la 
mi-juillet, et donne sa ü mC . récolte au i5 septembre. 

* Monsieur. Jardin eruitier, pl. 57. Arbre vi- 
goureux , productif. Fruit gros , rond , beau , violet , 
fondant , peu relevé , meilleur dans les terres chaudes et 
légères. Fin de juillet. — Monsieur hâtif. Jardin frui- 
tier , pl. 56. Fruit semblable au precedent, mais d,un 
violet plus foncé. Mi-juillet. ' ' , 

— * Surpasse-Monsieur. Ce fruit superbe a ete ob- 
tenu de semis par M. Noisette. Il est plus beau et plus 
parfumé que la prune monsieur, et l’arbre a le précieux 
avantage de produire sur ses rejetons des prunes dans 
toute leur beauté et qualité. Mûrit fin d’aout. _ 

* Royal? de Tours. Jardin fruitier, pl. Ob. 

Grand arbre fécond. Fruit grog, presque rond, violet 
et rouge clair, fin , sucré. Fin de juillet. ' . _ 

— Monsieur tardive , atteste. Arbre moyen. Fruit 
ressemblant au monsieur; mais plus gros , plus sucre , 
tardif. De septembre en novembre. 

* Pevdrigon blanc. Jardin fruitier, pl. 5g| 

Petit, longuet, blanc , fondant , très-sucré , très-paW 
fumé et excellent. Il se reproduit de noyau. En espa- 
lier, il dounedu fruit aù commencement de septembre; 
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abondamment en contre -espalier ; meilleur en 
plein rent ou d réussit bien au suS de Paris. Aunord 
et a l ouest, d exige l’espalier. 

Prtjije Perdrigon violet. Jardin fruitier, pl 53 ' 

que violet . Septembre. P res 

Peche. Très-grosse ; chair de la prune de mon- 

#»e«r, moins bonne et mûre à la même époque. 


. >■ A1 1 aoricot. 

Sans noj-au. I.noi:; fbi'itier, pl. 5q.- Petit 

- isurV* -«r». « 

pute, rougeâtre du côté du soleil ; chair jaune Ksu- 
cree, dont on fait les pruneaux dits de JriZL 
,, y B ” a *Çon. Fruit qui tient de la primé et de 

nit'riwi f»r- 

r.r^;rï Üe f ricette . Jardin fruitier, pl. 56. Fruit 

t^crÇ 

^ Z ™ ï R V n y Claude ^ Jardin fruitier , pl. 5 t. — A 
i R °r ’ ^-Ln2 Arbrt 

l^pS^Mûrf^ *** ^ ^“«UeuVSZTe^ 

aqSéUV plein wïeil^et dlvineen espaifer 

eu nua\hë^ l un^ t,le ~}^ aU ^î : ^ n ^ rleure en grosseur et 
u |ep^ sèmi-doublM. US *"*”• 11 *+■ UBe sous -variété 

Pr - CS< î Ue aussi bonne que 

leur A 4 " De Va , nete > i en iiffkre V™ « cou- 

7 P sa duree quelquefois jusqu’en octobre. 
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Prune abricolée. Jardin fruitier, pl. 55. Gros fruit 
plus long que rond , blanc jaunâtre d’un côté , rouge de 
l’autre; chair jaune quittant le noyau, ferme, mus- 
quée, excellente. Commencement de septembre. La pru- 
ne-àbricol, que Von confond avec elle , est moins bonne. 

— * Petite mirabelle. Arbre petit , touffu., très— fé- 
cond . Feuilles petites. Fruit petit , rond , mi peu oblong , 
jaune-ambré, ferme, fort sucré. Mi-aout. _ 

_ * Grosse mirabelle. Jardin fruitier , pl. 55. 
Presque ronde , jaune , piquetée de rouge, fondante, 
sucrée , très-bonne. Mi-août. Les arbres poussent des 
touffes confuses de branchettes dont on les débarrasse. 
On doit aussi les tailler plus court. 

—Impériale violette , prune-œuf. J ardin fruitier, 
pl. 5o. Gros fruit de la forme et quelquefois de la gros- 
seur d’un œuf, violet-clair, ferme, sucré , relevé , trop 
souvent gommeux et vereux dans les terres fortes ou 

froides. Fin d’août.- ■ ■ - , 

Impériale blanche. Même forme , mais plus 

crosse que la précédente. Peau coriace , chair blanche , 
ferme et adhérente au noyau. Cette prune est inferieure 

pour la saveur à l’impériale violette. 

— Dame Aubert. JardiN fruitier , pl. 09 . fruit 
encore plus volumineux, mais d’un goût médiocre. 

— Diaprée violette. Jardin fruitier, pl. 58. _ fruit 
moyen , allongé, violet , fleuri , ferme, sucré , délicat , 
bon , souvent véreux. Commencement d août. 

— Diaprée rouge. Jardin fruitier, pl.5g. Mêmes 
forme et grosseur, rouge-cerise 4’ un côté , ferme , sucre , 

relevé. Commencement de septembre. % ma' 

impératrice blanche & ardin fruitier , pl. 5o. 

Moyenne , oblongue jaune-clair, ferme , sucree , agréa- 
ble. Fin d’août. . 

Ile-verte. Jardin fruitier , pl. % Fruit gros, 

allongé, bon en confiture. Commcncemen t de septembre . 

* Sainte-Catherine. Jardin fruitier, pl- 55. 

Fruit abondant, moyen , allongé, jaune, sucre;, très- 
bon. C’est , sous le climat de Paris , la meilleure espece 

tour faire des pruneaux. Septembre et octobre. 

* Quetsche. \ iolette , médiocre , tres-allongee , reiv 

|.ée au milieu ; chair douce et agréable en pruneaux. 
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Prune de Saint-Martin . Bon fruit, gros comme la 
Reine— Claude violette, ayant la mcme*couleur; c’e*t 
la plus tard ive.des prunes* 

— Ceriselte, blanche et rouge . Feuille petite et pres- 
que ronde; fruit médiocre, allongé. Cultivé pour greffer 
les autres variétés du prunier et de l’abricotier. 

— Saint— Julien x gros et petit . Fruit violet foncé, 
fort fleuri. Cultivé seulement pour greffer les autres pru- 
niers, l’abricotier et le pécher; est préféré aux ceriséttcs 
et aux espèces suivantes. 

— Damas noir , gros et petit. Cultivé comme les 
deux précédens , pour greffer l’abricotier f le prunier et 
fe pêcher. On doit préférer le gros damas pour la greffe 
du pêcher. Son bois farineux et son cœur blanchâtre le 
iont reconnaître. Le bois du petit est d’un brun égal , et 
sa pousse de l’année est rougeâtre. 

Culture. Le prunier n’est pas difficile sur la qualité 
du terrain : il vient partout ,♦ pourvu que le sol ne soit 
pas glaiseux, marécageux ou trop sablonneux. CY.o 
bonne terre franche et légère lui convient mieux que 
toute autre, parce que ses racines traçantes ne peuvent 
ohercher leur nourriture à une grande profondeur. 
Dans une terre trop forte il ferait déplus grandes pous- 
ses, mais ne donnerait que peu de fruits , peu sucrés et 
sans saveur. II en est de même h la température de Pa- 
ris , quand l’arbre est exposé au nord ou trop ombragé. 
Il lui faut , dans ces climats , l’exposition du levant * ou 
meme celle du midi. 

On* fait stratifier les semences ou noyaux deprunes 
indiquées ci-dessus pour la greffe , ou ceux de bons fruits 
qu’on ne devrait greffer qu’âpres leur fructification. On 
les sème et cultive comme les abricotiers et pêchers. Les 
jeunes plants n’ont ^>as une croissance très— rapide les 2 
premières années : c’est pourquoi beaucoup de pépinié- 
ristes leur préfèrent les rejetons, parce que ces derniers 
poussent très— promptement , et sont quelquefois bons à 
greffer dans l’année ou ils ont été' mis en pépinière, et 
mieux greffés sur place ; mais ces rejetons ne deviennent 
pas aussi grands et ne sont pas toujours aussi robustes 
que les sujets de semis ; ils ne vivent pas aussi long-temps ; 
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leurs racines tracent davantage , et s’épuisent à four- 
nir de nouveaux rejetons bien plus tôt et en plus grande 
quantité que les plants dé semis. On doit donc donner là • 
préférence à ces derniers, quand on désire des arbres en 
plein vent, soit pruniers, abricotiers ou pêchers, soit, 
des arbres en espaliers d’un grand développement , ou 
de grandes pyraihides. Il faut n’employer les rejetons 
que pour les petits espaliers , les contre— espaliers , et les 
moyennes pyramides. 

On attend , pour greffer les jeunes pruniers , qu’ils 
aient la force relative à l’emploi qu’on en veut faire. II 
faut être attentif à l’époque de l’été où ils sont 'en état 
de recevoir la greffe, en écusson, la plus ordinaire pour 
le prunier ; il faut opérer de suite. Si on a beaucoup de 
sujets à greffer, et qu’on ait de l’eau à sa disposition, orf 
donne aux jeunes plants uni ou 2 arrosëmens copieux en 
eas de sécheresse ; car des que la terre se desséche, l’é- 
eorce se colle contre l’aubier, et les écussons , qu’on place 
avec plus de peine , réussissent rarement. On prépare le 
prunier côminè le pommier, \5 jours, ou davantage , , 
ivant de greffer. On peut , au printemps , employer la 
greffe en fente pour les forts sujets. 

On plante les pruniers l’année qui suit la première 
pousse de la greffe , qu ? on rabat à 4 ou 6 yeux , et plus > 
suivant leur force et celle des racines , qu’on ne saurait 
trop ménager comme celles de tout arbre. Le prunier 
donne 'beaucçûp de rejetons qu’il faut détruire en les 
coupant sur la racine. On conserve, par cette suppres- 
sion , toute la sève aux arbres. 

La taille du prunier en espalier se fait suivant les prin- 
cipes indiqués, et en allongeant un peu plus. Si on veut 
des arbres en plein vent , de la plps grande dimension , 
il est essentiel de les tailler les 3 premières années. Au 
cas qu’on ne veuille qu’accélérer la fructification ; on se 
contente de couper les branches qui font confusion , et 
on ne taille pas. On n’a, par la suite, qu’a débarrasser 
les pleins vents du bois mort. Ces arbres, dans certaines 
années , sont tellement chargés de fruits, qu’on est obligé 
dé soutenir leurs branches comme celles du pommier. 
Quand on n’a pas le courage de retrancher le trop à au- 
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cun de ces arbres , on les épuise , à moins que l’automne 
ou l’hiver n’occasione souvent la mort de quelques 
branches. On doit , par cette raison , rapprocher la taille 
du prunier en espalier de celle du pêcher, et ravaler, 
sur 3 ou 4 yeux , une branche à coté de celle qu’on al- 
longe pour la remettre à fruit. 

hé prunier est très-sujet à la gomme , et quelquefois 
au blanc et à la brûlure. Son bois , rougeâtre , assez 
dur, peut servir en menuiserie. 

CERISIER , Cerasus. Quatre espèces , dhnt 2 indi- 
gènes, une originaire- du Nord, et une du Pont, en 
Asie, ont fourni toutes les variétés au nombre de plus 
de 70. Lucullus , après sa conquête du royaume de 
Pont, rapporta un de ces arbres des environs de la ville 
de Cerasonte , d’ou vient le nom de cerisier . Leurs 
fruits sont doux., surtout ceux de la première espèce , 
et leur chair plus ou moins ferme. Les feuilles sont 
légèrement yelues en dessous. Ces deux espèces sont à 
racines pivotantes. Les fleurs sortent du bois d’un à 
deux ans, leurs bouquets de fleurs sont' légèrement 
pédonculés , et quelquefois accompagnés d’une feuille ; 
leurs fruits ronds sont plus ou moins acidulés; la chair 
en est Lèndre et aqueuse , les^ racines traçantes. Tous 
fleurissent en mai , et mûrissent leurs frûits en été. 

Toute terre convient aux cerisiers ,' pourvu qu’elle rut 
soit ni trop humide , ni trop sèche , ni trop argileuse. Ils 
préfèrent les terres profondes et légères, et demandent 



arbres moins beaux et plus sujets à la gomme. 

On greffe sur les sujets venus de noyaux , si on désire 
de grands arbres ; les greffes sur les rejetons en donnent 
de moyens , et celles sur le cerisier-griottier, de plus pe- 
tits. La greffe doit se faire en écusson à œil dormant ; 
lorsque les branches sont trop grosses on ravale l’arbre , 
et on attend qu’il en soitsorti de beaux scions ,'pour les 
éeussonner. Comme cet arbre se cultive en plein vent , 
ou se contente de détruire le bois mort; nous pensons 
cependant qu’il serait utile de le diriger comme les au- 
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très arbres, les trois premières années, en allongeant da- 
vantage la taille. On accélère la maturité du fruit, et 
on augmente son volume, en le mettant en espalier y 
et en conservant , après trois années , les petites bran- 
ches qui poussent sur le devant ; dans ce cas on le greffe 
sur Manaleb , ou Sainte— Lucie. On a adopté cette 
marche pour le cerisier précoce et celui d’Angleterre. 
Lorsque le cerisier est sur le retour, on ravale sur les 
grosses branches , et il forme promptement une nou- 
velle tcte. 

Variétés. — i re . division. — Le Merisier ou Ce- 
risier sauvage a fourni plusieurs variétés , dont nous ne 
noterons que les principales ; nous ferons de même pour 
les autres divisions. Le Guignier à gros fruit noir . Jar- 
din fruitier , pl. 5. Les bourgeons sont bruns et assez 
gros ; les feuilles des branches à fruits , presque ovales , et 
« elles des branches à bois, deux fois plus longues. Fleurs 
en avril , comme toutes celles des variétés de merisiers , à 
l’exception du Guignier tardif ; fruit gros , à peau fine 
et d’un brun noir ; chair d’un rouge foncé et d’une sa- 
veur douce; maturité en juin. Guignier à petit fruit 
noir : diffère peu du précédent ; fruit plus petit , et 
aussi précoce. — à gros fruits blancs . Fruit à peau 
minee, rougeâtre du coté du soleil , et blanchâtre de 
l’autre côté ; chair blanche , un peu ferme , mais très— * 
agréable; mûr i5 jours après les précédens. — à fruit 
rose hdtf Fruit rouge tendre; chair très— aqueuse ; mâ-' 
turité idem. — - à gros fruit noir et luisant . Bourgeons 
jaunâtres et fleurs petites; fruit à peau noire, luisante; 
chair rouge , tendre , et meilleure que celle des autres 
variétés. 11 mûrit fin dejuin. Il a une sous-variété qui 
n’eu diffère que par un pédoncule très-court, et un 
fruit plus aromatisé. — à rameaux pendans. Fruit tar- 
dif et bon. 

2 e . Division. — Bigarrealtier , Cerasus bi g are lia* 
— BigArreautier hatif, à petit fruit rouge . Fruit 
moyen , ronge clair : chair parsemée de fibres blanches ; 
bourgeons d’un brun noir; mûrit à la mi-juillet; sou- 
vent attaqué de vers, — à gros fruit rouge . Fruit plus 
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f jros, d’un rouge plus foncé; chair idem, mais raeil- 
eure; mûrit (in de juillet. — à gros fruit blanc . Il dif- 
féré du précédent par s^^mleur beaucoup plus claire 
du côté du soleil v et blaflHlâtre à l’ombre ; chair moins 
ferme et plus succulente ; bourgeons cendrés. — Belle 
de Rocmont , cœur de pigeon . Fruit moins gros et moins 
long que le précédent ; peau luisante et marbrée ; mû- 
rit à la mi-juillet. Branches pendantes» — à fruit cou- 
leur- de chair . Variété du precedent, est aussi bon. — 
Gros coeuret. Fruit en cœur raccourci, déprimé; peau 
luisante ; passe du rouge au cramoisi presque noir ; mû- 
rit en août ; le meilleur de tous. — r Iardif ou cerisier 
des 4 à la livre. Fruit le plus gros de tous , à chair très- 
ferme , mais inférieure en qualité au précédent , mûrit 
en août ; arbre remarquable par la grandeur de ses feuil- 
les. Les sujets sur lesquels on le greffe dans nos climats, 
peut-être trop chauds pour lui , ne lui fournissent pas 
assez de nourriture ; ses fruits nous ont toujours paru 
avortés pour cette raison. — à fruit jaune. Fruit petit ; 
saveur agréable. 

3 e . Division. — Cerisier. — Cerisier anglais , 
royal hâtif. Fruit gros , un peu comprimé dans ses ex- 
trémités; pédoncule court, vert et pourvu d’une fo- 
liole. Chair douce et bonne. Produit beaucoup; mûrit 
fin 4 e mai. — à bouquets ou trochets . Jardin fkl i- 
TlER,pl. 7. Fleurs réunies sur le même pétiole; fruit à 
chair déüepte , mais acide , produit beaucoup et mûrit 
— Cerise-guigne. Fruit turbiné , très-délicat ; 
de juin. — de Prusse. Semblable à la pré- 
cédeûtéense rapprochant un peu delà tardive d’Angle- 
terre ; mûrit fin de juin. — Cerisier de Montmorency 
à^ros fruit. Fruit gros, aplati à ses 2 extrémités, d’im 
iotiçe vif; chair d’un blanc jaunâtre,, légèrement aci— 
dnfee et très— bonne. L’arbre produit peu de fruits ; mû- 
rit en juillet. — Gros gobet. Jardin fruit. , pl. 5. 
Variété du précédent ; arbre moins fort ; bourgeons' plus 
effilés; feuilles plus étroites; fruit moins gros, ayant la 
gouttière plus profonde et le pédoncule plus court : fruits 
tort bons. — Griottier de F i lié nés ou à fruit rouge 
pâle. Bon fruit , mais sujet à couler; mûrit en juin- Il 
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a une variété ambrée très-vigoureuse ,‘ peu productive , 
et dont les fruits exceilens ne mûrissent qu’en juillet. 

— royal tardif. Cerise an^^ise tardive. Excellente 
espèce dont les fruits, treWfbond ans , gros et d r une 
couleur très-foncée, mûrissent en juillet. Il y en a une 
variété dont le fruit devient presque aussi noir que la 
guigne noire. Elle a les memes qualités que le précé- 
dent. —Doucette , belle de Chcûsv, de la Palembré. 
Fruit très-gros, à longs pétioles, d’un beau rouge et 
d’un excellent goût. L’arbre produit peu ; fruit mûr en 
juillet. — de rarenne. Fruit rapproché du Montmo- 
rency à long pédoncule r mais meilleur ; mûrit en août. 

— à gros fruit blanc . Fruit très-sucré; mûrit en août. 

— Cherry duck. Bon fruit, mûrit en août. — tardif, 

• ou de' la Toussaint . Jardin fruitier , pl. 6. Des fleurs 

depuis mai jusqu’à là Toussaint ; fruits tardifs , acides , 
en grappes terminales et pendantes. Bourgeons grêles 
et pendans. 

4®. Division. ' — Cerisier du nord. —Fruit très-, 
tardif, bon pour «ratafia et confitures. - — De Sibérie à 
, gros fruit et à rameaux pendans. Fruit ovale , noir ; 
mûrit en août et septembre, —de Sibérie à finit rond; 
plus petit que le précédent; mûrit en août. Ces 2 espè- 
ces sont de médiocre qualité. — Griottier commun , 
Jardin fruitier, pl. 8. Fruit petit, très^acide; quand 
on ne le greffe pas , le fruit est moins gros. — nain pré- 
coce. Branches longues et grêles , fruit petit , très-mé- 
diocre : mûrit en mai., — d'Allemagne. Fruit à chair 
rouge et à eau abondante ; mûrit à la mi-juillet. — de 
Portugal. Fruit d’un rouge foncé, à chair ferme et 
rpuge ; mûrit en août. 

Usage. On conserve les merises , les guignes , et quel- 
ques griottes , en les exposant sur des planches à l’ar- 
deur du soleil. Les griottes se mettent à l’eau-de-vie , 
en confitures , etc. On fait du résiné des merises , on en 
fabrique un petit vin, mais qui se nonserve peu de 
temps : on en extrait le kirschen—waser et le maras — 
ouin. Le bois,, et particulièrement celui du merisier à 
fruit noir, est employé pour la menuiserie et pour le 
tour. Le» merisiers , par la beauté de leur port et de 
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leurs feuilles , fe. « eut un. bel effet dans ïés jardins paysa- 
gers, ou le cerisier de la Toussaint, qui a des fleurs pen- 
dant 4 mois, mérite aussi d’être placé. 

OLIVIER cultivé . Olea europœa. Arbre de i5 à 
3 o pieds de hauteur, originaire de l’Asie , introduit en 
Europe par les Romains lorsqu’ils firent la conquête de 
la Grèce où il était cultivé et consacré à Minerve à 
cause de sa grande utilité ; son huile servait dans les 
libations et les sacrifices. Notre climat est un peu trop 
froid pour lui ; on n’a encore pu le cultiver en grand 
que dans la Provence , dans le Languedoc et dans une 
partie du département des Pyrénées-Orientales. Dans le 
reste de la France on ne le voit que chez quelques cu- 
rieux où il est reçu à cause de la célébrité attachée à 
son nom; car son port, son feuillage et sa fleur n’ont 
rien qui puisse le faire rechercher : quant à ses fruits, 
nous n’avons aucune connaissance qu’il en ait jamais 
produit aux environs de Paris , quoique Miller ait écrit 
qu’en 1719, des oliviers bien abrités à Kinsmgton , près 
de Londres , produisirent une grande quantité de fruits 
qui devinrent assez gros pour être marines. 

Quoi qu’il en soit , nous ne cultivons l’olivier à Paris 
que comme plante d’orangerie , et en petite quantité, 
parce qu’il n’est pas propre au décor , et que ses petites 
fleurs blanches disposées en grappe au bout des ra- 
meaux , ne se montrent même pas constamment chaque 
année , en mai ou juin , époque de leur développement . 
On le tient en pot ou en caisse dans une terre à oranger, 
et il s’élève avec difficulté à la hauteur de 8 ou 10 pieds 
sous la forme de baliveau. Nous pensons que si on le 
mettait en espalier au midi , et qu’on le couvrît l’hiver 
avec des paillassons , il végéterait plus vigoureusement , 
et qu’on pourrait espérer de lui voir rapporter quelques 
olives. 

On le multiplie de graines, de marcottes , de boutures 
et par la grefle sur le troène. Les graines sont des olives 
bien mûres qu’on fait venir de Provence , et qu’on 
sème toutes fraîches dans des pots remplis de terre à 
oranger , placés sur une couche tiède pour avancer leur 
germination qui est naturellement fort lente , comme 
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celle de beaucoup de hoyaux. Les m;.» jottes se font avec 
ou sans incisions : les boutures r ayec du jeune bois , se 
font sous cloche , dans une terre légère et pressée ; celles 
avec Hu vieux bois et des bourrelets se font en pleine 
terre au frais et à demi-ombre ; et comme il est rare 
^ qu’elles aient des racines la première année , on les 
couvre l’hiver avec de la laitière , pour qu’elles restent 
deux ans en place. 

' La greffe se fait en approche sur le troène lorsque la 
sève est en plein mouvement , et en fente imnïédiate-r 
ment avant qu’elle ne s’y mette. Quand le troène du 
Japon sera plus commun , qu’il fructifiera dans notre 
climat , on pourra en faire des sujets qui vaudront pro- 
bablement mieux que le troène commun pour, recevoir 
l’olivier , parce qu’il y aura moins de différence entre 
leurs grandeurs respectives. 

L’olivier supporte aisément 4 degrés de froid. On le 
rentre dans rorangerie en même temps que le grena-r 
diër , et on ne lui donne que très-peu d’eau pendant 
l’hiver. Nous en avons vu de 3 o pieds de hauteur sous 
le 17 e . degré de latitude nord, pendant notre séjour 
dans Tes régions équatoriales, qui ne donnaient jamais 
de fruit : et tout le monde sait que cet arbre cesse d’être 
productif au-delà du 45 me degré de la même latitude, 
de sorte qu’il paraît démontre que le grand chaud et le 
grand froid sont niÿsibles à son produit. 

Maintenant nous allons prendre le titre d’historien 
pour donner une idée de la grande culture dé l’olivier 
ch n» la partie de la France où il e$t .devenu un objet de 
ccmmerce et de prospérité. Quoique très-multiplié en 
Languedoc , en Provence et sur le littoral français de la 
Méditerranée , il n’y est pas tellement acclimaté r qu’il 
ne soit de temps en temps plus ou moins endommagé 
par les gelées qui s’y font sentir ; il en souffre moins 
dans les cantons où la terre est sèche f légère , aérée , et 
son fruit y est meilleur : il végète avec plus de vigueur 
et devient plus grand dans une terre fraîche , substan- 
cieUe , et il rapporte beaucoup plus de fruit , mais ce 
fruit a moins de qualité , et l’arbre est plus sujet à la 
gelée. 
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Quelques .années avant 1788, on a essayé d’arroser 
- les oliviers dans le pays situé entre Arles et Aix , au 
moyen d’un grand canal > d’irrigation connu sous le 
nom de Canal Boisgelin. Cette tentative eut des succès 
inouïs : en 1787, le produit en huile de ce canton 
excéda de 3 oo,ooo francs celui d’une année commune 
avant l’irrigation , quoique l’huile de cette grande ré- 
colte fût inférieure à celle des années qui avaient pré*- 
cédé l’usage des arrosemens. Mais de tels succès ne furent 
pas de longue durée ; le terrible hiver de 1 789 survint ; 
il ne resta pas un seul olivier de tous ceux qui avaient 
été arrosés ; ils périrent tous jusque dans leurs racines; 
inutilement furent-ils recépés , aucun rejeton ne se 
montra s depuis cette fatale epoque , les o’iviers ne sont 
plus arrosés en Provence. 

' Un hiver plus reculé et non méins funeste , celui de 
1709, avait donné occasion de remarquer que l’olivier 
produit une immense quantité de racines qui se conser- 
vent en terre pendant des siècles. Plusieurs propriétaires 
de cette époque vendirent de ces racines pour plus que' 
ne valqit leur fonds. Ce fait est une conséquence de l'ex- 
trême longévité de l’olivier. 

Un olivier venu de graine commence à doit ner quel- 
ques olives à l’âge de 5 à (y ans, et ce n’est guère que 
vers la 12 e . année que sa récolte devient intéressante. 
Celte longue attente fait qu’il n’y a que quelques curièux 
qui sèment l’olivier en Provence. Les uns vont lever d'n 
plant dans les endroits vagues , ou les oiseaux ont laissé 
tomber les noyaux des olives qu’ils ont mangées , le 
plantent en olivettes et le greffent quand il est devenu 
assez fort ; les autres font des boutures en pépinières et 
mettent le plant en place à Page de 5 à 6 ans ; ceux-ci 
établissent des marcottes sur de vieilles souches et les 
enlèvent quand elles ont des racines ; ceux-là , enfin , 
éclatent les drageons plus ou moins en racines pour les 
mettre immédiatement en place , ou pour les faire for- 
tifier en pépinière. Avec tous ces moyens, l’arbie se 
forme , toujours lentement, et son produit se fait beau- 
coup attendre ; inconvénient quin’aurait pas lieu , si on 
élevait les oliviers en pépinière comme nous élevons ici 
nos arbres fruitiers. 
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lloiier vante beaucoup la multiplication par racine, 
qui consiste , quand on arrache un vieux olivier , à 
prendre des tronçons de moyennes racines, longs d’un 
pied , et à les enterrer à la profondeur de 4 à 5 pouces 7 
le gros bout un peu incliné par en-bas. 

Les vieux oliviers , à force «ravoir produit des drageons 
à.leur pied , ont souvent à Cettç partie une protubérance 
du poids de plusieurs quintaux , sur laquelle naissent 
toujours des drageons qu’on enlève successivement avec 
une grande portion de vieux bois, au moyen d’une hache 
ou d un ciseau ; plus on emporte de vieux bois avec le 
drageon , mieux celui-ci réussit à la plantation. * 

La greffe en couronne est la plus usitée sur l’olivier, 
quoique celles en fente et en écusson réussissent égale- 
ment bien. 

On plante l’oliviar en quinconce ou en bordure , et 
, on l’espace à la distance de 3 o^ou 4<> pieds , selon la 
bonté «lu terrain et la vigueur de l’espèce. Les trous se 
font en raison de la grosseur des arbres ; il est toujours 
bon de les faire grands, et de les ouvrir long-temps d’a- 
vance : on butte un peu les arbres nouvellement plantés r 
pour les maintenir contre la violence des vents. On les 
fume de temps en temps avec du fumier consommé , et 
ils profitent des cultures céréales ou autres qu’on éta- 
blit dans l’olivette. On considère comme un excellent 
engrais les chiffons de laine , le poil , les cornes et les 
ongles des animaux. 

La longue multiplication de l’olivier par boutures et 
marcottes lui a fait perdre son port primitif et sa gran- 
deur naturelle. Dans beaucoup de plantations, il ne s’é- 
lève plus qu’à la hauteur de 12 pieds , et sa tcte est un 
hémisphère aplati. 11. fleurit en avril dans toute la 
Provence , et assez souvent une partie de ses fleurs est 
détruite par les gelées tardives. Les fruits les plus hâtifs 
mûrissent en novembre , et la cueillette sé prolonge 
jusqu’en mars, quoique les fruits soient mûrs depuis dé- 
cembre. L’usage de laisser les olives sur les arbres ou 
tomber à terre lonç-temps après leur maturité , parait 
contraire à l’intérêt des propriétaires ; cependant il se 
maintient malgré tout ce qu’ont pu dire contre beau- 
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coup d’écrivains très-recomihandables. Pour obtenir k 
meilleure huile possible, il faut cueillir les olives par 
un beau jour , lorsqu’elles ne sont qu’au 5/6'. de leur 
• parfaite maturité , les porter à la maison , les étendre 
de l’épaisseur de S à 4 pouces sur un plancher sec ou 
plutôt, sur des claies , afin qu’elles perdent leur eau de 
végétation .et ne puissent pas s’échauffer , et quand elles 
se seront ressuyées ainsi pendant 5,6,7 ou 8 jours au 
Çlu® > O» les portera au moulin où on les. pressera sans 
écraser le noyau , car son huile et celle de l’amande sont 
inférieures. à celle de la pulpe. Plus les autres manières 
de recueillir et de presser les amandes s’éloignent de 
celle que nous venons d’exposer, plus l’huile qu’on eu 
obtient est inférieure. 

L (mile se conserve douce dans l’olive pendant un 
mois y après quoi elle se détériore et n’est plus bonne 
que dans le» arts. Chaque variété d’olive donne une 
huile .différente et en plus ou moins grande quantité ; 
plusieurs, les plus petites , donnent la meilleure ; quel- . 
ques-um» sont préférées pour confire , d’autres le sont 
pour la grande quantité d’hùile qu’elles contiennent 
on distingue toutes ces variétés au port de l’arbre , à la 
grandeur et a la couleur de ses feuilles ; à la forme , à 
la grosseur , à la couleur , aux qualités et à l’époque de 
la maturité des fruits. Quand oh veut confire des olives, 
on les cueille avant leur maturité , et pour leur ôter une 
partie de leur amertume , on les soumet à une prépara- 
tion dont le sel marin est la base. Quand on veut en 
manger de mûres, on les assaisonne avec du sel, du poivre 
et de 1 huile. Nous allons relater ici celles de ces variétés 
qui sont le plus généralement cultivées et celles qui of- 
frent quelque chose de particulier. 

OLIVE galikingue , OüLivitRF. Laurine. 0. an - 
gi/fosn OouAN. Résisté bien au froid : feuillage peu nom- 
breux i fruit rougeâtre à long pédoncule : on le confit en 
quelques endroits : son huile est médiocre , selon G ou an , 
très^boirae selon d’autres. 

CX Aglxndeau. Caianne. Dec. O. snbroluTida. Fruit 
petit, arrondi, très-amer : huile excellente. 

0, Amelloiï , Amellingue , plant b’Aix. O. 


Digitized by Google 



280 , Ailles f t uiliers. 

umygdelina Golan. L'une des plus cultivées. Fruit 
ressemblant un peu à une amande : se confit souvent 
quoique son* huile soit fort douce. 

Olive Cormeau. O. craninîorpha , Gouan. Franches 
inclinées vers la terre : très-productive : fruit petit, 
arqué, pointu , fort noir : noyau aigu aux deux extré- 
mités. 

0. Ampoulleau , Barralingue. O. sphœriea 
GouAN. Fruit plus arrondi qu’aucun autre, huile délicate. 

* O. Piçholine , Saurine. O. oblonga Gouan. Fruit 
réputé le meilleur étant confit. Huile fine et douce. Seloa 
Rosier on donne aussi ce nom à un autre- fruit plus ar- 
rondi et dont la pulpe est fortement colorée. 

0. Verdole , Verdau.'O. viridula GcfUAN. Fruit 
ovoïde y conserve long-temps sa couleur verte ; sujet à 
pourir à l’époque de la maturité : estimé à Pont-Saint- 
Esprit ; négligé ailleurs : cela tient-il au sol ou à la 
culture ? 

O. MoUREAU, MoURETTE , MoURESCÔLE , NÈGRETÎEr 
O. prœcox Gouan. Fruit ovale, très-foncé en couleur : 
noyau petit : huile estimée : on compte plusieurs va- 
riétés de Moureau. 

O. Bouteilleau i Poutiniane - Nopugete. O. ra- 
cemosa Gouan. Peu sensible au froid. Variable dans son 
produit ; huile bonne , mais déposant beaucoup de lie^ 

O. Sayerne , Salierne^ O. crtrorubens Gouan ^ 
Arbre de petite taille , craignant le froid , aimant la 
terre caillouteuse et les roches calcaires^ Fruit d’un violet 
noir , fleuri ; huile des plus fines. 

0. «Marbrée , Pig'Au. O. vaviegata Gouant Fruit 
variable en forme et en grosseur ; passant du vert a*v 
rouge et du rouge au violet pointillé de blanc. 

0. .Turquoise. O. odorata Rosier. Feuilles larges 
et nombreuses 1 fruit allonge , d’une odeür agréable , 
exquis étant confit, mais ne se conservant pas autant 
que les autres. 

O. d’Espagne, l’Espagnole , plant d’Aiguières. 0. 
hispamca Rosier. La plus grosse olive de France, 
estimée confite : huile amère. 

0. Rôyale r Triparde y Triparelle. O. regia 
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Rosier. Fruit gros , propre à être mariné.. Huile de 
mauvaise qualité. 

Olive pointue, Pi nchude , Rouc.ette. O. atro- 
virens Rosier. Fruit allongé , pointu aux deux extré- 
mités , rouge de jujube dans la maturité. Huile estimée; 

Ne pouvant rapporter ici toutes les variétés cultivées , 
nous citerons cependant encore l’olive noire douce et 
l’olive blanche douçe , parce qu’elles ont cela de parti- 
culier* qu’étant mûres,, elles ne sont pas âpres comme 
les autres et qu’on peut les manger san 9 préparation. 

CORNOUILLER male, Cornus mas . Indigène. Arbre 
de i 5 à 25 pieds. En février, fleurs petites , jaunes , en? 
ombelles. Ses drupes rouges ,. nommés eomes ou cor- 
nouilles , aigrelettes , bonnes quand elles sont bien mûres r 
servent à faire d’excellentes confitures , des liqueurs , etc. 
Cet arbre robuste vient bien dans-toutes les terres, dans 
une situation ombragée; multiplication de semences r 
marcottes et traces , ou par la greffe sur les autres es-* 
pèces. On en cultive deux variétés r Tune à gros fruit 
rouge , l’autre à fruit jaune . 

Fruits à pépins . 

~ PÔIKIER , Pjrus Indigène. Bel arbre de 20 à 
pieds; à racines pivotantes. Fleurs en avril. Ses varié- 
tés , très-nombreuses , sont : 

— Petit muscat 9 s ept-en- gueule. Jardin fruitier , 
pl. 26. En tige ou espalier au levant : fruit très-petit , 
précoce, plus abondant sur les vieux pleins-vents, en 
bouquets : peau unie et d’un jaune rouge-brun; chair 
demi-beurrée et musquée ; fin de juin. 

— Amiré-Joannet , petit Saint- Jean. Fruit petit, 
jaune— citron , tendre , peu de goût ; fin de juin. 

— Muscat— Robert , gros Saint- Jean musqué. Jar- 
din fruitier , pl. 26. Son jeune bois est jaune. Fruits 
plus gros que les précédens ; peau unie , jaune , quel- 
quefois vermeille; chair tendre, sucrée et relevée; mi- 
juillet; greffe sur franc. 

— Aarate . Jardin fruitier, pl. 26. Productif; fruit 
en bouquets,' petit, turbiné., jaune et rouge clair, 
demi-beurré, un peu musqué; fin dé juillet. 
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Poire petil-blanquet , poire-à-perle. Petit fruit en 
forme de perle, jaune très-pâle , demi-cassant, musqué. 
Fin de juillet. 

— Blanquette à longue queue . Jardin fruitier , 
pl. 27. Fort petit, pyriforme , blanc, demi-cassarit , 
sucré, parfumé. Disposé comme on voudra , mais en 
terrain léger et profond; Commencement d’aout. 

— Blanquet, gros— blanquet , roi-Louis . Moyen, py- 

riforme , blanc et rouge clair , cassant , sucré , relevé. 
Fin de juillet. ‘ 

— Magdeleine . Jardin fruitier, pl. 26. Fruit 
moyen, turbiné, vert clair, fondant, parfumé, mûr 
en juillet, vers la Magdeleine , mollissant prompte- 
ment. En buisson, en éventail. Soleil et chaleur. 

— Cuisse-madame . Jardin fruitier, pl. 27. Arbre 
tardif à se mettre à fruit , mais ensuite très-productif ; 
pouvant se mettré en plein vent , ou en espalier xau le- 
vant , et en entonnoir* Fruit moyen, allongé , vert et 
rpux, demi-beurré, un peu musqué. Fin de juillet. 

— * Épargne , beau présent, grosse cuisse-mada- 
me. Jardin fruitIer, pl. 27. Arbre assez fort, diffi- 
cile à mettre en pyramide; boutons gros, fleurs gran- 
des; fruit moyen, très-allongé, vert, fondant, le 
meilleur de la saison , mais mollissant promptement ; 
en espalier au couchant, terrain sec et aéré ; autrement 
il est sans goût. B'in de juillet. 

— * Béllissimed’ été , suprême. Gros fruit , en forme 
de calebasse ; jaune pâle ; chair blanche , demi-beur- 
rée , parfumée, agréable, mais seulement après les 
étés chauds. Fin de juillet. Arbre vigoureux, char- 
geant peu. 

— Bellissime d’ automne , vermillon , suprême, 
petit certeau. Jardin fruitier , pl. 27. Moyen, encore 
plus allongé , rouge foncé , cassant , deihi-fondant , sucré, 
relevé. Fin d’octobre. 

— Bellissime d'hiver , téton de Vénus. Fruit gros , 
presque rond , jaune et rouge , tendre , bon à cuire. En 
quenouille et en contr’espalier. Février , mai. 

— de vallée. L’arbre greffé sur franc devient très- 
considérable et très -productif. Fruit médiocre. Fin 
d’août. 
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Poire bourdon musqué , ou oTangé d’été.' Petit , 
rond, vert clair, cassant, musqué. Juillet. 

— Ognonet , archiduc d’été , amiré roux , poire - 
ognon. Jardin fruitier, pl. 27. Moyen, turbiné , 
jaune et rouge vif, demi-cassant; goût de rose et rele- 
vé. Commencement d’août. On ne le greffe sur le co- 
gnassier que dans les bons terrains. 

— * Salviati. Jardin fruitier, pl. 28. Moyen , 
rond, jaune et rouge clair, demi-beurré, sucré, très— 
parfumé. Se greffe sur franc. Août. 

— Orange musquée ou d’été. Moyen , rond , bou- 
tonné, jaune et rouge clair, cassant , musqué. Août. 

— Orange tulipée, poire aux mouches. Jardin frui- 
tier , pl. 39. Moyenne , verte et brune, rayée de 
rouge clair et marbrée de gris, demi-cassante. Com- 
mencement de septembre. 

— Orange rouge , d’automne. Jardin fruitier, 
pl. 3 i. Meme forme, un peu plus gros, gris et rouge 
vif, cassant, sucré et musqué. Août. 

— Orange d’hiver. Jardin fruitier , pl. 29. Moyen , 
rond , boutonné , vert , cassant, musqué. Février et mars. 

— Rousselet hâtif, poire de Chypre , perdreau. Pe- 
tit , pyriforme , jaune et rouge vif, taché de gris, demi- 
cassant, sucré, très-parfumé. Mi— juillet. 

— Gros rousselet , roi d’été. Jardin fruitier , pl. 
3 o. Arbre s’élevant et se formant très— bien en pyra- 
mide. Fruit moyen, pyriforme, vert foncé et rouge 
brun, demi-cassant, parfumé. Septembre. 

— * Rousselet de Reims, petit rousselet. Jardin 
fruitier , pl. 3 i. Tardif, à pousses grêles et brunes, à 
yeux. plats; terre profonde. Fruit petit, vert foncé, 
rouge brun, demi-beurré, lin, très — parfumé. Fin 
d’août. Bon à mettre à I’eau-de-vie et à sécher. 

— Rousselet d’hiver. Jardin fruitier, pl. 29. 
Beaucoup de bourgeons. Petit fruit , vert foncé et rouge 
brun , demi— cassant ; à cuire. Février et mars,. 

— Sans peau , fleurs de guignes. Jardin fruitier , 
pl. 28. Grand arbre productif. Fruit moyen, pyrifor- 
me, vert et jaune , tacheté de rouge, fondant, parfu- 
mé. Commencement d’août. 
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Poire cassolette, miiscal vert ,f violet , lèche— fri cmd. 
Jardin fruitier, pl. 3 o. Petit, vert clair et rouge , 
pâle , cassant , tendre , sucré , musqué. Fin d’août. 

— Epine d’été, fondante, musquée, satin-vert . 
Jardin'fruitier , pl. 37. Moyeu , pyriforme . allongé , 
vert, très-musqué. Commencement de septembre. 

— ■ Robine, royale d’été . Jardin fruitier , pl. 36 . 
Fruit en bouquet, moyen, tùrbiné, court, jaune pi- 
queté , demi-cassant , sucré , musqué. Août. 

— Epine-rose . Jardin fruitier ,pl. 44 * Vient bien» 
dans les terres fraîches en plein vent, ou en espalier T * 
greffé sur cognassier. Gros , sphérique r jaune et rouge 
elair, demi-londant, musqué, sucré; Août. 

— Épine d’hiver . Jardin fruitier ,, pl. 35 . Gros, 
allongé, vert pâle, fondant, doux; excellent s’il est 
greffe sur cognassier, et si le terrain lui convient^ No- 
vembre , décembre , janvier. 

— Bon-Chrétien d'été* Jardin fruitier , pl. 4 °-' 
Moyen , en poire de coing , jaune et rouge léger, cas- 
sant. Fin d’août. Se greffe sur franc; 

— Bon-Chrétien musqué r Fruit petit, mais * boa :• 
il est très-nombreux sur l’arbre. 

— Gros Bon-Chrétien , Graciolli d’été . JardrN 
Fruitier , pl. 41 • Se greffe sur franc ; vient bien dans 
les cours pavées ; pousse de longs bourgeons qui se ter- 
minent souvent par un bouton à fruit. Friiit gros, py- 
ramidal , tronqué , bossu , jaune , demi-cassant , sucré , 
très-succulent. Commencement de septembre. 

— ^Bon-Chrétien d y Espagne. Très-gros, pyramidal, 
jaune et beau rouge , cassant*, doux. Novembre et dé- 
cembre. Bon cuit. 

* — Bon-Chrétien d’hiver, poire A angoisse Jar- 
din fruitier, pl. 42. Arbre un peu tortu et noueux , 
productif, se mettant tard à fruit. Greffer sur cognas- 
sier : en espalier, au midi ou au levant ; terre substan- 
tielle , un peu fraîche et profonde. Fruit gros , à peau 
unie , épaisse , d’un jaune verdâtre. Le soleil d’automne 
lui donne un peu de rougeur et dé la qualité. Chair 
ferme , grenue , sucrée. En octobre , et se conserve pen- 
dant tout l’hiver. Le Eou^Clircticn d Avçh est une 
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«variété excellente, qui donne de plus beaux et de 
meilleurs fruits. 

Poire * Bon-Chrétien de Fermais. Meme forme et 
meme grosseur que le bon-chrétien d’hiver. Chair plus 
fondante , meilleure , sans pierres , peau mince et jaune. 

— Bon - Chrétien Spina. Nouveau fruit d’Italie , 
plus ramassé que lç bon-chrétien d’hiver ; même chair 
et même peau. 

— Bon-Chrétien de Bruxelles . Beau ethon fruit, qui 
mûrit en mars. 

— Bon-Chrétien à bois jaspé. Variété. Fruit cu- 
rieux , bon , et mûrissant un peu plus tôt. 

— Bon-Chrétien Turc . Le plus beau et le plus gros 
fruit de toutes les variétés du Lion-chrétien : il est par- 
fumé. 

— * Beurré. Jardin fruitier , pl. 39. Gros, varié 
d.e couleur > fondant , frès-^beurré j fin , relevé , excel- 
lent ; meilleur, mais moins coloré greffé sur franc. Fin 
de septembre. L’arbre se met promptement à fruit, 
aussi-bien que ses variétés : on le dispose en entonnoir, 
ou ou le met en espalier. Les beurrés doivent se cueil- 
lir avant la maturité. Quand Farbre est chargé de fruits , 
on cueille dès la mi-septembre. 

— * Beurré d' A rem bert. Très-beau et bon fruit, ver- 
dâtre, forme et grosseur du beurré gris, le meilleur des 
beurrés. En novembre et décembre. 

— Beurré de Coloma . Fruit moyen, bon ; mûr au 
commencement de septembre. 

— r Beurré capièmont . Très-bon ; mûr en octobre. 

— * Angleterre. Beurré d' Angleterre. Jardin frui- 
tier , pl. 3^. L’arbre se greffe sur franc et charge beau- 
cou pt Livre à lui-même et en plein vent, il devient 
fort grand; mais en espalier il donne du fruit plus 
gros : celui-ci est ordinairement moyen, ovoïde, al- 
longé , gris , demi-beurré , fondant et succulent dans 
les terres sèches /légères et douces. Septembre. — Grosse 
Angleterre de Noisette. Variété obtenue par M. Noi- 
sétte , plus grosse et plus tardive. 

— Angleterre d'hiver. Jardin fruitier, pl. 29. 
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Moyeu , pyriforme , jaune-citron , doux, un peu sec. 
Décembre , janvier, février. 

Poire spingola . Fruit de Florence ; même forme que 
beurré d’Angleterre, et chair agréable. ~ » 

— Doj-eruié blanc , beurré blanc , Saint-Michel. 
Jardin fruitier, pl. 4o et 4** Gros, presque rond , 
jaune, très-sucré, quelquefois relevé, excellent, mais 
sujet à cotonner. Mi-septembre. Les doyennés doivent 
être taillés phis courts , pour leur faire pousser du bois , 
et arrêter lexcès de leur fécondité.' 

— Doyenné gris ou d'automne. Se met prompte- 
ment à fruit* En entonnoir. En espalier au levant , au 
couchant , même au nord où son fruit devient de meil- 
leure garde : on doit aussi te laisser mûrir dans la frui- 
terie : il est moyen , gris , beurré , fondant , meilleur 
que le précédent. Il peut durer jusqu’en novembre. 

— Doyenné galeux. Fruit rapproché du précédent , 
couleur plus claire, mais tachetée; même cliair,‘sou- 
vent pierreuse d’un côté. 

— * Doyenné d'hiver . Semblable à celui d’au- 
tomne, vient plus gros à égalité 'de circonstances de 
culture , a l’épiderme piqueté de^brun , et du reste a ton- 
tes les propriétés et qualités de l’autre , avec cette diffé- 
rence qu’il mûrit beaucoup plus tard. 

— Bergamote d’été , de la Bcuvribre , Milan 
blanc. Jardin fruitieIi , pi. 3o. Gros, turbiné, vert 
gai et roux, demi-beurré, presque fondant, un peu re- 
levé. Commencement de septembre. 

— Bergamote d’automne . JardiN fruitier , pl. 

Bel arbre.. Espalier au levant ou au midi , et terre 
légère; Fruit gros , turbiné , jaune et rouge brun , beur- 
ré, sucré, doux, parfumé. Octobre, novembre, dé- 
cembre. — Bergamote suisse: Moyen, turbiné, rayé 
de vert, de jaune et de rouge , beurré , fondant , sucré. 
Octobre. 

— Bergamote Sylv ange. Jardin fruitier , pl. 55c 
Fruit gros, fondant et excellent. Trouvé dans les bois 
deüylvange, près de Metz. Se greffe sur franc. Mûr 
en novembre et décembre. 

— Bergamote de Pdques pu d’hiver. Jardin frui- 
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TH- il , pl. 33. Plus gros, court, turbiné, vert , piqueté 
de gris, demi-beurré, peu relevé. Janvier, mars. L’ar- 
bre donne de très— gros bourgeons. 

Poire bergamote de la Pentecôte * . Fruit gros, ovale 
arrondi; queue grosse et fort courte dans une petite 
cavité : peau verte , marquée de points gris saiiJans , 
légèrement colorée du côté du soleil. L’époque de la 
maturité varie de novembre en mai. Les premières 
mures sont moins bonnes que les tardives. Un sol trop 
frais ou une mauvaise ânnée , donnent à cet excellent 
fruit une sorte d’âcreté qui en diminue le mérite. 

Bergamote de Hollande , d -Alençon. Jardin 
Fruitier , pl. 34- Très-gros , aplati , jaune clair, demi^ 
cassant, releve. Très-tardif. Se garde jusqu’en juin. 

— * Bergamote-crassane , crassane, crésane. Jar- 
din fruitier , pl. 3 ? . Fruit rond , gros , gris-vert , très- 
londant, sucre , relevé, excellent ; plus beau , meilleur 
et plus abondant en espalier et terre légère ; plus petit ’ 
se conservant mieux , en plein vent. Se cueille du 8 au 
i5 octobre au plus tard , et se conserve jusqu’en jan- 
vier : il a un£ variété a feuilles panachées. 

Cassante de Brest , Cheneau. Jardin frui- 
tier , pl. 28. Moyen, turbiné, allongé, vert gai et 
rouge clair, cassant, sucré , relevé. Commencement de 
■septembre. 

— Caillot rosat. Assez semblable à la précédente 
meilleure , niais mollissant vite, f in de septembre. 

f° ,re olive (de sa forme). Fruit moyen, très- 
bon , fonoant,' mûr en septembre. 

P° v 'e-figite. Moyen , très-allongé, vert brun, fon- 
dant, sucre. Commencement de septembre. 

— Verte-longue , mouille-bouche , muscat fleuri 
Gros, allongé, vert , fondant, doux, sucré, bon. Com- 
mencement d’octobre. 

— Verte-longue panachée, culotte de Suisse. Jar- 
din fruitier, pl. 38. Varié de vert et de jaune 

— Sucré-vert Jardin fruitier , pl. 3 7 . Fruit moyeu, 
allonge , vert , beurré, sucré , bon. Fin d’octobre. 

Belle de Bruxelles , belle d’août. Superbe fruit 
bon ; mur en août. 
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Poire noir grain. Fruit moyen, chargeant beau- 
coup , très-estimé eu Flandre; mûr en septembre. 

— Angélique de Bordeaux y Saint-Marcel , gros 
Franc^Réal. Jardin fruitier, pl. 4 1, Gros, turbiné, 
à longue queue, plus pâle que le précédent , un peu- 
fondant â sa maturité , doux et sucré. Janvier , février. 

— Angélique de Rome. Jardin fruitier, pl. 42. 
Fruit moyen , fondant, très-bon. D’automne. 

— Calebasse ( Poire ). Gros -et bon fruit, cassant ; 
mûr en septembre et octobre. 

— Jargo>ieîle. Jardin fruitier , pl. 38 . Fruit 
turbiné, moyen; peau luisante , jaune , rouge vif au 
stfleil ; demi-cassant, musqué, médiocre; commen- 
cement de septembre. 

. — * Mess ire - Jean y chaulis. Jardin fruitier , 
pl. 34. Plein vent , si on greffe sur franc, et alors terre 
profonde et fraîche. Buisson ou espalier au couchant , et 
meme au nord; mais dans ce cas il faut qu’il soit greffé 
sur cqgnassier. Fruit gros , presque rond , cassant , 
sucré , relevé , très-bon , quelquefois pierreux. Octobre. 

Sieulle (Poire). On dent cette nouvelle poire a 
M. Sieulle , très-habile cultivateur et jardinier de M. le 
duc de Choiseul à Praslin. Son apparition date de i 8 i 5 , 
et depuis cette époque M. Noisette la cultive dans ses 
pépinières. Fruit moyen , forme de crassane , plus 
renflée vers la base : queue longue , placée dans un en- 
foncement entouré de quelques petits lobes ; œil peu 
enfoncé ; peau fine , jaune citron , légèrement lavée de 
rouge du côté du soleil ; chair demi-fondante ; eau 
sucrée , relevée , abondante et agréable. Mûrit d’oc- 
tobre en novembre. Bel arbre vigoureux et fertile. Se 
greffe sur franc et sur coignassier. 

— Bezyde ChaumoMel. Jardin fruitier , pl. 3 g« 
Trouvé à Chaumontel , près de Chantilly. En enton- 
noir, ou en espalier au couchant. Il lui faut une terre 
légère, peu humide, sans quoi il a de l’âcreté. li en est 
de même des beurrés. Tailler court. Fruit gros , varié 
de forme et de couleur, demi-beurré , # fondant , sucré, 
relevé. Excellent. Novembre, décembre, janvier. 

Poire 
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Poire de Bezj' de la Motte. Jardin fruitier ,pl.35. 
Bois épineux , fruit gros, renfle à sa base, roux, très- 
coloré du côté du soleil, piqueté de gris, cassant et su- 
cré. Mûr en octobre et novembre. 

— Bezy de Montignjr . Jardin fruitier, pl. 35. 
Moyen , forme du doyenné , -jaune , très-fondant, mus- 
qué. Commencement d’octobre. 

— Frangipane . Jardin fruitier, pl. 41 • Moyen , 
long , renflé par le milieu , beau jaune , demi-fondant , 
doux, sucré : parfum 'particulier. Fin d’octobre. 

— Jalousie . Jardin frtjitier, pL 4i*~Gros, 
^allongé , renflé , boutonné , roux , très-beurré , sucré , 
relevé , fort bon. Se greffe sur franc. Fin d’octobre. 

— de râteau. Fruit très-gros, turbiné, blanc-ver- 

dâtre d’un côté , rougeâtre de l’autre , parsemé de points 
roussâtres ; chair ferme, cassante , un peu sucrée, as- 
sez parfumée. Propre à faire l’ornement des desserts 
penaant une partie de l’hiver ; bon cru , meilleur en 
compote , mûrit fin de décembre. $ 

— Jardin {poire de). Jardin fruitier, pl. 29. Gros 
fruit rond , boutonné , jaune d’un côté et rouge de l’au- 
tre, cassant, sucré, bon. Décembre. 

— Rousseline. Jardin fruitier , pl. 3i . Petit , py - 
riforme , turbiné , couleurs plus claires que celles du 
précédent , demi-beurré, sucré, musqué , agréable. No- 
vembre. Se greffe sur franc. 

— Marquise. Jardin fruitier , pl. 32. En plein 
vent , mieux en espalier au levant et au couchant. Gros 
et pyramidal allongé, jaune , beurré , fondant , doux , 
sucré. Novembre et décembre. 

— Mansuelte solitaire . Jardin fruitier , pl. 43. 
Gros, pyramidal, peu régulier, vert et jaune, demi- 
fondânt ; bonté médiocre. 

—Martin— sire, Ronville . Moyen, beau , py riforme, 
vert clan*, cassant, doux et sucre. Janvier. 


- — Martin-sec *, rousselet d’hiver . J ardin fruitier , 

E l. 3i . Arbre très-productif, naturellement touffu , à 
ois jaune, à feuilles aigues. Il s’accommode de tous 
terrains et de toutes formes. Fruit moyen , pyriforme , 

i3’ 


Digitized by Google 



290 Arbres fruitiers. 

allongé , Isabelle et ronge , cassant , sucré , bon. Novem- 
bre , décembre , janvier. • 

Poire sabine. En l'honneur de M. Sabine , secrétaire 
de la société horticulturale de Londres; obtenus de 
graines aux environs de Metz , par M. Jaminet. Fruit' 
moyen , renflé vers la base ; peau verdâtre , marquée 
de points gris , nombreux ; chair molle , d'un parfum 
très -agréable. De décembre en février. Arbre facile à 
conduire sous toutes les formes , se greffe Sur franc et 
sur cognassier. 

— ¥ Virgouleuse ( de f^irgoulé, village près de St.- 
Léonard , Haute-Vienne). Poire-glace . Jardin frui- 
tier, pl. 32. Arbre vigoureux et tardif; branches lont- 
gués , jaunes , luisantes ; greffer sur franc , parce que la 
greffe se décolle sur .cognassier. Fruit gros, allongé, 
jaune , tendre , beurré , relevé , excellent ; en espalier 
aù levant : au midi il se fend. Novembre , février. 

— * Saint-Germain (du nom de la forêt). Jardin 
fruitier , pl." 4°. L'arbre fructifie promptement ; 
fruit pyramidal allongé , vert , fondant , excellent , 
mais souvent pierreux. Se cueille au commencement 
d’octobre , et mûrit de novembre à avril. — - Saint- 
Germain à fruit strié ou rayé de jaune . Variété ; 
même qualité. 

— Pastorale , musette d’ automne, petit râteau. 
Jardin fruitier, pl. 4 o . Gros, très-allongé, jaune 
semé de roux, demi-fondant , un peu musqué, bon. Oc- 
tobre , novembre , décembre. 

— Lansaç , satin , dauphine. Jardin fruitier , 
pl. 36. Moyen* presque rond , jaune , fondant*, sucré , 
relevé. Depuis octobre jusqu'en janvier. 

— Duchesse d* Angouléme. Des environs d’Angers. 

Fruit gros , ventru , rétréci d'nne manière pbtuse aux 
deux bouts , lavé de rouge brun du coté du soleil ; chair 
fondante, vineuse, ayant lés qualités de la crassane 
sans défaut. Octobre et novembre. Arbre d'un b eat ? t 
port , ayant les rameaux érigés. Sur franc et sur 
cognassier. . ^ 

— Bonne ente . Fruit moyèii. très-bon* mur en dér 
cembre. Planter aù midi, près d’une muraille. 
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Voiv&royale d'hiver. Jardin fruitier, pi. 38. Fruit 
gros , pyriforme , jaune clair et beau rouge , demi-beur- 
ré, fondant, sucré dans les terres chaudes. Vient bien 
en entonnoir ou en espalier au midi , et mieux greffé 
sur franc que sur cognassier. Décembre, février. 

— Echassery, Bezy de Chassery. Jardin fruitier , 
pl. 37 . Presque meme grosseur et couleur, ovale, fon- 
dant, sucré , musqué dans les terres qui lui conviennent , 
Novembre, décembre, janvier. 

— Ambrelle . Jardin fruitier, pl. 34 . Arbre 
épineux ; fruit moyen , rond , blanchâtre , fin , fondant , 
sucré , relevé dans les terrains chauds et les années sè- 
ches. Novembre à février. 

— Franc rêal. Très-productif en plein vent, en en- 
tonnoir, meme en espalier au couchant; terres profon- 
des, point sèches. Feuilles cotonneuses : fruit gros, ren- 
flé par le milieu , vert jaune , plaqué et piqueté de roux ; 
bon à cuire en octobre, décembre. 

— Bezy de Caissoy (foret de Bretagne), Rous- 
sette d’Anjou. Jardin fruitier, pl. 34 . Petit fruit , 
presque rond , jaune brun , tendre, beurré , sucré, ex- 
cellent ; se greffe sur franc , excepté pour espaliers et 
contre— espaliers. Tl devient plus gros en espalier, se con- 
serve moins. Novembre, décembre, janvier et meme 
février, pour les fruits de plein yent. 

— Double fleur ou Arménie. Jardin fruitier, pl. 
36. Fruit gros, rond , jaune ; bon à cuire de février en 
avril. — Panachée. Variété rayée de vert et de jaune. 

— ¥ Colmar , poire manne. Jardin fruitier, pl. 
32. Fruit très-gros, pyramidal tronqué, vert et rouge 
léger, beurré, fondant, sucré, relevé, excellent. En- 
tonnoir ou espalier au levant. Janvier, février et mars. 

— Colmar doré. Fruit plus allongé que le précé- 
dent , fondant , très— bon ; mûr en mars. 

— Passe-Colmar. Gros , un peu allongé , à peau 
jaune-citron et piquetée, à chair succulente, fondante , 
beurrée , très-sucrée. Décembre , février. 

— * De saint— pere ( Poire ). Gros comme le précé- 
dent : plus coloré ; mûr en mars ; meilleur cuit que cru. 

— Louisebonne. Ressemble au St. -Germain ; gros , 
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blanc , demi-beurré ; bon seulement dans les terrains 
secs. Décembre et janvier, . . « 

Poirier Impériale à feuilles de chêne. Jardin frui- 
TiFR,.pl. 33. L’arbre s’étend beaucoup. Son fruit , 
moyen,, ressemble à une petite virgouleuse : il est 
inférieur en qualité. Mars et avril. 

— Catillac. Jardin fruitier , pl. 43. En gobelet, 
ou en contre-espalier attaché sur un treillage, à cause 
du poids de son fruit , très-gros, obtus, jaune et rouge- 
brun; âcre, bon cuit. De novembre à la fin d’avril. 

i — * Livre ( poire d’une) , gros râteau gris. Arbre vi- 
goureux ; terre substantielle, profonde , Un peu fraîche; 
en espalier au couchant ou en entonnoir, vu le poids de 
son fruit très— gros , aplati dans sa longueur , vert jau- 
nâtre /pointillé de roux ; très-bon cuit. En décembre , 
janvier et février. Se greffe sur franc. 

. —Trésor d’amour. Très-gros, renflé, jaune-citron , 
tendre, doux , très-bon à cuire. Depuis décembre jusr- 
qu’en mars. Mettre én entonnoir ou en contre— espalier 
et sur un treillage. 

— De tonneau. Jardin fruitier , pl. 43 Très- 
gros ; forme de tonneau , jaune et rouge vif ; bon à cujre 
en février et mars ; disposer de meme. 

— r Chaptal. Jardin fruitier , pl. 4$. Gros, pyra- 
midal , vert* jaunâtre, excellent cuit; se garde jusqu’en 
avril. 

— De Naples. Jardin fruitier, pl. 36. Moyen, 
forme de calebasse , jaune , lavé de rouge brun , demi- 
cassant, doux. Février et mars. 

— Chat brûlé. Moyen , pyriforme , allongé , jaune, 
et beau rouge vif, très-bon à cuire , en février et mars. 

— Sarrazin. Moyen , allongé , brun , pointillé 
de gris et de jaune , presque beurré , sucré , parfumé , 
bon cuit. Se garde dume année à l’autre. 

? — Sanguin p dTtalie. Fruit petit , grisâtre , ru- 
gueux ; chair cassante, marbrée ae carmin : curieux. 

— Muscat Lalleman. Jardin frjjitier , pl. 38. 
Très-gros, ventru, gris et rouge, beurré , fondant , 
musqué et relevé. Mars/avril, mai. En entQnnoir ou 
en espalier au couchant. 
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J^KLTURE. Le poirier aime une terre profonde , p ] us 
lé^Pe que forte , dans laquelle il puisse plonger sès ra- 
cines pivotantes. Les terrains glaiseux compactés et 
froids , üe lui cOnviénüent pas.’ Lorsque ses racines 
parviennent jusqu'à l’eau * ses rameaux sont minces , 
allongés ; ses feuilles sont également longues et étroites ; 
elles jaunissent , et ont quelquefois l’extrémité comme 
brûlée. L’arbre üe produit presque plus , et les fruits 
tomlfent avant la maturité , ou ils se fendillent et sont 
pierreux. 

Les semis de poirier se font ordinairement avec les 
pépins dés poires qui ont servi à faire le cidre nom-»' 
me poiré. On les laisse dans le marc jusqu’au moment 
de s^en servir,, et ils fournissent dés sujets excellens pour 
greffer des pleinS-vénts. Si l’on se servait , pour semis , 
de pépins provenus d’arbres entièrement sàuvages , les 
sujets seraient forts , vigoureux , et vivraient des Siè- 
cles, mais les fruits que l’on grefferait dessus seraient 
moins beaux , et leur saveur se ressentirait plus ou moins 
de celle des fruits du sujèt , aussi ne greffe-t-on guère 
sur sauvageons que les fruits à poiré ou à cuire. 

Les sujets provenus de poires à couteau sont les 
moins vigoureux.. Ils le sont en général d’autant moins 
que les fruits dont on a pris les pépins sont plus volumi^ 
iieux. On dirait que la chair a été formée aux dépens 
des semences , car l’on y trouve -des pépins entièrement 
avortés, et d’autres dont l’embryôn est si faible qu’il ne 
peut se développer. Les cultivateurs qui désirent des 
Sujets pour les poires à couteau , doivent donc ramasser 
chaque jour les pépins de leurs meilleurs fruits , les 
laisser quelque temps à l’air , et les mettre ensuite par 
couche dans un peu de terre ou de sable , pour les semer 
en temps convenable. Ces élèves conviendront pour tons 
les fruits à couteau en buissons , pyramides et grands 
espaliers , pour les espèces très-vigoureuses , et qui par 
cette raison ne font pas si bien sur le cognassier. Les 
poiriers seront plus faciles à diriger que s’ils étaient 
greffés sur sauvageon», ou sur francs des espèces cul- 
tivées pour le poiré: on n’aura pas à craindre que les 
fruits diminuent d% volume et de saveur. 
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On seine les pépins du poirier à Ventrée du printemps, 
dans une terre bien meuble. On y fait des rayons £p u 
pouce de profondeur , et à une distance de six pouces. 
On y répand les pépins , et on remplit le rayon ; puis 
on couvre d’un peu ae litière pour conserver la fraîcheur 
de la terre. Quelque variété cju’on ait semée, on donne 
aux élèves les mêmes soins, qui consistent àsarcler, biner, 
éclaircir , si le jeune plant est trop épais. Lorsque l’année 
a été favorable , et que le plant est fort , on le mçt en 
pépinière , à la fin de l’automne , dans les terres sa- 
blonneuses , et en février ou mars dans les sols humides 
et plus argileux. On lui conserve son pivot autant qu’il 
est possible. Au cas que le jeune plant ait fait une faible 
poussé , on retarde la transplantation jusqu’à l’année 
suivante , en le laissant 2 années en place. On donne de 
Iréquens binagès à cette plantation. On la visite sou- 
vent. On a soin de ne laisser à chaque élève qu’une 
seule pousse, celle de son prolongement; mais s’il parais- 
sait vouloir s’emporter ae préférence sur un bourgeon 
près du collet , il faudrait le rabaisser sur ce bourgeon. 

Si , dans un semis , l’on obtient des sujets à feuilles 
larges et sans épines , il faudra les soigner et les culti- 
ver; il est probable que ce seront de nouvelles espèces 
de fruits précieux. Lorsqu’on aperçoit un de ces su- 
jets , on peu t , à la seconde année , couper l’extrémité 
de la tige pour la greffer en fente sur un sujet sain et 
vigoureux , ou , si Ion ne greffe pas , diriger les bran- 
ches horizontalement sur un treillage. Ces deux mé- 
thodes fournissent le moyen d’obtenir du fruit beaucoup 
plus tôt , et de pouvoir le juger. 

On greffe le poirier en écusson à œil dormant sur.de 
très-jeunes sujets , si on \eut des arbres d’une taille 
médiocre et une prompte fructification ; sur des sujets 
plus âgés , si on désire des arbres plus grands. Ainsi la 
greffe peut être faite sur des sujets de 2 à 4 ans. 
Ceux qui ne désiren t que des arbres en espaliers , 
pour des murs de 8 à 9 pieds , peuvent greffer sur le 
cdgn^ssier de Portugal ou grand . cognassier , mais nous 
observons qu’il craint davantage le froid. On greffe 
sur le petit cognassier quand on veu^des poiriers nains. 
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On ne doit greffer le poirier qu’à 6 ou 8 pouces au-des- 
sus de la terre. On y trouve un double avantage ; si la 
tige vient à être rompue, on peut rétablir l’arbre , à 
moins que la fracture n’ait lieu au-dessous de la greffe , 
ce qui arrive rarement. 

Il faut choisir les greffes sur des arbres bien sains , 
car, sans cette précaution, on s’expose à communiquer 
une maladie au nouvel .arbre. On prépare les sujets 
comme il est dit à l’article Pommier. Il y a des es- 
pèces qui ne réussissent pas bien sur le cognassier. Elles 
6ont indiquées dans la nomenclature. 

L’exposition du levant convient aux fruits précoces 
et même aux fruits d’été, qu’on peut également placer 
à celle du couchant , mais il faut l’exposition 'du midi 
pour les fruits d’hiver. Les poiriers greffés sur cognas- 
sier préfèrent l’exposition au levant et du couchant. 
Qugmd on les place au midi , il faut mettre une plan- 
chette ou ardoise devant le tronc , pour les préserver 
des ràyons du soleil , pendant les grandes chaleurs. 

On trouvera au chapitre Transplantation les précau- 
tions^ ù prendre pour planter le poirier , et à celui Taille , 
ïa inarche à suivre pendant les premières années. Le 
poirier a , comme le pêcher , ses branches à bois , dont 
les principales forment la charpente , et sur lesquellesii 
en pobsse de nouvelles pour les prolonger et pour 
garnir le mur. On les taille comme il a été indiqué. 
11 a jiussi des branches à fruit de plusieurs sortes, 
ibais^lles diffèrent de celles du pêcher en ce qu’elles 
donnent du fruit plusieurs années de suite , et qu’elles 
sont pour la plupart 2 ou 3 ans pour se mettre à fruit. 
Les premières sont des branches qui poussent assez vi- 
goureusement au printemps , qui s arrêtent bientôt , 
ou qui se garnissent de boutons à fleurs et donnent du 
fruit l’année suivante. Si les boutons à fleurs s’allon- 
gent un peu , ils prennent le nom de bourse et durent 
plusieurs années, en fleurissant au moins tous les 2 ans. 
On ne les taille pas , et on se contente de rafraîchir leur 
extrémité si on veut avoir du fruit. Les 2 es . sont les brin- 
dilles ; on les taille sur un bon œil à bois , et environ à 
moitié de leur longueur. Les jardiniers qui craignent de 
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les voir se couvrir de boutons à bois les cassent â la taille 
d’été pour perdre plus de sève, l’expérience leur ayant 
démontré que les plaies unies se cicatrisent plus faci- 
lement. Ces brindilles et les branches à fruits se taillent 
très-court, si l’on veut les transformer en branches â 
bo’> ; on allonge beaucoup les dernières Si l’on veut en 
fai edes branches à fruits. Les 3 * 8 . sont les lambourdes , 
que 'l’oit ne taille jamais. Voy. pl. XVII bis , fïg. 4* 

Le poirier a aussi quelquefois des branches dliiffonnes 
qu’on retranche si elles sont inutiles , ou l’on en con- 
serve une dans les parties vides de l’arbre , on la taille 
courte pour donner naissance à une branche à bois. 
Quant aux branches dites gourmandes , si on a été 
assez maladroit pour en avoir laissé croître, on les 
supprimera si elles gênent , ou on les traitera comme 
nous l’avons dit à l’article -Pécher, pag. 66. , 

Les fleurs naissenf en bouquets : elles sont en trop 
r pouvoir réussir toutes ; celles dont 
pas prdmptement tombent bientôt 
; celles qui persistent sont exposées 
^ uie et à toutes les intempéries du 
printemps , de sorte que quand un sixième seulement 
des fleurs donne du fruit , On est très-heureux , et ïa 
récolté est abondante. Si même il en restait une plus 
grande quantité, il faudrait en supprimer une partie 
sur les espèces à gros fruits. 

On taille court les arbres très-fertiles , tels ^ue le 
doyenné et le beurré , afin de les forcer à pousser des 
branches à bois : on taille long, au contraire, ceux qui 
se mettent difficilement à fruit. Quand une branche à 
fruit est épuisée, il faut voir si , en la raccourcissant 
beaucoup , on pourrait faire sortir de sa base une antre 
branche pour la remplacer : s’il n’y a pas de probabilité 
de succès, on la supprime et on tâche de masquer sa place 
en en rapprochant les branches voisines. Les poiriers en 
espalier doivent être labourés tous les ans à Fautomne, 
sarclés et binés plusieurs fois dans le courant de l’été : le 
labour duprintemps vaudrait mieux dansquelques terres; 
mais il développe une certaine fraîcheur qui attire la gelée 
sur les fleurs. Si on met quelques plantes dans la plate- 
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bande de l’espalier , il faut que ce ne soit que des pri- 
meurs peu élevées, de peu de durée , et qui ne creusent 
guère la terre : il vaudrait mieux, dès la mi-mai, met- 
tre un bon pailler sur toute la plate-bande; il empêche- 
rait la terre de se durcir, de se fendre, de se couvrir 
de mauvaises herbes qu’il faudrait détruire : il tiendrait 
les racines des arbres fraîches , éviterait des arrosemens 
coûteux et souvent infructueux. Tous les 4 -ou 5 ans, il 
est bon d’enterrer une couche de fumier pouri, épaisse 
de 3 ou 4 doigts dans toute la plate-bande : si la terre 
- est légère, on préférera le/fumier de vache; si elle est 
froide ou compacte , on prendra du fumier de cheval. 
Le contre-espalier se gouverne de la même manière avec 
la modification indiquée à l’article taille . Nous nous 
bornons à rappeler ici que , si un contre-espalier avait 
plus de 4 pieds et demi de hauteur, il empêcherait la vue 
au jardin , inconvénient qu’on évite en y plantant des 
poiriers greffés sur le- petit coignassier et taillés en pal- 
mette. 

Dans les terrains humides , le tronc et les branches 
se couvrent de lichens et de mousse. On les détruit 
comme nous l’avons dit à l’article Maladies clés plan- 
tes. Le poirier est quelquefois sujet à la carie et au 
chancre ; on prévient ces maladies en assainissant le 
terrain. Lorsqu’un arbre est vicié , les élèves qu’on 
en obtient pâr le semis ou la greffe sont communé- 
ment atteints de la même maladie. Attelabe bleu , 
les Pucerons , les chenilles des, Hépiales , les P y raies , 
les Alucites , la Fenthrede du cerisier , et V Acanthie 
du poirier , attaquent quelquefois son feuillage : les 
feuilles jaunissent , se dessèchent et même noircissent 
par l’effet des ravages de ces insectes. Il est' très-diffi- 
cile d’arrêter le mal , par la difficulté de détruire ces 
animaux. Le point essentiel est de le prévenir en tenant 
les murs bien crépis , et l’écorcé des arbres bien nette , 
sans lichen ni mousse. On a employé le moyen suivant 
avec succès pour détruire ces animaux. Après avoir 
laissé de la chaux vive s’éteindre à l’air , on en a sau- 
poudré la surface des arbres au moment où ils étaient 
couverts de rosée. 

- i3* 
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Nous jàtgtfoiïs ici la liste des poiriers les meilleurs ety 
les plus productifs de ceux cultivés pour faire du poiré. 
Le Moque Friand, rouge et blùnc ; le Robin ou gris 
cochon ; le Gréal, le Raguenet, un des plus produc-» 
tifs et qui donne le meilleur poiré , d’Angoisse, Hec-t 
tôt , de Mie r ; üe Chemin , égal au Raguenet ; Grippe , 
grosse , petite et d ' auge .; Gros vert ; Càrisi , rouge 
et blanc ; le Billon , Binetot, de Branche , une des 
meilleures et des plus fertiles espèces ; Lantriccotin r 
Trochet de Fer, de Roux; Grosménil* Sabot , 
très-productif, bon poiré; de Maillot. Enfin leSAu- 
ger ou Poirier de Sauge, arbre très-vigoureuxdu 
Gâtinais; le fruit de ce dernier fournit nn excellent 
cidre ; et les pépins produisent des sujets propres à 
greffer les fruits en plein vent. 

COGNASSIER , Cjrdonia commuais . De l’Europe 
méridionale. Fleurs en avril et mai. 11 aime un sol léger et 
frais , et une exposition chaude. On sème ses graines, 
immédiatement après leur maturité , dans une terre 
bien ameublie. Il lève au printemps suivant. On le sarcle, 
et on le bine au besoin. 11 pousse lentement , ce qui fait 
préférer sa multiplication par boutures , marcottes et 
rejetons. Quand on le multiplie par boutures , on con- 
serve un talon de bois de 2 ans ; on les met en terre à 
la fin de l’hiver , et elles reprennent promptement. 
Elles n’exigent d’autres soins qu’un peu daau si le prin- 
temps est très-sec , un binage et un sarclage. Si le terrain 
et la température leur sont favorables , on peut les placer 
de -suite à i 5 ou 18 pouces de distance, et en rangs 
éloignés de 2 pieds. Dans le cas contraire, on les met 
en pépinière à 4 ou 5 pouces , pour les relever au prin- 
temps suivant. On marcotte rarement le cognassier , 
parce qu'il pousse lentement des racines ; mais on em- 
ploie dans beaucoup de lieux la méthode de couper un 
pied rea-Herre, et de le buter un peu : il en sort un 
grand nombre de rejetons, qu’on peut souvent détacher 
lannée suivante. Le cognassier se taille rarement, et 
ne demande d’autres soins que d’étre débarrassé de 
quelques branches , quand elles sont trop multipliées , 
et des rejetons qui poussent au pied. Il a a variétés. 
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meilleure est celle de Portugal j il est fôckett# (fti'elle 

11e mûrisse pas toujours sous le climat de Paris : c’est 
pourquoi nous conseillons de cultiver les deux. Ses fleurs 
sont beaucoup plus grandes , ses fruits plus gros, moins 
cotonneux , moins graveleux , plus tendres et plus par- 
fumés. Elle a 2 sous— variétés : celle à fruits ronds, nom- 
més coings - pommes ; celle à fruits allongés , nommes 
coings-poires. Jardin fruitier , pl. 9 et 9 bis. 

On cultive quelques cognassiers pour leurs fruits dont 
on fait des confitures ; mais le plus grand nombre des 
élèves est destiné à servir de sujets au poirier qui fruc- 
tifie plus tôt par ce moyen , et dont les fruits sont géné- 
ralement plus sucrés et plus savoureux que lorsqu’il est 
greffé sur sauvageon et meme sur franc ; mais il faut 
choisir des sujets bien sains. Le bois en est assez dur. 

Cognassier de la Chine , Cydonia sinensis. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 2. l 3 e la Chine. Fleurs en 
avril et mai , d’un beau rouge , d’une odeur suave. 
Fruits ovoïdes - allongés , très-gros. Juqu’à présent ils 
n’ont pu atteindre , sous le climat de Paris , à une 
maturité assez parfaite pour être mangés. On peut 
espérer qu’une culture soignée, et surtout la multipli- 
cation par les semis , pourront un jour modifier ce beau 
fruit et le rendre aussi bon au goût qu’il est agréable 
à l’odorat. Il n’est point délicat sur la nature du sol , 
mais les gelées tardives lui sont funestes. On le multi- 
plie de marcottes , même de boutures, et surtout en le 
greffant sur le cognassier commun. 

POMMIER. P j rus Malus, F. Malus; Juss. Ar- 
bre indigène et de moyenne grandeur, fleurit en mai. 
O11 connaît plus de 100 variétés de pommes à couteau 
ou à cuire. Nous citerons les meilleures , et nous indi- 
querons par un astérisque * celles à préférer. 

Pomme calville d’été, passe - pomme , grosse 
pomme-Magdeleine. Jardin fruitier , pl. /[ 8 . Fruit 
petit, conique, à côtes, blanc et beau rouge, chair sè- 
che, de peu de saveur. Il n’a guère que lé mérite de la 
précocité. Juillet. En compote. 

— Passe - pomme rouge. Arbre très - hâtif et 
productif. Fleurs et feuilles grandes. Fruit petit , aplati , 
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rouge léger et rouge vif, peu relevé ; juillet , en compote ; 
mûr fin d’août. 

Pomme calville blanc d’hiver*, bonnet carré. Jardin 
fruitier , pl. 49* Grand arbre très— fécond. Fruit très- 
gros, à côtes relevées; peau jaune pâle tirant sur le 
vert; chair fine, tendre’, grenue, légère, relevé. Se 
. cueille à la Saint-Denis , et se mange de décembre en avril . 

— Calville rouge d’hiver. Arbre donnant peu de 
bois; mais de très-gros fruits à côtes; peau d’un rouge 
très-foncé, chair presque toute rose, fine, légère , gre- 
nue , vineuse. Jusqu’à la fin de mars. 

- — * P os tophe d’hiver (corrompu de Brostorff ou 
Postdojf,,e n Allemagne , d’où cette variété est venue ). 
Arbre moyen , très-productif quand il est jeune ; feuilles 
plus unies , plus luisantes , plus rondes que dans les au- 
tres espèces. Pomme grosse, excellente, et belle com- 
me la reinette du Canada. 

— * Calville rouge d’ automne. Fruit moyen , coni- 
que et rouge foncé ; chair un peu teinté , sucrée , parfu- 
mée de violette. Jusqu’en mai; cotonneux dès février. 
Plus beau en entonnoir sur doucin. 

— Châtaignier (Pomme de). On à cru apercevoir 
q reîque ressemblance dans le port de cet arbre avec celui 
du Châtaignier. Fruit gros, allongé, d’un rouge vif, 
meilleur cuit. On le cueille en octobre. Se greffe sur 
frrfnc pour être mis en plein vent. Décembre. 

— à feuilles di au cuba. Bon fruit, rapproché du châ- 
taignier, mais plus allongé ; mûr en mars ; curieux par 
son feuillage. 

Pomme cœur de bœuf. Beau fruit rouge , à compote ; 
mûr en décembre,. 

— Figue sans pépins. Fruit petit, ovale , jaune pi- 
queté de rose; bon, et mûr en mars. 

— JFiolette ou des 4 goûts. Fruit moyen; février. 

— Des qudtré goûts. Mûrit en octobre et novembre! 

— D’Aslracan, Transparente de Moscovie. 
Médiocre ; extraordinaire par sa transparence. Mûr en 
août. 

— ‘ Culotte suisse. Bois et fruit rayés comme la poire 
du meme nom. Fruit moyen , mûr en décembre. 
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PoMME coings Fruit de la forme du coing de Portu- 
gal et gros ; qualité médiocre ; mûr en décembre. 

— ¥ Fenouillet gris ; Anis. Jardin fruitier , pl. /J8. 
Arbre moyen, à bois et feuilles blanchâtres, très-fecond ; 
fruit bien fait, ventre de biche, tendre , à odeur de fe- 
nouil ou d’anis. Décembre, février. 

— ¥ Fenouillet jaune , drap d’ or. Assez grand arbre, 
très-productif ; fruit moyen , de meme forme que le 
precedent; peau d’un beau jaune, marquée de traits 
fins , ressemblant à des lettres , et qui ont fait donner 
a ù fruit le nom de pomme de caractère. On le cueille 
à la fin de septembre. Chair ferme, délicate, douce, 
fort bonne. De décembre à février. 

Fenouillet rouge , bardin , azerolty. Jardin 

•fruitier , pl. 5o. Moyen , gris foncé et rouge brun ; plus 
ferme'; sucré et relevé que l’anis. Jusqu’en mars. 

— ¥ Reinette franche. Jardin fruitier , pl. 5a. Fruit 
très-gros, aplati , jaune , ferme, sucré, relevé, excel- 
lent. Jusqu’en août, Se conserve d’une année à l’autre. 

r— * ¥ Reinette d* Angleterre , pomme d'or. Jardin 
fruitier , pl. 5i. Très-productif. Fruit moyen, de la 
couléùr Au fenouillet jaune, rayé de rouge ; ferme , su- 
cré, très-relevé. Excellent jusqu’en mars. 

— • * Reinette dorée , ou rousse, ou jaune tardive. 
Arbre moyen , productif ; fruit moyen , raccourci , à 
peau rude, et d’un gris clair sur un fond jaune; chair 
ferme, sucrée, relevée, peu acide. Jusqu’en mars. 

— Rçinette blanche. Fruit moyen, abondant , jaune 

i >âle , très-odorant , agréable. Jusqu’en mars. Se greffe 
e plus ordinairement sur paradis. 

— - Reinette rouge. Fruit gros , raccourci , jaune très- 
clair et beau rouge , ferme , aigrelet , tardif. Autre Rei- 
nette ronge. Fruit piqueté, moyen et bon. Mûrit eu 
février* 

* Pomme reinette de Hollande. Fruit gros , très-bon; 
mûr en octobre et novembre? Arbre très-productif. 

Reinette jaune hâtive. Fruit bon , semblable à la 
reinette franche ; mûr en septembre. 

■ Reinette rousse ou- des Carmes . Fruit moyen , 
bon ; mûrit fin d’octobre. 
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Pommé reinette tendre > Blanc d' Espagne. Fruit très- 
gros , mais d’une qualité médiocre ; mûrit en octobre; 

— * * Reinette de Bretagne. Beau fruit, rouge foncé 
et vif, piqueté de jaune , ferme, sucré , peu acide. Ex- 
cellent ; pas assez connu . Finit en décembre. 

— * Reinette de Canada. Jardin fruitier , pl. 
bis. Assez grand arbre , très-productif, qu’on met en 
plein vent , mais qui , en entonnoir, donne des fruits 
plus beaux et moins sujets à être véreux. Fruit très- 
gros , à côtes, jaune lavé de rouge; chair caverneuse , 
sans acide : très-bonne. Jusqu’en février et mars. 

— ¥ Reinette d y Espagne. Se greffe sur paradis et se 
met en entonnoir. Fruit gros, allongé , à côtes relevées.; 
l’un des meilleurs , se gardant jusqu’en mars, 

— * Reinette grise haute bonté . Jardin fruitier v 
pl. 49* Gros , aplati , gris , ferme , sucré , fin , excellent;. 
Jusqu’en juillet. 

— ¥ Reinette grise de Granville. Excellente qualité, 

— Reinette de Caux. Fruit très-gros, comprimé, 
de forme irrégulière , comme’ les rambours ; vert-jau- 
nâtre, acide très-doux, agréable. De décembre en fé-r- 
Vrier. En quenouille sur doucin et sur paradis. 

— Reinette Princesse noble. Excellent et beau fruit, 
gros et aplati ; charge beaucoup. 

— ¥ Pi geonnet, cœur-de-pigeon , museau-de-hevre. 
Moyen, allongé, rouge, raye de rouge foncé, fin, doux, 
agréable. Jusqu’en décembre. 

— ¥ Pigeon , Jérusalem. Jardin fruitier , pl. 5t. 
Arbre moyen, très-fécond; fruit petit*, conique, cou- 
leur de rose changeante , fin , délicat , grenu , léger, 
très-bon. Jusqu’en février. 

— ¥ Rambour franc, gros rambour. Jardin fruitier, 
pl. 52. Bois fort gros ; feuilles larges ; fruit gros, aplati, 
a côtes , jaune pâle , rayé de rouge , léger, aigrelet* Bon 
à cuire en septembre et octobre. 

— ¥ Rambour d’hivef*. Mêmes forme et couleur, 
plus acide ; bon à cuire jusqu’en mars. 

— * Api. JArdin fruitier , pl. 48. C. Aepitts ap- 
porta, dit-on , du Péloponèse, cet, arbre moyen , très- 
productif, à rameaux redressés et longs; Fruit fort pe- 
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tit , jaune pâle, d’un beau rouge vif du coté du soleil , 
ferme, croquant. Jusqu’en avril. — Variétés s api noir, 
à peau d’un rouge tres-brun. — Gros api , pomme- 
rose, parce que le fruit est plus gros et sent la rose : 
moins bonne que Tapi ordinaire. 

— Court-pendu , Capendu . Jardin fruitier, pi. 
5o. Arbre moyen , fécond. Fruit petit , conique , à queue 
très-courte , rouge pourpre et rouge brun , piqueté de 
faute , aigrelet; bon jusqu’à*la fin de mars. 

— De lettre . Cette pomme , trouvée en i8i 3 dans le 
département de la Vienne , se conserve pendant 3 ans ; 
elle est très-estimée. 

Pommier doux d’Angers. Fruit moyen, d’un vert 
reussâtre du coté du soleil ; chair d’un blanc très- 
prononcé, d’un acide fort doux; il dure très — long-? 
temps. 

Gulïure. Une terre franche , douce et un peu hu-* 
tnide. Il n’est pas nécessaire qu’elle ait autant de pro- 
fondeur que pour le poirier, parce que les racines du 
pommier sont plus traçantes que pivotantes. C’est par 
cette raison que le pominier demande une terre plus 
forte, qui lui fournisse l’humidité nécessaire à la végé- 
tation. Aussi végète-t-il aussi mal dans les terrains sa- 
blonneux que dans les craies. 

On se procure des sujets de pommier en les prenant 
dans les forets , ou , par la disposition de leurs racines , 
ils sont phis faciles à lever que les sauvageons du poi- 
rier, et beaucoup moins mutilés ; ce qui leur donne du 
prix pour greffer le pommier à cidre. Ces plants , quand 
ils proviennent de semence , et non de rejetons , dont il 
faut bien les distinguer , sont très-vigoureux : ils ména- 
gent aux cultivateurs 6 ou 7 années d’attente et de 
soins. Quand on yçut des arbres de la plus forte taille et 
de la plus grande durée , il faut se procurer des semences 
ou pépins de fruits sauvages. Quand on eu manque , on 
emploie les pépins de pommes à cidre dont lè germe est 
encore vigoureux , quoiqu’il le soit moins ; ils produisent 
de beaux arbres. Ces sujets , nommés égrins , qui se dé- 
veloppent un peu plus promptement que les sauvageons f 
et qui sont èxcellens pour greffer les pommes à cidre , 
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sont presque toujours employés pour les fruits à cou-' 
tea^i , cultivés en plein vent , ou en grande pyramide. 

Les pépins dés bons fruits à coiiteau donnent les su- 
jets propres à former les pommiers de la 3 e . grandeur» 
C’est sur ,ces sujets qu’on devrait greffer les belles espè- 
cès qn’oq met en pleiç vent , ainsi que les gobelets. On 
aurait en outre l’avantage de trouver dans ces sujets 
d’excellentes variétés ou espèces jardinières ,.si l’on at- 
tendait , avant de les greffer, que ceux sans épines et à 
larges feuilles eussent donné du fruit ; ou plutôt si on les 
greffait sur paradis, car dans ce cas on pourrait juger, 
du fruit plus promptement. 

Le doucin fournit les sujets de 4 e » grandeur ; il est 
propre pour les gobelets, contre-espaliers, et pour les 
pyramides moyennes. 11 doit s’employer de préférence 
dans les terrains légers , parce que ses racines , pivotant 
plus que celles du paradis , atteignent l’humidité et se 
nourrissent où l’autre se dessèche et meurt. Enfin, le 
paradis est propre pour les sujets de 5 e . grandeur, pour 
les nains de l’espèce. On l’emploie communément pour 
les petits vases ou entonnoirs connus sous le nom de 
paradis , pour les quenouilles et les contre-espaliers dé 
4 pieds. On taille court ces derniers sujets pendant les 
premières années, pour donner une certaine étendue 
aux arbres, qui fleuriraient dès la 2 e . année, si on les 
abandonnait à eux-mêmes : alors ils ne s’élèveraient pas 
à plus.de 3 pieds. Ces petits arbres , bieu conduits , don- 
nent les fruits les plus beaux et les meilleurs ; mais les 
fermes de leurs pépins sont les plus faibles, ce quL 
prouve que, plus l’espèce est modifiée pour avoir de 
. beaux et bons fruits , moins l’arbre acquiert de dévelop- 
pement. 

. On conserve les pépins de pomme comme ceux des 
.poires, on les sème de même , et on leur donne les mê- 
mes soins ; mais les labours peuvent être moins profonds. 
On attend plus ou moins y pour greffer les sujets , sui- 
vant le désir d*açcélérer ou de retarder la fructification. 
Ou greffe assez ordinairement en fente quand on établit 
les greffes à 4 ou 6 pieds de hauteur. Cette greffe a 
quelque avantagea une telle hauteur, parce que la tête 
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de l’arbre ‘est formée plus promptement, et se met plus 
tôt à fruit. Le cultivateur, après avoir été chercher les 
sujets, et les avoir greffés, borne ses soins aies planter 
et à les envelopper (Ton fagot d’épines. Il aurait, au 
contraire, le travail de former la tige , s’il greffait à 6 
ou 8 pouces de terre; mais la reprise de cette dernière 
greffe serait plus assurée ; et , en cas de rupture de la 
tige, on aurait plus de ressources. 

Dans les pépinières , la greffe en écusson est plus gé- 
néralement adoptée, parce qu’elle est plus facile, qu’ôn 
l’exécute plus promptement * et qu’elle est plus propre 
aux sujets de doucin et de paradis . On prépare ces su- 
jets quelques jours d’avance, en les debarrassant des- 
branches qui peuvent gêner la greffé, que lW place à 
6 ou io pouces du collet : quand on transplante le sujet* 
on n’enterfe pas la greffe , par les raisons indiquées k 
l’article du poirier. On plante les pommiers en plein 
vent, à 3o pieds de distance dans les sols de médiocre 
qualité * et à 4o dans les bons fonds de terre , à 20 pieds 
pour les buissons et les contre-espaliers, 12 pour les 
pyramides , 6 ou 8 pour les petites , et 4 0u 5 pour les 
paradis. La direction du pommier est la même que* 
celle du poirier, et la tendance de ses branches vers la 
li^ne horizontale rend sa conduite plus aisée. On le taille 
d’après les mêmes principes , mais en général plus court, 
surtout les nains , dont les pousses acquièrent rarement 
une grande longueur. 

Les pommiers cultivés sont plus délicats que ceux 
abandonnés à la nature ; leurs fleurs sont moins expo- 
sées que celles du poirier, à être détruites par la gelée* 
parce qu’elles s’épanouissent plus tard ; mais en revan- 
che, elles ont, ainsi que les feuilles, plus d’ennemis à 
craindre relies sont attaquées par les chenilles de plusieurs* 
bombices , noctuelles et teignes , par le charançon gris 
et le puceron dit du pommier, qu i , en détruisant non- 
seulement les fleurs, mais même les feuilles , peuvent 
nuire à la récolte pour 2 ans* On n’a pas d’autres moyens 
pour diminuer le mal que de détruire les œi:fs de cc& 
insectes, dont quelques espèces forment des anneaux 
autour des branches , et de tuer les chenilles# 


Digitized by G > ^le 



3o6 Arbres fruitiers. 

Le pommier est un des arbres les plus sujets à la ca- 
rie et au chancre ,que l’on traite comme il a été dit à 
l’article Maladies. des plantes. 

On donne un labour annuel au pommier comme au 
poirier ; mais les racines do pommier étant traçantes , 
on ne laboure pas profondément. Tous les 3 ou 4 «ms , 
on enlève à l’automne , autour du pied de l’arbre , une 
couche de terre de 5 ou 6 pouces ae profondeur, jus-^ 
qu’à la distance de 6 pieds , tant pour faire arriver plus 
directement les principes de la végétation fournis par 
tous les météores d’hiver , jusqu’aux racines , quç 
pour détruire les insectes rassemblés au pied de l’arbre 
oil iis cherclient alors un abri. On remet la terre après 
l’avoir améndée , ou mieux , on la remplace par de la 
nouvelle bien substantielle ; et , dans les terrains frais , 
on y mêle de la marne calcaire , mûrie pendant 2 ou 
3 saisons. Si le terrain est sec , on préfère un fumier 
gras réduit en terreau. 

Quand le pommier a pris une grande étendue , ses 
branches inférieures s’inclinent tellement, qu’elles em- 
pêchent l’air de circuler autour de la tige, et qu’elles y 
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clinées , et recouvrir les plaies. 

Nous joignons ici la liste de quelques pommiers à ci- 
dre , réputés les meilleures especes. Pommiers précoces 
ou de première saison : Girard , lente au gros , relet , 
co cherie flagellée , doux-veret , Guillot-Roger, Saint- 
Gilles, blanc-doux , haze, renouveler , lafausse-varin, 
amer-doux-blanc , V orpolin jaune, greffe de mon- 
sieur, blanc-mollet. — 2 e . saison : frequin , petit-court, 
doux— évêque , Aéronef, amer-doux , saint-philibert, 
long-pommier, cimetière , d f avoine, Ozanne , gros- 
doux, mousselte, gallot, d’ Amelot, rouget, cul-noué , 
souci , blanchette , turbet , becquet , doux-ballon, l'é- 
pice, de rivière , préaux , décote. — 3 e . saison : ger- 
maine, bèboi, Marin-Otifroi , Barbarie , peau-de-va - 
che , b é dan y bouteille , la petite— ente , duret , haute- 
bonté, de chènevière , de massue, de cendres , fossetta , 
ros , prépetit, pétas, doux-belle-heure, camière , 
sauvage, gros-doux , sapin, douX-Martin, muscadet, 
tard-fleuri , à-coup-venant , Jean-H tué. 
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Nous terminons l’article Pommier en prévenant les 
personnes qui ne connaissent pas la fabrication du 
cidre , et qui cependant voudraient élever des pom- 
miers pour en faire, qu’elles doivent planter des es- 
pèces à pommes douces, amères et acides, parce que 
ces trois sortes entrent dans la confection des bons 
cidres, mais dans des proportions si diverses, selon les 
différens cantons de la Normandie, que nous ne devons 
en préciser aucune ici. Le bois du pommier est assez 
dur et solide pour servir en menuiserie. 

NÉFLIER, Mespilus germanica , Arbrisseau indi- 
gène , de moyenne grandeur. La culture a produit des 
variétés à fruits plus gros, d’une saveur moins sauvage : 
l’une d’elles , Mespilus abortiva donne des fruits sans 
noyaux. Les autres principales variétés sont le néflier 
à gros fruit, à fruit allongé, et à fruit précoce. Les 
fruits, âpres avant leur maturité, cueillis au commen- 
cement d’octobre , et restés quelque temps sur la paille, 
acquièrent une saveur douce. On y trouve 5 noyaux 
qui sont ordinairement 2 ans à lever. Aussi emploie- 
l— on le moyen plus court des marcottes et de la greffe 
en fente ou en écusson sur l’épine , le néiilier des bois T 
l’azérolier, le cognassier, le poirier. Tout terrain qui 
n’est pas marécageux , et toute exposition , conviennent 
aux nélliers , et leur culture 11’exige pas de grands-soins.. 
Userait meme désavantageux de vouloir corriger par 
la taille , la forme bizarre qu’affectent ces arbres ; car 
alors on diminuerait la récolte des nèfles, qui viennent 
toujours au bout des rameaux. Le bois est dur. 

GOYAVIER, Gouyànier , Poirier de Indes , Psi- 
dium pj riferwn. Des Indes. Arbrisseau de 12 pieds, na- 
turalisé dans le midi de la France, où il donne de bons 
fruits et des graines parfaites. De serre tempérée dans 
le climat de Paris. Tige droite , écorce lisse et d’un vert 
roussâtre ; feuilles entières, ovales , allongées, persistan- 
tes ; fleurs en mai , blanches, grandes , solitaires ou ter- 
nees. Fruit de la forme et de la grosseur d’une pomme , 
à peau jaunâtre dans la maturité, parfumé comme la 
framboise , aigre-doux et astringent; il se mange cru ou 
en compote. On le sème et on le traite comme l’oran- 
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ger, et dans la meme terre. On cultive encore le Goÿd-* 
vier à fruit en forme de pomme , un peu moins délicat 
que le précédent. 

GRENADIER , Piinicet grartalum. D’Afrique. Ar-» 
brisseau naturalisé dans la France méridionale , et qu’on 
trouve même ici dans quelques jardins, en pleine terre, 
mais dans un sol substantiel , et placé contre un mur à 
l’exposition la plus chaude et la mieux abritée ; encore 
ne parvient-on à le conserver qu’en couvrant sa tige 
avec des paillassons , et son pied avec de la litière sèche 
pendant les froids.- On le tient en caisse dans les dépar- 
temens du nord * pour le serrer en orangerie pendant 
l’hiver. Fleurs de juillet en septembre ; fruits gros com- 
nie de grosses pommes * et renfermant un nombre 
infini de graines qu’entoure une pulpe rouge acide, 
agréable , et fondante dans la bouche. On le multiplie 
de graines ét dë bouture * par la séparation des reje^ 
tons , ou par les marcottes stratfgulées. A la fin de l’été i 
la marcotte sera eri état d’être sevrée , surtout si l’on 
a eu soin de la faire en pot, et d’entretenir la terre 
du pot assez humide. Pour déterminer le grenadier à 
fleurir, il suffit de pincer.les sommités de ses nouvelles 
pousses , lorsqu’elles ont atteint une certaine longueur., 
Il faut aussi l’arroser souvent, surtout s’il est en caisse; 
et alors il demande encore à être changé de terre tous 
les 3 ans. On le taille comme l’oranger. Il forme natu- 
rellement un buisson , surtout quand il n’est point élevé 
de semence , parce qu’il pousse beaucoup de rejetons. 
On peut donc , dans les departemens méridionaux , en 
former des haies. On en cultive plusieurs espèces : le 
Grenadier à fruit acide, sur lequel on greffe en fente 
les autres variétés ; le Grenadier à fleur blanche , et le 
nain à petit fruit, 

ORANGER. Citrus . Des Indes et de la Chine. Natu- 
ralisé dans tous les pays du monde ou la température 
ne descend pas au-dessous de 5 ou 3 degrés dé la con- 
gélation , devenu une branche de commerce importante 
sur tout le littoral européen de la Méditerranée , enfin , 
cultivé dans des vases , qu’on rentre pendant l’hiver 
partout ou le froid descend au delà de 3 à 4 degrés de 
‘la congélation. 
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élégance de l'oranger, la beauté de son feuillage, 
la grâce et la suav ité de ses lleurs, la couleur, le parfum 
et les qualités bienfaisantes de ses fruits , le rendent le 
plus riche et le plus bel ornement du globe ; déjà célè- 
bre dans les temps héroïques et fabuleux , il a traversé 
les siècles, et il est arrivé parmi nous, avec toute la 
fraîcheur du jeune Age et de la nouveauté. 

En Tan i 5 oo, il n’existait encore qu’un seul pied 
d’oranger en France : cet oranger avait été semé en 
1421 , à Pampelune, alors capitale du royaume de 
Navarre : après être venu de Pampelune à Chantilly et 
de Chantilly à Fontainebleau, il est depuis 1684 à l’o- 
rangerie de Versailles, où il tient le premier rang par 
sa taille et par sa beauté , sous les noms de Grand Bour- 
bon, Grand Connétable , François I er . Depuis cette 
éjxKpie les orangeries se sont beaucoup multipliées en 
France ; l’oranger a été l’arbre à la mode pendant deux 
siècles; mais vers le milieu du 18 e . siècle, les goûts se 
sont tournés vers la culture des plantes étrangères , et 
celle de l’oranger a été presque abandonnée. Aujourd’hui 
ce bel arbre a repris faveur, et les jardiniers de Paris 
le multiplient considérablement. Le nombre des es- 
pèces et variétés d’orangers , bigaradiers , limettiers , 
lu mies, pampelmouses , limoniers, cédratiers, etc., 
s’élève à plus de cent. 

Multiplication de l'oranger à Paris. Par semis. 
Quand on sème des pépins d’orange, de bigarade, de 
limon ou citron , ce n’est pas dans la vue de multiplier 
,ces espèces, mais dans l’espoir d’en obtenir de nouvelles 
variétés propres à enrichir le commerce. 11 n’y a guère 
que lepoinpoléon, la poire du commandeur, les per- 
rettes et quelques autres qui se reproduisent de graines 
sans changement considérable , de sorte que la multi- 
plication se fait plus généralement par la greffe. On se 
procure dessnjets en semant des pépins de citrons de la 
manière suivante. 

En février , mars et avril , on achète chez les confi- 
seurs et distillateurs, un marc de citrons; on le délaie 
dans de Peau et on y trouve de 4 à 5 mille pépins que 
l’on plante à la distance de i 5 lignes l’un de l’autre dans 
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des terrines profondes de 5 à 6 pouces, remplies de terre 
légère à oranger ; ou bien on les met un à un dans au- 
tant de pots de 3 ponces, et on recouvre de 6 à 8 lignes 
de la meme terre. On a préparé d’avance une couche à 
panneaux , amenée à la température de i5 à 18 degrés : 
on plonge les terrines ou les pots dans le terreau , et 
on couvre le tout de panneaux vitrés. Les pépins lèvent 
la plupart du io me . au i5 me . jour. On entretient la cha- 
leur par des réchauds, et l'humidité par des arrosemens 
fréquens. Si le soleil devenait ardent on couvrirait les 
‘panneaux avec des paillassons clairs , plutôt , que de 
donner de l’air , dans la crainte de faire durcir le jeune_ 
plant , ce qui l’empêcherait de grandir. On ne commen- 
cera à donner un peu d’air que vers la fin de juin. Au 
mois d’août, quelques sujets pourront être greffés à la 
Pontoise. 

En octobre beaucoup seront de la grosseur d’une 
plume à écrire, et hauts de 12 à *5 j»ouces. On les 
rentrera dans une bâche , Ou bien on fera une nouvelle 
couche tempérée sur laquelle on les enterrera sous des 
panneaux où ils passeront l’hiver au moyen de réchauds 
et de couvertures proportionnés à la densité du froid. 

Au mois de mai suivant il faut mettre chaque plant 
dans un pot de 5 pouces , placer le tout sur une couche 
comme l’année précédente , et donner peu d’air pour 
faciliter la reprise. Une grande partie pourra être greffée 
a la Pontoise dans le courant de l'éte. On leur donnera 
plus d’air que dans l’année précédente , sans cependant 
les dépanneauter. On les fera passer ce second hiver 
Comme le premier : au printemps suivant on leur don- 
nera de plus grands pots: ils passeront encore leur 3 œ ®. 
année sous châssis , mais avec beaucoup d’air, afin de les 
accoutumer à la température de l’atmosphère à laquelle 
on les exposera entièrement pendant l'eté de leur 4 rae * 
année. Tant qu’il fait chaud, les jeuileg citronniers 
veulent beaucoup d’eau ; mais il faut cesser de les mouil- 
ler quand la végétation est suspendue : il est bon de se 
souvenir qu’ils végètent mieux dans une caisse que dans 
un pot , et qu’il est* avantageux de leur en donner une 
à la 3 to *. année. Ils se greffent depttisl^âge de 3 mois jus- 
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qu’à l’âge de i o ans et plus : les plus petits se greffent 
de préférence à la Pontoise , et les grands en écusson * 
on en a , par ce moyen , qui n’ont que 4 à 5 pouces de 
tige et d’autres qui l’ont haute de 5 à 6 pieds. 

Par bouture. Tous les orangers reprennent parfaite- 
ment de bouture , mais il n’y. a guère que les poncires , 
les cédrats et quelques autres qui fassent des pousses 
satisfaisantes dè cette manière ; les orangers et les biga- 
radiers restent faibles pendant un si grand nombre d’an- 
nées qu’on a renoncé à les multiplier de bouture. 

Par marcotte . Ce procédé ,• encore moins avantageux 
que la bouture , n’est pratiqué' par aucun jardinier de 
Paris 

De la terre à oranger. Dans les pays chauds, l’oranger 
prospère à merveille dans une terre forte ; mais à Paris 
la température n’est pas assez élevée pour échauffer con- 
venablement une terre compacte , ni pour en absorber 
l’humidité surabondante qui est pernicieuse aux racines 
de l’oranger pendant l’hiver. On tâche donc , au moyen 
des mélanges , d’obtenir une terre très-nutritive , per- 
méable aux racines, qui puisse s’échauffer aisément , 
qui s’imprègne facilement de l’eau qu’on lui donne, 
mais qui la laisse ensuite s’écouler librement. Nous avons 
la preuve que l’oranger végète parfaitement dans une 
bonne terre à potager , mêlee par moitié avec un bon 
terreau de fumier de vache et de cheval. Nous avons aussi 
la preuve gu’il réussit également bien dans des terres 
très-composées ; mais c’est quand toutes les drogués qui 
entrent dans ces terres sont réduites en terreau , qu’oq 
la donne aux orangers; alors tout le merveilleux a dis- 
paru. Voici la composition de la terre des orangers de 
Versailles, qui sont certainement très-beaux. 

On mêle ensemble de la terre franche et du terreau 
de couches en parties égales ; prenant ensuite cette 
niasse pour unité , on y ajoute un ip œ «i de bon fumier 
de vache gras ; uti 20 me . de pàüdrette; un 4o“*. de fente 
dp pigeon ou de poule ; un 4o me ‘. de marc de raisin ; un 
2 o“ e . de crottin de mouton ; un 5 me . de terre de gazon 
faite : on amalgame bien le* tout ensemble , oh en fait 
i ith 'tas fioniçùe que Von recouvre 'dîme côitehe de ter- 
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reau port le remue et on le passe à la claie tous les ans ; 
et apres la 3 UiC . année on peut s 1 en servir sans danger . 
On voit encore qu’on ne se sert de cette terre qu’apiès 
que tous les ingrédiens qui entrent dedans sont réduits 
en terreâu. Quand on a ces ingrëdiens sous la main , on 
-fait très-bien de s’en servir, mais il faut cesser dé 1rs 
présenter comme indispensables : c’est la thériaque du 
jardinage , et toutes les thériaques sont d’autant plus 
ridicules qu’elles sont plus compliquées. 

En général, on fait maintenant toutes les terres plus 
légères qu’au trefois, .et on a raison : on est obligé d’ar- 
roser davantage , mais les plantes poussent mieux ; leurs 
racines sont moins grosses, mais elles sont plus nom— 

- hreuses. Une fois , on nous a confié de jeunes orangers 
malades , parce que leur terre était trop compacte ; nous 
les avons décaissés , ' avons mis leurs racines à nu en 
faisant tomber les 3/4 de leur motte , et les avons plantés , 
ainsi à nu, au mois d’avril , dans du terreau pur sur 
une couche tiède. En octobre ils étaient de la plus grande 
beauté : leurs Facines étaient une véritable perruque à 
laquelle était attachée une masse considérable de ter- 
reau ; nous leur avons conservé cette nouvelle motte , 
les avons replantés en caisse , dans de la terre de potager 
mêlée avec partie égale de terreau. Ils ont passé l’hiver 
dans l’orangerie sans souffrir aucunement , quoiqu’on 
les eût remaniés un peu tard , et ils devinrent , les an- 
nées suivantes , les plus beaux de la collection. C’est le 
moyen de. refaire promptement des orangers malades , 
pour avoir été mal soignes, et qui n’ont pas encore de 
lésions organiques : quoique nous nous soyons bien 
trouvés d’avoir mis les nôtres dans du terreau pur , nous 
conseillons cependant de mélanger un tiers de bonne 
terre dans le terFeau de la couche ou l’on voudrait en 

" planter de la même manière, 

Culture 4e V oranger 4 Paris. Les orangers qu’on 
élève à Paris semettent en caisse à î ou 2 ans de greffe , 
dans une terre fertile , rendue légère par de bon terreau 
et un peu de vieille terre de bruyère si qn en a : on les 
enfonce très-peu dans la caisse , parce que l’oranger 

- n’aime pas à avoir ses racines fort enterrées : on les tient 

au 
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au midi à l’abri des vents, et on les mouille quand leurs 
feuilles mollissent , et quand la chaleur est considérable. 
Lorsqu’on les rentre dans l’orangerie , vers le i5 oct. , il 
faut tâcher de les mettre le plus près possible de la lumière 
pendant leur jeunesse. On doit les rencaisser tous les 
2 ans jusqu’à l’âge de 8 ou io ans , ensuite tous les 3 ou 
4 ans. A mesure que les orangers grandissent , on leur 
donne une terre plus consistante Si la poussière ou 
les vapeurs grasses les salissent , on frotte leur tige et 
leurs i’ameaux avec une brosse mouillée et on lave leurs 
feuilles avec une éponge. On enlève , par le meme pro- 
cédé , les punaises , les kermès , et tous les insectes qui 
s’attachent aux arbres et qui attirent les fourmis : on 
les lave en outre de temps en temps avec une pompe à 
bras qui fait tomber l’eau dessus en forme de pluie. 
Quand les arbres ont une vingtaine d’années , il est bon 
de leur donner des caisses à panneaux mobiles , pour 
que les rencaissemens et les demi-rencaissemens soient 
moins difficiles. Enfin, quand un oranger est devenu 
trop gros et trop lourd pour être décaissé et rencaissé 
avec les bras seulement , on emploie une grue appropriée 
à cet usage. 

Rencaissement . Quand l’arbre e 3 t ôté de sa caisse , on 
coupe avec une bêche bien tranchante ,2,3,4 pouces 
de terre tou t autour et au-dessous de la motte , selon sa 
grosseur et selon l’état des racines qui se trouvent elles- 
mêmes coupées qettement S’il s’en trouve de viciées , 
on les supprime jusqu’au vif en creusant dans la 
motte ; ensuite on gratte la terre tout autour afin de 
mettre les bouts des racines à nu sur une longueur de 
i5 à 18 lignes. Si la motte paraît très-sèche, on la 
plonge un quart d’heure dans l’eau ; pendant ce temps 
on met un lit de plâtras ou de coquilles d’huîtres dans 
le fond de la caisse , on recouvre ce lit de bonne terre 
à la hauteur convenable , on la presse, ou la foule bien , 
afin que le poids de l’arbre et les arrosemens ne 1 ni causent 
que peu on point de retrait, on pose la motte sur cette 
terre, on tient l’arbre bien verticalement tandis que 
d’autres ouvriers mettent les panneaux à la caisse , qu’ils 
jettent dedans de la terre que l’on étend et que l’on 

i j 4 
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foule à mesure tour autour de la motte , avec des bâtons 
aplatis, jusqu’à ce qu’enfin il y en ait quelques pouces 
plus haut que la caisse. On fait un bassin autour du pied 
de l’arbre : on met de petites hausses provisoires contre 
les bords de la caisse pour soutenir la terre qui .est exau- 
cée , et on donne une bonne mouillure. 

Le rempotement et le rencaissement des petits arbres, 
n’étant qu’un diminutif de ce que nous venons de dire , 
nous ne nous y arrêterons pas. 

De la taille. Chez les marchands , la taille des oran- 
gers se réduit à bien peu de ehose : on vise à obtenir 
beaucoup de belles fleurs ; leurs arbres ont la tête plus ou 
moins arrondie, et assez souvent fort irrégulière : on se 
borne à arrêter les pousses qui s’élancent trop, à sup- 
primer celles qui sont trop faibles ou usées ou qui fe- 
raient confusion; enfin les marchands veulent de la fleur 
et pas autre chose. Il n’en est pas de meme à l’orangerie 
de Versailles , -et dans celles des maisons opulentes là 
on veut d’abord une belle forme, la fleur vient après. 
L’oranger cultivé en caisse , se forme lui-même une tête 
assez arrondie ; l’art ne fait que l’aider dans cette dispo- 
sition par des pincemens à propos , par la suppression de 
branches mal placées , en éclaircissant les endroits con- 
fus ou trop serrés , en supprimant les petites branches 
de l’intérieur qui, outre qu’elles ne peuvent rien pro- 
duire , nuisent à la circulation de l’air et rendent la tête 
trop compacte. Il faut que la tête d’un oranger soit 
arrondie sans contrainte, qu’elle ait de la grâce, de 
l’aisance , de la légèreté , rien de lourd , rien de roide , 
enfin qu’on ne puisse s’apercevoir qu’elle est ce qu’on 
appelle taillée. On pince à la sortie de l’orangerie les 
branches qu’on *veut faire ramifier; on épluche après la 
fleur , mais on ne doit tailler qu’eu septembre. Presque 
partout , les orangers ont la tête plus large que haute, 
comme du temps de La Quintinye ; cette forme exiçe 
beaucoup de place dans l’orangerie , et souvent il en ré- 
sulté des dommages considérables. Autrefois les orangers 
de Versaillés avaient aussi la tête fort larges à la fin ils 
ne purent plus tenir dans l’orangerie ; ils se brisaient 
les uns les autres. On a pris le parti de les couper beau- 
coup sur toute la circonférence de leur tête, et de le$ 


y Google 



j Fruits à pépins. 3i5 

laisser monter davantage i cette opération ayant par- 
faitement réussi, il en est résulté une forme nouvelle, 
qu’on né cherchait pas , mais qui est plus agréable que 
luncienne , plus favorable aux arbres , et beaucoup plus 
commode pour le placement : cette forme est un cy- 
lindre bombé en dessus. La surface de la tête ayant 
gagné en hauteur ce qu’elle a perdu en largeur , on est 
parvenu à placer trois orangers ou on ne pouvait en 
placer que deux. On devrait donner partout aux oran- 
gers cette nouvelle forme plus avantageuse que l’an- 
ciénne , lorsqu’ils deviennent un peu gros. 

Rapprochement. Aucun arbre ne repousse aussi-bien 
sur le vieux bois que l’oranger : c’est un avantage dont 
on profite pour le rajeunir de temps en temps , lors- 
qu’on s’aperçoit qu’il ne pousse plus. Ce, fut par un 
rapprochement considérable , qu’on a donné aux oran- 
gers de Versailles la forme cylindrique qu’ils ont au- 
jourd’hui : on rapproche sur le bois de 4 > 5 , 6 et même 
io ans. Cette opération est pour les branches ce que le 
rencaissement est pour les racines : et comme ces deux 
opérations sont violentes , on a soin de ne pas les faire 
toutes deux dans la même année. La théorie et l’expé- 
rience ont appris qu’il fallait faire d’abord le rencais- 
sement, et n’exécuter le rapprochement que l’année 
suivante. 

Soins divers. Moins la terre a de consistance , plus 
les arrosemens doivent être fréquens : c’est surtout à 
l’époque de la floraison qu’il faut arroser souvent. Sur trois 
mouillures , il faut que l’une traverse toute la motte de 
terre et qu’on voie l’eau sortir sous la caisse. On diminue 
les arrosemens à mesure que la température baisse. 

Un jardinier serait blâmable si ses orangers étaient 
surpris par une gelée apres le 1 5 octobre; ils doivent 
être rentrés à cette époque , quand même il ne gèlerait 
pasy parce que les nuits sont froides et que les orangers 
jaiînissént dehors. Quand ils sont placés dans l’orangerie 
on leur donne une bonne mouillure pour raffermir la 
tare, qui a été ébranlée , et il est rare que les forts 
Orangers aient besoin déplus d’une ou deux mouillures 
pendant: tout l’hiver. On ôtera les feuilles jaunes, les 
moisissures ; on tiendra la terre des caisses nette , on 
la binera quand elle sera ressuyée après les rnoui llu res, 
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enfin on balaiera proprement le sol de l'orangerie. An 
10 ou 1 5 d’avril, quand la végétation sera sur le point de 
se mettre en mouvement , on donnéra le plustrair pos- 
sible et une bonne mouillure qui sera la dernière , jus- 
qu’au io ou i5 de mai , époque où on les sort pour les 
mettre en place dehors. Quand ils sont placés, on laboure 
la terre des caisses , on la couvre de a ou 3 pouces de 
fumier gras , et on mouille amplement par-déssu$. 

Nous ne connaissons d’orangers en pleine terre, à 
Paris, que chez M. Poursaultet chez M. Fion : ce dernier 
les cultive et les multiplie avec le plus grand succès. Son 
espalier d’orangers est une des merveilles qu’on admire à 
Paris. 

Les orangers produisent des fleurs sur le bois d’un an 
et-sur les pousses actuelles : c’est ters la mi-juin qu’elles 
^e développent en grande quantité. Comme elles durent 
peu étant épanouies, on les cueille tous les deux jours., 
«t même tous les jours quand la chaleur est forte : on 
les étend sur du linge blanc , et il faut les employer le 
2 e . ou le 3 e . jour au plus tard. Jusqu’à présent, les 
fruits de nos orangeries n’ont encore eu aucune impor- 
tance, ni pour leur nombre, ni pour leurs qualités : on 
recueille cependant quelques oranges assez bonnes sur 
les portugais : les bigarades el les limons servent à assai- 
sonner les viandes et les poissons. 

Outre les orangers qu’on élève à Paris, nous avons 
encore ceux que les Génois et les Provençaux nous en- 
voient tout greffés en écusson , chaque année , en mars et 
avril : ils sont souvent en fort mauvais état ; mais l’o- 
ranger est si dur , qu’il faut le tuer pour qu’il meure : 
on lave leurs racines, on les nettoie de la tète au pied; 
si la tige paraît un peu ridée de sécheresse , on la fait 
revenir dans l’eau; après les avoir bien habillés , on les 
plante en pot , on les met sur une couche tiède , sous 
un châssis , on les y étouffe en les privant d’air et de 
lumière , et on en sauve beaucoup par ce moyen. 

Les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas de 
parler de la culture des orangers en pleine terre , ni dé 
décrire les nombreuses espèces nu variété» , cultivées à 
Paris et sur le littoral de la Méditerranée ; nous rett- 
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voyons r pour cet article et pour déplus grands détails , à 

Y Histoire naturelle des orangers. , que M. Risso et nous 
avons publié eu 1818 (1). Nous rappellerons seulement 
que la culture de l’oranger ayant repris faveur depuis 
une vingtaine d’années , plusieurs jardiniers de Paris 
en cultivent maintenant un très-grand nombre d’espèces 
et variétés , qui se rangent naturellement dans les divi- 
sions que nous avons établies dans l’ouvrage que nous 
, venons de citer. Voici les titres et l’abrégé des carac- 
tères de ces divisions. 

1. Orangers. Tige arborée ; feuilles à pétiole ailé ; 
vésicules de l’écorce du fruit convexes; pulpe pleine de 
jus doux, sucré, très-agréable (2). 

2. Bigaradiers. Tige moins élevée; feuillage plus 
étoffé , il pétiole plus ailé ; vésicules de la peau du fruit 
concaves ; pulpe pleine de jus acide et amer. 

3 . Limoniers ou Citronniers . Tige arborescente- à 
rameaux effilés, flexibles , souvent épineuse; à feuilles 

^oblongues portées sur des pétioles marginées ; fleurs 
lavées de rouge en dehors : fruit ovale oblong , lisse ou 
rugueux , à vésicules concaves, rempli d’une pulpe abon- 
dante contenant beaucoup de jus acide et savoureux. 

4. Cédratiers . Diffèrent des limoniers par des rameaux 
plus courts , plus roides ; par des fruits plus gros, plus 
verruqueux , et surtout par une chair plus épaisse , plus 
ferme , très-bonne à confire ; leur pulpe et leur jus sont 
moins considérables. 

5 . Lunettiers . Port et feuilles de limonier : fleurs 
blanches, petites , d’une odeur douce; fruit d’un jaune 


(1) Elle se trouve chez Audot , libraire, rue des Macons- 
Sorbonne. « Celte Histoire des orangers ( disent les auteurs du 
» Nouveau Cours d’Agriculture, o e . édition) doit être regardée 
* comme fonvrage le plus complet qui existe dans aucune 
» langue; il est enrichi de nombreuses figures. Nous conseillons 
» son acquisition à tous ceux qui veulent étudier cet intéres- 
» sant genre. » 

(2) Nous avons , le premier , remarqué que les orangers ont 
les vésicules d’huile essentielle de leur écorce, d’autant plus 
convexes , que le jus de leur pulpe est plus sucrée ; les limes, 
qui ont le jus fade , ont les vésicules planes ; les bigarades, qui 
ont le jus acide et amer, ont les vésicales concaves. 
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pâle, ovale arrondi , mammelonné ; vésicules de l'écorce 
planes ou légèrement concaves , pulpe douceâtre , fade 
ou légèrement amère. 

6. Lumies. Diffèrent des limettiers par leurs fleurs 
rouges en dehors. 

7. Pompelmouses. De moyenne taille ; rameaux gros , 
obtus , glabres ou pu bescens dans leur jeunesse ; feuilles 
fort grandes, à pétiole largement ailé: fleurs les plus 
grandes du genre, souvent à 4 pétales ; fruit très-gros , 
arrondi ou pyriforme , à écorce lisse , jaune pâle r à 
vésicules planes ou convexes selon que le jus de l'inté- 
rieur est plus ou moins doux , pulpe verdâtre , peur 
abondante. 

Fruits en Baies . 

VIGNE , vilis vinijera . Ce que nous allons dire de la 
vigne , s'applique aux espèces ou variétés dont le fruit 
est recherché pour le service de la table, et non à celles 
cultivées en grand pour faire du vin. 

Un sol léger et profond est celui qui convient le 
mieux pour avoir du raisin excellent. Dans un sol moins 
bon la vigne y languirait; dans un sol plus consistant 
ses productions seraient trop foFtes , trop aqueuses , et 
son fruit aurait moins de qualités. 11 faut encore à la 
vigne , sous le climat de Paris, une exposition chaude 
pour que le raisin mûrisse parfaitement , et ce n’est 
guère que le long d’un mur, au midi ou au levant , 
qu’il trouve la chaleur nécessaire à sa perfection. De 
toutes les manières usitées de tailler la vigne , de la pa- 
lisser ou de l’étendre contre un mur, nous ne parlerons 
que de celle pratiquée à Thomery, village près de Fon- 
tainebleau , parce qu’elle nous semble préférable à tou- 
tes les autres , par sa simplicité et par ses résultats. 

Quant à ses résultats tout le inonde les connaît on, 
sait que le plus beau et le meilleur raisin qui se mange 
à Paris , vient de Thomery, sou§ le nom de chasselas 
de Fontainebleau. On croit que c’est à la position et à 
la nature du terrain, que les habitans de ce pays doi- 
vent leur beau raisin ; point du tout. Thomery n’est 
pas heureusement exposé , et son terrain est argileux, 
froid , pourissant et d’une difficulté inouïe à travailler. 
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Il faut donc convenir que c’est à la. manière seulement 
dont ces habiles cultivateurs travaillent leur vigne, 
qu’ils doivent les qualités supérieures de leurs raisins. 
Avant que de décrire leur méthode , nous devons 
avertir qu’ils sont très-soigneux dans le choix des va- 
riétés, et qu’ils les épurent continuellement en 11e pre- 
nant du plant que sur les pieds de meilleures qualités , 
chose qu’on néglige trop pai tout ailleurs. 

Les murs sur lesquels on palisse la vigne à Tliomery 
ont à peu près 8 pieds de hauteur, et sont termines 
par un chaperon saillant de g à 10 pouces : ce cha- 
peron garantit la vigne de la gelée , de la violence des 
pluies , et empêche le cordon supérieur de pousser avec 
trop de force. Ces murs sont garnis de treillages dont les 
mon tans sont espacés à deux pieds l’un de l’autre et les 
lattes horizontales seulement à 9 pouces. La première 
rangée de celles-ci est à (> pouces de terre. Voici 
comme on procède à la plantation de la vigne. 

La plate-bande qui règne le long du mur sur lequel 
on veut établir une treille , est défoncée, ameublie et 
fumée sur une largeur de 5 pieds au moins et sur i 5 ou 
r8 pouces de profondeur. Si le terrain est humide , on 
donne à la plate-bande une pente suffisante pour éloi- 
gner les eaux du mur. Le defoneement étant fait , ou 
ouvre , à 4 pieds du mur, une tranchée parallèle à ce 
mur, large de 2 pieds et profonde de 9 à 10 pouces : 
on prépare la quantité de marcottes (1) , ou de cros- 
srttes, dont on a besoin; après qu’on en a ôté les er- 
gots , les vrilles et tout ce qu’il y avait de nuisible ou 
d’inutile, ou les couche en travers dans le fond de 
cette tranchée , la têle tournée vers le mur, et à la dis- 
tance de 20 pouces, l’une de l’autre; quand elles sont 
recouvertes de 4 à* 5 pouces de terre , ou les plombe un 
peu avec pied, tandis qu’on relève l’extrémité du 
côté du mur pour lui donner à peu près une direction * 


(1) A Thomery on ne plante que des crossettes, proSahlc- 
ment parce qu'il n’est, pas aise de faire des marcottes sur les 
treîjles conduites comme celles du pays. Les marcottes enra-, 
cinèes que Thomery fournit au commerce, se font sur des 
mères destinées à cet usage et jamais sur les treilles. 
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verticale ; on remplit ensuite la tranchée jusqu'aux 
deux tiers seulement ; le reste de la terre se répand sur 
la plate-bande , et on met dans la tranchée une couche 
de fumier de 3 pouces d’épaisseur, qui sert à tenir la 
‘ crossette au frais , à empêcher la terre de se dessécher , 
de durcir et de se fendre : en mars on coupe chaque 
plant à 2 yeux au-dessus de la terre; on sarcle, on bine 
et on arrose pendant l’été , si la chaleur l’exige ou si la 
sécheresse se prolongeait , car il faut qu’une bouture de 
vigne soit toujours dans une douce humidité pour pro- 
duire des racines ; on attachera les pousses à un échalas, 
en favorisant leur développement par tous les moyens 
connus. L’année suivante., si quelques pieds avaient 
plus d’une branche on ne conserverait que la plus belle ; 
on couchera toutes les pousses comme la première fois , 
et ainsi de suite , jusqu’à ce qu’enfin elles arrivent au 
pied du mur. Comme chaque fois qu’on couche une 
nouvelle pousse il faut la rabattre sur du bois assez fort 
et garni de bons yeux , on est ordinairement trois ans 
sans atteindre le mur; mais on recueille toujours en 
attendant quelques grappes ordinairement fort belles. 

Maintenant il est question de former les cordons. Si 
le mur est haut de & pieds on y établira 5 cordons; le 
premier à six poucesdé terre , et les quatre autres à 18 
pouces l’un de l’autre, sur les lignes transversales du 
v treillage disposées d’avance à cet effet. Le eep destiné 
au Cordon le plus bas , sera taillé juste à la hauteur du 
cordon s’il aun œil double à cet endroit, autrement il 
faudrait le tailler sur l’œil qui est immédiatement au- 
dessus de l’endroit marqué; on favorisera aussi le déve- 
loppement de l'œil qui est le plus près au-dessous; ces 
deux yeux doivent fournir les deux branches avec 
lesquelles on formera les deux bras du cep , l’un à 
éhroite et l’autre à gauche : -quand le bois sera mûr si la 
branche supérieure s’élevait un peu au-dessus du treil- 
lage sur lequel il faut la coucher, on la ploierait dou- 
cement jusqu’à ce qu’enfin elle s'appliquât exactement 
sur le treillage : si l’autre branche, au contraire , avait 
prié naissance un peu trop bas , on la dirigerait vertica- 
lement jusqu T à la hauteur de l’autre, et là, on la ploie- 
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rait aussi sur le treillage du côté opposé de manière h 
que les deux branches fussent sur la même ligne et pa^ 
russent sortir du même point. 

Le second cordon qui est à deux pieds de terre , ne 
peut pas être formé aussitôt que le premier ; le troisième 
le sera encore plus tard et ainsi de suite. Quelle que soit 
la Hauteur à laquelle il faille faire parvenir le cep, pour le 
former en cordon , il convient de ne l’allonger que de 
12 ou t 5 pouces chaque année , et de lui conserver les 
bourgeons latéraux qu’on taillera en coursons pour le 
faire grossir et obtenir du raisin ; mais dès qu’il aura 
atteint la hauteur requise , et que ses deux bras auront 
réçti la première taille , il faudra supprimer scrupu- 
leusement tous les coursons qui pourraient exister sur 
toute sa longueur. 

Nous supposons tous les ceps arrivés à la hauteur qui 
est assignée à chacun , et que leurs deux dernières bran- 
ches sont étendues l’une à droite , l’autre à gauche , 
pour former les deux bras du cordon ; voici comme 
ôn doit tailler ces deux branches jusqu’à ce qu’elles 
aient chacune quatre pieds de longueur, pour ne plus 
s’allonger ; On taillera, la première année , de manière 
à obtenir trois bourgeons _ placés à la distance de 4^6 
pouces l’un de l’autre : deux de ces bourgeons seront 
convertis en coursons à la taille suivante et le troi- 
sième qui est le plus éloigné, sera destiné à prolonger 
le bras ou cordon. On aura soin pendant l’été d’attacher 
verticalement sur le treillage, les pousses destinées à 
faire des coursons , et d’étendre horizontalement celle 
qui termine la taille et qui est destinée à allonger le cor- 
don. À îa seconde taille les deux coursons seront taillés 
à deux yeux , et la branche terminale sera encore taillée 
de manière à ce qu’il en sorte 3 bourgeons éloignés de 4 
à 6 pouces l’un de l’autre ; 2 de ces bourgeons seront 
palissés verticalement , et le troisième sera e tendu hori- 
zontalement, comme l’année précédente, et ainsi de 
sttftejusqu’à ce qne chaque bras ait la longueur de qua- 
tre pieds ; alors la pousse terminale se taillera aussi 
en courson : chaque bras doit avoir huit coursons , tous 
pla ;és du côté supérieur autant que possible. F oyez 
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pi. XVH , fig. 6. -Quand le cinquième cep sera aussi par- 
venu à avoir ses deux bras , longs de 4 pieds chacun , on 
aura, sur- une surface de 8 pieds carrés , 8o coursons 
qui, étant taillés à 2 yeux, donneront chacun 2 bran- 
ches qui produiront chacune au moins deux grappes 
d’excellent raisin , ce qui fera 320 grappes sur une sur- 
face de 8 pieds carrés. 

Les yeux du bas des bourgeons dans la vigne sont 
très-rap proches et très-petits , il y en a au moins six 
sur une longueur de deux lignes : quand on taille le 
bourgeon long , c’est-à-dire , à i ou 2 pouces , ces 
petits yeux s’éteignent et ne poussent pas ; mais si on 
taille dessus , ils se développent parfaitement et don- 
nent de très-belles grappes. Les jardiniers habiles ne 
l’ignorent pas; ils taillent toujours les coursons à une 
ligne , et quelquefois moins , c’est pourquoi ces sortes 
de branches ne s’allongent jamais entre leurs mains. 
Ceux qui ne connaissent point l’organisation de la vi- 
gne , ne conçoivent pas comment un courson qui 
donné é des grappes depuis vingt ans , n’a pas encore un 
pouce de long. Le sécateur est infiniment plus com- 
mode qu’une serpette , pour tailler ainsi les coursons 
à moins d’une ligne de longueur. Si quelques personnes 
ont décrié cet instrument, c’est qu’elles n en ont vu que 
de mal faits et qu’elles ont exagéré la pression qu’il 
exerce sur l’un des côtés de la branche que l’on coupe. 

Si après la taille il se développait plus de deux bour- 
geons sur un courson , il faudrait supprimer le surplus 
quand meme il y aurait des grappes; deux bourgeons 
garnis chacun de deux belles grappes valent mieux, 
qu’un plus grand nombre avec des grappes plus petites. 
Les jeunes bourgeons de la^vigne se décollent aisément ; 
il faut bien prendre garde , quand on les palisse pour la 
première fois , de les forcer à prendre une direction 
trop opposée à celle qu’ils peuvent avoir. On ne doit v 
chercher à les diriger très-verticalement que quand le 
grain est gros : jusque-là on se contente de supprimer 
ceux qui n’auraient pas de grappes , à ôter les grilles , 
et à pincer l’extrémité de ceux qui en ont, après que 
la floraison est passée , s’ils paraissent vouloir trop gran- 
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dir. II est bien que tous lgp bourgeons' s’allongent jus— 
qu’au cordon qui est au-dessus d’eux, mais aucun ne 
doit le dépasser ; on supprime avec .soin toutes les 
pousses qui s’élèvent au-delà. 

Quand le raisin est près d’atteindre sa grosseur, il 
est avantageux de faire tomber dessus de l’eau en forme 
de pluie , au moyen d’une pompe à main : ^ela attendrit 
la peau et le fait grossir : on le découvre peu à peu , 
avec précaution, pour l’exposer au soleil, lui faire pren- 
dre de la couleur et augmenter sa qualité : si on se pro- 
pose d’en conserver sur la treille jusqu’aux fortes gelées , 
on renferme dans des sacs de papier ou de crin , huit 
ou dix jours avant sa parfaite maturité. : c’est aussi le 
moyen de les mettre à l’abri des mouches et des oi- 
seaux. 

Nous admirons , comme bien d’autres, des cordons 
de vigne qui ont jusqu’à 200 pieds de longueur , et 
nous reconnaissons qu’il y a des parties de mur qui ne 
peuvent ctre couvertes que par des cordons dont le pied 
se trouve fort éloigné : mais nous rappellerons que 
quand un cordon a dépassé une certaine longueur, il 
ne donne plus de belles grappes qu’à son extrémité ; les 
coursons du centre ne produisent plus que des grappil- 
lons, et meurent peu à peu d’inanition^ Cet inconvé- 
nient des grands cordons a sans doute frappé les liabi— 
tans de Thomery, et c’est d’après un excellent calcul 
qu’ils ont fixé 1 ^ longueur de leurs cordons de vigne à 
8 pieds : il en résulte que la sève est également répartie 
entre tous les coursons , et que toutes le$ grappes sont 
bien nourries et plus belles. Nous rappellerons encore , 
que quoique les cordons 11’aient que 8 pieds d!étendue 
à Thomery , ils ne poussent pas extraordinairement , 
parce que les ceps étant plantés à 20 pouces l’un de l’au- 
tre , leurs racines se disputent la nourriture ; le chape- 
ron du mur, qui fait une saillie de cy à 10 pouces, 
contribue aussi à modérer la végétation : de sorte que 
la vigne, ne péchant par aucun excès, son fruit a toutes 
les qualités qu’il est susceptible d’acquérir. 

La vigne, plantée en contre-espalier, en tonnelle, 
peut se traiter absolument de la meme manière. Nous 


Digitized by 



324 Arbres fruitiers. 

ne poürridtës parler de la o^Iture des vignes à faire du 
vin sam sortir dès bornes prescrites à cet ouvrage. 

Quoique les habitans de Thomery ne plantent jamais 
que des crossettes non enracinées , pour formel' leurs 
bellès treilles , l’usage de multiplier la vigne par mar- 
cotte n’en est pas moins général et fort avantageux. 
Les marcottés se font én abaissent le milieu d’un sar- 
ment dans une fosse naviculaire et en le recouvrant de 
terre: on marcotte aussi dans un pot à fleur* dans un 
panier* dans l’intention de rendre la reprise de la mar-. 
cotte plus certaine quand on la mettra en place l’année 
suivante-; mais ces procédés soni à peu près superflus, 
pour la vignè * qui fait des racines avec ia plus grande 
îaciKté. Le climat de Paris n’est pas propre à la multi- 
plication de la vigne , par semis ; il faut attendre 6 
ou 8 ans , pour connaître le résultat , et nous sommes 
trop pressés de jouir. La marcotte, la bouture et la greffe 
sont les moyens de multiplication usités parmi nous : on 
ne pratique que deux sortes de greffes sur la vigne 
dans lés jardins , celle on fente un peu modifiée , et 
celle en navétte : la première se fait , comme à 1 -ordi- 
naire , sur du bois de plusieurs années ; il est nécessaire 
que les écorces Coïncident exactement, quoi qu’en aient 
dit quelques auteurs r mais ce que la vigne demande de 
; particulier , c’est qu’il faut enfoncer la greffe bien plus 
avant qu’à l’ordinaire , parce que le bout du sujet meurt 
toujours jusqu’à une certaine longueur, pqy. pl. XVIf, 
%. 10. Après la reprise on coupe jusqu^li vif les deux 
chicots desséchés. La greffe en navette sepratique plus 
particulièrement vers le pied des ceps déjà gros dont 
6 a voudrait supprimer FeSpèce et conserver la racine^ : 
on fend d’outre en outre la tige au moyen d’un ciseau 
approprié à cet usage, pL XVII, fig. i i . On prendun mor*- . 
oemi de sarment muni d’un bon œil , on le taille en coin 
en dessus ët en dessous de l’œil a, fig. 1 4 ? sur une l° n ~ 
gueur de 18 à ^4 lignes de chaque côté , on tient la 
fente 'ô ouverte au moyen d’une fourche de fer c, intro- 
duite du côté opposé à celui qui doit recevoir la greffe 
qu’on place de manière à ce que les libers coïncident le 
mieux possible : on retire ensuite la fourche de fer et la 
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fiente se resserre sur la greffe d fi g. i5 : on fiait une pou* 
pée, ou on recouvre les plaies avec la cire à greffer : quand 
la greffé est reprise , on coupe le cep au-dessus: si elle ne 
reprend pas , rien n’est gâté , et c’est en quoi cette 
greffe vaut mieux que celle en fente ordinaire qui obligé 
à couper le cep d’avance. 

La coulure a lieu sur les vignes en espalier aussi-bien 
que sitr celles en plein champ. Les causes qui la pro- 
duisent sont indépendantes de nous ; des pluies intem- 
pestives , des changera ens subits de température , pa- 
raissent en ctre les principales : la plaie annulaire , 
proposée comme remède à ce fléau, loin d’avoir obtenu 
tous les suffrages , n’est employée généralement nulle 
part; on la pratiqué dans quelques coins comme un 
<d>jét de curiosité 5 et son efficacité est encore contestée : 
mais ce qu’on ne péutlui contester , c’est de faire gros- 
sir les grains du raisin et dé les faire mûrir une hui- 
taine dé jours plus tôt. 

Voici les variétés de raisins cultivées dans les jardins, 
pour la table et pour l’office. 

Raisin précoce de ta Madeleine. Morillon hâtif. Pe- 
tite jjrappe ; très-petit grain violet noir* de peu de goût , 
mais précoce. Placer au midi. Variété à fruit blanc. 

— ‘Chasselas de Fontainebleau . Grande grappe peu 
Serrée, à gros grain * d’un jaune verdâtre ou doré* 
excellent. Ses variétés sont : Chasselas noir ; très— bon. 
— • Chasselas violet. — Chasselas rouge; fruit de bonne 
(jwalité, sé colorant dès qu’il est noué. - — Chasselas 
rose; gros fruit. — Petit chasselas hdiif. 

-^ Chasselas doré (ï) , Bar-sur- Aube , raisin de 
Champagne. Grande grappe ; gros raisin rond r jaune 
fï’atnwe, fondant* doux, sucré , très-bon. Le placer au 
levant. Il y a une variété rouge. 

— Chasselas musqué. Un peu moins gros et plus tar- 
dif ; vert, sucré, relevé de musc. 

— r Ciouta y raisin d* Autriche. Variété du chasselas ; 

_ _ . _ 

(f) Le Jardin fruitier , déjà oité, contient les figures de dix* 
huit est èees de raisins* 
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feuilles laciniées ; grappes etgj?ains plus petits ; bon. Sou$~ 
variété a feuilles de persil. 

— Verdal. Le meilleur et le plus sucré' des raisins 
de dessert ; mais , comme il vient du Languedoc, il lui 
faut des années très— chaudes pour mûrir clans le climat 
de Paris. Grappes belles; très-gros raisins verts , à peau 
mince , contenant un ou 2 pépins. Toujours en treille , 
et dans les meilleures expositions, près d’une serre chau- 
de, on peut y en faire passer quelques branches qui fletr- 
rissent de bonne heure : le soleil de juillet et d’août 
achève d’en mûrirAes grains. 

Raisin muscat blanc ou de Frontignan. Grosse 
grappe très— longue , conique ; grains très — serrés , cro- 
quans i, peau blanche ; eau sucrée et musquée. 

— Muscat rouge. Grain moins serré , moins gros , 
rouge vif, musqué, moins bon; mûrit -mieux que le 
blanc. Le violet et le noir sont moins bons. 

— Muscat d* Alexandrie , passe-longue musquée. 
Peu de grains , ovales , jaunes , musqués et très-bons ; 
mûrit rarement. Les muscats se taillent plus longs que 
les autres , et se mettent, au midi , en treilles , mieux 
dans les angles de 2 murs exposés au levant et au midi. 
On éclaircit les grappes pour aider la maturité , qui 
n’est parfaite qu’autant qu’elles ne sont élevées au- 
dessus du sol que de 2 à 4 pieds. 

— Cornichon blanc. Peu de grains , très-longs , ren- 
flés par le milieu , blancs , doux , sucrés , très-bons ; 
mûrit rarement. — Cornichon violet ; mûrit encore 
plus rarement. On met ces raisins au midi. 

— Corinthe blanc. Petite grappe allongée , très-gar- 
nie de forts petits grains ronds y jaunes , succulens, su- 
crés , sans pépins. — Corinthe violet; mêmes qualités. 

— J^erjus , bourdelas 9 bordelais: en Languedoc, 
Agjras. Très-grosse grappe, bien garnie de fort gros 
grains oblongs , jaunes pâles , noirs ou rouges , sui- 
vant la variété, pleins d’une eau agréable dans leur 
maturité. Le verjus- se taille long : comme on ne le man- 
ge guère et qu’il ne s’emploie pas mûr, on le place or- 
dinairement au couchant et même au nord. 

« — Saint - Pierre. Gros et très-beau fruit , . grains 
ronds , blancs , serrés , excellens. ( Allier. ) 
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GROSEILLIER ordinaire , Ribes rubrum. Arbris- . 
seau d’Europe , formant un buisson, ou dont 011 fait des 
p/dissades et meme qu’on élève en tige de 4 à 5 pieds 
et en quenouille. Ce groseillier a une variété à feuilles 
panachées, une autre à gros fruits blancs et d’un suc 
beaucoup plus doux , Ribes album . H. P. ; une 3 e . à 
fruits de couleur de chair. Enfin le groseillier blanc a 
une sous-variété qu’on nomme perlée. Depuis quelques 
années on cultive le grosseiller Gondouin , espèce plus 
trapue que les autres , à feuilles plus étoffées , à grains 
rouges , plus gros , ramassés au bout de la grappe. On 
le doit au patriarche 3 es jardiniers , et elle en porte le 
nom. 

2. Groseillier a fruit noir , Cassis , Poivrier. 
R. nigrum. Plus grand dans toutes ses dimensions, 
et aromatique dans toutes ses parties. Les fruits en 
grappes sont gros et noirs ; on les emploie à faire des 
ratafias. On en a une variété à feuilles réniformes et 
tpmenteuses , à fruits plus petits , et une autre panachée. 

3. Groseillier épineux ou a maquereau, R. uva- 
cripsa. Tiges plus courtes , plus nombreuses et cou- 
vertes' de forts aiguillons qui le rendent très-propre à 
former des haies impénétrables. Feuilles plus petites. 
Fruits , ordinairement solitaires., plus gros ( quelques 
variétés^ tteignent le volume d’un œuf de pigeon ) , verts 
ou jaunes, rouges, blancs, violets, etc., dont M. Noisette 
a une nombreuse collection. Voici les principales. 

Groseilles lissjes. — Grosse verte ronde ; — grosse 
verte longue ; — grosse lobée ; — grosse -ambrée ; — 
t lès-grosse jaune , assez allongée , que ce cultivateur 
a obtenues de semis. — Groseilles hérissées : à fruits 
ambrés ; — à couleur de chair , longs ; — à couleur 
de chair, ronds, — verte - blanche, — grosse jaune , 
— grosse ronde , couleur olive, fruit tardif, le plus 
gros et le meilleur , trouvé par M. Noisette : Nouvelle - 
Angleterre , très-grosse. 11 existe beaucoup d’autres va- 
riétés lisses ou hérissées: Tous ces fruits ont une peau 
épaisse , un suc abondant et plus ou moins sucré. Avant 
qu’ils soient mûrs , on les emploie au lieu de verjus 
pour assaisonner les maquereaux . 
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Les groseilliers , en général , se contentent de tout 
terrain et de tonte exposition. Leurs fruits seront plus 
gros et plus doux dans une terre douce , sableuse et fraî- 
che. En février , on retranche les bois morts ou trop 
tieux , on rabat les branches plus ou moins, suivant 
leur force et leur âge. Ils se propagent de semences et 
de boutures , en automne ou en février , ou bien de 
marcottes et d’éclats des vieux pieds. Il faut les rem- 
pianter tous les cinq ans ; sans cette opération indispen- 
sable , ces arbrisseaux y qui tendent toujours â sortir 
de terre , maigrissent et dégénèrent. 

ÉPINE-VINETTE y Vinetier. Berberis vulgaris. 
Arbuste indigène , qui croît èn buisson de la hauteur de 
6 à 8 pieds. Fruit aigrelet, recherché pour les confitures : 
on préfère les fruits sans pépins : ceux-ci viennent sur 
de Aïeux pieds produits de marcottes ; les fruits verts se 
confisent au vinaigre. L’épîne-vinettepeut servir à for* 
mer des haies impénétrables. Outre l’espèce ordinaire , 
on cultive les variétés à gros fruit , à fruit blanc , et 
à fruit violet dont la saveur est moifis acide. L’Épine- 
Vinette de la. Chime, 2L sifiensis H. P. est aussi un 
fort joli arbuste, plus faible que le précédent', formant 
eut buisson plus bas y plus touffu y plus vert , mais 
donnant moins de fruits. Ces arbustes sont très-rus** 
tiques, et n’exigent ni taille, ni culture, ni engrais : 
cependant ils viennent plus vigoureux et plus beaux 
quand ils sont bien cultivés. On les multiplié de grai- 
nes, rejetons, boutures et marcottes. Celles-ci sont ± 
ans à s’enraciner, et doitent être séparées en automne, 
époque à laquelle il faut aussi éclater et replanter les 
rejetons. On tire du bois de l’épinette - vinette et de ses 
racines une couleur jaune assez belle et solide. . 

FRAMBOISIER y Rubits idteus . Arbuste du mont 
Ida à tiges bisannuelles. Ses fruits mûrissent en juillet. 
Variété à fruits blancs; autre dite Framboisier des 
Alpes de tqt'S les mois , à fruits rouges. Ce dernier 
donne jusqu’aux gelées. Framboisier rouge à gros 
fruits /—et à gros fruits couleur de chair, les plus gros 
et les meilleurs fruits du genre , introduits par M. Noi- 
sette. Le framboisier, effritant la terre et nuisant aux 
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antres plantes, doit être cultivé à part , dans un endroit 
dont il faut le changer lorsqu’il en a épuisé les sucs, ce 
qu’on aperçoit lorsque les fruits se rapetissent. Il peut 
rester plus long-temps dans la même place , au moyen 
d’engrais qu’on lui donne à l’automne. Du reste , il n’est 
pas difficile sur le terrain , quoiqu’il préfère un sol frais 
et une exposition demi-ombragée. On le multiplie par 
ses drageons, qu’on plante depuis novembre jusqu’en 
mars. En février, ou retranche tous les brins qui ont 
donné fruit parce qu’ils sont morts ; on* taille à 2 ou 3 
pieds une partie des jeunes pour les faire ramifier ; on 
laisse les plus faibles entiers; enfin on laboure. 

FRAISIER. Fragaria. Plantes vivaces à tiges courtes, 
sous-ligneuses, se multipliant de graines, de coulans et 
d’éclats enracinés. Tous les fraisiers paraissent former 
six races bierl distinctes que l’on reconnaît aisément à 
leur port , à leur couleur , à la grandeur , à la structure 
de leur fleur, à la grosseur et aux qualités de leurs 
fruits. Trois de ces races sont européennes ; les trois 
autres sont américaines. Toutes aiment une terre douce, 
chaude , substantielle sans être forte , et riche d’engrais 
bien consommés ; les 3 e . , 4 e - 5 e - races végètent par- 

faitement dans une terre plus forte et plus fraîche, mais 
leur fruit y est sans saveur et en moindre quantité. La 
fraise préfère l’eau que le jardinier lui donne à celle 
des pluies et à celle d’une terre lourde. 

Les diverses races de fraisiers avaient été aperçues 
par M. Duchesne , qui depuis 4o ans les mentionne dans 
divers ouvrages , sous les noms de Majaufes , Bresling , 
Coimio y FrutiUer , noms que la pratique a toujours 
repoussés et qui restent relégués dans les livres ou 
M. Duchesne les a consignés. 

Multiplication par graines. Tl est avantageux de 
semer aussitôt que les graines sont mûres , c’est-à-dire à 
la fin de juin. On choisit les plus belles fraises qu’on 
laisse bien mûrir ; on les écrase dans de l’eau , et au 
moyen de plusieurs lavages on en extrait les grair.es que 
l’on fait , non pas sécher , mais seulement un peu res- 
suyer , et on les mêle avec delà cendre. On a dû labourer 
et ameublir , d’avance, un petit coin de terre, légère , 
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douce, extrêmement divisée, l’avoir terreau tée et bietf 
égalisée au râteau : on la mouillera avec un arrosoir à 
pomme, de manière à ne pas la battre : ou sèmera de 
suite sur cette terre humide la graine et la cendre , le 
plus également possible , ensuite on tamisera sur le tout 
• une demi-ligne de terreau le plus fin ou de terre de 
bruyère. Il faut faire ce semis dans l'endroit le plus 
chaud du jardin , l'abriter du soleil et du grand vent 
par des paillassons : on le bassinera souvent afin de ne 
pas laisser séchér du tout la superficie de la terre avant 
que la graine ne soit levée. Si on faisait son semis au 
nord. ou à l'ombre on craindrait moins la sécheresse, 
mais la terre serait trop froide , et la germination irait 
moins vite. Quinze jours après le plant lèvera ou ser$ 
levé v et on pourra le repiquer en place ou en pépinière 
à l’âge de six semaines ou deux mois. Il est loisible de 
conserver la graine jusqu'au printemps suivant pour la 
semer sur couche ou en pleine terre. 

Parcoulans. Tous les fraisiers , excepté ley*. buisson 
et le f. gailloriy produisent des- filets ou coulansqui s'al- 
longent au loin sur la terre ^ et qui , de distance en dis-; 
tance , sont garnis de nœuds , où se développent autant 
de petits fraisiers qui servent à multiplier l’espèce. 
Quand on n’a pas besoin de plant , on détruit , ou plu- 
tôt on ne laisse pas pousser ces coulans parce qu'ils 
affaiblissent les pieds-mères et nuisent à la recolle ; mais 
quand on en a besoin on leur donne l’essor en août et 
septembre. Le plant qu’ils produisent est bon à lever et 
mettre en place en octobre. 

Par éclats. On divise les gros pieds en éclatant les ra- 
meaux qui les composent , de manière â ce que chaque 
éclat conserve qûelques racines pour en faciliter *la 
reprise. 

De la plantation. Les fraisiers se plantent en plan- 
ches ou en bordure dans une terre bien ameublie , bien 
divisée par un labour , et amendée avec du fumier ré- 
duit en terreau : les fruits seront d'autant meilleurs et 
plus hâtifs , que la terre sera plus douce , plus chaude et. 
l'exposition plus au midi. Si on plante en bordure , on 
pourra espacer les pieds à io ou 12 pouces pour les es?- 
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pères des deux premières races, et à i5 pouces pour 
celles des 4 autres races : si on plante en planches ce 
sera toujours en quinconce, quoique la largeur des 
planches soit subordonnée au goût et aux localités ; 
les plus commodes sont celles qui contiennent 4 lignes 
espacées à 12 pouces l’une de l’autre, et dont chaque 
pied de fraisier est éloigné de i5 pouces de son voisin, 
pour les 2 premières races , mais pour les 4 dernières il 
faudra mettre chaque pied de fraisier à 18 pouces 
l’un de l’autre. Cette opération se fait en septembre et 
octobre , en mars et avril. La i re . récolte est assez abon- 
dante sur la plantation d’automne, tandis qu’elle est 
faible ou nulle sur celle du printemps , excepté avec 
la quatre saisons. Il est avantageux de pailler la planche 
avant de la planter, car il est fort long et fort diflicile 
de bien faire cette opération indispensable , après la 
plantation. On donnera immédiatement une bonne 
mouillure pour attacher le plant à la terre. Dans la 
plantation d’automne on perd inévitablement quelques 
pieds pendant l’hiver , qu’il faut remplacer au prin- 
temps. Les soins de la i re . campagne sont des sarclages r 
binages , des mouillures à propos et la suppression des 
coulans. Au printemps de la 2 e . année , après avoir ôté 
les feuilles mortes et les coulans , s’il y en a , on donne 
un léger labour , on terreau le et on paille par-dessus : 

1 entretien consistera , comme précédemment, à biner, 
sarcler , mouiller et à supprimer les coulans au moins 
jusqu’en août. Après celte époque , on laissera les cou— 
lans se multiplier autant qu’on en aura besoin pour faire 
un nouveau plant en octobre , car la plupart des frai- 
siers ne rapportent abondamment que dans leur 2 e . et 
3 e . année; il faut les renouveler au bout de ce temps , 
ou par graines , ce qui vaudrait mieux , ou par coulans , 
ce qui vaut moins, mais qui cependant est la méthode 
la plus suivie. 

En faisant ainsi un nouveau plant tous les deux ans, 
on sera sûr d’avoir toujours abondamment de belles et 
bonnes fraises. 

Si cependant on ne pouvait pas ou si on ne voulait 
pas renouveler ses fraisiers tous les trois ans, il faudrait 
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tes rechausser de temps en temps,, c'est-à-dire apporter 
quelques pouces de bonne terre autour despieds ; cela leur 
ferait pousser de nouvelles racines ^tu-dessus des ancien- 
nes , qui entretiendraient leur vigueur et leur fertilité. 

Plusieurs jardiniers de Paris qui ne cultivent que le 
fraisier 4 *sai son s , le sèment en mars sur couche, et ils\ 
en obtiennent du fruit en mai. C'est l'espèce qui se 
chauffe le mieux , soit en place couverte d'un châssis 
entoure de fumier chaud , soit planté dans des pots* 
rangés sur tes tablettes d'une serre chaude. 

Le ver blanc est friand des racines de fraisier : on 
s’aperçoit qu^il les mange quand leurs feuilles se fanent 
sans, raison apparenté ; alors on se hâte de fouiller au 
pied et de tuer te ver. Si 1e fraisier n'est pas trop endom- 
magé on 1e replante et an le mouille de suite. 

La grande récolte des fraises est pendant tout le mois> 
de juin. .Tout le monde connaît ce frui£ délicieux. On 
dit que si les personnes sujettes aux engelures s'en frot- 
taient tes mains dans la saison , elles n'en auraient paa 
l'hiver suivant. On rapporte aussi que le grand Linné 
s'tst guéri de la goutte en mangeant beaucoup de fraises .. 

I Les communs . Feuillage Blond, petit ou de 
moyenne grandeur ; fleurs petites ; fruits ronds ou ob- 
longs , très-sapides. * 

1. Fraisier des bois. JF', uesca, petit fruit rond oud 

allongé estimé 1e meilleur de tous quand il a cru au 
soleil , moins cultivédepuis que la e8 t devenue 

commune. Vàr. à fruit blanc. 

2 . Fraisier de Montreuil. F . portentosa. Plu# 
grand que le précédent , remarquable par ses premiers 
fruits diversement lobés, monstrueux , 6 ou 8 fois plus 
gros que les autres ; saveur plus faible que dans la fraise 
des bois, originaire des environs de Mont-l’Héry, cul- 
tivé à Montreuil , avec des soins tout particuliers ; donne 
du i cr . juin au i5 juillet. Var. à fruit blanc moins- 
estimée. 

3. Fraisier de Florence. F% coUina . Willd. Aussi 
grand que celui de Mon treuil ; fruit oblong, blanc ré — 
gulier, excellent; obtenu de graines, au Jardin du 
Roi à Paris; cultivé en Italie sous le nom que nous lui 
conservons. 
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4- Fraisier, des Alpes. F. semperflorens . Peut tenir 
lieu de tous les autres fraisiers ; fruit presque aussi bon 
que celui des bois , beaucoup plus gros , de ferme allon- 
gée ; donne depuis avril jusqu’aux gelées en pleine 
terre, et pendant tout l’hiver sous châssis ou en serre 
chaude ; sujet à dégénérer en fruit rond , mais se régé- 
nère. par le semis, qui est la meilleure manière de le 
renouveler ; semé en mars sur couche , il fructifie en mai ; 
les coulans fleurissent à l’âge de ae jours. Vàr. à fruit 
blanc. 

5. Fraisier de Gaillon. F . semperflorens ejfla- 
gellosa. Trouvé depuis peu d’années par M. Le Baube, 
à Gaillon ; fleurit et donne des fruits toute l’année com- 
me celui des Alpes , mais n’a pas de coulons, ce qui le 
rendpropreaux bordures. Var. à fruit blanc communi- 
qué à M. Vilmorin, par M. de Vindé; on l’a vue se 
reproduire franche de graines ; on l’a vue aussi se repro- 
duire avec des coulans et des fruits ronges. 

6. Fraisier buisson. F. ejflagellosa. Cultivé depuis 

fort long-temps en bordure , parce que , ne produisant 
pas de coulans , il n’a pas l’inconvénient de s’étendre 
dans les allées : son fruit est bon mais n’est guère plus 
gros que celui des bois. Var. à fruit blanc , obtenue par 
M. Lebel, de Vitry-le-Français , en i 8 a 4 * be fraisier 
de Gaillon remplacera celui-ci avec avantage quand il 
sera plus répandu. • 

7. Fraisier a fleur double. F, duplex. Les fleurs 
doublée de ce fraisier donnent des fruit? gros comme 
ceux des bois, mais d’une acidité repoussante. 11 est 
plus curieux qu’utile. 

8. Fraisier a unê feuille. F. monophjllà , ob- 
tenu en 1 761 par M. Duchesiie à Versailles, de graines 
du fraisier des bois; la plupart de ses feuilles sont 
simples ; quelquefois il en montre de trifoliées ; pre- 
mières flèurs souvent à 10 ou i 5 pétales; fruit al- 
longé régulier ou difforme, rouges et sapides comme 
ceux des bois. 

II. Les étoilés. Feuillage -petit , vert sombre ou 
bleuâtre ; hampe grêle ; fleur petite , hermaphrodite 
ou unisexe; calice rabattu sur le fruit èt y formant 
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une étoile ; fruit rond , petit , diversement coloré et de 
diverses saveurs , faisant un petit bruit lorsqu’on le dé- 
tache, d’où l'autre nom , les craquelins . 

9. Fraisier de Bargemont. F . Bergemontis. Feuil- 
lage blond , ramification des hampes très-longues ; fruit 
nombreux, arrondi, rouge foncé, ferme, parfumé; 
n’est bon que très-mur ; vient après la fraise de Mon- 
treuil et l’ananas , remonte à l’automne, mais les se- 
conds fruits n’ont pas le temps de mûrir. ' 

10. Fraisier hétérophylle. Fraisier vert. DuCh. 
F. heterophjrlla. Feuillage blond à 3 , 4 , 5 folioles; 
quelques pétioles munis d’oreillettes dans leur partie su- 

Ï iérieure ; premières fleurs verdâtres , très-près de terre ; 
es autres sur des hampes aussi hautes que les feuilles ; 
fruit arrondi, up peu velu , succulent, d’une saveur 
exaltée ; graines nombreuses, désagréables sous la dent ; 
remonte à l’automne , mais n’a pas le tpmps de fructifier. 

11. Fraisier de Lonchamps. Trouve par M. Du- 
chesne, auprès du bois de Boulogne. Feuillage blond ; 
hampe grêle; fruit rond aplati en-dessus , rouge écar- 
late, sombre d’un côté; graines peu nombreuses , en- 
foncées dans des alvéoles ; chair succulente ; meilleur 
que le précédent. 

12. Fraisier Pilon, Fraise marteau. (Ducii. ) 
F. pistellaris. Se distingue à son fruit un peu allongé 
et plus gros au sommet qu’à la base ; toutes les hampes 
se couchent a la maturité. 

i 3 . Fraisier de Champagne, Vineuse de^ Cham- 
pagne. F. campana. A du rapport avec le précédent ; 
mais s’en distingue par ses anthères extrêmement pe- 
tites , par les ramifications de ses hampes plus longues, 
par ses fruits les uns arrondis, les autres oblongs , an- 
guleux et bizarres ; on lui trouve un goût vineux qui 
ne nous paraît pas constant. 

14. Fraisier a petites feuilles. F. parv folia. 
Feuillage petit, soyeux, vert bleuâtre, hampe très-** 
grêle toujours couchée; fruit petit, un peu allongé , 
rouge-clair, succulent, sapide; peu de graines : cul- 
tivé chez M. Vilmorin. 

III. Les Capronniers. Feuillage d’un vert-blond , 
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grand , velu ; hampes droites, fortes ; fleurs moyennes, 
hermaphrodites ou unisexes; calice relevé; fruit gros, 
arrondi , rouge foncé ; saveur particulière , souvent 
musquée. 

i5. Caution royal. F . elatior. Willd. Fleurs her- 
maphrodites ; étamines persistantes -, fruit musqué à 
chair fenne. 

*16. Capron male. F . elatior mqscula. Fleurs toutes 
males, plus grandes que les femelles, ne donnant ja- 
mais 'de fruit ; mais se plante avec les suivans et sert 
à des féconder. 

17. Capron commun. F . eîatior commuais. Fleur 
femelle ; fruit allpngé , dénué de graines à la base ; chair 
succulente , fondante , parfumée, 

18. Capron abricot. F. elatior subrotùnda. Fruit 
ovoïde ayant les graines saillantes. 

19. Capron framboise. F. elatior favosa. Fruit . 
ovoïde ayant les graines enfoncées dans des alvéoles. 
Tous les Caprons passent vite. 

IV. Les Écarlates. Feuillage très-grand , vert-bleuâ- 
tre; fleurs petites et moyennes, unisexes et hermaphro- 
dites; fruit petit et moyen, écarlate ; calice rabattiLsur 
le fruit; graines enfoncées dans de grandes alvéoles. 

20. Fraisier de Virginie a petite fleur. F. 
canadensis. Mich. Feuillage élevé , folioles étroites; 
fleurs petites, femelles ; hampes très-courtes ; fruit petit , 
rond, le plus précoce de tous; graines très-enfoncées ; fin 
de mai, jusqu’àlà fin de juin ; varie beaucoup en qualité. 

21. Fraisier de Virginie a grande fleur. F. 
virgimana. Willd. Fleurs plus grandes, hermaphro- 
dites ; fruit plus gros et meilleur que le précédent. 

22. Fraisier de Virginie a gros, fruits. Fraisier 
Dowton. F. virginiana macrocarpa . Fleur de la pré- 
cédente; fruit deux fois plus gros. Venu d’Angleterre 
en 1823 ; cultivé chez M. Vilmorin ; paraît ùn hybride 
du F. de Caroline et du F. de Virginie ; mérite la pré- 
férence sur les deux précédens. 

V. Les Ananas. Feuillage très-grand ; folioles plus 
larges que dans les écarlates ; fleurs très-grandes , her- 
maphrodites ; calice rabattu sur le fruit qui est gros, 
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arrondi ou allongé , rouge , rose , blanc , très-succulent , 
variable dans sèn parfum. 

23. Fraisier de Caroline. F. caroliniana . Fruit 
. . rond , rougercocciné ou écarlate , mat ou luisant , très- 

succulent , blanc ou rosé intérieurement ; peu sapide ; 
plus fertile que les suivansr Yar. à fruit long, autre 
Var. à fruit blanc, plus rare, obtenue de graines par 
M. Duchesne. * 

24 . Fraisier de Bath. F. bathonica . Feuillage moins 
élevé que le précédent, plus étoffé, plus large; hampes 
plus courtes ; fleurs id. , fruit plus gros , variable dans sa 
forme, mais toujours lavé dé rose ou ponceau sur un 
fond blanc; il reste meme tout-à-fait blanc dans l’om- 
bre , chair succulente, peu parfumée. 

24 . FkÀi 6 i€R ananas. F, grandiflora. Willd. Plus 
~ court que le précédent ; fruit gros , écarlate très-vif ; 

graines peu nombreuses placées dans des alvéoles pro- 
fondes ; mais oe qui distingue surtout Fananas, ce sont 
ses pédoncules qui grossissent et s’épaississent en massue 
à mesure xjue le fruit grossit. Yar. à fruit long. Toutes 
les fraises de cette section se Tendent sur les marchés , 
sous le nom d 'ananas. Elles sont fades quand la saison 
est pluvieuse. 

VI. Les Chiliens . Feuillage soyeux, moins élevé 
^ que celui de la race précédente. Fleurs très-grandes , 
unisexes ou hermaphrodites ; ici les fruits se redressent 
pour mûrir , tandis que tous les précédons s’inclinent 
dans la maturité. 

25. Fraisier du Chili. F. chiloensis. YYilld. 
Fleurs unisexes, femelles, fruit gros comme un petit 
œuf de poule , redressé , lavé de vermillon plus ou moins 
rif sur un fond blaaç-jaunâtre , souvent monstrueux; 
peu savoureux à Paris. Espèce difficile non-seulement 
à multiplier , mais même à conserver ; elle demande 
une exposition chaude en pente vers le midi, une 
bonne terre de potager bien ameublie où l’eau ne séjourne 
pas ; la terre ae bruyère lui convient aussi beaucoup ; 
pour en obtenir des fruits , il faut la planter' auprès ^les 
fraisiers carolines , ananas où caprons dont on aura re- 
tardé la floraison , car on ne lui connaît pas d’individu 

mâle. 
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mâle» H prospère à merveille à l'resl , depuis 1712, 
.qu’il, y 'fut apporté de la Conception par un officier de 
marine , nommé Frezier . 

26. Fraisier Souchet. F . bistorla. Obtenu en 1808, 
par M. Soucliet, au potager du roi à Versailles, de 
graines recueillies sur le fraisier du Chili que Ton 
croyait avoir été fécondé par un capron. Feuilles un 
peu plus baltes que celles du précédent ; ses fleurs in- 
férieures sont femelles , les supérieures hermaphrodites^ 
le jeune fruit s’incline d’abord, ensuite il se redresse 
pour mûrir, de sorte que son pédoncule prend la forme 
d’une S qu’il conserve toujours; fruit haut d’un pouce 
sur i5 lignes de diamètre, passant du rouge cinabre 
obscur à l’écarlate ; chair ferme , parfumée , meilleure 
que celle de la fraise du Chili. D’autres graines du meme 
fraisier du Chili , ont donné des fruits plus allongés , 
mais qui tous avaient aussi le pédoncule contourné en S. 

MM. Vilmorin et Noisette , ont reçu plusieurs fraisiers 
de la société horticulturale de Londres, , qui nous 
paraissent Ja plupart des hybrides du fraisier de Vir- 
ginie et du fraisier de la Caroline ; plusieurs offrent des 
fruits remarquables par leur beauté et leur qualité : 
nous nous proposons de les étudier et d’en rendre compte 
à nos lecteurs. 

FIGUIER, Ficus carica, Arbre cultivé en grand dans 
le levani et dans le midi de la France , où il s’élève à la 
hautefir de à 5 pieds , et oh son fruit forme un objet de 
commerce considérable. Mais aux environs de Paris , s’il 
n’est pas favorisé de la protection de quelque haute mu- 
raille, il ne s’élève guère qu’à 8 ou 10 pieds ; il est meme 
de notre intérêt de ne pas le laisser s’élever davantage , 
afin que la cueillette en soit plus facile, et qu’on puisse 
mieux le garantir des gelées pendant l’hiver. On en cul- 
tive un grand nombre de variétés sur le littoral de la 
Méditerranée : à Paris, nous n’en cultivons que cinq 
avec plus ou moins dé succès, selon que les années sont 
plus ou moins chaudes. Ce sont, i°. la figue blanche 
ronde* C’est la meilleure et la plus multipliée aux en- 
virons de là capitale : elle enrichit nos ‘marchés depuis 
la fin de 'juin jusqu’au commencement d’août. — 

i 5 
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Blanche longue. Xhxyew plus grosseetplus difficile sur 
Imposition : elle est aussi moins abondante. — -3\ Vio- 
lette. Assez grosse, violette en dehors et en dedans : pré- 
férée à la blanche, par quelques personnes, lorsqu'elle 
est bien mûre. — 4 °* Jaune angélique. Médiocre' , jaune 
et ponctuée de vert , chair rougeâtre , très-fertile. — 
5 ° .Poire, figue de Bordeaux. Jardln fruitier, pl. io 
bis . Médiocre , très-longue , d’un rouge brun , chair 
fauve rougeâtre. 

Tous les figuiers tendent à donner deux récoltes par 
an; Tune en juillet, l’autre en septembre et octobre; 
mais la seconde n’arrive que très-rarement en matu- 
rité sous le climat de Paris ; il y a pourtant quelques 
variétés dont la seconde récolte réussit mieux que la pre- 
mière. On plante le figuier dans un sol sablonneux, 
doux , à l’exposition du midi , protégé par un mur!, 
un édifice ou une montagne. Il pousse, ordinairement 
du pied , beaucoup de rejetons qui servent à le multi- 
plier ; on enlève ces rejetons avec un talon plus ou moins 
enraciné ; on les met de suite en place s’ils sont assez 
forts, ou en pépinière s’ils sont trop faibles. Si on n’avait 
pas besoin de plants, il faudrait supprimer de meme les 
rejetons, du moins en grande partie, parce qu’ils nui- 
sent aux deux ou trois tiges fructifères qui composent 
ordinairement chaque touffe de figuier : on n’en laisse 
que pour remplacer successivement les tiges épuisées ou 
qu’un accident fait périr, très pépiniéristes cultivent le 
figuier en mère et ils en marcottent les branches chaque 
année : il réussit aussi de bouture. Cet arbre vît des siè- 
cles , sinon par son tronc , du moins par ses racines qui 
repoussent de nouvelles tiges quand on coupe les an-* 
ciennes ou qu’elles périssent* Sa culture se réduit à te- 
rtir la terre propre autour de lui , à l’arroser dans lès 

G randes chaleurs, s’il en a besoin ; à le nettoyer de son 
ois mort, à supprimer les branches faibles, parce qu’el- 
les ne donnent jamais de fruit , à pincer les fortes pour 
les faire ramifier, et empêcher qu’elles ne s’allongent 
trop. Le pincement de juin se fait pour hâter la mat*«- 
rite des fruits d’été 5 mais il détruit l’espoir d’une<récoftte 
d’automne. Si on répand , ou plutôt si on mêle 6 Ou 8. 
pouces de sable doux ou de terre de bruyère , avec 1* 
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terre du pied d'un figuier , et qu'on le tienne à l’eau , 
on le verra croître et embellir rapidement. Les cultiva^ 
teurs d’Àrgenteuil suppriment le bouton à bois qui se 
trouve auprès <F une figue naissante , pour que celle-ci 
en profite , et ils pincent le bourgeon terminal en juin 
pour bâter la maturité des ügués; deux opérations qu’on 
devrait pratiquer dans tous les jardins. Mais un usage 
plus répandu est celui-ci : quand les figues ont àtteint 
plus des deux tiersde leur grosseur, on accélère leur ma- 
turité en enfonçant de 3 ou 4 lignes, dans leur œil , le 
bout d’un poinçon trempé dans de l’huüe d’olive. Nous 
n’avons pas réussi à faire grossir les figues au moyen de* 
ld plaie annulaire , comme nous avions réussi à faire 
grossir les pêches. 

’ Quand on a beaucoup de figuiers , il faut en' choisir 
un certain nombre pour leur faire porier des figues 
d’automne. Voici coimr.e on doit s’y prendre : on leur 
ôtera toutes les figues d’été quand elfes seront grosses 
comme le bout du doigt , en cautérisant en même temps 
la plaie avec de la chaux ou du plâtre en poudre, afin 
que le lait ne s’écoule pas. La branche s’allongera da- 
vantage et les figues d’automne paraîtront plutôt : 
quand il y en aura 6 ou 8 sur une branche, on la'pin- 
cera; lés figues en profiteront, grossiront plus vile, ét 
elles auront le temps de mûrir avant les gélees. 

Oû peut greffer le figuier en flûte; mais on emploie 
rarement la greffe sur cet arbre, parce qu’il prend facè* 
leraentde marcotte, de bouture , et qu’il pousse toujours 
beaucoup de drageon s du pied. A l’approche des grands 
froids , on rassemble en faisceaux toutes ses branches en 
les liant fortement avec de l’osier ; ensuite on recouvre 
ces faisceaux de deux pouces de litière ou de paille neuve 
qu’on lie également avec de l’osier , et on finit par met- 
tre tix) capuchon de paille au sommet pour éloigner les 
e^ux^Etf ayril , on ôte celte couverture, on donne la 
liberté aux branches , et on attend que les gelées ne 
plus à craindre pour fairele nettoiement dont nous 
ayons|^rié plus haut. A Àrgenleuil ,on cultive le figuier 
enÿlçié^Pttnp, et comme il faudrait trop de paille pour 
^ouvrir la quantité considérable de pieds cultivés ainsi , 
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’ voici comme on les préserve de la gelée : quand la sai- 
son est arrivéè, on ôte toutes les feuilles qui pourraient 
rester sur les rameaux , on fait des rigoles autôur des 
pieds dans la direction des branches ; on abaisse celles- 
ci dans les rigoles; on les y fixe au moyen dé quelques 
crochets fichés dans le sol , on les recouvre de 5 à 6 pou- 
ces de terre , et on butte les parties qui n’ont pu être 
ainsi enterrées : ces figuiers restent sans danger, dans 
cette position , jusqu’à la fin de mars , qu’on va les ren- 
dre àVair et il la lumière. 

Malgré tant de soins les tiges du figuier gèlent, à 
Paris , au- moins une fois tous les 12 ou i5 ans : c’est 
peut-être ce qui a déterminé quelques personnes à le 
cultiver en caisse qu’on rentre l’hiver dans l’orangerie; 
maison n’obtient, de cette méthode, que de petits 
fruits peu savoureux, parce que l’arbre 11 ’a pas assez 
de nourriture , quoiqu’on y supplée autant que possible 
par des aiTOsemens copieux et fréquens. 

Quand on établit une figuerie en pleine terre, il faut 
mettre les plantes en quinconce à 1 2 pieds de distance 
l’un de l’autre. On force le figuier très-facilement , en 
introduisant ses branches sous un châssis chauffé par du 
fumier , ou en le levant en motte et le replantant dans 
une serre chaude. 

• Le'figuiér a pour ennemi une sorte de Vcrmès ou un 
psyle qui ; lorsqu’il est fort abondant , arrête la végé- 
tation , dessèche les branches, et empêche les fruits de 
grossir. On le détruit en frottant les rameaux infestés, 
avec une brosse rude , trempée dans des eaux amères ou 
alcalines. 

Les figues fraîches sont agréables et rafraîchissantes ; 
elles nourrissent peu dans cet état; mais étant sèches , 
elles sont très-nutritives. . 

, MOUJEll, Monts nigra. De l’Asie mineure. Arbre 

>de 25 à 3o pieds ^ presque toujours relégué dans les 
cours ou basses-cours , oii il trouve ordinairement un 
terrain ryiclé de décombres, tel qu’il lui convient, 
et nti abri contre les vents du nord* Ses grandes 
feuilles donnent une ombre épaisse , agréable à la 
volaille. On inange scs fruits depuis, juillet jusqu’en sep- 
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terubre. On ne taille cet arbre que pour le débarras* 2 r 
de son bois mort , ou pour le rajeunir quand il ne donne 
plus que du petit fruit. — Mûrier roige, M. rubra . 
De l’Amér. sept Arbre de 4<> pieds et plus. 11 a dej 
feuilles plus, grandes et plus rudes; et son fruit, qui est 
fort bon , est d’un rouge très-foncé. Ces mûriers se 
propagent de semences, ou de marcottes et de boutures 
faites en -été ou en automne* On pèut aussi les greffer 
de toutes manières, sur franc ou sur le rfturieç blanc , 
M \ âlbu : le fruit de ce dernier convient beaucoup 
aux volailles, et ses feuilles aux vers à soie; on peut 
consulter les nombreux ouvrages qui ont été faits à son 
sujet. 

Fruits en chaton . 

CHATAIGNIER commun, Castanea vulgaris . Ar- 
bre indigène de grandeur , à racines pivotantes. 
Une terre franche légère lui convient ; il ne réussit pas 
dans un sol gras et trop frais , ni dans les terres calcaires. 
Quand on veut faire un semis, on choisit les plus belles 
châtaignes cju’on met stratifier , et on les garantit de la 
gelée. En février et mars, on les plante dans une terre 
bién ameublie mais non fumée, â 18 pouces de distance, 
et 3 pouces de profondeur, dans des rayons espacés de 2 
pieds et demi j et dirigés du nord au midi. On fait un léger 
labour l’hiver suivant , et on bine l’été d’après. Au se- 
cond hiver, on laboure ; et on continue ces soins jusqu'à 
ce que les plants aient acquis environ 6 pouces de circon- 
férence. Si on sème eh place, on donne un labour pro- 
fond dès le printemps ; on réitère ce labour au mois d’oc- 
tobre, et on sème alors les châtaignes en les enfonçant ji 
3 pouces , à une distance déterminée , avec l’attention 
d’en mettre deux à chaque place , à 2 ou 3 pouces l’une 
de l’autre. Cette méthode est préférable au semis à la 
volée. Il est également avantageux de semer en automne 
si l’on n’a rien à craindre des mulots et des rats ; autre- 
ment il vaut mieux faire stratifier les châtaignes , et ne 
les semer qu’au printemps , mais sans pincer le pivot ; 
l’arbre en devient plus grand et plus vigoureux. 

Quand le châtaignier <Je pépinière a acquis la grosseur 
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convenable , on le lève , on le met en place , et Ion 
rabat les branches latérales. Il est bon de buter un peu 
le jeune plant pour le fortifier contre Faction du vent ; 
de l’entourer d’épines s’il est exposé aux bestiaux , et 
de jeter, au printemps suivant, un peu de paille ou de 
fougère autour du pied pour y conserver l’humidité. La 
seconde année on grefle ën flûte ou en écusson à œil 
poussant, lorsque la sève est montée. On lui donne jeu- 
suite peu de soins. On détruit les brindilles ; on Tetra n- 
che aussi quelques-unes des branches les plus vigou- 
reuses pendant que l’arbre est jeune , si ces dernière* 
étaient trop serrées ou trop nombreuses ; mais, lorsqu’il 
est sur le retour et que ses branches se rapprochent de 
la ligne horizontale , on conserve oelles dites gour- 
mandesÿ pour remplacer les autres. Lorsque l’arbre de- 
vient vieux , et que l’extrémité de ses branches ne poussç 
plus ou se dessèche , on les coupe toutes à 3 pieds du 
tronc. L’année suivante il pousse de forts scions , qui en 
3 ou 4 a us commencent à donner du fruit peu abon- 
dant, mais très-gros. On peut renouveler cette opéra- 
tion. On doit écarter les châtaigniers , de manière <pie 
les brançhes d’un arbre ne recouvrent pas celles d. un 
autre, car celles couvertes donneraient peu de fruit , et 
de médiocre qualité. 

■ On distingue le châtaignier en 2 espèces : le châtaignier 
proprement dit, et le marronier. Le fruit de ce dernier 
est plus rond , plus gros et meilleur que la.plupart des 
châtaignes. Voici les variétés les plus communes : 
La châtaigne des bois. Elle est petite et a peu de sa- 
veur. — ordinaire. Un peu plus grosse et meilleure 
que la précédente. — pourtalonne . Fruits beaux , 
bons et nombreux. — printanière . Elle n’a d’autre 
mérite que d’être précoce. — verte du Limousin. 
Grosse , de bon goût et se conservant long- temps, — * 
escalade. La meilleure. L’arbre produit beaucoup et 
s’épuise promptement. Le marron de Lyon , d'Aubray^ 
d'Agen y de Luc . Le plus gros de tous : très-renommé. 
Dans le département de la Corrèze , on cultive de pré- 
férence les variétés nommées la hâtive noire la hâtive 
rousse y la hâtive de mai , les huminaux * les huminaux 
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roux , la mastrone et la c arrive. On attend pour faire 
la récolte des châtaignes qu’elles tombent naturellement, 
et on les emporte avec leur coque ou hérisson : elles 
achèvent de mûrir et d’acquçrir de la qualité. On les 
place sous un hangar ouvert, et on peut les conserver ainsi 
un ou 2 mois. On les sépare au fur et à mesure de leur 
coque, et on les expose 7 à 8 jours au soleil, sur des claies 
qu’on rentre après le coucher du soleil et qu’on place 
dans un lieu sec. Dans les cantons où les habitans en 
font leur principale nourriture , 011 les dessèche au moyen 
de la fumée qui circule entre des claies couvertes de ces 
fruits. Le bois du châtaignier est employé pour la char- 
pente et la menuiserie. Il dure très 4 ong - temps dans 
l’eau. On en fait des cerceaux et du treillage. 

NOYER cultivé. Jugions regia. D’Asie. Arbre très- 
élevé et très— beau. Ses fruits diffèrent en forme , grosseur 
et qualité, suivant la variété. Fleurit en avril ou en mai. 
Le met Juglans est une contraction de Jovis glans , 
gland de Jupiter. — 1 . Noyer commun. Lcplus produc- 
tif; fruits ovales arrondis c amande fournissant beaucoup 
d’huile. Jardin fruitier , pl. 16. — 2. Noyer a coque 
tendre ou Noyér-mésange, ainsi nommé , parce que sa 
coque est si tendre que la mésange, la perce pour en man- 
ger l’amande. Fruits plus allongés, bienpleins, et meilleurs 
que ceux de l’espèce précédente : ils fournissent beaucoup 
d’huile. — 3 . Noyer tardif, Noyer de la Saint-Jean. 
J. serotina. H. P. Espèce précieuse dans les cantons où 
les gelées sont tardives, parce qu’elle ne fleurit qu’à la fin 
de juin. L’amande donne assez d’huile, et on la mange 
en cerneaux sur la fin de septembre. — 4. No yer a gros 
fruit , J . maxima. De peu de rapport ; noix très- 
grosses t il faut les manger fraîches ; gardées , elles di- 
minueraient de moitié. On les appelle noix de jauge . 
Elles donnent peu d’huile. Jardin fruitier, pi. iG. 
— 5 . Noyer a fruit anguleux ou a noix angulfuse, 
J. angulosa. Amande très - bonne , mais enfoncée dans 
la coque , de laquelle il est d’autant plus difficile de la 
tirer , que cette coque est très-dure. Elle fournit une 
meilleure huile, et en plus grande quantité que les 
autres. Cet arbre, le plus grand et le plus vigoureux 
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de son espèce , est cultivé pour son bois , qui est le plus 
dur , le plus fort et le mieux veiné. — *6. JiIoyer a gros 
fruits longs. L’amande remplit bien la coque , qui 
n’est pas dure. Son fruit ne le cède en bonté qu’à celui 
de la mésange , mais l’arbre produit beaucoup plus. 
7 * — *Noix«a bijot-x. Fruit très-gros, presque carré, dans 
la coquille duquel on loge une paire de gants , ou diffe- 
rens petits i nstr u mens ou bijou x , pou r d onner eu étrennes . 
L’amande est bonne en ctrneaux ; mais, comme elle 
remplit peu la coquille , elle rancit facilement. — 
8. JNoyer a grappe , J. racemosa ; fruits disposés i5 
à 20 ou plus ensemble , en une sorte de grappe. 

Le noyer se cultive pour son bois , son fruit , et l’huile 
qt*’on en tire. La culture doit un peu varier , relative- 
ment à la destination qu’on veut lui donner. Si on tient 
plus à la qualité du bois , on retarde la fructification; 
on place l’arbre dans un terrain sablonneux , et même 
pierreux, pourvu qu’il y ait assez d’humidité.: Ce ter- 
rain convient aussi pour donner de la qualité à l'huile. 
On sème , s’il est possible , en place , afin de né pas en- 
dommager le pivot qui pénètre à travers les fissures des 
rochers; et, pour obtenir des tiges plus hautes, plus 
droites , et des arbres moins sensibles aux gelées , on ne 
greffe pas. On donne la préférence au n°. 5 , si l’on dé- 
sire un très-bel arbre ; et attendu la difficulté de séparer 
l’amande de sa coque , on préfère les n os . i ,*2 et 6 , si 
on tient à l’huile. Si , au contraire , on veut maugèr 
les noix , soit en cerneaux, soit parvenues à leur matu- 
rité , il faut pour greffer donner la préférence aux 
n’ 1 . 2 , 3 et 6. Ce dernier a l’avantage de fournir des 
cerneaux plus tard. La terre doit être moins légère » 
moins sablonneuse et plus substantielle , parce que 
l’arbre ne peut pas plonger ses racines aussi profon- 
dément. 4 

Le semis se fait avec des fruits choisis , et parvenus à 
leur maturité , dans les espèces qu’on veut cultiver* si 
l’on ne greffe pas. Dans le cas contraire, on prend les 
noix du noyer commun : ou mieux les noix anguleuses , 
quand on préféré des arbres plus vigoureux ou plus 
grands. On les stratifie en les mettant dans un endroit 
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frais çt à l’abri des gelées. On ne les sème qu’au prin- 
temps pour les préserver des rats. Lorsqu’on les met en 
place , tm a l’attention de placer 2 uoix à 3 pouces l’une 
de f autre, et à 2 pouces de profondeur , dans une terre 
bien défoncée et ameublie, sans fun\ier. Veut -on les 
mettre cü rayons ? on laisse 18 c^i 20 pouces d’intervalle 
entré chaque noix , et deux pieds entre les rayons. On 
donne les soins ordinaires aux plantes en pépinière. 
Après la chute des feuillet dans les terres sablonneuses , 
et a^rèsdes gelées dans les terres plus fortes et humides , 
on leveun plant entre deux, ce qui établit une distance 
de 3 pieds dans les rayons. On examine auparavant les 
sujets qui doivent rester , et on remplace ceux qui man- 
quent ou sont mal venus. Comme on peut lever les plants 
eu motte , il n’y a rien à retrancher après cette opérai 
tion. On plante les autres de la même manière dans une 
terre préparée d’avance. 

LeS apnées suivantes , on donne Je légers labours et 
ou taillé en crochet. Quelques pépiniéristes cernent les 
sujets entre les:deux sèves , la 2*. ou 3 *. année delà plan- 
tation en pépinière. Cette opération se fait en enfonçant 
verticalement en terre , à distance égale des sujets , tout 
le fer d’une bêche tranchante. On coupe ainsi les parties 
de racines qui dépassent ; les plaies se cicatrisent, et il 
•e forme beaucoup de chevelu. L’arbre pousse t il est 
vrai, moins vigoureusement l’année suivante , mais sa 
repriseest assurée quand on le transplante. Lorsque les 
sujets ont environ 4 pouces de circonférence et 5 à 6 
pieds de hauteur , cm peut les greffer en flûte, en fente , 
en écusson à œil poussant, ou en anneau. Cette der- 
nière greffe se fait en enlevant , dans le moment de 
la plus grande sève , un anneau d’écorce muui d’un 
-œil ; on en enveloppe le sujet daus son pourtour , 
sur une place où l’on a ôté un semblable anneau. 

( Voyez pl. XVII, fig. 16. } On conçoit que pour placer 
eette_ greffe ilfaut la fendre d’un côté afin de pouvoir 
ouvrir l’anneau et lui faire embrasser le sujet. Lors- 
qu’elle est adaptée de manière à ce que les écorces se 
J 01 W^J^iïen en haut et en bas , on recouvre d’onguent 
de saint Fiacre ou de cire à greffer, et l’on ne fait au- 
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cune ligature. Si Ton greffait en fente , il faudrait tailler 
la greffe et la placer comme celle de la vigne. PI. XV ÏI , 
ffg. io. Pour la greffe en écusson, on coupe les branche* 
lorsque le mouvement de la sève commence à faire 
grossir les boutons , et on, conserve le pied dans Peau 
jusqu’à ce que l’écorce puisse se détacher avec facilité. 
L’inconvénient de cette greffe est d’ètre exposée à se 
décoller lorsque l’arbre est en place et isolé ; on y re- 
médie en pinçant l'extrémité du jet , ou mieux en liant 
contre le sujet un petit tuteur qui le dépasse d’un pied , 
et centre lequel on attache le jet de la greffe. Si l’on 
greffait les sujets plus jeunes, cette opération nuirai Lau- 
développement de ces arbres comme à celui de tous les 
arbres en général , mais ils fructifieraient plus tôt. L’an- 
née suivante i\s peuvent; être mis en place dans une 
ferre défoncée de 2 pieds et demi à 3 pieds. On rabat 
la greffe à 5 ou 6 yeux , après la plantation , si elle est 
faite au printemps ; mais , si elle a lieu entre les deux 
sèves , on attend que les fortes gelées soient passées pour 
tailler les 'branches. On peut greffier de vieux noyers , 
qu’on a ététés l’aimée précédente pour leur faire pousser 
de beaux scions sur lesquels on établit les greffes. 

Ces arbres prennent de grandes dimensions; il faut 
- au moins 6 à o toises de distance entre ceux greffés, et 
io à 12 entre ceux qui ne le sont pas. Ou né les plante 
pas sur la lisière ou au milieu d’un champ à blé ou ♦ 
d’autre terre en rapport J parce» cjue le noyer étend 
très-loin ses racines : qu’il effrite et épuisé la terre : que 
son ombrage fatigue les autres végétaux , et que l’eau 
qui a été quelque temps sur ses feuilles nuit aux plantes 
sur lesquelles elle tombe. Il aime le grand air et réussit 
mal en massifs , oit il donne peu de fruit. Ou ne peut 
donc l’employer qu’isolé ou en avenue. 

Quand cet arbre est sur le retour , l’extrémité de ses 
branches- supérieures se dessèche: on l’abat, si on ne 
veut pas nuire à la qualité du bois ; mais si on ipet plps 
de valeur au fruit , on ravale à 2 . ou 3 pieds du tronc , 
et il pousse des branches qui lui forment une nouvelle 
tête. Le noyer forme naturellement sa tètç et n’a besoin 
que d’être débarrassé du bois mort et des branches roia- 
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pues. O 11 ne lui coupe du bois vert qu’autant qu’il pousse 
des branches mal placées ou trop vigoureuses. 

Le temps de la récolte des noix est indiqué par le brou 
qiii se crevasse. On la fait avec des gaules , parce que le 
fruit est placé à l’extrémité des branches. Il faut frapper 
légèrement pour ne pas effeuiller l’prbre , et pour ne pas 
blesser les boutons à fruit et à bois. On porte la récolte 
dans des lieux bien secs et bien aérés ; on l’étend sur 1 ou 
3 pouces d’épaisseur, et on la remue chaque jour jusqu’à 
ce que les noix soient dessécliées ét que le brou s’en 
‘sépare. Ensuite, on les renferme dans un endroit sec, 
ni trop chaud ni trop froid, et on peut les conserver 
ainsi un an sans qu’elles rancissent. On mange les noix 
vertes en cerneaux^ et parvenues à leur maturité. On en 
jtire une huile qui , pendant qu’elle est fraîche; sert 
aux memes usages que celle d’olive et qu’on brûle on 
qu’on emploie dans divers arts lorsqu’elle vieillit. Le 
brou et les racines donnent une teinture assez solide. 
Lé bois du noyer est précieux; on en fait de jolis meu- 
bles , quand on réduit le tronc en planches , six mois 
après l’avoir abattu. On met ces planches tremper 
pendant six mois , et on ne les emploie que bien 
sèches. 

NOISETIER, COUDRIER, Corylus. Arbrisseaux et 
moyens arbres indigènes et étrangers dont le jeune boisy 
souple et fort élastique, sert particulièrement à faire 
des cerceaux. Le fruit du noisetier des bois est abaiu* 
donné aux enfans et aux betes fauves , à cause de sa pe- 
titesse ; mais on cultive dans les jardins, pour Fusage de 
la table, le Noisetier franc, Corylus tubulosaWu,iA *. , 
dont le fruit allongé et peu dur est très-estimé avant 
sa parfaite maturité : il a deux variétés ; dans l’une 
l’amande est recouverte d!une pellicule blanche ; dans 
l’autre la pellicule est rouge. —Avelinier. C . Avel - 
lana. Celui-ci a le fruit plus gros et moins allongé : il a 
aussi quelques variétés qu’on trouve dans les 4 roen- 
diaas , sous lès noms de C. ovuta , maxima et striata. 
Les avelines du commerce viennent en grande partie de 
l’Espagne. — ? Noisetier a grappes. C. racemosa , va- 
riété encore assez rare , dont le fruit est gros et très— 
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bon. Les fruits des C. americana, rostrata et colurna 
ne valent pas l’honneur d’ctre mangés, quand nous 
avons les avelines d’Espagne ; aussi ces trois espèces ne 
figurent -elles dans nos jardins que comme arbres d’agré- 
ment. • _ 

Les noisettes mûrissent et tombent en août et sep- 
tembre. On les recueille comme les noix et on les con- 
serve de meme : elles contiennent une huile beaucoup 
plus précieuse- Le noisetier se multiplie de graines , de 
marcottes et de drageons : il aime l’exposition du nord, 
et ne demande d’autre culture que de n’être pas dévoré' 
ni étouffé par des arbres plus grands ou plus vigoureux 
que lui. Celui des bois a une variété à feuilles panachées. 

PISTACHIER* cultivé, Pistaciù vera. De Syrie. 
Arbre de 20 pieds , naturalisé dans le midi de la France. 
En mai, fleurs mâles et femelles en grappes, mais les 
sexes placés sur des individus différons , ce qui oblige à 
les avoir tous deux pour obtenir de» fruits. Le fruit , 
d y un vert cramoisi, contient une amande verdâtre, 
d'une saveur agréable. La pistache est recherchée par les 
confiseurs et pour l’oflicé. Terre franche légère , au midi 
en espalier contre un mur. Multiplication de marcot- 
tes, mieux de semis sur couche chaude et sous châssis; 
repiquage en pots poyr rentrer pendant 3 ou 4 ans dans 
l’orangerie, où on les tient sèchement. 

Depuis un grand nombre d’années , on voit à la pé- 
pinière du Roule et à celle du Luxembourg , des pista- 
chiers en espalier , qüi rapportent de bons fruits , et on 
a lieu de s’étonner que ces exemples n’aient pas encou- 
ragé à multiplier davantage cet arbre intéressant , par- 
tout aux environs de Paris où* il y a des abris et des 
positions avantageuses. Pour l’acclimater de plus èn plus, 
il faudrait ne le multiplier que de graines récoltées dans 
les pépinières que nous venons d’indiquer. Il se trou- 
verait, sans doute , beaucoup d’individus mâles dans les 
jeunes pieds qu’on obtiendrait, mais quand on les aurait 
reconnus à la fleur, on transformerait, par la greffe, 
en femelle tous les pieds mâles superflus ou inutiles à la 
fécondation des pieds femelles. Si 011 formait un espalier 
des pistachiers, il conviendrait de les espacer à au 
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moins 12 pieds les uns des autivs, et qu’il y eût un indi- 
vidu mâle entre trois ou quatre femelles; ou, ce qui 
vaudrait encore mieux, greffer une branche male au 
milieu des branches de chaque individu femelle. 

DU FRUITIER. 

On appelle fruitier ou fruiterie., un local dans 
lequel on dépose les fruits qui ne peuvent pas mûrir 
sur les arbres avant la saison des gelées. Ce local , pour 
réunir les meilleures conditions, doit être au rez-de- 
chaussée , enfoncé de deux ou trois pieds , très-sec - r 
peu susceptible d’être échauffé ou refroidi par la pré- 
sence ou 1 absence du soleil , et impénétrable à la gelée. 
Le point le plus important pour que les fruits se gardent 
long-temps dans un fruitier , c’est que la température 
soit toujours la même et peu élevée au-dessus de zéro ; 
' que l’air y soit plus sec qu’humide , qu’il soit sans cou- 
- rant , qu’il 11e se renouvelle que quand on le juge néces- 
saire pour détruire l’humidité , et qu’enfin la lumière n’y 
pénètre que quand on renouvelle l’air. Si on peut faire 
lambrisser ét parqueter ce local , il en vaudra encore 
bien mieux ; on établira tout autour trois ou quatre rangs 
de tablettes larges de 26 à 24 pouces , bordées en avant 
d’une petite tringle de bois , haute de 1 5 lignes , pour em- 
pêcher les fruits de tomber , et on couvrira ces tablettes 
d’un lit de paille neuve , fort menue , très-Soclie , exempte 
d’odeur , et la plus fine qu’on pourra trouver, Si le frui- 
tier a une assez grande largeur , on placera au milieu 
9 une table longue , avec des.étagères également bordées 
de tringles, et qu’on couvrira de paille sèche et fine, 
comme les tablettes 

Quand l’époque de cueillir les fruits d’automne et 
d’hiver arrive , il y en a qui sont à la veille de mûrir , 
d’autres qui ne mûriront 'que dans 1 , 2, 3 ou 4 mois, 
et d’autres enfin qui ne mûriront pas , mais qu’on 
trouve fort bons cuits ou cr.us quand ils sont parvenus à un 
certain état. On cueille à part chaque sorte de fruit ; on 
a même soin de ne pas mêler ceux d’espalier avec ceux 
. de plein-vent , quoique de même espèce, parce ^jue ceux 
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d’e>palier mûrissent .plus tôt ; à mesure qu’pu les cueille 
en les pose doucemeut dans des paniers , et quand ceux- 
ci sont pleins, on les porte dans une pièce bien aérée où 
on étend les fruits pour les faire ressuier. Cinq ou six 
jours après , quand on juge que l'humidité de leur peau 
est entièrement évaporée , on les porte "dans la fruite- 
rie , espèce par espèce , et on les range sur les tablettes 
à coté les uns des qutres , en les posant sur l'œil autant 
que possible . Si le temps est beau , on pourra donner de 
l’air à la fruiterie ‘pendant quatre ou cinq jours, pour 
chasser l'humidité s’il yen a; ensuite on la ferme her- 
métiquement. Non -seulement il faut jeter un coup d’œil 
sur toutes les tablettes , quand on va chercher des fruits 
pour la table , mais il faut encore s’assujettir à visiter 
la fruiterie en entier, deux fois par semaine, pour met- 
tre de coté les fruits tachés afin de les manger les pre- 
. miers et qu’ils ne gâtent pas les autres. 

Il faut qu’un fruitier soit éloigné de tout ce- qui ré- 
pand une mauvaise odeur , delà chaleur et de l’humidité. 

Les fruits d’nn jardin ne sont pas tous dignes d’aller 
à la fruiterie; les uns sont petits, pierreux % mal faits, 
blessés ou tachés , et susceptibles de poutir bientôt si 
ôn ne sehatajt de les employer; alors on les' fait cuire, 
de différentes manières , soit pour être mangés de suite , 
soit pour être conservés. Il y a mille moyens de tirer 
parti de toutes cès pommes et poires inférieures, sou- 
vent abondantes, ainsi que des prunes et fruits rouges 
qu'on laisse trop ordinairement perdre , faute de penser 
à les convertir en diverses sortes de confitures aussi saines 
qu’agréables. 4 

Les raisins se conservent couchés sur des tablettes , 
comme les poires et les pommes , mais avec moins de 
facilité. On les pend aussi par la queue à des cerceaux 
attachés au plancher , ou bien on les pend par le bout, 
opposé a h queue afin que les grains s'éloignent les uns 
des autres et ne se pourissent pas mutuellement. Un 
autre moyen de conservation est de mettre le raisin 
dans des tiroirs ou dans des caisses entremêlé lit par 
lit , avec de la sciure deb&is , fine , sans odeur et bien 
sèche. De quelque manière qu'on s’y prenne , le raisin 
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exige une grande surveillance à cause de l’abondance 
de son eau qui fait que plusieurs grains se pourissent 
assez promptement : il faut- se hâter dé couper les grains 
gâtés , par la queue, avec des ciseaux, afin qu’ils ne peu- 
rissent, pas leurs voisins. 

Toutes les fois qu’on en aura la possibilité, on, fera 
bien d’avoir une serre particulière pour les raisins , 
parce que la grande humidité qui s’échappe des grains 
pou ris , nuit à la durée des autres fruits. 

DE LA SERRE A LÉGUMES (i). 

- Lieu dans lequel on rassemble les légumes aux ap- 
proches du froid , pour les préserver des gelées et les 
avoir sous la main pendant l’hiver : la meilleure serre 
serait une voûte sèche , à l’abri de la gelée, munie de 
4eux portes ou de deux fenêtres opposées , afin qu’on 
puisse en renouveler l’air aisément , car il se corrompt 
promptement quand les légumes y sont rassemblés en 
quantité. Le sol de ce souterrain doit être du sable ou 
une terre sablonneuse , légère , de 8 ou 10 pouces d’é-*- 
paisseur , et facile à labourer. On le divisera en plusieurs 
compartimens proportionnés à la quantité d’objets qu’on 
aura à placer. Les tubercules et les racines, comme 
pomme-de-terre , topinambours , carottes , salsifis , na- 
vets , betteraves , seront arrachés dans le jardin , avec 
soin , un peu nettoyées et séchées sur le terrain ; on 
coupera les feuilles de très-près à celles qui en auront, 
ensuite on les jporiera dans la serre : ces légumes pour- 
ront être élevés en tas carrés , en mettant alternative- 
ment tfn lit de racines et un lit de terre. 

Pour avoir beaucoup de chicorée sauvage on de barbe- 
de-capucin dans un petit espace , on élève un talus de 
terre ^adossé contre le mur, ou un cône isolé, en met- 

» 

(0 Chargé pour la première fois de la rédaction du Bon 
Jardinier /nous nous sommes aperçu trop lard , que l’article 
-plantes potagères manquait de serre à légumes , et qu’on avait 
omis de parler de la nécessite d’avorrun hangar pour serrer h* 
gros outils de jardinage, les paillassons , etc. Nous relatons ici 
cet deux articles qni seront repot tés chacun à sa place respec- 
tive, dans la prochaine édition du Bon Jardinier. 
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tant d’abord un lit de racines, les têtes en dehors , tout dit 
long de la basedu talus , ou sur le contour de la base du 
cône; puis on met un pouce de terre sur ces^racines , 
un autre lit de racines sut' cette terre et ainsi de suite 
jusqu’à ce que le talus ou le cône soit élevé à la hauteur . 
requise, ou jusqu’à ce qu’on ait employé toutes tes ra- 
cines. Au lieu de mettre les racines libres, on peut les 
lier par petites bottes aplaties: on aura eu soin de couper 
auparavant toutes les feuilles vertes ou gâtées ; il en re- 
poussera bientôt de nouvelles plus longues , plus étroites , 
blanches , fort tendres et qu’on coupera au fur et à me- 
sure pendant tout l’hiver. , 

Quelques personnes ont une futaille criblée d’un très- 
grand nombre de trous tout autour ; on l’emplit de sable 
et de racines de chicorées couchées lit par lit , de ma- 
nière que chaque tète de chicorée sorte par un trou ; ce , 
procédé économise beaucoup de terrain. Les chicorées 
frisées et les scaroles se lèveront avec leurs racines dans 
le jardin par un temps sec et se transplanteront dans la 
serre près après. On y plantera aussi les cardons après les 
avoir liés pour qu’ils tiennent moins de place, et des 
choux-fleurs après en avoir supprimé les 3/4 des feuilles. 
Tous ces légumes seront vis tés souvent et on consom- 
mera de préférence ceux qui montreraient des dispo- 
sitions à ne pas durer long-temps. 

DU HANGAR. 

Ce local est de première nécessité dans une maison 
où il y a quelque culture. Il est ou isolé dans la; cqur , 
ou appuyé d’un coté sur le mur de clôture. Sa grandeur 
est relative à celle de l’établissement. Il sert à mettre à 
l’abri les bois de charpente, les bois à brûler, les 
échelles , les grands instrumens et outils de culture : 
c’est sous le hangar qu’on taille les bois ; qu’on fait des 
assemblages , que le jardinier fait ses paillassons, qu ; il 
raccommode ses brouettes , emmanche ses outils , etc. ; 
enfin c’est sous le hangar que la volaille et même les 
gens trouvent un abri contre l’orage et la tempête. 
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PLANTES D’AGBÉMËNT. \ 

FAMILLE DES LtCOPODES. 

. LYCOPODE denticulé. Lycopodîum denticulalum. 
W. De l’Europe. Jolie petite plante formant gazon, très- 
propre à décorer les rochers humides , les cascades et 
fontaines , des serres chaudes et tempérées. 

FAMILLE des Fougères. Les feuilles île toutes ees plantes 
■ sont roulées en crusse avant leur développement et portent en - 
j suite la fructification sur le dos. Il en croît dans toutes les 
parties clu monde : elles se multiplient de traces et de semis. 

AGROSTIC à cornes d’élan. Agroslicum alci -■ 
corne . W. De l’Inde et del’Amér. Plante curieuse par 
une ou deux feuilles radicales, en forme d’oreilles, très- 

f randes , couchées sur la terre ; les autres feuilles sont 
roites , planes , hautes de i à 2 pieds , divisées en cornes 
d’élan , recouvertes en-dessous d’une fructification 
rousse et pulvérulente. Serre chaude. Terre légère. 

POLYPODE doré. P oly podium aureum. W. De 
l’Ain, mér. Tige traçante couverte d’écailles rousses: 
feuilles profondément pinnatifides , glauques , hautes 
de 2 à 4 pieds s fructification réunie en gros points dis- 
posés par lignes. Serre chaude. Terre douce et franche. 

POLYPbDE a feuille épaisse. Poly podium cras- 
si folium. W. De l’Am. mér. Feuilles simples lancéo- 
lées , droites , roides ; longues de 2 a 3 pieds. Même 
culture. 

FAMILLE des A n g MS- Godets. Plantes 1 i vaccs , les unes 
sans tiges , les autres munies d’une tige ligneuse , droite , sar- 
rnenleuse ou grimpante •* fleurs portées sur un spadice entouré 
d’une spathe ou sans spathe. Les caulçscentes se multiplient 
de bouture ; les acaules par la séparation des bulbes ou tuber- 
cules en automne ; les unes et le* autres par frmis. Toute* 
•aiment nne-t<*rre franche lc'^cre. 

ARUM, attrape - mouche. A ruTii criniiitm. YV. 
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De Minorque. Tige marbrée,' formée par les pé- 
tioles engaînans des feuilles , haute de i5 à 20 pouces : 
feuilles pédiaires, grandes, à lobes extérieurs proli- 
fères : au printemps, fleur centrale, arquée, longue 
d’un pied, maculée de vert en dehors, tapissée ea 
dedans de soies violettes , dirigées de haut en bas, qui 
enlacent et retiennent les mouches attirées par l’odeur 
cadavéreuse qu’exhale cette fleur extraordinaire. Serre 
tempérée. Terre douce et fraîche. Arrosemens fréquens. 
Mtdtip. de graines et par la séparation des bulbes. 

2 . Arum serpentaire. A. dracunculus. W. Indi- 
gène. Tige et feuilles à peu près comme dans la précé- 
dente , fleur droite y lisse , fort grande , d'un violet 
pourpre foncé en dedans , verte à l’extérieur , répan- 
dant une mauvaise odeur.' Fruit d* un beau rouge. Pleine 
terre , au frais, demi-ombre : multipl. par graines et 
par la séparation des tubercules qui sont ronds i aplatis 
en dessus. 

3. Arum a feuille en coeur.. Arum cordifoliun? , 
W. De Bourbon. Caulesceûte. Feuilles en cœur hastées : 
fleur blanche de moyenne grandeur. M. Hubert a expé- 
rimenté à l’île Bourbon, et nous â Cayenne, que le spa±- 
dice de cette espèce est si chaud à l’époque de la fécon- 
dation , qu’on a peine à le tenir dans la main. Serre 
chaude. Terre franche, fraîche. Cultivé au jardin -du 
Roi. Se multiplie par les bulbes qui croissent au p^ed. 

4- Arum odorant. Arum odoralutn. Nôb. Caiüles- 
cente. Feuilles en cœur , Ondulées , érigées verticale- 
ment : fleur blanche , de moyenne grandeur, répandant 
une odeur très-agréable en mai : cultivée en serre chaude 
chez M. Bpursault. Nous ignorons sa patrie et si elle 
est connue des botanistes. On cultive encore , plu— 
sieurs autres espèces et une variété du Gouet pied 
de veau commun , A. maculatum , qui a les feuilles 
tigrées de blanc* ou de noir. Pleine terre ordinaire et 
fraîche. 

CALADION bicoj.or. Caladium bicolor. Vent. 
Arumbicolor. Herbier de l’Amateur, vol. 8. Du Bré- 
sil. Vivace; racines fibreuses et d’une saveur caustique; 
feuilles radicales presqu’èn forme de bouclier, sagit- 
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te es, et clHm rouge vif au centre, que le» bords (Punie* u 
vert font ressortir; fleurs en juin et juillet : la beauté des 
feuilles fait le mérite de la plante. Serre chaude; aiVo- 
seniens fréquens pendant la végétation. Dépotement an- 
nuel en avril. Multiplication de rejetons et de semences. 

CALLjL Du grec kallb , belle , parce que la fleur est 
belle et a un parfum très-suave. Càllà d’Éthiopie , 
Pied-de-Veau, ou Arum d’Éthiopie', Calla œthiopica. 
Du Cap. Tige de 2 à 3 pieds feuilles à pétiole long et 
canaliculér grandes, sagittées, acnminees, d’un bèau 
vert | de février-avril , lleufs solitaires , blanches , évar 
sées en cornet , larges de 2 à 3 pouces , et à étamines 
jeunes. Terre légère constamment humide; grand so- 
leil. Serre temperée ou au moins orangerie. Cesser quel- 
ques jours d’arroser, avant de séparer les rejetons. 

DRACONTE A feuilles nombreuses. Dracontium 
petyphyllum , Herbier de l’Amateur, vol. 8. De Su- 
rinam. Racine tubéreuse, arrondie; tige presque nulle; 
feuilles à long pétiole , pédiaires, à digitations lancéo - 
lées, crénelées. Spathe radicale, ovale-allongée, en forme 
de nacelle, violets-pourpre; spadice cylindrique, court , 
couvert dé fleurs jaunes. Terre substantielle; serre 
chaude; arrosemens fréquens pendant la végétation. 
Multiplie, par la séparation de ses racines. 

ACüRüS odorant. A corus calamns. Plante indi- 
gène et herbacée des terrains marécageux , cultivée 
pour l’odeur agréable de ses feuilles et de ses racines. 

A placer dans les endroits humides. Racines traçantes; 
tiges comprimées ; <- feuilles engainantes, ensifonnes, 
striées ,‘d’un beau vert. Fleurs en juin ,. d’aucun effet. 
Toute terre , mais humide. Multiplication de traces. On 
croit que ces racines garantissent les pelleteries des atta- 
ques des insectes. Acorus graminé. A . Gramineus ; 
H. K. De la Chine. Cette plante a les feûilles étroites; 
elle fleurit en février, et forme des touffes assez jolies. 

FAMILLE des Massettes. Fleurs monoïques . Calice tri - 
parue- Male , 3 étam. Fem. , style simple. Plantes aquatiques 
a fe, unies engainantes. 

MASSETTES A larges feuilles. Typha latifolra. 
Indigène. Plaxtte dé 4 à 6 pieds produisant un bel effet 
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dans les grandes pièces djean , des jardins pittoresques. 
Se multiplie par la division des touffes. 

famille; des Graminées. Balles a une ou plusieurs fleurs 
en épis ou panicutes ; chaume articulé jîstiileu'x : feni* les 
ayant la gaine fen/tu tout tlu lonsç. Plantés vivaces , rèussîs- 
cant mieux dans un terraiu humide, et se multi[diant de traces. 

CALAMÀGROSTIS roseau. Roseau panache , Ca- 
lamagrostis lanceolata. dec. Indigène. Haut de 3 
: pieds et plus : chaume et feuilles ru bannes de blanc 
jaunâtre. Panicule resserrée en épi blanchâtre du coté 
de l’ombre, pourpre du coté du soleil. En juin^ propre 
aux rochers et aux rocailles des jardins pittoresques.^ 
Multiplication par traces. Robuste. 

STIPE plumeuse. Stîpa pennata. Indigène et vi- 
vace. Feuilles joncîformes en faisceau ; tiges de i8pou- 
' ces , grêles , surmontées , en juin , par un épi dont cha- 
que calice se prolonge par une arête articulée , très-lon- 
gue, plumeuse et flottant avec grâce. Tout terrain. 
Semis en automne ou au printemps , la i ie . fois ; en- 
suite elle se sème d’elle-meme. 

FÉTUQUE glauque., Fèstuca glauca . L. Indigène. 
Feuilles menues, roides, glauques, faisant de belles 
bordures dans les grands jardins paysagers. Terre sèche 
et légère. Multiplication par graines et par la division, 
des touffes* 

ROSEAU A quenouilles. Arundo donapcJ)e la France 
mérid. Tiges de 8 à ta pieds, ligneuses , creuses ; Feuil- 
les longues, aiguës, vert glauque; en août\, fleurs pani- 
culées , élégantes et pourprées , se balançant au moindre 
vent, d’ouïe surnom donax , du grec , donein , agiter. 
Terre profonde et humide sur le bord des eaux. Couper 
les tiges en octobre , et couvrir d’uné couche de litière. 
Sa variété panachée, A . D. va ri égala , est plus petite 
et plus délicate. Terre franche légère et humide expo- 
sition chaude , dans un baquet qu’on rentre en octoDre 
dans l’orangerie, oirîl lui faut peu d’eau. Multiplie, par 
la séparation des jets latéraux enlevés avec précaution 
sans déranger la plante , et mis dans un pot enfoncé dans 
une couche tiède, modérément arrosés. 
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FAMILLE df. 9 C y pk racées. Balle a une -va 9 ve. Fleurs 
en épi nu puni culées , gaine des feuilles entières. Plantes la 
plupart aquatiques et très-vivaces. 

SOUCHET. a papier. Cjrperus papyrus. L. D’Italie, 
d’Egypte et d’Amér. Vivace. Point de feuilles : plusieurs 
. tiges hautes de 6 à 8 pieds , terminées chacune par une 
large ombelle extrêmement élégante par la légèreté et 
Ja ténuité de ses parties. Se multiplie par la division de 
ses touffes. Peut se mettre dans un bassin dehors pendant 
Peté. Rentrer en serre chaude l’hiver ; mettre son pot 
le cul dans l’eau ou boucher ses trous et arroser très^ 
souvent. Terre tourbeuse. L’écorce de cette plante ser- 
vait de papier aux anciens. 

Souchet à feuilles alternes. Cyperus al terni - 
Johus. L. de Madagascar. Vivace. Plusieurs tiges de i 
à 2 pieds , terminées par une touffe de feuilles planes de 
6 à 9 pouces de long, et par une petite panicule de 
fleurs roussâtres. Serre chaude , veut beaucoup moins 
d’eau que le précédent. Terre franche , légère. 

FAJPLLE des Joncs. Calice infère , glumocé ; 6 étamines ; 
i , 3 ou 6 ovaires supères ; autant Je stigmates , de styles , et de 
capsules. Plantes vivaces dont la plus grande partie aime une 
terre humide. Elles se multiplient d’éclats des racines. ' 

BRAGALOU de Montpellier. AphyUanthes Mom m 
pehensis. Indigène. Plante agréable, sans feuilles, à 
tige comme celle d u jonc , de 7 à 8 pouces , terminée pen- 

* dajit l’été par plusieurs fleurs bleuâtres , ou blanches , 
qui se succèdent. Terre légère ou de bruyère. Multiplie, 
d’éclats ou de graines; couverture en hivef*, ou orangerie. 

JONC. Ceux qui ont des eaux ou des parties de ter- 
rains humides feront 'bien d’y planter les joncs com- 
mun et glauque; souvent même ils réussissent dans 
dj[ terrains secs. La moelle du jonc commun , Juncus 

* effusus , sert à faire des mèches. 

f AMILLE des Asperges. Calice infère , régulier, a 6 divi- 
Stons profondes; 6 étamines ; ovaire simple, te plus souvent 

.su père; rarement capsule t 3-loeulaine. Chaque fleur 

avec spathe . Plantes vivaces , se multipliant de racines et préfé- 
rant les terres loge res. 

^r-lMANELLE bleue * Dianettacœrulea. De la Nouvel. 

^Holl, Jolie plante vivace à tige tortueuse, de 2 ou 21 
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pieds , garnie , par le haut, de feuilles 'ensiformes , en- 
gainantes , carénées avec un angle tranchant, d’un pied 
de long et dentelées ; de mars en juin , fleurs en puni - 
cule Lâche , moyennes, et d’un beau bleu ; étaminesy au- 
nes. Terre substantielle; peu de soleil; serre tempérée 
et mieux en serre chaude. Multiplication de boutures 
ou par la séparation des pieds après la floraison. — 
La Dianelle des bois. Dianella nemorosa. Lamk. A lés 
fleurs jaunes y moins nombreuses et beaucoup moius jo- 
' lies. La plante est aussi moins grande. Même culture. 

TRFLLW M sessile. 7 ri Ilium sessile. Sonnomvient 
du nombre 3', parce que chaque lige porte 3 feuilles , 
une fleur qui consiste en un calice à 3 divisions , en 3 

K ' taies , 3 étamines , 3 styles , et une -capsule à 3 loges. 

srbier de l’Amateur* vol. i . De la Caroline. Vivace ; 
tige de 6 à 8 pouces , pourpre ; feuilles ovales-aîlongées , 
vert foncé, marquées de taches blanchâtres; en avril, 
fleurs sessiles, à pétales longs r spatulés, d’un brun rou- 
geâtre, étamines et capsules violettes. Terre de bruyère 
ombragée. Multiplie, de graines en place aussitôt la 
maturité , oü de racines quand la plante est sèche. 

MUGUET de mai f Lis de mai ou des vallées. Con- 
vailaria maudis. Indigène-. Plante traçante et vivace , 
tige une, de io pouces ; feuilles radicales , ovales et lis- 
ses ; en mai, fleurs à épi unilatéral , blanches et en gre- 
lots. Variétés ? à fleurs rouge-clair , C. M. , jlore pur— 
purescente y Herbier de l’Amateur, vol. i; à fleurs 
doubles , ComroUaria M. , jlore pleno * Herbier de 
i/ Amateur,, vol i, Plus grande et à tiges plus hautes; 
c’est celle qu’on préfère. Tonte terre , mais fraîche et 
ombragée. Multiplie, de rejetons ou de raoines, et .au 
besoin ,de graines semées en place. Elles sont propres à 
Orner l es lieux agrestes. — Muj&çet du Japon. C.Jcf- 
ponica. Thunb. Recherché pour ses fruits, d’un beau 
bleu ; ils sont cachés en partie par les feuilles. Même 
cultttre, mais multiplication par l’éclat des touffes. 

SCEAU DE SALOMON. Tige souterraine ayant des , 
articulations en forme de cachet , d’oii ses noms. — 
Sceau de Salomon verticillé. Polj gonatum verti- 
ciüaium . Desf. Du midi de la France. Tige simple , 
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haute de 1 5 k 20 pouces, garnie cle feuilles étroites, 
lancéolées , très-glabres , verticillées 4 à 4 ; A eur s blan- 
châtres ou verdâtres, pendantes, 2 à 3 ensemble sur des 
pédoncules axillaires ; en mai et juin. Toute terre, fraî- 
che et ombragée. Multiplie, de semences, à mi-soleil , 


ou par graines. 

2. Sceau de Salomon commun. P. bulgare. Desf. 
Convallaria poljgonatum . L. Indigène. Tige de 18 
pouces, anguleuse, courbée, garnie, dans la moitié 
supérieure v de feuilles ovales-lancéolées, sessiles et demi 
amplexicaulés ; fleurs blanches, pendantes, la plupart 
solitaires ; en avril et mai. Même Culture : variétés' à 
fleurs doubles. 


3 . Sceau de Salomon a feuilles larges. P. lati- 
folium. Convallaria latifolia. Jacq. Du midi de la 
France. Ses feuilles sont plus larges que dans l'espèce 
précédente , et ses pédoncules portent plusieurs fleurs. 
Meme culture. 


4. Sceau de Salomon multiflore. Poljgonatum 
multijlorum. Desf. Convallaria multiflora. L. Indi- 
gène. Tige cylindrique ou à deux angles à peine saillans, 
haute de 2 à 3 pieds; feuilles ovales-lancéolées, fleurs 
blanchâtres , pendantes , disposées 2 à 6 ensemble sui- 
des pédoncules axillaires ; en mai. Même culture. On pré- 
fère la Variété à fleurs doubles. 


FRAGON piquant, petit Houx , Houx-Frelon. Rus - 
eus acïileatus. Indigène. Vivace. Tige de 2 à 3 pieds ; 
feuilles ovales, pointues et piquantes; en décembre et 
en juin , fleurs petites , solitaires , blanches et placées* 
â la surface supérieure des feuilles. Fruits gros et 
rouges comme des cerises. Pendant l'automne et l’hiver. 
Se cultive très-diflicilement. Terre légère et humide; 
exposition chaude et ombragée. Multiplication par le 
pied. — Fragon Laurier-Alexandrin. R. hypo- 
phyllum . D'Italie. Il diffère du précédent par ses tiges 
anguleuses, de 2 pieds au plus, par ses feuilles ellip- 
tiques non piquantes, et par ses fleurs placées dessous 
comme dessus les feuilles. Même culture. On se sert des 


tiges pour faire de petits balais. Ces plantes, toujours 
vertes , peuvent garnir sous les bosquets. — - Fragon an- 
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drogynb. R. androgynus. De Madère. Tiges de 5 à G 
pieds , sar menteuses ; feuilles ovales , larges à leur base , 
et luisantes; en été, fleurs plusieurs ensemble, blanc 
soufré , sortant des crénelures latérales des feuilles. 
Fait de superbes palissades en serre tempérée. Terre 
franche légère, orangerie; meme multiplication. 

FAMILLE des Comme i.ines. Calice serai- pétale ; un ovai- 
re; capsule a 3 loges. Plantes vivaces. Elles préfèrent utie leire 
légère, et on les multiplie de racines ou rejetons. 

COMMÉLINE tubéreuse. Commelina tuberosa. 
Herbier de l’Amateur, volume 2. Du Mexique. Vi- 
vace. Racines tubéreuses ; tiges de 2 pieds , articulées ; 
feuilles en cœur, sessiles, à gaines striées; de juin à 
septembre , fleurs à 3 pétales arrondis , beau bleu , 
reunies dans une feuille spathacée. Terre légère et 
fraîche ; multiplie, par racines , et mieux de graines 
sur couche au printemps. Serre chaude. 

ÉPHÉMÈRE ou Éphémérine , du grec ephemeros , 
qui signifie durée d’un jour, parce que les fleurs 11e 
Jurent que ce temps. — Éphémère de Virginie. 
Tradescantia Virginica. Herbier de l’Amateur , 
vol. 6. Plante très^jolie , rustique et vivace tiges de 18 
pouces , nombreuses , articulées , herbacées ; feuilles gra- 
minées. De mai en octobre, fleurs à bouquets terminaux, 
moyennes , *3 pétales bleu-violâtre. Terre légère et om- 
bragée. Multiplie, par racines en octobre ou au prin- 
temps. Variétés à fleurs purpurines et blanches.' 

2. Éphémère a fleurs roses. T. rosea . Mich. 
De la Caroline. Semblable à la précédente , mais ptus 
petite et plus délicate : fleurs roses tout l’été. Meme 
culture. Il faut couvrir ou l'entrer dans l’orangerie l’hi- 
ver. On en fait des boutures. 

3 . Éphémère bicolore. T . discolor . Du Mexique. 
Vivace; joli feuillage, oblong, canaliculé, sessile, vert 
en dessus et pourpre en dessous : tout l’été, fleurs pe- 
. tites , blanches et nombreuses , sortant de spathes mo- 
nophylles et pourpres. Terre franche et légère. Multi-~ 
plie, d’œilletons en automne. Serre chaude. 

4. Éphémère sans tige. T \ Fascata . Point de tige. 
Feuilles radicales, étalées , ovales, épai ses, multiner- 
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vées, un peu velues, roussâtres. En septembre, fleurs 
centrales, légèrement pédonculées, d’un beau pourpre 
tendre. Vivace. Serre chaude. Terre de bruyère fraîche, 
mélangée. Introduite par M. Boursault en 1824. 

FAMILLE des Alismacées. Calice péta loi Je ; plusieurs 
ovaires et autant décapsulés uniloculaires ; ombelle ou verlicille 
de fleurs environné d’une collerette triphjrile. Plantes indigènes , 
vivaces , aimant les terres marécageuses et se multipliant de 
racines. 

BUTOME ombellé , Jonc-eleuri. Butomus umbel- 
lalus . Feuilles droites et graminées ; tiges nues de 3 
pieds , couronnées en juillet par une ombelled’une ving- 
taine de fleurs assez grandes , roses , d’un bel effet et 
durant long-temps. Variété à feuilles panachées. Ter- 
rain aquatique. Séparation des pieds. Propre à orner le 
bord des eaux et les bassins. 

FLÉCHIÈRE commune. S agi t tari a s agi ttifolia . Tige 
droite de 4 à 6 pouces; feuilles nerveuses, en fer de flèche , 
d’où son nom; de juin en juillet, fleurs en épi termi- 
nal , réunies par 3 , moyennes , blanches , un peu tein- 
tes de pourpre. Placer dans les eaux des jardins. Multi- 
plie. par racines en automne. 

FAMILLE des CoLCHicÉES. Calice égal , coloré ; plusieurs 
ovaires , souvent 3 ; autant de capsules uniloculaires , quelque- 
fois réunies a leur base. Fleurs paniculées ou en épi. Plantes vi- 
vaces, rustiques, se multipliant parleurs bulbes ou leurs ra- 
cines. 

HÉLONIAS rose. Helonias bullata. H. latifolia . 
Mich. Herbier de l’Amateur , vol. 7. Du Maryland. 
Racines vivaces, fibreuses; feuilles engainantes , lancéo- 
lées— aiguës , persistantes , en rosette ; hampe d’un pied , 
teinte de rose cômme les feuilles ; en mai jolies fleurs 
à pétales roses , en épi serré. Terre légère ou de bruyère , 
et fraîche; un peu ombragée. Multiplie, de graines au 
printemps , ou d’œilletons à l’automne. On la tient or- 
dinairement en pots. On cultive de même Y helonias as - 
phodeloïdes, 

MÉL ANTHE A épi . Melanthium spicatum . H . Angl . 
Du Gap. Petit ognon. Tige menue. Feuilles engainantes, 
longues, étroites. En mai, un épi de fleurs à 6 pétales 
longs, étroits, ouverts en étoile, couleur pourpre. 

16 


Digitized by Google 



362 ' Plantes d'agrément. 

Plante fort jolie., — M élanthe a feuilles de jonc. 
M. junceum . Herbier de l’Amateur, volume i. 
Ognon allongé et ^petit ; 2 feuilles jonciformes , la supé- 
rieure dilatée à sa base. En avril et mai , une grappe 
simple de 5 ou 6 (leurs , à 6 pétales ouverts en étoile , 
ovales-allongés , blancs, bleus ou roses, selon la variété : 
ils sont marqués à la base d’une large et jolie tache vio- 
lâtre : ovaire trigone et violet. Culture des ixias. 

Y ARAIRE, reratî'um. Fleurs en grappe terminale; 
racines vivaces! — V araire blanc, Ellébore blanc. V. 
album . Indigène. Feuilles grandes , sessiles , ovales , plis— 
sées en long, beau vert. Tiges de 3 pieds; en juin et 
août, fleurs blanchâtres, — Y araire noir. V.nigrum. 
Indigène. Tiges plus hautes, et feuilles plus grandes; 
Heurs brunâtres , ouvertes , de juin en août. — Yaraire 
v rt. V. viride. De l’Ainér. sept. Tiges de 5 à 6 pieds; 
feuilles plus grandes et plus plissées ; de juin en août , 
fleurs verdâtres. — V arairp jaune. V. luteum. De l’A- 
mér. sept. Feuilles et tiges plus petites. Fleurs d’un blanc 
jaunâtre. Très-rustiques, tous les terrains , mais mieux 
en terre un peu fraîche. De semences eu pleine terre , 
mieux d’œilletons séparés tous les 3 ou 4 ans. 

MÉRENDERA bulbocode. Merendera bulboco - 
dium. Ram. Bulbocodium vernum. L. Cette jolie mes- 
sagère du printemps , de 2 à 3 pouces de haut , est al- 
pine. Feuilles lancéolées ; en mars, fleurs au nombre de 
2 ou 3 , radicales, blanches et ensuite purpurines, assez 
semblables à ceHe du colchique. Exposition un peu 
chaude ; couverture de litière , si le froid devenait trop 
vif. Les Anglais en possèdent une autre espèce qui vient 
de Russie, et qu’ils nomment Bulbocode tigride , B. 
Tigrinum. 

COLCHIQUE d’automne. Tue-chien. Colchicum au - 
Jumnale . DeColchide. Cet ognon donne en septembre 5 ou 
j6 fleurs rose purpurin , ressemblant à celles du crocus ; 
les feuilles ne paraissent qu’en décembre. 11 existe une 
variété à fleur double, paraissant en septembre, et qui 
mérite la culture. M. Yilmorin a reçu des Hollandais un 
grand npipbre de variétés , dont les principales sont les 
colchiques de montagne {montanum ), blanc , pourpre - 
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panaché , rose, wse-panaché, agate , à Jleur double, à 
feuilles panachées. — Colchique paxaché. C. varie - 
gatum. De la Grèce. On trouve une espèce de soie sous 
la première tunique de l’ognon. Feuilles plus étroites 
^t plus courtes que celles du précédent ; fleurs panachées 
par petits carreaux pourpres , en forme de damiers. 
Orangerie , près des jours. 

FAMILLE des Lis. Calice infère, coloré ; 6 étamines insé - 
rées au bas . des divisions calicinales ; ovaire supère; i ou pu» de 
s* fie; stigmate triple ; capsule triloculaire à 3 valves. Ces 
plantes vivaces, toutes fort jolies , se cultivent, en grande par- 
tie, en pleine terre, en massifs, en bordures , ou répandues 
ci et là dans les grands jardins pour y produire de l’effet. 
D’autres, sensibles au froid, sè conservent en serre ou sous 
châssis en pleine terre ou en pot. En gênerai elles demandent 
peu d’eau , craignent le pouri , et préfèrent un sol sablonneux v 
aussi leur donne-t-on souvent la terre de bruyère pure ou mé- 
langée ; mais, quel que soit le genre de terre dans lequel on 
les plantera, jamais on ne doit y mêler du fumier, à moins 
que ce ne soit du terreau de feuilles bien consommé. On doit 
relever les ognotfs tous les 3 ou 4 ans , tant pour renouveler 
leur terre que pour empêcher leur dégénération. Beaucoup de 
plantes bulbeuses perdent leur feuilles et ne laissent aucune 
trace quand elles en.sont dépouillées: si elles sont ën pleine 
terre, il est essentiel de marquer leurs places, tant pour les re- 
connaître que pour ne pas s’exposev à les couper en bêchant. 
On peut leu* donner quelques arrosemens pendant la floraison , 
mais toujoursavec économie. Si on les cultive en pot, on doit, 
avant de les y planter, garnir le fond du vase de tessons ou de 
gros sable. Ces plantes peuvent s’expédier au loin, avec quel- 
ques précautions : on attend qu’elle3 aient perdu leurs feuilles, 
et, après avoir levé les ognons de tdrre et mis sécher quelques 
jours a l’air été l’ombre, on les enveloppe de papier ou de 
mousse très-sèche , et on les encaisse de manière à ce qu’ils ne 
puissent pas être ballottés. S’il y avait nécessité de les faire voya- 
ger pendant leur végétation , on envelopperait les feuilles et 
les racines avec de la mousse légèrement humide. Beaucoup 
de personnes aiment à conserver des fleurs de liliacées dans 
leurs appartenons; nous devons les prévenir qu’elles doivent 
en renouveler l’air souvent et ne jamais en garder la nuit dans 
la chambre où l’on couéhe, parce qu’elles vicient l’air, au point 
d’incommoder beaucoup et même d’asphyxier les personnes qui 
le respirent. Plus elles ont d’odeur, quelque agréable qu’elles 
soit, plus elles sont dangereuses. 

TULIPE sauvage. Tulipa sylvestris. Herbier dé 
l’Amateur, vol. i. Indigène. Ognon allongé; a ou 3 
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feuilles étroites , aiguës et pliées ; tige de 1 8 pouces; eu 
ayril une ou 2 fleurs d’un jaune gai , à divisions lan* 
céolées et pointues. Sa variété, Herbier de l’Ama- 
teur , vol. 2 , donne en mai des fleurs très-doubles, et 
belles : elles ont besoin d’être soutenues,, la hampe étant 
faible. Multiplie, par caïeux tous les ans.. 

2. Tulipe gallique. T. galliça, Herbier de l’A- 
mateur, vol. 3. Indigène. Elle a des rapports avec la 
précédente ; mais elle est beaucoup plus petite. Pétales 
extérieurs verts en dehors , aigus et marqués d’un point 
rougeâtre à l’extrémité. Fleur en avril et mai ; odorante. 

3. Tulipe de Cels. 'T. celsiana. Herbier de l’A- 
aàteur , vol. 2. Indigène. Moins haute que la précé- 
dente, et plus précoce : fleur jaune, plus safranee; les 

3 pétales extérieurs rouges en dehors. Multiplie, par des 
bulbes naissant sur des prolongemens fibreux et radi-î* 
ci formes. 

4- Tulipe de l’Écluse. T. clusiana. Dec. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 1. Indigène. Ognon muni 
d’un coton roussâtre sous la pellicule ; tige courte ; 3 ou 

4 feuilles glabres , glauques et entières ; à la mi-avril , 
fleurs odorantes , à pétales extérieurs d’un rose' violet 
bordé de blanc ; les 3 intérieurs blancs avec la base 
rougeâtre. 

5. Tulipe oeil-du-soleil. T. oculus solis . Saint- 
Amant. Herbier de l’Amateur, vol. 2. Indigène. 
Ognon allongé ; feuilles et tiges d’une grande stature ; 
fleurs en mai, grandes, les 3 pétales extérieurs aigus ( , 
les 3 intérieurs obtus , mais tous d’un rouge éclatant , 
et marqués à l’onglet d’une large tache d un pouVpre 
foncé et velouté avec un entourage de jaune. 

6-7 . Tulipe odorante, Duc-de*Thol. T. suaveo h- 
lens. Roth. Herbier de l’Amateur , vol. 2. Du midi 
de l’Europe. Hampe courte et velue ; feuilles ovales* 
lancéolées; fleurs en mars; odeur suave; pétales d’un 
rouge éclatant , bordés de jaune à leur extrémité , en 
pointe recourbée ; onglet taché de jaune verdâtre. Ga* 
rantir l’ognon des mulots et des souris qui en sont avi* 
des. On le plante souvent dans des vases avec l’iris de 
Perse; et on le chauffe pour accélérer la floraison. 
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6. Tulipes à pétales étroits, Tulipe turque. 
7\ steriopetala. Herbier de l’Amateur, vol. 4- Il en 
existe 3 variétés. “L’une , à fleurs blanches , et pétales 
étroits , longs et aigus , alternativement festonnés on 
échanerés dans leur bord. — L’autre à fleur plus courte, 
fouge laqua, avec quelques pétales dentés. — La 3 e . à 
pétales démesurément longs et étroits , d’un assez beau 
rouge , jaunes à la base et à bords ondulés. Ces 3 tuli- 
pes , quoique assez grandes , poussent des feuilles fort 
aiguës , et plus étroites que dans les autres especes. 

g. Tulipe bossuelle. T. campsopetala . Herbier 
'de l’àmatéur, vol. 3. Fleurs globuleuses dans le bas , 
resserrées dans leur milieu, et évasées à leur sommet. Les 
pétales sont d’un beau jaune doré, ou blancs, couverts de 
lignes très-rouges faisant masse dans le milieu, et di- 
vergeant vers les bords : souvent encore les intérieurs 
ont l’onglet verdâtre. Propre à former dès bordures. 

io. Tulipe de Gesner ou des Fleuristes ,* T. 
&sneriana. Herbier de l’Amateur , tom. 3. Du Le- 
vait. Ognon se renouvelant annuellement sur les côtés 
du germe produit par celui qu’on a planté. 

Les variétés de la tulipe sont très-nombreuses ; on en 
compte environ 6oo , toutes belles par leurs formes 
et leurs couleurs. Ôn Tes distingue en iuiqk* blIÜTT?? ; 
qui , sur un fond coloré , réunissent une , a ou 3 au- 
tres couleurs ; et en tulipes à fond blanc, ou flaman- 
des , parce que les amateurs de l’ancienne Flandre fran- 
çaise ne cultivent et ne multiplient par les semis que 
celles-ck Les plus riches collections marchandes de Paris 
et des environs sont celle de M. Vilmorin, et celle du 
jardin fleuriste de Saint-Cloud , cultivée par M. Lé- 
eoffé. 

Les amateurs recherchent les tulipes dont la tige est 
droite , ferme et d’un beau vert ; dont la fleur est pro- 
portionnée à la tige , bien faite , plus longue que large , 
et pas trop évasée , qui a des pétales arrondis à la partie 
supérieure, épais et brillans, des couleurs vives, nettes 
et bien tranchées. L’épaisseur des pétales est un indice 
que la fleur se conservera plus long-temps. 

Culture. Il faut à la tulipe une terre franche , légère 
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et substantielle, dans laquelle on n’emploie que du 
terreau de feuilles bien consommé. Les vieux gazons et 
les plâtras brisés dans la terre et mêlés lui conviennent. 
Elle réussit également bien dans les terres préparées pour 
les jacinthes. Si le fond est humide, on creuse la planche 
de 16 à i8 pouces; on met dans le fond 4 ou b pouces 
de cailloutage ou de plâtras , et on achève de remplir la 
fosse avec une terre propre à la tulipe. Lorsqu’on veut 
semer, on choisit, pour recueillir la graine, les fleurs 
dont la forme est parfaite , et dont Tes couleurs sont 
foncées, nettes et bien tranchées. On met les ognons 
dans une plate-bande à part au levant , et on les y laisse 
fleurir sans autres soins. Lorsque les capsules commen- 
cent à s’ouvrir par leur sommet , on ,les cueille en cou- 
pant la tige quelques doigts plus bas; et on les garde 
jusqu’en septembre ou octobre, époque du semis. Alors 
on retire les graines de leurs capsules où elles se sont 
perfectionnées , et on les répand sur une plate-bande de 
terre préparée à cet effet , ou dans des terrines; on cdfc- 
vre le semis d’environ un demi-pouce de même teft'e 
mêlée avec du terreau bien consommé. On entretient le 
semis frais, on sarcle , et l’on garantit des gelées en ren- 
trant dans l’orangerie, ou en couvrant de litière; con— 
duites de cette marner*. .ra ùe février, 

ou en mars. Elles poussent une feuille qui est bientôt 
desséchée : aussitôt , on renouvelle le dessus de la terre, 
et l’on prend pour l’hiver suivant les précautions qu’on 
a prises pour le précédent. Lorsque les secondes fanes 
sont desséchées , on relève les jeunes ognons 9 et on les 
replante de suite dans une autre terre disposée à cet 
effet. On les met à 3 pouces de distance, et autant de 
profondeur , en couchant l’ognon du côté du nord, afin 
d’éviter qu’il s’enfonce à quelques pouces. Après la 4 e » 
pousse , on les traite comme des ognons parfaits , parce 
qu’ils doivent fleurir l’année suivante. 

Dans les mois d’octobre et de novembre , après avoir 
bien ameubli une planche proportionnée au nombre 
d’ognons que l’on possède , on les plante dans des rayons 
espacés de 6 pouces , et profonds de 2 ; on les y enfonce 
Entièrement , à 5 ou 6 pouces les uns des autres , et l’on 
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recouvre de terre , puis d’environ î pouce de terreau. On 
peut encore tracer des lignes à 6 pouces de distance sur 
la longueur et la largeur, et enfoncer les ognons à 3 pou- 
ces de profondeur sur tous les points où les lignes se 
croisent ; ou , mieux , enlever sur la planche une couche 
de 2 pouces de terre, unir sa surface, tracer les lignes 
et enfoncer les ognons seulement au niveau du sol ; dam* 
les deux cas on recouvre de terre et de terreau. On doit 
avoir la précaution de placer alternativement un ognon 
à fleur et un caïeii , pour que la planche soit également 
fleurie , à moins qu’on ne fasse une planche des uns et 
une planche des autres. Les plus petits ognons à fleurs 
seront sur le r er . rang ; ceux plus forts sur le 2 e . , les plus 

f ros sur le 3 e . , et ainsi de suite , afin de tirer parti de la. 

iffiérence des hautes tiges, pour présenter le coup d’œil 
d’une espèce de gradin. Les couleurs doivent aussi être 
mélangées de manière à se faire valoir réciproquement. 
Comme l’humidité est nuisible à' Pognon , il est bon d’é- 
lever les planches de 2 ou îpou ces au— dessus des sentiers. 
On peut maintenir la terre comme pour les planches de 
jacinthes , et leur donner les mêmes soins l’hiver et apiès . 
la pousse des feuilles. A l’époque de la fleur, ceux qui 
veulent doubler leur durée les couvrent avec des ber- 
ceaux sur lesquels ils étendent des toiles ou des paillas- 
sons) lorsque le soleil est trop ardent , depuis dix heures 
du matin jusqu’à quatre heures du soir. 

Pendant la floraison des semis, on marque toutes les 
plantes dont les baguettes sont hautes et fermes, dont 
les fleurs ont une forme élégante et annoncent de belles 
couleurs. Lorsque les fleurs sont passées , on coupe les 
tête3 pour conserver à Pognon la nourriture qui eût- été 
employée pour des graines inutiles ; et on lève les ognons, 
quand les feuilles sont fanées , en ouvrant une jauge au 
commencement du premier rang qu’on suit dans toute 
sa longueur, et ainsi des autres, et en coulant le fer de 
la houlette un peu en biais sous Pognon pour ne pas s’ex- 
poser à le blesser. S’il est très-mûr, on peut le nettoyer 
de suite en le débarrassant de sa tige , de ses racines , des 
vieilles tuniques desséchées et de la terre , et même en 
séparer les careux ; mais s’il n’est pas parvenu à s^matu- 
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rite , ou se contente de couper la tige , qu’on ne sépare 
que 1 5 ou '2b jours après , lorsqu’on nettoie les ognons. 
On a l 'attention de les^ couvrir à mesure qu’on les tire de 
terre ; autrement les rayons du soleil pourraient les frap~ 
per trop fortement, et ils seraient exposés à pourir. Il 
ne faut les entasser dans des sacs , ni ailleurs, qu’après 
les avoir nettoyés et séchés. 

Lorsqu’on lève les plants de semis qu’on nomme cou- 
leurs , on ne garde que celles marquées et on rejette les 
autres. Les années suivantes , à mesure que les ognons 
multiplient, on en conserve seulement 2 , et au plus 4 
provenant de la meme graine , qu’on classe jusqu’à ce 
que les couleurs mêlées 'sur les pe taies viennent à se sé- 
parer , et mettent les jardiniers en état de faire un 
choix. Cette séparation des couleurs a lieu au plus tôt 
la 4 e * année pour les fonds blancs, et peut être retar- 
dée de 12 ou i5 pour les bizarres.. 

Les amateurs , pour prolonger leurs jouissances , font 
des planches au levant et au midi , et d’autres au nord 
qui fleurissent plus tard et n’ont pas besoin de berceau. 
Indépendamment des tulipes panachées à fleurs simples , 
qui sont les plus estimées , on en cultive une doiizaine 
a’espèces à fleurs doubles , les unes d’une seule couleitr , 
comme la jaune, la blanche, etc. , les autres pana- 
chées. Elles font un bel effet dans les massifs , les cor- 
beilles et les ronds. On met au nombre des variétés de 
la tulipe des fleuristes , sans cependant pouvoir l’assu- 
rer, des tulipes dont les pétales exorbitamment allongés 
sont encore bizarrement déchiquetés. C’est parmi celles^ 
ci qu’on trouve la Flamboyante , la Dragonne , le 
Mont-Etna , etc. , (Herbier de l’Amateur , vol. 3), 
dont les couleurs sont très-éclatantes. 

' ÉRYTHRONE dent-de-Chien. Erythronium dens 
canis. Érythrone a longues feuilles. E . longifo- 
lium, Lam. Indigènes. Petites plantes vivaces et de pleine 
terre : une ou 2 feuilles radicales à pétiole engainant , 
ovales, lancéolées, maculées de vert et de rouge ; tige 
de 6 pouces, terminée en ^vril par une jolie fleur à 6 
pétales , blanche en dedans et rougeâtre en dehors, ou 
avéede rose , suivant l’espèce. — Érythrone a fleurs 
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jaunes ou dorées. E. jlavesccns. Hort. Kew. Her- 
bier de l’Amateur , val. 1. De l’Amér. sept. Plus 
grand ; feuilles engainantes , maculées de rouge , lan- 
céolées-oblongues ; fleurs jaune doré. Ces plantes rusti- 
ques se cultivent en terre de bruyère ombragée. Il faut 
remarquer la place , parce que dès la fin de mai toutes 
les feuilles ont disparu pour ne plus se montrer qu’au 
printemps. Elle se multiplie de graines qu’on sème dans 
un pot, qu’on repique lorsque le plant est assez fort , 
et mieux par les caïeux , qui ressemblent à une dent- 
de-chien. Séparer tous les 3 ans et replanter de suite. 

MÉTHONIQÜE superbe du Màlabar. Meihonica 
superba. Herbier de l’Amateur , vol. 4- — Gloriosa 
superba. L. Racine grosse , tubéreuse et jaune ; tige de 
4 à 5 pieds , droite , faible , ayant besoin de supports. 
Feuilles longues, étroites, et terminées par une vrille; 
de juillet à octobre , fleurs à longs pédoncules , aurore 
éclatant, assez grandes, penchées, o pétales très-longs, 
ondulés , releves de manière à ce que leur extrémité 
touche le pédoncule ; style très-long et coudé , tournant 
sur lui-m|me,pour recevoir le tri but de chaque anthère. 
En pot et en serre chaude : terre franche légère. Dès 
le printemps , il faut mettre cette plante dans la tannée, 
pour obtenir ses fleurs. Tant qu’elle travaille, on l’arrose 
comme les autres : elle n’en a pas besoin quand elle 
repose. On peut alors aussi la retirer de la tannée , 
meme du pot , et garder les racines dans du sable sec , 
à l’abri de toute gelée , depuis novembre jusqu’en 
février. Multiplie, par caïeux. 

UVULAIRË de la Chine. Uvularia sinensis . 
Herbier de l’Amateur , vol. 4- Tige rameuse ; feuilles 
alternes, lancéolées, lisses ; fleurs rouge brun, pendan- 
tes , portées 2 à 4 ensemble sur des pédoncules raraeux 
et opposés aux feuilles, en mai et juin. Multiplie, par 
le6 racines à l’automne ; terre de bruyère ; orangerie. 

FRITILLAIRE damier ou Mêléagre. Fritittaria 
Meleagris . Herbier de l’Amateur, vol. 1. Indigène. 
Les. surnoms de cette jolie plante lui ont été donnés , 
parce que ses fleurs marquées de carreaux blancs ou 
jaunes , et rouges ou pourpres , suivit la variété f res- 
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semblent à un damier, ou au plumage de la pintade 
( Meleagris ). Bulbe comprimée; tige droite, grêle , de 
8 à 9 pouces ; feuilles alternes , linéaires, pointues ; 
en mars et avril , fleurs semblables à dés tulipes ren— 
versées, mais moins grandes. Terrain gras et frais où 
terre de bruyère k l’ombre : couverture dans les grands 
froids. Multiplie, par Caïeux séparés tous les 3 ou 4 ans, 
en juillet ou août , replantés aussitôt , ainsi que lès bulbès 
principales; ou de semis en automne, dans des terrines, 
qu’on serre en orangerie pendant les gelées. An mois 
a août de la a e . année , on met les jeunes ognons en 

E l ace , pour fleurir la 3 e . Variété à fleurs tout-à-fait 
lanches et à fleurs doubles, 
a. Fbitillaire de Perse. F. Persica. Bulbe arrondie 


et écailleuse ; tige herbacée , de près de 2 pieds ; feuilles 
nombreuses , éparses, sessiles , entières , oblongues et 
lisses. En avril une 3o ,,e . de fleurs, en grappes assez 
grandes, violet bleuâtre et terne , penchées. Terre, 
franche légère , meme culture. Comme elle est délicate, 
il est utile d’en rentier dans l’orangerie quelques bulbes 
plantées en pots. 

* 3. Fritillaire Couronne impériale ,• IMPÉRIALE. 
Friirllaria imperialis . Herbier de l’Amateur, vol. 

De Thraee. Ognon très-gros et charnu ; tige droite , # 
de 3 pieds ; feuilles linéaires; Fleurs en avril , rouge- 
safrané, ressemblant à des tulipes renversées , et dispo- 
sées en couronne sur le haut de la tige, que termine 
un faisceau de feuilles. Semer les graines aussitôt la 
maturité , pour obtenir des variétés. La couronne im- 
périale exhale de toutes ses parties une odeur fétide. 
Elle est d’un grand effet dans les parterres , où il lui 
faut du soleil èt une terre non fumée , et ne retenant 
pas l’humidité qui la ferait périr. En juillet, elle a 
disparu ; c’est alors que , tous les 3 ou 4 ans , on 
relève l’ognon , on le nettoie et on sépare les caïeux ; 
on replante de suite à 3 ou 4 pouces de profondeur , 
si l’on veut en avoir la fleur l’année suivante. Cette 


plante ne craint point nos hivers. Il y en a* un grand 
nombre de variétés, telles que r Aurora Smensis ; Flore 
• luteo ; luteo pleno ; Flore rubro ; ritbro pteno ; rubva 
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sulphurino; folio atgenteo siriato ; Kroon~ôp-Kroon ; 
(couronne sur couronne) Maxima; orange ; Flore 
sulphurine ; JVilliams Rex; Slad Sawaard, etc. Cette 
dernière est recherchée pour sa belle touffe de fleurs 
rouges ; sa tige est large et plate. 

SOWERBÉEa feuilles de jonc. Sowerbeajuncea. 
Curt. Herbier de l’Amateur, vol. 4* De la Nouv.- 
Holl. Racines fibreuses ; tige grêle , terminée , en mai 
et juin , par un bouquet de fleurs à 6 pétales pourpres 
et d’un joli effet. La plante sans fleurs ressemble à un 
jonc. Terre/ de bruyère. Orangerie. Multiplie, de 
drageons. Petite plante délicate. 

LIS blanc , commun. Lilium candidum. Du Levant. 
Tous les 3 ou 4 &ds ? lorsque les feuilles sont desséchées , 
on les relève pour en sépaj^ les caïeu* : il faut replan- 
ter de suite à 5 pouces de profondeur , si l’on veut des 
fleurs Tannée suivante. Cependant on peut les envoyer 
au loin sans qu’ils périssent. Variétés x Lis À fleurs 
doubles, L. Flore pleno , dont la fleur avorte souvent, 
ou s’épanouit mal , surtout si la saison est pluvieuse : 
elle consiste en un grand nombre "de pétales placés en 
épi sur l’extrémité du pédicule qui leur sert a’axe. Lis 
ensanglanté. L. C. Purpureo variegatum y à pétales 
vergetés de rouge, couleur qui s’annonce sur les feuilles 
et sur les écailles de la bulbe. Lis de Constantinople. 
L. Peregrinum , à tige plus courte ; feuilles plus 
étroites , fleurs moins grandes , un peu pendantes , et 
pétales un peu plus étroits à leur base. Lis A feuilles 
panachées et Lis a feuilles bordées. Ces 3 dernières 
variétés sont plus petites. Tonne tefr e de jardin , douce. 

2 . Lis du Japon. L . Japonicum. Herbier de l’A- 
mateur, vol. 6. Ti^e de 3 pieds ; feuilles radicales et 
caulinaires , lancéolées , rétrécies en pétioles à la base , 
longues de 6 à 8 pouces à 3 ou 5 nervures : fleurs ter- 
minales , inclinées horizontalement , campanulées , 
blanche et les plus grandes du genre. Superbe plante 
encore peu multipliée. Terre de bruyère mélangée. 

/ 3 . Lis bulbifère. L. bulbiferum . Des Alpes. Tises 
ordinairement dépourvues de feuilles à la base ; feuilles 
plus courtes et plus larges que celles du lis commun : 
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il naît à leur insertion des bulbilles qui , mises en terre 
aussitôt leur maturité , fleurissent au bout de 3 ans. 
Fin de mai , fleurs peu nombreuses , droites et à pétales 
rétrécis , d'un rouge orangé , marqués d'une large ta- 
che plus pâle, et pointillés de brun. Variété plus petite; 
autre à fleurs doubles, 3 e . à feuilles panachées. Terre 
de bruyère mélangée. 

4 . Lis oràiîgê. L . croceum. D'Autriche. Tige plus 
haute ; feuilles étroites , sillonnées ; fleurs en juin . 
droites , rouge safrané , parsemées de petites taches 
noires , plus nombreuses que dans le bulbifère prece- 
dent. Même culture : touffe comme le lis commun. 

5 — 7. Les Lis a fleurs pendantes, de Pensyl— 
vanie , et de Philadelphie , L. pendulinum , pen— 
sylvanicum et philadelplÊtmm. Herbier de l 'Ama- 
teur, vol. 2, ont une tige de 2 pieds; les feuilles 
étroites , plus ou moins longues : chaque tige donne 
une ou plusieurs fleurs, plus ou moins rouges et ponc- 
tuées. Les pétales du lis de Philadelphie ont des onglets 
remarquables. Terre de bruyère mélangée. 

8. Lis de Pompone, Lis Turban. Z,, pomponium. 
Des Pyrénées. Tige garnie de feuilles verticillées en bas* 
bordées de poils blanchâtres , terminée en juillet par 
5 k 6 fleurs pendantes, d'un beau rouge ponceau ; péta- 
les roulés en dehors comme un turban . Terre de bruyère 
peu de soleil et plus d'arrosement. 

g — 10. Lis des Pyrénées. L.pjri % enaïcum.T)isi\ngL\ê 
du précédent par ses fleurs jaunes , ponctuées , rouge 
brun en dedans , et par des anthères écarlates. Le lis 
de ChAlcédoine , L. chalcedonicum , en diffère par ses 
fleurs écarlates un peu plus grandes , moins réfléchies , 
roulées et pendantes. Terre de bruyère mélangée. 

1 1 . Lis Martagon. L. Martagon. Des Alpes. Tige 
luisante , ponctuée de noir; feuilles verticillées, ovales— 
lancéolées ; fleurs , en juillet et août , comme celles du 
lis de Pompone , mais plus ou moins pourprées-rouges , 
avec des points noirs ; odeur peu agréable. Même cul- 
ture. Il y a près de 25 autres belles variétés de mar— 
tagons , parmi lesquelles on remarque le blanc , le 
pourpre , le piqueté de blanc , le piqueté de pourpre > 
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le jaune brillant, et celui à Jleurs doubles. Terre de 
bruyère : il est prudent de les couvrir l’hiver. 

12. Lis du Canada. Lilium Canadense . Tige de 3 
à 4 pieds : feuilles sessiles , les unes en verticilîes , les 
autres en demi-verticilles, marquées en dessous de ner- 
vures longitudinales. Ombelle de 3 à 12 fleurs. Les pé- 
dicules de celles-ci , divergeant du même point de aé- 
part , présentent une sorte de couronne de fleurs 
.pendantes, dont les pétales jaunes et ponctués noir en 
dedans ne se roulent jamais. Fleurit fin de juillet. Terre 
de bruyère. 

1 3 . Lis superbe. Lilium superbum. Herbier de 
l’Amateur , vol. 6. Tiges de & à 9 pieds, droites, 
violâtres; feuilles linéaires en verticilîes espacés ; giran- 
dole terminale , garnie souvent de plus de 4<> fleurs 
pendantes, de grosseur moyenne , à pétales d’un beau 
rouge orangé et ponctués pourpre brun. L’ognon se 
cultive en terre de bruyère , seule qui lui convienne. 
Il passe l’hUfer ; mais, quoique d’un climat plus froid 
que le notre , il est prudent de le protéger contre les 
gelées. Relever tous les 3 à 4 ans pour en séparer les 
caïeux, qu’on replante de suite comme l’ognon princi- 
pal. Le jeune plant à l’ombre, et l’arroser seulement 
pour qu’il ne dessèche pas. La plante est sujette à 
fondre, surtout quand on laisse d’autres plantes lui 
disputer les sucs nourriciers de la terre. Elle se multi- 
plie aussi par les écailles de ses ognons. 

14. Lis du Kamtschatkà. Lilium Kamschatcense . 
Tige de 2*à 4 pieds, droite et pubescente; feuilles 
oblongues, un peu velues ; en ji^llet , ombelle de fleurs 
renversées, d’un beau jaune dore ; intérieur parsemé de 
petits points pourpres ; odeur de jonquille. Terr_e de 
bruxère : exposition au levant. 

1 5 . Lis tigré. Lilium tigrinum . — Herbier de 
l’Amateur , vol. 2. De la Chine , où l’on mange ses ra- 
cines. Tige violette et laineuse , de 3 à 5 pieds , suivant 
la qualité de la terre et l’exposition ; feuilles éparses , 
lancéolées , marquées de lignes longitudinales ; en juil- 
let , .souvent 12 à 4<> fleurs, en thyrse, très-grandes , 
d’un très-beau rouge orangé , piquetées de pourpre noir. 
Terre de bruyère. 
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16. Lis monadelphe. Lilium mon ndelphum . Dit 
mont Caucase. Tige droite ; feuilles nombreuses , lan- 
céolées , • velues , presque verticillées. En juin , fleurs 
assez multipliées, jaune-citron, piquetées de rouge ; 
corolle réfléchie ; etamines réunies au tiers de leur 
longueur. Terre de bruyère. 

17. Lis concolor. Lilium coneolor. Tige simple, 
pauciflore , haute de. 1 h. 2 pieds, garnie de feuilles lan- 
céolées linéaires, éparses. Fleur large de 3 pouces à pétales 
étroits rouge cocciné pur , ainsi que les étamines et le 
style. L’ovaire seul est vert, fleurit en juin, à demi- 
ombre. Terre de bruyère. Se multiplie beaucoup de 

•caïeux. Cultivé chez M. Cels. Diffère du Lis concolor 
de Smith. 

SANSEVIÈRE de Guinée. Sanseviera guineensis . 
H. Wind. Alelris guineensis. Herbier de l’Amateur, 
vol. 6. Racines tubéreuses ; feuilles engainantes, lon- 
gues , lanoéolées-aigucs, tachées de blanc; hampe 
droite , vert bleuâtre, piquetée de blan^jusqu’à l’épi ; 
de juin à novembre , fleurs odorantes à tube court et 
lanières longues , linéaires et blanches. Baie rougeâtre 
et molle , qui a fait distraire les sanseviera du genre 
aletri*. Terre franche et légère , et.au moins la serre 
tempérée. 

2. Sansevière de Ceylan. S. zejlanica. Willd: 

. Feuilles épaisses , longues , ondulées , engainantes ; 
fleurs blanches, en épi , odeur suave pendant la nuit. 
Aussi délicate que la première. Serre chaude , ou au 
moins tempérée. 

3 . Sansevière Carnée. S. carruea. Willd. Fleursnom- 
breuses , sortant des îôtés ramifiés de la souche , en épi 
de 3 pouces , blanc rosé , odeur agréable ; bractées d’un 
brun rougeâtre. Culture dans les châssis des ixias. Mul- 
tiplie. par œilletons, ainsi que les espèces précédentes. 

4 - Sansevière a fleurs sessiles. S. sessilijlora. 
Herbier de l’Amateur , vol. 2. De la Chine. Racines 
noueuses. Feuilles en touffes , sur deux rangs , canali- 
. culées, embrassantes , planes , linéaires. A diverses épo- 
ques de l’année , hampe haute dejdus de 6 pouces , 
i*ougeâtre , terminée par une douzaine de fleurs ses— 
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siles et monopétales, à 10 divisions, de couleur carnée. 
Terre fraîche , légère , et orangerie l’hiver. 

'ALETRIS odorant. Alelris fragrans . D’Afrique* 
Tige cylindrique de 8 à io pieds , terminée par- un 
faisceau de feuilles longues, lancéolées , amplexicau- 
les ; en février et mars , fleurs blanchâtres , en épi ra- 
meux , terminal et odorant. Serre tempérée ; terre lé- 
gère et beaucoup d’eau. Multiplie, de rejetons qui 
poussent , mais rarement , du sommet de la tige. On 
les planté en pots que l’on plonge dans une couche. 

a. Aletbis farineux. A.farinosa . De l’Amér. sept. 
Feuilles radicales , lisses , d’un beau vert , canaliculées , 
disposées en étoiles. Hampe d’un pied et demi , brune et 
couverte de poussière , terminée en juin par un épi de 
fleurs petites , blanches , duveteuses , à 6 divisions , et 
marquées d’une ligne rouge. Terre franche , légère. 
Châssis ou orangerie pour Fl hiver. Multiplie, de caïeux : 
On cultive encore comme le n°. i , V A letns arborea , 
remarquable par la hauteur qu’il acquiert et par l’am- 
pleur de son feuillage. ( Voye* , pour les autres aletris > 
les mots SANSEVIERÀ , TRITOMA et YELTHEIMIA.) 

V ELTHEIMIA du Cap. Veltheimia viridifo - 
lia. Willd. — -Herbier de l’Amateur, vol. %. Ale~ 
tris capensis . Genre distrait des aletris. Feuilles radi- 
cales , fasciculées , oblongues , ondulées ; hampe rouge- 
brun et verte, de i 5 k 16 pouces: en février-avril, 
fleurs épiées, pendantes, tubulées, longues , jaune mêlé 
de rouge , à odeur peu agréable. Terre franche légère. 
Châssis ou orangerie auprès des jours. Exposition au 
midi. Arrosemens légers. Multiplie, par semences en 
terre de bruyère , aussitôt leur maturité , ou par la 
séparation des caïeux , tous les 2 ou 3 ans , quand ou 
renouvelle la terre , lorsque les feuilles sont desséchées. 

TRITOMA A grappe. Tritoma uvaria , genre 
tiré des F elthejimia , démembré du genre Aletris . Du 
Cap. Feuilles nombreuses , per ist antes , dentelées , 
très-longues et ensiformes ; tige de 3 pieds , couronnée 
en août et sept, par un épi de fleurs, grandes , pendan- 
tes , vermillon éclatant. Terre sablonneuse , ou de 
bruyère un peu maigre ; orangerie. Arrosemens légers 
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pour empêcher ta terre de se dessécher. Multiplie, de 
graines et d’œilletons , en mai : on laisse dessécher les 
plaies avant de replanter. Exposition du midi - r les rentrer 
pendant Tes pluies continues et les, nuits fraîches. 

2. Tritomà moyen. T. media. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 1. Du Cap. Racines traçantes; feuilles- d’un 
pied et demi , étroites et glauques-; tige d’un pied , droite, 
teinte de pourpre , terminée à la fin de l’hiver par une 
grappe de fleurs serrées , à tube safrané et à divisions 
jaunes et bordées de vert. Mélange de terre franche et 
de terreau de bruyère ; multiplie, de rejetons ; arro— 

- setnens plus fréquens qu’à la première ; orangerie. 

3 . Tritomà nain. T, pumila, Willd. Du Cap. Plus 
petit que les pFécédens. Feuilles carénées , plus courtes 
que sa hampe marbrée en septembre— novembre , belle 
grappe de fleurs à tube court , pyriformes , et d’un beau 
rouge safran. Les fleurs supérieures s’ouvrent les pre- 
mières. Meme culture. 

PITCAIRNE à feuilles larges. Pitcaimia lati- 
folia . Herbier de l’Amateur , vol. 4 * Des Antilles ; 
tiges hautes de 2 pieds , ligneuses à la base ; feuilles en 
faisceau, linéaires-rlancéolées, aiguës, à dents épineuses; 
de mai en aoÀt grappe de 5 o à 80 fleurs r rouge éclatant, 
calice à 3 folioles lancéolées ;. corolle à pétales moitié 
plus longs que le calice. Serre chaude ; terre franche 
mêlée d y un peu de terreau de couche; multiplie^ de 
graines seraees sur couche chaude et sous châssis , ou 
d’œilletons faits en pot, et traités de meme. 

2. PlTCAIRNE VERT ET BLANC. P, discolor . HERBIER 
de l’Amateur , vol. 5 . Racines fibreuses, vivaces, 
faisceau de feuilles oblongues , lancéolées au collet , tige 
de 1 3 à 1 5 pouces , garnie de feuilles très-aiguës et 
rouge pourpre , panicule de fleurs verdâtres à extrémité 
bleu-clair. Même culture. 

ALOES , Aloe, Ils exigent la serre tempérée et chaudè, 
une terre franche légère qu’on arrose rarement , surtout 
l’hiver , où , à moins d’une grande sécheresse , on né 
leur donne pas d’eau. Arrosement en serre avec l’arro- 
soir à bec , pour ne pas mouiller les feuilles , ce qui 
pourirait et compromettrait la planté. Multiplie. 
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de semences au printemps , en terre légère , en pots , 
sur couchetiède, et sous châssis, pour repiquer le plant 
quand il est fort , ou de rejetons en ne les plantant que a 
ou 3 jours après les avoir détachés , pour sécher la 
plaie , en les plaçant dans un lieu sec : on rentre fin de 
septembre , et on ne sort qu’après les gelées pour placer 
à une exposition chaude et abritée. Le fond des pots 
doit être garni d’une couche déplâtré ou de gros sanie. 

1. ALOÈS VULGAIRE, FAUX SOCCOTKIN. Aloe Vulga- 
ris. D’Afrique. Feuilles droites , charnues , subulées , 
plus épaisses au centre , épineuses sur les bords , et lon- 
gues de 2 pieds : tige rougeâtre de 3 à 4 pieds ; fi» de 
Fhiver, fleurs à long tube , à 6 pétales soudés à leur* 
base , pendantes , en thyrse et d’un jaune rougeâtre. 

2. Aloès de l’ile de Bourbon. A. purpurea. Lam. 
Feuilles bordées de rouge ; fleurs pourpres en épi. 

3 . Aloès soccotrin. A. soccotrina. De l’île de Soc- 
cotra. Feuilles longues, étroites et épineuses; fleurs 
rouges en épi. 

4. Aloès Corne de Belier. A . fruticosa. Lam. 
D’Afrique. Tige arborescente de 12 pieds et plus; feuilles 
au sommet, et renversées en dehors; fleurs d’un rouge 
éclatant. 

5 . Aloès mitré. A. îmtmformis. Lam. Du Cap. 
Tige de 2 à 3 pieds ; feuilles rassemblées en forme de 
mitre; fleurs rouges en épi ; ne fleurit qu’en serre chaude. 

6. Aloès toile d’araignée. A. arachnoïdea. Du 
Cap. Petit et bas; feuilles en rosette , couvertes de 
fils blancs très-nombreux ; fleurs en épi et verdâtres. 

7. Aloès perlé. A . margaritife:n. Du Cap. Petit ; 
feuilles trigones , couvertes de tubercules blancs , d’où 
son surnom ; fleurs verdâtres en épi. 

8. Aloès pouce écrasé. A. retusa . Du Cap. Bas;, 
feuilles courtes, épaisses, aplaties en dessus ; fleurs en épi. 

9. Aloès panaché ou Perroquet. A . variegata . 
Herbier de l’Amateur , voL 2. Du Cap. Tige basse ; 
feuilles sur 3 rangs , épaisses , triangulaires , pointues', 
maculées et bordées de blanc ; fleurs rouges , en grappes. 

10. Aloès féroce. A.ferooc. H. K. D’Afrique. Tige 
haute; feuilles longues, amplexicaules , noirâtres, épi- 
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neuses de tous côtés , d’où son surnom ; fleurs rougeâ- 
tres, verdâtres à leur sommet et en épi allongé. Bfe 
serre chaude , où il fleurit tous les ans. 

11. Aloès a ombelles. A. Saponaria . Baw , A. 
nmbellata. Dec. Du Cap. En mai , juin, fleurs en bel 
épi, serrées, pendantes, trcs-grandes, et du plus beau 
rouge safrané : une variété a les feuilles pourpres , 
tachées de vert foncé, et bordées d’épines jaunes. 

12. Aloès langue de chat ou linguiforme. A. 
lingua . Thunb. — Herbier de l’Amateur, vol. 2. Du 
Cap. Feuilles en forme de langue; fleurs rouges à la 
base ^vertes au sommet. 

13 . Aloès éventail. A. pîieatilis. Du Cap. Feuilles 
disposées en éventail, fleurs rouges en grappe. 

,1.4. Aloès bec de canne. A. disticha. Thunb. Feuil- 
les en forme de bec de canne, et quelquefois pourpres - 
-fleurs nombreuses,, rouges poudrées à la base, hfcnches 
et rayées vert au sommet. 

15 . Aloès oblique. A. obliqua, H. K. Du Cap. 
Feuilles obliques , pointues , marbrées de blanc verdâ- 
tre, 3o ou 4 g fleurs en épi, blanc transparent , vertes 
au sommet. Variétés à angles. et côtés bordés de blanc. 

16. Aloès anguleux. A. angulata. Du Cap. Feuil- 
les larges , concaves , vert rouillé , et bordées d’aspérités ; 
fleurs pendantes , rouges , et vertes à l’extrémité. 

17. Aloès nain. A. humilis . Herbier de l'Ama- 
teur. vol. 2. Feuilles épaisses , bordées d’épines, aiguës u 
en mai fleurs en grappe, grandes, nombreuses, rouges , 
vertes au sommet.. 

»8. Aloès veb.îjtjqueux. A. verrucosa. Ait. — Her- 
bier de l'Amateur, vol. 3. D’Afrique. Feuilles ensi- 
formes - T -couvertes de verrues ; fleurs rouges , réfléchies r 
pendantes, en grappes 

PHALANGÈKE rameuse. Herbe à l’araignée. Pka - 
langium ramosum. H. P. Anthericum ramosum . L. 
Indigène. Vivace et fibreuse ; feuilles semblables à celles 
du gazon ; fin de juin , tiges garnies d’épis de fleurs 
nombreuses , blanches , ouvertes , à 6 pétales oblongs 
et planes. 

2, PhalANgère -fleurs- de-lis. P.liliago. H. P. 


Digitized by G ogle 



Famille des Lis . 379. 

Anthericum liliago . L. 'Indigène. Racine fibreuse ; 
feuilles plailes plus grandes , en faisceaux entourés d’au- 
tres feuilles ou écailles brunâtres et aiguës : tiges simr- 
pies , en juin , épi de fleurs blanches , ressemblant assez 
à la fleur de lis, mais plus petites. Ces 2 espèces sont 
faciles à cultiver. Terre très-légère , substantielle et om- 
bragée. Multiplie, de semence , plus promptement par 
la séparation des racines lorsque les feuilles sont fanees. 

3 . Phalangère , Lis Saint-Bruno. Fleur de lis. P. 
liliastrum . TL- P. Herbier de l’Amateur, vol. 7. Des 
montagnes du Dauphiné, d’où son nom de Saint-Bruno. 
Racine serqblable à une griffe d’asperge , feuilles planes , 
radicales; tige de plus d’un pied r simple ; en juin , épi 
de belles fleurs blanches plus grandes que celles de la 
précédente , terre franche , légère et substantielle ; ex- 
position chaude ; couverture de litière sèche lorsqu’il 
gèlç ; lyultiplic. par la séparation des racines r en au— 
tomnè, avec la précaution de ne pas les rompre, car 
elles sont très-fragiles. Si on les transporte au kiin ,. il 
faut les envelopper de mousse fraîche. 

4. Phalangère bicolore. P, bicolor. Desf. An- 
thericum plani folium. L. Indigène. Racines épaisses et 
'/«-runes: feuilles longues, étroites et planes; tige ra- 
mifiée dans le haut ; en mai fleurs petites, de peu de 
durée, mais d’un joli rose violet à l’extérieur, et blan- 
ches en dedans. Terre légère et sablonneuse , à l’abri 
d’un trop grand soleil. 

ASPHODÈLE jaune, Bâton-de-Jacob , Asphodelus 
lirteus. ( En grec asphodèles signifie bâton royal. ) In- 
digène. Racines fibreuses et longues ; feuilles menues , 
longues, striées et glauques ; tige de 3 pieds ; en mai- 
juillet épi de fleurs assez grandes, nombreuses, d’un 
beau jaune. Bonne terre ordinaire sans engrais ;, expo- 
sition du midi. Multiplie, par graines que l’on sème au 
printemps , en pleine terre et au midi , ou mieux par 
drageons ou par la séparation des racines qui se dé- 
tachent d’elles-mémes. Variété à fleurs doubles. 

2. Asphodèle rameux. Bâton-Royal. A. ramosus. 
Indigène. Sa racine rustique et vivace est un amas de 
bulbes charnues, regardées comme alimentaires. En 
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n?ârs, feuilles ensiformes , longues de près de 2 pieds. 
Tige de 3 pieds au moins , verte ; en mai, épi rametix 
de fleurs nombreuses, blanches, ouvertes en étoiles-, 
dont les divisions sont marquées de lignes roussâtres. 11 
leur succède de gros fruits verts qui diminuent l’agré- 
ment de cette plante. Bonne terre , de Fespace et l’expo- 
sition au soleil. Multiplie, de graines, plus promptement 
par ses gemmes , qu’on sépare de la racine principale et 
qui sont quelquefois 3 ans avant de donner fleurs. 

EUCOMIS couronné ou Basilée a Ért couronné. 
Eucomis régi a. Dêsf. Basîlea eoronata. Juss. Fri* 
tillaria regia. L. Feuilles radicales, planes, lisses, un 
peu ondulées, tachetées de points noirs ; hampe de8-'à 
12 pouces , garnies , en automne , de petites fleurs verdâî- 
tres , disposées en épi et couronnées de feuilles. — - Euco- 
mis ponctuée , ou Basilée ponctuée. Eucomis 
punctata. L’Hérit. — Dêsf. FeuiMes oblongues-lan- 
céolées, catfaliculées , très-ouvertes ; fleurs en grappes 
spiciformes , très-longues ; feuilles de la couronne coulâ- 
tes. Ces plantes se multiplient de graines et de caïeux-. 
Orangerie ; terre franche mêlée de sable de bruyère ; 
quelques arrosemens dans l’été. 

JACINTHE f Hyacinthe. Hyacinthus orientait 
(Herbier de l’Amateur;, vol. 6, trois variétés .) 
Du Levant , et du midi de la France. -Les racines sor- 
tent du contour de la couronne , et laissent dans le 
centre un cercle vide qu’on nomme Y œil. 

Les variétés de la jacinthe sont très-nombreuses ; les 
Hollandais , qui Font naturalisée dans les environs 
à' Harlem y e n ont obtenu près de 2000 , parmi lesquelles 
il y en a 4 ou 5oo faciles à distinguer. Dans ce nombre , 
on en trouve plusieurs qu’on peut mettre sur des carafes 
remplies d’eau , ou forcer , en les mettant dans des 
pots placés sur une couche ou dans la tannée , pour 
obtenir des fleurs plus précoces. Cette distinction d’o- 
gnoiïs à forcer est essentielle quand les amateurs font 
des demandes en Hollande ou à Paris aux marchands 
grainiers , qui en tirent tous les ans des assortimens 
considérables'. On peut donc s’adresser à ces derniers : 
ils ne les vendent pas plus que les Hollandais, à raison 
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de la remise qui leur est faite. Chaque année , on trouve 
aussi des collections nombreuses 4e cette fleur ^ comme 
de toutes les plantes bulbeuses , chez M. Vilmorin. 

La jacinthe se multiplie de semences et de caïeux ; 
par les semences on se procure de nouvelles variétés , 
que l’on propage par les caïeux. Dans une terre pré- 
parée convenablement (voy. Terres composées, n . 4* 
page 2 1 ), c’est-à-dire d’autant plus légère qu’on est dans 
une température plus froide et numide ; dans le courant 
de septembre où d’octobre , plus tôt que plus tard , on 
creuse à là profondeur de io pouces une planche de 3 
pu 4 pieds de large „ sur la longueur déterminée par 
le nombre d’ognons. On remplit la fosse de 8 pouces de 
terre préparée , on l’unit bien , et on y trace un cor» 
deau sur la longueur de la planche,, des lignes paral- 
lèles éloignées de 6 pouces les unes des autres. On croise 
tes lignes par d’autres faites sur la largeur et à la meme 
distance. On enfonce les ognons dans tous les points 
d’intersection , de manière que leur partie supérieure 
sort au niveau, de la terre, et avec l’attention ae varier 
les couleurs. Dans les températures humides, on incline 
un peu les ognons la tête au nord et la couronne au 
midi. On rapporte ensuite 4 pouces de terre sur, cette 
plantation. La planche se trouve ainsi plus élevée de 
2 pouces que les sentiers qui l’environnent. Des coquilles 
d’imttres pilées et répandues sur le terrain fournissent 
aux plantes un salin qui leur est utile , et écartent les 
limaces , qui se blessent sur les partiês aigues des co» 
quilles. Avant l’hiver , on se borne à sarcler. Dans les 
températures assez froides pour que la terre soit ge* 
lée à plus de 5 pouces , on couvre les planches avec 
de la fougère ou paille qui n’a pas servi de litière aux 
bestiaux , dont l’urine nuit aux ognons. Après les fortes 
gelées on découvre les planches. Les tuniques qui conv* 
posent l’ogùon sont plus ou moins nombreuses suivant 
son âge : il est allongé les premières années , et grossit 
à mesure que le nombre des tuniques augmente. Le 
nombre des feuilles indique la durée de l’ognon ; plus 
il pousse de feuilles „ et plus l’ognon grossit prompte- 
ment et produit des caïeux ; mais aussi sa couronne se 
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déforme et se fend plus tôt. Alors il pourit. On a vu 
des ognons qui ne donnaient que 3 feuilles durer un 
grand nombre d’années , tandis que d’autres très-feuiîlés 
ne se conservaient que 6 à 7 ans. 

A f époque de la pousse, les amateurs disposent la 
charpente de leurs tentes ou berceaux sur les pian— 
ches, et iis placent les toiles lorsqtie le thermomètre 
descend au-dessous de zéro. Ces toiles suffisent pour ga- 
rantir les fleurs du froid , de la neige , et même des 
rayons solaires. Ceux qui n’ont pas de tentes enfoncent 
autour de la planche des piquets élevés de 8 pouces , 
auxquels ils attachent des traverses tout autour pour 
les lier ensemble ; ils ajoutent ensuite des cerceaux sur 
lesquels iis mettent des paillassons , qu’ils font retomber 
jusqu’à terre , et iis mettent un peu de paille ou de 
fougère aux 2 extrémités. Les fleurs paraissent en mars 
et avril , elles ne. craignent point un froid de 2 ou 3 
degrés , ni la neige , mais si le soleil vient fondre cette 
gelée ou la neige, les fleurs durent moitié moins. On ne 
laisse les couvertures qu’autant qu’elles sont indispen- 
sables ; autrement les tiges s’allongeraient trop , et les 
plantes seraient étiolées. 

On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sou- 
tenir les fleurons ou godets , qui sont plus ou moins 
nombreux et plus ou moins larges suivant les variétés. 
Lorsque les gelées ne sont plus à craindre , on cesse de 
couvrir les fleurs simples destinées à porter graine, afin 
qu’elles jouissent de toute l’influence du soleil néces- 
saire à la fécondation et à la maturité des graines. On 
continue de sarcler et on donne la chasse aux limaces, 
seuls ennemis à craindre à cette époque , car il est rare 
que les mulots et les rats attaquent l’ognon. Lorsque 
les fleurs sont passées, les tiges de jacinthes doubles se 
dessèchent. Il est alors utile de resserrer la terre au- 
tour de l’ognon , parce que la tige laisse un vide dont 
les limaces profitent pour pénétrer: une espècéde mou- 
che y pond aussi sÊs œufs , dont il sort des vers qui le 
font périr. Les jacinthes simples continuent à nourrir 
leurs graines. On les soutient avec un tuteur qui main- 
tient la tige droite. On reconnaît leur maturité lors- 
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que l'enveloppe jaunit et se fend. On peut alors les ré- 
colter et les mettre à l’ombre et à l’air libre, pendant 
i5 jours, pour achever de les mûrir. Quant aux ognons, 
on attend que les feuilles jaunissent avant de les lever 
de terre. On choisit un beau jour,; on les retire avec 
précaution pour ne pas les blesser , et on coupe leurs 
feuilles ou oa les détaché. On conserve alors racines 
et caïeux après la plante. Les Hollandais posent les 
ognons sur la terre en inclinant les racines du côté du 
midi , et les recouvrent d’un pouce de terre ; ils les lais- 
sent i5 jours dans cette situation où ils achèvent de 
mûr ii\ Si le ciel annonce de la pluie , ils les retirent 
de suite, et meme, dans la crainte d’être surpris, 
ils établissent une couverture bien inclinée pour les 
empêcher d’être mouillés : autrement la plupart fer- 
menteraient et pouriraient. Si la saison est pluvieuse , 
on lève tout simplement les ognons, et on les met 
sur dès tablettes , dans un lieu bien aéré , et où 
ils ne soient pas exposés aux rayons du soleil. Lors- 
qu’ils ont été i5 jours sur la terre et autant sur les ta-, 
blettes, ou un mois sur les planches , on en sépare les 
caïeux ; et si l’on s’aperçoit que quelques tuniques com- 
mencent à pourir , on coupe jusqu’au vif. Si le cœur 
était attaque de la pouriture , on l’enlèverait en faisant 
une incision circulaire à l’œil ; et , après avoir laissé 
ces ognons 3 ou 4 jours sur une tablette pour donner le 
temps à la plaie de se dessécher, on les mettrait en terre 
pour en obtenir des caïeux. Les Hollandais parviennent 
à conserver leurs ognons 5 ou 6 mois hors de terre ,' sans 
qu’ils pourissent; mais en France, où on ne récolte pas 
des ognons aussi sains , et où il?, sont fréquemment atta- 
qués par des insectes , il faut les replanter promptement; 
car on en perd plus sur les tablettes qu’en terre. On 
conserverait mieux la jacinthe en plantant l’ognon à 6 
pouces de profondeur. On a urait moins de caïeux par 
cette méthode , mais l’ognon durerait davantage et 
fleurirait plus tard. Cette observation a mis les ama- 
teurs en état de faire fleurir toutes leurs jacinthes à la 
fois, quoiqu’il y en ait de précoces et de tardives. 

Au mois de septembre , on prépare une planche 
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comme on Ta dit plus haut, et on sème sa graine à la 
volée ou .en rayons. Ou la couvre d’un* pouce de terre. 
Cette opération faite, il n’y a qu’à sarcler jusqu’aux 
fortes gelées ; alors on jette un peu de paille ou de fou- 
gère sur la planche pour la retirer dès qu’elles sont 
passées. Quand les feuilles du jeune plant se dessèchent, 
on donne un léger binage , et on couvre la planche de 
2 pouces de terre. On réitère les mêmes soins l’année 
suivante, et on ne lève les ognons que la '3 e . année, 
pour lçs traiter ensuite comme les ornons à fleurs. Ils 
fleurissent ordinairement la 4 e - annee, et ils donnent 
les uns des fleurs simples , les autres des fleurs semi- 
doubles , et quelques-uns des fleurs douhles. 

Quand on veut jouir du plaisir de voir végéter les 
ognons de jacinthe , et d!avoir des fleurs précoces , on 
remplit d’eau , au mois de septembre , des carafes desti- 
nées à cet usage. On. y jette quelques grains de sel , et 
on pose l’ognon sur la carafe de manière que là cou- 
ronne seulement soit plongée dans l’eau. On^goute de 
l’eau à mesure que l’ognon en absorbe. 

Les Hollandais ont trouvé dans leur semis une jacin- 
the qu’ils ont nommée Diane d’ Ephèse. Elle donne 
sur le même pédicule 2 ou 3 fleurs doubles bien distinc- 
tes , pendant que les autres n’en ont qu’une , ce qui la 
ferait prendre pour une espèce particulière , si on ne 
connaissait pas son origine. Les jardiniers des enviions 
de Paris font des planches entières de jacinthes simples 
qu’ils nomment passe-tout . Ils emploient communé- 
ment le BLANC DE MONTAGNE , BLANC DE VlTBI 
Jacinthe de mai. Cette culture n’a d’autre objet 
que de se procurer des fleurs pour le marché. Ces ôgnons, 
moins délicats tjueies autres , se contentent d’une terre 
légère non fumee. 

2. Jacinthe étalée. H. patulus.U. P. — Scilla pa* 
tula. Dec. — * Scilla hjacànthoïdes v Jacq. D’Europe. 
Plus belle que la Jacinthï; de mai ; touffes de feuilles 
nombreuses, larges et longues, étalées sur la terre ; 
Hampes de io pouces; en mai 12 ou i3 fleurs pédicu- 
lées, grandes, horizontales , odorantes, bien ouvertes, 
à 6 divisions , d’un bleu tendre. Même culture. 

3. Jacinthe 
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3. Jacinthe améthyste;//, amethjstinus . Des Py- 
rénées. Bulbe petite et ovale; feuilles longues, étroites, 
hampe ‘droite, puis courbée à son sommet; en mai 
fleurs petites presque cylindriques, du plus joli bleu. 
Meme culture. 

MUSCARI odorant , Jacinthe musquée. Muscari 
tuaveolens . H. P. Hjacinthus muscari. L. Du Levant. 
Ognon petit; feuilles assez longues, couchées et conca- 
ves ; fin d’avril , fleurs en épi globuleux , à odeur de 
musc, et d’un jaune violâtre obscur. Terre légère où 
la plante reste 3 ans. Multiplie, de graines et de caïeux 
en juillet. Il faut les rèplanter en octobre. On peut en 
faire des bordures. 

2 . Muscari chevelu , Jacinthe a toupet. VacîEt. 
M. comosum. Red. indigène. Tige de i5 pouces, fleurs 
singulières , en épi; les inférieures brunes et penchées , 
les supérieures , bleues et droites , formant une espèce 
de toupet coloré. Même culture; 

3. Muscari monstrueux, Faux-Muscari , Lilas de 
terre, Jacinthe de Sienne,, monstrueuse ou pa- 
nictjlée. 3/. monstruosum. — Herbier de l’Amateur, 
vol. i. Indigène. Feuilles un j>eu creusées , \;ert sombre 
teint de rougeâtre ; tige de g à io pouces; en mai et 
juin , fleurs petites , bleuâtres , à pédoncules rameux et 
bleuâtres , formant une grappe en panache. Même cul- 
ture, mais moins difficile sur la qualité de la terre.. Va- 
riété : Muscari plumeux. 3/. plumosum. 

4- Muscari a grappes. Ail a chiens. M. ra - 
cemosum . Red. Indigène; d’un effet agréable par ses 
fleurs , en avril , odorantes, d’un beau bleu , aussi en 
grelot et en grappe droite. Il faut laisser cet ognon pres- 
que écailleux former de grandes touffes. Même cul tare. 

PHORMIUM tenace , plante a lin. Phormium 
t en asc , Fors. — Herbier de l’Amateur , vol. 2. De 
la Nouvelle-Zélande; feuilles de 3 A 6 pieds, nombreu- 
ses , vert- glauque ; tige de 7 à 8 pieds , rameuse , pa- 
niculée ; en août , 1 o à 1 2 fleurs sur chaque rameau , 
de 18 lignes , tubulées , à divisions extérieures carénées 
et d’un jaune bronzé , les intérieures moitié plus lon- 
gues et d’un beau jaune. Terre franche légère et fraî- 
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che ; bonne exposition et garantir des gelées ; ou mieux 
orangerie ; beaucoup d’arrosemens l’été. Multiplie, de 
t'ejetons au printemps , en pots enfoncés dans une cou- 
che tiède, s’ils n’ont pas de racines Les feuilles de 
phormium fournissent, par le rouissage, une filasse 
soyeuse très^-forte , très-belle et très-fine , supérieure 
meme à celle du lin. On doit espérer maintenant cjue 
cette plante précieuse s’acclimatera et se multipliera en 
France , puisqu’elle donne des graines parfaites à Toulon 
depuis quelques années , et qu’elle vient d’en produire 
aussi' dernièrement à Cherbourg. 

LACHENALE. Toutes sont du Cap, bulbeuses; quel- 
ques-unes ont de fort belles fleurs. Elles ne demandent 
que l’orangerie ou là serre tempérée, ou le cliâssis des 
ixias , et se contentent de la culture des jacinthes, dans 
une terre de bruyère : elles se reproduisent aisément 
par leurs caïeux. 

i. Lachenale tricolore. Lachenalia tricolor. — 
Il ER tuer de l’Amateur , vol. i . Ognon moyen , blan- 
. châtre ; 2 feuilles engainantes , semblables h œlles de la 
jacinthe, et pointillées de poprpre à leur extrémité; 

. Èampe charnue de 10 à 12 pouces, tachetée de rouge ; 
en avril , 20 fleurs en grappe très-longue , à 3 divisions 
extérieures^d’un jaune citron bordé de vert foncé , et à 
3 divisions intérieures de meme couleur , ayant en de-« 
dans une ligne de beau rouge safrané. 

* 2. Lachenale a fleurs jaukes. L . luteola . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 1. Fleurs grandes, pendantes, 
jaunes et verdâtres. 

3 . Lachenale a 4 couleitrs. L- quadncolor . Ognon 
plus petit ; feuilles plus longues ; hampe plus grcle ; 
fleurs en avril , moins nombreuses , mais grosses, à di- 

■ visions extérieures rouges aux 2 tiers, jaunes du reste , 
bordées de vert à leur sommet; les intérieures , jaunes 
nuancées de vert , ont leur limbe de couleur lie de vin, 

4. Lachenale a fleurs pendantes. L. pendula. 
Herbier de l’Amateur , vol. 1 . Ognon blanc ; 2 feuilles 
larges et engainantes ; hampe ferme , pointillce de rougi# 
■è, sa base , verte au milieu , pourprée dans le haut. 
Fleurs en mars -et avril , moins pendantes que les autres. 


Digitized by Google 



Famille des tJsi . 38 -j 

plus tabulées ; divisions extérieures un peu plus courtes, 
que les intérieures , qui sont d'un pourpre presque noir 
par le contraste du coquelicot assez fonce des i* res . Belle 
plante peu délicate qui fournit beaucoup de caïeux. 

5. Lachenale à fleurs bleu*pourpue. L.purjmreo * ' 
ccerulea . Ognon moyen, blanc teint dé rose; 3 ou 4 
feuilles radicales , engainantes, d'un beau vert à l'inté- 
rieur, pourprées à l’extérieur , larges , lancéolées , poin- 
tues ; liampe rétrécie et flexueuse à sa base , vert pâle en 
avril, épi de fleurs nombreuses, très-odorantes, assez 
grosses, bleu pâle à leur base, à 6 divisions de couleur 
bleu pourpre violet , les 3 intérieures plus longues. 

6 . Lachenale en forme de lance. L. lanceœfo— 
lia. Willd. —Z,, punctata. Herbier de l'Amatlur , 
vol. 3. Ognon gros; feuilles ovales-lancéolées , d'un vert 
glauque ; hampe de 9 pouces ; en juillet grappe de fleurs 
étalées , petites , à l’extérieur d'un vert teint de ppur- 
pre obscur, à l’intérieur lilas. 

ALBUCA blanc. Albuca alba. Lam. Feuilles radi- 
cales , longues , étroites , en forme de gouttière; tige de 
3 ou 4 pieds , portant en septembre ou octobre , à son 
sommet, u» épi de fleurs à 6 pétales blailçs rayésde 
vert ; les 3 extérieurs ouverts et les intérieurs connivens. 

2 . Albuca jaune. A. lutea . Lam. — A . major. L. 
Feuilles étroites, presque planes; tige d'un à 2 pieds, 
chargée en mai , depuis son milieu jusqu’au sommet , 
de fleurs en épi lâche , verdâtres , à bord jaune. 

3. Albuca jaunâtre ou petit. A. minor . Herbier 

de l’Amateur, vol. 8. Ce n’est peut-ctre qu’une va- 
riété de la précédente , à laquelle elle ressemble en tout, 
mais en petit. Les albuca sont du Cap ; on les met en 
pots et terre légère , douce et franche , mieux en terre 
de bruyère sableuse. Multiplie, de caïeux qu’on sépare 
quand les feuilles sont desséchées, moment où on 
rafraîchit les racines et change la terre. Garantir du 
moindre froid et serrer au moins en bonne orangerie. 
Àrrosemens fréquens pendant lar floraison , rares pen- 
dant le repos. , 9 

SCILLE maritime ou rouge. S cilla maritima? In- 
digène. Ognon fort gros , hampe nue , de 3 pieds; feuî&- 
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les longues , canaliculées , d’un beau vert ; en août , 
fleurs très-nombreuses , petite^ , en épi , d’un joli effet. 
Terre sablonneuse, et mieux sable de. mer; orangerie. 
Multiplie, de caïeux, qu’on ne sépare que lorsqu’ils sont 
faits , et par graines, mûres en octobre. 

а. Scilxe agréable, Jacinthe étoilée. S . amœna. 
L. Hjracinthus stellaris. Jacq. De la Romanie. Ognon 
informe, jaune verdâtre ; feuilles d’un pied, planes, 
molles , obtuses , vert gai ; hampe d’un pied , angu-* 
leuse ; en avril , fleurs à 6 divisions oblongues , ou- 
vertes en étoiles, d’un joli bleu. Terre légère. Grand 
pir et soleil. Multiplie, de graines, et de caïeux , séparés 
en juin. 

3. Scille- d’Italie , Lis-Jacinthe des jardiniers. 
S. italica. Herbier de l’Amateur, vol. 2 . Indigène 
Feuilles droites et en gouttière; tige de 6 pouces ;mbd 
avril ou mai , épi de jolies fleurs bleues , à odeur douce 
et agréable. Multiplie, de caïeux : pleine terre légère; 
elle ûe demande pas de‘ très-grands soins. 

'4- Scille campanulée. S. campanulala . D’Espa- 
gne. Bulbe -non écailleuse ; feuilles d’un pied , oblon- 
gues-lancéolées , un peu creusées; tige de 10 pouces; 
en juin , graphe lâche de fleurs d’un joli bleu violet. 
Terre légère. Exposition au midi. Couverture pendant 
les froids; orangerie ou châssis. Multiplie. de caïeux, 
séparés tous les 2 ou 3 ans. 

5. Scille du Pérou, Jacinthe du Pérou. S. peru- 
viana. De l’Espagne. Ognon assez gros ; tige nue , d’un 
pied ; feuilles assez longues et larges , en faisceau ; en 
mai, corymbe régulier et pyramidal de jolies fleurs 
bleues. Meme culture. On séparé les caïeux dès que les 
feuilles sont sèches. Les graines lèvent bien. Variété 
d’un blanc sale , peu recherchée. On enfonce l’ognon 
de4û5pouces. 

б. Scille a 2 feuilles. S. bifolia. Herbier. de 
L’AMA’ fEùR, vol. 1 . Indigène. Très-petite , produisant 
beaucoup 1 de caïeux. Feùilf es canaliculées , lancéolées, 
linéaires au bas de litige qui a 4 ou 6 pouces ; en mars , 
fleurs petites , bleues , en epilâche ; variétés très-jolies , 
k fleurs plus grandes ; roses 'ou blanches. Même ctdttire. 
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7. Scille A fleurs en ombelle. S. umbellata. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 3 . Indigène. Jolie miniature. 
Ognon petit et pyramidal; feuilles linéaires, réfléchies, 
de 4 pouces ; tige un peu moins haute; en avril et mai , 
ombelle de 5 à 6 fleurs, petites, bleues, en étoiles, sen- 
tant l’aubépine. Meme culture, mais seulement au soleil. 

ORNITHCGALE pyramidal, Épi-de-lait, Épi- 
de-la-vierge. Omithogalum pyramidale. Indigène. 
Feuilles longues et molles ; tige d’un pied et demi , et 
presque desséchée fin de juin , quand paraissent les 
fleurs très-blanches, en étoile et en épi. Pleine terre lé- 
gère et substantielle. Lever l’ognon tous les 2 ou 3 ans; 
en juillet, séparer les caïeux et replanter en octobre. 

2. Ornithogale a ombelle , Dame ou Belle d’onze 
heures. O. urnbellatum. Indigène. Feuilles étroites, 
canaliculées, de 7 à 8 pouces; tige de 5 à 6 pouces; 
en mai et juin, ombelle de fleurs blanches, en étoi- 
les, odeur agréable. Pendant 1 5 jours, elles s’ouvrent 
sur les 11 heures, lorsque le soleil brille, pour se refer- 
mer à 3 . Même culture, mais point d’ombre. 

3 — 6. On cultive d’autres espèces du C«ap, qu’on traite 
comme les ixias ; i°. Y O. arabicum. Feuilles un. peu 
charnues , canaliculées ; en avril , fleurs en grappe eo- 
rymbiforme , conique , et à 6 pétales blancs, marquéjs à 
la base d’une tache vert brun. et jaunâtre ; 2 0 . l’O. re - 
vo latum , tige flexueuse ; bouquet de fleurs assez gran- 
des , odorantes , blanc lavé de jaune ; 3 °. le miniatum if 
fleurs presqu’en ombelle, grandes et d’un rouge vermil- 
lon ; 4 °- le luteurn ou aureum. Herbier de l’Amateur, 
vol. 3 , qui produit un bouquet de fleurs grandes, nom- 
breuses , et d’un jaune jonquille. 

AIL moly ou doré. Alliuni rnoly. Indigène. Fleurs 
en juin , en ombelle , jaune doré , grandes et ouvertes 
eu étoile. Variété à fleurs blanches. Toutes 2 à feuilles 
planes, tige nue et cylindrique. — Ail a fleurs de 
lis. A. liliijlorum . D’Afrique. Feuilles larges, planes 
et engainantes. Belle tête de fleurs blanches, à la fin 
de l’hiver. Serre tempérée. — Ail magique. Allium 
magieum. Indigène. Le plus gros de tous les aulx; 
leuilles très-ami les, linguiformes ; hampe de 2 pieds: 
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'terminée par une grosse fête de fleurs tiîas pâle, a*iez 
grandes, d’une odeur agréable. Pleine terre ordinaire! 
Mai et juin. Fleurit bien à Paris , mais dans l’Agenois, 
son pays natal , elle né donneque degrosses bulbilles. — 
ÀiL A. odeur de vanille. Alliiim. fragrans. D’Afrique, 
fyilbe arrondie ; feuilles longues , planes et en épée : fleurs 
déniai en juin , en ombelle , rosées endejiors , blanches et 
rayées de pourpre en dedans et sentan t la vanille. Serre 
tempérée en hiver , exposition chaude en été. — Ail 
blanc. A. album. Herwer de l’Amateur , vol. 2. In- 
digène. Fleurs blanches , en mai. Aucun soin particulier. 
Multiplie, très-facile par caïeux. Il en existe encore 
plusieurs espèces dont la plupart ont des fleurs assez in- 
téressantes, mais toutes répandent une mauvaise odeur. • 
Cependant nous croyons devoir citer les espèces : Br- q 
sttlcum , spherocephalum , roseitm , cilîare, nutans „ 
Les aulx , en général , ne sont point difficiles sur le ter- 
rain;, on les multiplie et cultive colnme il a été dit à 
leur article des plantes potagères. 

TUBÉREUSE des jardins. Polyanthes tuberosee. 
FIerbier de l’Amateur , vol. De l’Inde. Ognon brun, 
allongé. Feuilles étroites , longues , canalieulees ; hampe 
dé 3 à 5 pieds, garnie de feuilles écailleuses; épi de 
fleurs monopétales , à 6 divisions, blanches , lavees de 
rose; odeur très-suave et pénétrante ; fleurs simples, 
semi-doubles , doubles ; solitaires ou 2 à 2 , plus ^ qu 
moins grandes ; feuilles panachées , suivant la variété ; 
floraison en juin ou juillet , suivant la plantation, et la 
température qu’on aura données. L ognon des fleurs 
doubles est un peu plu* arrondi. Terre franche légère et 
substantielle. Plan tation en mars, et en pots de 7 à 9 pon- 
ces , sur couche, sous châssis ou sous cloche : on couvre 
avec soin dans les nuits froides. Arrosemens fréquens 
avec une eau tiède quand le temps se réchauffé. XJn peu 
d’air depuis 11 heures jusqu’à une, quand le soleil 
dorme. On n’énlève les cloches et on ne découvre les châs- 
sis que lorsque la saison est douce et assurée ; et on ne 
retire les pots de la couche que quand les boutons se .pré- 
parent à s’ouvrir : alors 011 les place à mi-soleil. Multi- 
plie, de caïeux qui ne réussis j^cit , au vernirons de „ 
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ris , que pour la variété à fleurs doubles ï ils ne portent 
fleurs que la 3 e . ou 4 e - année : ces caïeux exigent lés 
mêmes soins que ci-dessus ; ce qui détermine la plupaf t 
des amateurs à jeter les ognous après la fleur, pour s’eu 
procurer de nouveaux qui viennent de Provence. 

HÉMÉROCAL LE jaune, Lis asphodèle, Lis jaune. 
Hemerocallis jlciva ( des mots grecs hemera, jour, et 
haie , belle, belle d’un jour , pour indiquer la durée 
de chaque fleur ) Du Piémont. Racines partie fibreuses et 
partie tubéreuses. Feuilles nombreuses , en grosses touf- 
fes , longues, étroites, aiguës, carénées, de 2 pieds; 
tige de 3 pieds , divisées en 2 ou 3 rameaux; fleurs en 
juin, semblables au lis blanc, beau jaune et odeur 
agréable. Terre franche légère, exposition un peu om- 
bragée. 'Multiplie. par la séparation des racines, qu’on 
peut relever tous les 3 ans lorsque les feuilles sont des- 
séchées, mais qu’il faut replanter promptement. M. Go- 
defroy, pépiniériste à Yilledavray, en cultive une va- 
riété à fleurs panachées. 

2. Héméiiocàlle graminée. IL graminea . De Sibé- 
rie. Feuilles plus étroites; fleurs à pétales inégaux et il 
odeur plus faible. Même culture. 

3. IÎémérocalle fauve. II. fulva. Indigène. Plus 
grande que les précédentes. Fleurs rouge fauve , ne 

P araissant qu’en juillet. Variété à feuilles rayées de 
lanc. Même culture. 

4. IIémérocalle du Japon, ou à feuilles en cœur. 
II. japonica. — H. cordata. Thunb. Feuilles radicale^ 
en cœur un peu allongé, marquées de nervures comme le 
plantain , et d’un vert gai ; hampe de 2 pieds. En juillet 
et août, fleurs nombreuses, semblables à de petits lis , d’un 
beau blanc, odeur suave, en épi. Terre franche légère , 
exposition du midi en pleine terre , couverture l’hiver , 
et garantir des limaces qui en sont friandes. Comme ell* 
est sensible aux froids, on en met en pots qu’on place 
dans l’orangerie. Multiplie, des semences, ou par la sé- 
paration des racines en septembre. 

5. Hémérocalle bleue. II. cœrulca. Herbier de 
l’Amateur, vol. 3. De Chine. Feuilles moins grande#' 
que celles de la précédente , à nervures plus marquées et 
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d’un vert phis foncé. Hampe de 2 pieds , grêle et glabre ; 
HBeurs un peu plus précoces , pltis petites, d’un bleu un 
peu violâtre. Même culture. * 

AGAPANÏHE ombellïfère. Agapanthus umbeU 
liferus L’Kér. Crinum africanwn , Herbier de 
l’Amateur , vol. 6. D’Afrique. ( Du grec agapein , et 
anthùs , fleur aimable . ) Feuilles longues , larges d’un, 
pouce , linéaires , planes, et qui se couchent à terre ; 
tige de 2 à 4 pieds, lisse, vertè, un peu comprimée; en 
juillet, belle ombelle d’une quarantaine de jolies Heurs 
bleues , inodores , semblables à celles de la tubéreuse , 
d’où le nom vulgaire de tubéreuse bleue . De chaque 
coté de la tige s’élève un bouton qui doit se développer 
en feuilles au printemps suivant: on peut éclater la 
racine entre ces 2 boutons , ou en séparer les caïeux , et 
replanter de suite. Cependant la racine , si les feuilles 
font desséchées , peut être gardée à sec l’hiver , dans un 
endroit à l’abri du froid , pour n’être remise qu’en 
février ou mars en pot rempli de terre franche légère , 
et qu’il faut placer sur couche chaude et sous châssis. 
Il lui faut peu d’eau, mais de l’air autant que la tem- 
pérature le permet. On laisse en pot 2 ou 3 ans, pour 
former des caïeux. On multiplie aussi de graines, mais 
les élèves ne donnent de fleurs que la 4 e * année au plus 
tôt. Le semis se fait en* terre de bruyère. On peut ha- 
sarder cette plante en pleine terre, au moyen. d’une 
couverture de litière pendant les grands froids. Elle a 
plusieurs variétés dont 3 méritent d’être cultivées : ceHe ' 
4 petites feuilles , plus petite dans toutes ses parties; 
celle à fleurs blanches ; et la rubanée , à feuilles rayées 
de vert et de blane. 

FAMILLE dfs Narcisses- Calice coloré ^tubulé , divisé supé- 
rieurement en 6 Six é t<umnes ; ovaire simple; un sty le a stigmate 
simple qu trilobé ; fruit trilaculuire Ces plant* s, presque toutes 
exotiques, craignent le froid, excepté quelques Pancratiers et 
Narcisses, les Nivéoles et Galantlis. On cultive leurs ognons . 
dans des pots remplis de terre légère , placés l'hiver s uis cl.âssis 
ou en orangerie • mieux en pleine terre sous le châssis desiïias. 
Tous les 3 ou 4 ans, on renouvelle la terre avant la poussedeS 
feuilles, et on sépare les caïeux Si Ton n'avait ni serre ni châs- 
sis, on tirerait les ognons des pots lorsque les feuiU-S «ont 
desséchées, et oit les conserverait dans un lieu sec* 
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AGAVE ivAmkiiiqi e. Agave arhericdtiù . feuille* 
nombreuses, très-cliarnues , bordées. d’aiguillons ; tige? 
luie, de i5 à 20 pieds; en août-octobre fleurs innom- 
brables, vert blanc-jaunâtre. Variété à feuilles bordées 
de jaune. Culture des aloès ; orangerie; multiplie, de 
semences et oeilletons- 

2 . Agayé de Virginie. A. virginica. Mien. Feuilles 
étroites, à épines courtes. En septembre, fleurs sessileS, 
verdâtres, odorantes. Même culture. 

3. Agavé pitte. A . fœtida. J)e l’Amér, mérid. Ra- 
cine tubéreuse ; feuilles très-longues , moins épaisses et 
plus étalées; tige de plus de 20 pieds, qui se divise et 
subdivise en rameaux nombreux ; Fleurs d’un blanc 
verdâtre, se transformant en bulbes si elles n’épanouissent 
pas. Même culture; serre tempérée. — Les agaves sont 
utiles par les filamens contenus dans leurs feuilles , et 
dont on fait des cordes et du fil ; on en compose des 
ouvrages en sparterie. 

ALSTROÉMÈRE A FLEURS TACHÉES, PÉLÉGRLNE, 
lis des incas. Alstrocmeria pelegnna. Herbier de 
l’Amateur, vol. 3. Du Pérou. Racine semblable à une 
griffe d’asperge; tiges de plus d’un pied, ayant besoin 
de tuteurs; feuilles opposées en croix , sessiles , lanceo- 
lées-aiguës ; de juin en octobre 3 ou 4 jolies fleurs à 
pétales ouverts, inégaux, blancs, rayés et lavés de 
rose foncé ; les 2 supérieurs marqués à la base d’une 
tache jaune , pointillée de pourpre. Ces fleurs dureront 
plus de 1 5 jours , en mettant un peu àl’ombre la plante 
qu’on ne doit jamais exposer à un très-grand soleil ni 
à la moindre gelée. Terre de bruyère, ou bonne terre 
légère ; en pots et serre tempérée, près des jours ; peu 
d’arrosement. Multiplie, par graines et séparation des 
racines. On sème en pots , en terre substantielle légère , 
au printemps , ou en automne. Le jeune plant , repiqué 
et bien soigné, fleurit souvent dès la 2 e . année. On sé- 
pare les racines , en septembre, tous les 3 ans au plus ; 
cette opération douteuse fait souvent périr la plan- 
fe , sujette , d’ailleurs , à fondre et à être mangée par lès 
limaçons et les souris qui en sont friandes. 

2- ALSTROÉMÈRE AFLELR5 RAYÉES; A ligllU HEU- 

. 17* 
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bieu de l’àmateûr , vol. 2. Du Pérou. Plus petite 
dans toutes ses parties ; très-jolie. Tiges plus ou moins 
lavées de rouge; feuilles petites, étroites et appliquées, 
plus larges et en rosette au bout de la tige. En février 
ou mars , 3 ou 4 fleurs en ombelle, à odeur suave ; pé- 
tales supérieurs , grands et allongés , joli rose foncé : 
les autres plus étroits, roses dans leur moitié supérieure, 
blaucs , ponctués de rouge aux onglets. Elle souffre 
mieux la séparation de ses racines ; même culture , et 
serre chaude. " - ' . 

HÉMANTHE écarlate. Hœmanlhm cocàinem. Her- 
bier de l’Amateur , vol. i. Du Cap. Ognon gros ; 
feuilles larges, planes, charnues, paraissant après la 
floraison ; hampe de 6 à 7 pouces ; en août , spathe 
à 6 foliotes d’un rouge écarlate , d’où soit une ombelle 
de 20* à 3 o fleurs rouges. Terre légère ou de bruyère , 
serre chaude pour fleurir, ou serre tempérée et châssis 
le reste de Y année. Peu d’arrosemens. Multiplie, de 
graines , ou de caïeux séparés tous les 2 ans , en renou- 
velant la terre des pots avant la pousse des feuilles 
Variété à feuilles beaucoup plus longues et moins larges, 

2 . HÉMAKTHE POURPRE OU A FEUILLES OKDULÉESv 
H. punk eus. Tige paraissant avec les feuilles, tachetée 
de pourpre , de 5 à 4 > pouces , couronnée par une ombelle 
assez grosse de fleurs rouges. Folioles plus petites et 

'verdâtres. Même culture. 

3 . Ï 1 ÉMA 3 ÎTHEMULTIFLORE. H. rmihijU>rus . Red. D'A- 
frique. Ognon blanchâtre ; feuilles radicales, vertes 
dans l’intérieur, violâtres à l’extérieur; hampe marquée 
de points pourpres , spathe d’où sort une ombelle de 2& 
fleurs , beau rouge foncé , à pétales étroits et longs." 
Même culture , mais toujours la serre chaude. 

4. HÉMAKTHE A fleurs rlàïïches. H. albijlos. Jàcq. 
Du Cap. Feuilles de 2 à 3 pouces de long, pointues-, 
planes, ciliées; hampe très-courte, velue, penchée, 
ombelle de petites fleurs blanches. Meme culture. 

CREOLE d’Amérique. Crinum Americanum. 
; Feui'l** en faisceaux , de 2 pieds de long ; tige de 18 

Ç ouces i en juillet et août fleurs blanches, en ombelle. 

erre franche et substantielle ; serre chaude et tannée ; 
multiplie, par caïeux. 
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' 2. Crinole rougeâtre. C. erubescens . — -IL K. C. 
confmelini. Jacq. Herbier de l’Amateur , vol. 7. Fort 
gros ognon de F Amer. mérid. de serre chaude si l’on 
veut qu’il fleurisse. Feuilles eu touffes, longues, planes,, 
épaisses , vert foncé , les extérieures fortement teintes 
de pourpre obscur en dessous. Hampe assez grosse , pur- 
purine , spatke enfermant 7 à 8 fleurs très-longues , 
blanches , lavées de pourpre léger, à odeur agréable , ;t 
tube presque cylindrique, très-long, pourpre, en juin 
et juillet. Culture du n°. 1 . V 

3 . Crinole de Ceyl an. C * zejlanicum . L. Amaryllis 
line ai a. ( Lam. Feuilles longues, étroites; de mars en 
mal," fleurs grandes, blanches, rayées de rouge vif et 
très-odorantes. Meme culture. 

4 - Crinole a larges feuilles. C. latifolium . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3 , ' Amaryllis latifolia. 
Lam. Tige d’un pied \ en août 4^6 grandes . fleurs , 
très-ouvertes , blanc pur et odeur très-agréable. Meme 
culture. 

5 . Crinole a longues feuilles. C. longifolium . 
D’Afrique. 12. Feuilles de 4 pieds , larges de 3 pouces, 
aiguës , épaisses ; hampe nue ; fleurs très-graudes , scs- 
siles, divergentes, itube long de 6 pouces, partagé en 
6 lanières très-blanches, linéaires aiguës. Cette superbe 
plante peut se propager par les rejetons. Serre au moins 
tempérée. 

6. Crinole aimable. Crinum amabile. Le plus 
• beau des crinoles , par la grandeur de ses fleurs rouges 

et par l’odeur suave qu’elles répandent. Fleurit tous les 
ans en juin ou juillet au Jardin du Roi. Serre chaude. 

7 — 11. Il existe encore les Crinoles gigantesque , de 
serre chaude, à feuilles étroites ; à feuilles obliques; 
à feuilles en faux, et le C. délicat , d’orangerie, 
mieux de serre tempérée. Toutes les plantes de ce 
genre méritent les soins et les peines des amateurs, 
par l’éclat, la beauté et la bonne odeur de leurs 
iléhrs. 

CYRTANTBE A feuilles étroites. Cyrtantkus aiv- 
gustifolius . Herbier de l’Amateur , vol. 4. Jolie 
vespèce du Cap. Feuilles linéaires ; en mai ou en sep- 
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tembre, fleurs d’un rouge éclatant, disposées en om- 
belles terminales. Se cultive comme" les suivantes. 

2 *. Cyrtanthe a feuilles obliques. C. obliquas. L. 
fils. Crinum obliquum. L. Amaryllis umbellaia. 
Dh. Très-gros ognon du Cap. Feuilles d’un pied, pla- 
nes, obliques et coriaces; tige de 18 pouces. En juillet, 
10 à 12 fleurs d’un bel effet, rouge éclatant , pendan- 
tes , moins grosses , mais plus longues que celles de la 
fritillaire imp* , distillant une eau douce assez abon- 
dante. Multiplie, par ses caïeux peu nombreux et lents 
à croître; en pots et terre à oranger-, ancienne, mê- 
lée d’un tiers de bruyère ; serre chaude. 

3. Cyrtanthe rayé. <2. viUatus . Du Cap. Élégante; 
à feuilles étroites , linéaires ; fleurs blanches , à limbe 
traversé par des bandes rouges* Même culture. 

AMARYLLIS Jaune, Lis Narcisse , Narcisse d’au- 
tomne . Amaryllis lulea ( du grec amaryssô , je brille ) . 
De l’Europe mérid. Ognon ovale arrondi ;'5 j k 6 feuille» 
d’un vert foncé , longues de 8 à g pouces ; hampe de 4 
à 6 pouces uni-flore. En septembre , fleur en entonnoir , 
droite et d’un jaune vif* Bordures , ou massifs en terre 
légère an levant 1 et mieux au midi. Couvrir de litière 
pendant les fortes gelées. Relever tpus les 3 ou 4 ans 
en mai ; multiplie, de caïeux. 

2 '. Amaryllis ondulée. A. undulaia . Herbier de 
l’Amatëur , vol. i. Du Cap. Bulbe ovale et rousse; 
feuilles plus étroites ; en septembre et octobre, fleurs en 
ombelle , petites , pourpre' rose , à divisions étroites , 
allongées, ondulées et lavées de gris de lin. En pot et 
terre de bruyère légèrement arrosée ; sous châssis l’hiver. 
Multiplie, de caïeux , lorsque les feuilles sont desséchées. 

3. Amaryllis divariquée. A. crispa. Herbier de 
l’Amateur, vol. i. Du Cap. Ressemblant à la précér 
dente, mais tige presque latérale; fleurs inodores, plus 
grandes , plus foncées , à pétales* recou rbé* et moins wk* 
ciblés. Même culture. 

4- Amaryllis de Virginie. A . atamasco . Herbier 
de l’Amateur, vol. 3» Del’Amé/. sept. Ognon arrondi 
et brun ; fouilles étroites , longues. En juillet , tiges de 
8 à g pouces ; fleurs assez grandes y belles, évasées , 
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blanches, teintes de rose. Même culture et multiplie. 

moins de soleil. 

5. Amaryllis on Lis de Guerneséy. A . sarniensiSi 
Herbier de l’Amateur, vol. 5 . Du Jdpon. Ognon 
arrondi et allongé. Feuilles planes , assez longues ; 
hampe d’un pied ; en septembre ou octobre , ombelle dé 
8 à io fleurs* rouge cerise, paraissant au soleil par- 
semées de points d’or. Fleurit tous les 3 ans : les indivi- 
dus qui proviennent ici de semences ou de caïeux fleu- 
rissent avec peine. On les tire ordinairement de File do 
Guernesey , ou ils se sont naturalisés. Meme culture 
et mieux en pleine terre dans les châssis des ixias. Y a* 
riété du Cap, à fleurs couleur de feu. 

6. Amaryllis a fleurs en croix. Lis ou Croix de 
Saint-Jacques. A . Jbrmosissima. Herbier dé l’Avia- 
teur, vol. i . Ses pétales figurent les épées rouges bro- 
dées sur les habits des chevaliers de Saint-Jacques dfe 
Calatrava. Ognon médiocre, feuilles planes , linéaires 
hampe d’un pied; une ou 2 fleurs, grandes, rouge pour* 
pre et velouté, en juillet ou août. Même culture. 

7. Amaryllis dorée. Lis jaune doré. A . aur&a. 
L’Hérit. — Herbier de l'Amateur, vol. 1. Delà 
Chine. Serre tempérée, mieux toute l’année dans la 
tannée de la serre chaude , pour la faire sûrement 
fleurir. Ognon presque rond et brun ; feuilles longues , 
linéaires, hampe de 2 pieds. En juillet et août , 6 à 10 
fleurs , en ombelle , jaune doré , assez grandes , à divi- 
sions étroites et ondulées. Les anthères présentent uti 
phénomène singulier; lorsque les fleurs sont bien ou- 
vertes , on voit ses anthères tressaillir pendant une ou 
2 minutes et à plusieurs reprises dans la journée. L’effet 
est d’autant plus fort que la chaleur est grande. Terre 
légère, renouvelée tous les ans. Multiplie, de caïeux, 

8. Amaryllis obscure. A\ obscura. Ognon moyen ; 
4 feuilles uniformes, subovalaires , longues de i 5 pouces 
légèrement striées , d’un beau vert , marquées d’une 
ligne blanchâtre au milieu. Hampe de 18 pouces glau- 
ques. De décembre en février , \ à 5 grandes fleurs 
d’un pourpre obscur. Serre chaude. Terre franche. 

9. Amaryllis a fleurs roses, Belladonne d’au- 
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tomric. A. Della-Dona. De î’Aniér. mérid. Ognon 
allongé et gros comme le poing ; feuilles longues , cana- 
licnlées , trcs’-glabres ; hampe de 2 pieds ; fleurs d’août 
en octobre, adorantes, semblable;* à celles du lis blanc 
mêle de rose. Les feuilles ne poussent que long-temps 
après que les fleurs soûl passées. Terre franche légère , 
mêlée d’un peu de plâtre. Fleurît mieux en pleine terre 
qu ? en pot; mais à bonne exposition , et couvrir de litière 
nu d’un châssis, pendant l’hiver , et garantir les feuilles 
de la gelée ou de la pouriture. Tous les 3 ou 4 ans , 
terre nouvelle, et séparation des caïeux qu’on replante 
de suite. Variété à fleurs moins grande et fleurissant 
plus tard. Au Jardin' du Roi à Versailles. A . blanda 
Du Gap. Espèce moins colorée, à fleurs plus nom * 
breuses, en juin. Même culture. 

10. Amaryllis rayée, à ruban ou veinée.; bej.la- 
donne d’été ou de Rouen; A . vittata . L’Hérit. A . 
ceslivalis du commerce. Du Cap. Dans un grand pot,- en 
orangerie l’hiver, ou pleine terre, mais sous châssis ou 
au pied d’un mur bien exposé, en terre sableuse et 
chaude , avec couverture l’hiver. Feuilles longues , 
étroites , teintes de rouge ; hampe, de 2 pieds ; en juin , 
4 ou 5 belles fleurs grandes, horizontales, sentant le 
cassis , à tube long , verdâtre , teint de rouge ; divisions 
crénelées, d’un blanc pur, marquées intérieurement 
de 3 lignes carmin fonce. Multip. de caïeux^ ou graines. 

11. Amaryllis de la Reine ou du Mexique, A . re- 
ginœ. Du Mexique. Oguon verdâtre. Feuilles lancéolées; 

►hampe de 20 pouces ; 3 ou 4 fleurs campanulées , 
grandes, à tube court et à gorge velue : divisions d’un 
beau rouge ponceau , et base verdâtre. Fleurit en hiver 
ou au commencement du printemps ; serre chaude ; en 
pot et terre franche,, mêlée de terre de bruyère^ 
Multiplie, de caïeux assez rares. U A. bras/liens/s 
d’ANDREws paraît en être une variété. Meme culture. 

12 . Am ARY LL IS ÉQU ESTRE OU ÉCARLATE . A . cquestr/s . 

— Herbier de l’Amateur, vol. 2. Del’Amér. mérid. 
„Ognon rond et purpurin ; tige de 12 à 1 5 pouces , striée, 
d’un vert glauque; spathe se fendant en 2 parties , les^- 
-quçllçs restent droites , et ressemblent un peu aux 
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oreilles d’un cheval. Ordinairement 2 fleurs- en juillet 
fct août , et quelquefois à 2 époques de Tannée , grandes, 
très-belles, penchées, à tube, pâle an dehors : divisions 
Striées r d’un rouge de brique assez éclatent et jaunâtre^ 
à la base. Feuilles sur 2 rangs. Culture des ixias, oü de 
l’Amaryllis de la Reine. Variété à fleurs doubles. 

i 3 . Amaryllis a longues feuilles. A- longifolfa . 
Dn Cap. Ognon très-allongé. Feuilles assez larges; tige 
de 7 à 8 pouces, comprimée. En juin ou juillet , 12 à 
20 fleurs purpurines et odorantes. ' Pleine terre avec 
couverture l’hiver , ou orangerie ; mieux serre tempérée 
oh Ton a plus de certitude de le voir fleurir. 

, t/ç. Amaryllis orientale , girandole. A. orien- 
tales. Des» Indes. Ognon fort gros ; hampe rOuge dé 
sang , d’un pied ; en octobre et novembre , fleurs nom- 
breuses, rouges , en girandole ; 2 ou 3 feuilles en forme 
de langues, paraissant après les fleurs. Serre tempérée , 
ou elle fleurit plus sûrement. 

15. Amaryllis apparente. Amaryllis speciosa . 
L’Hérit. Crinum speciosum. L. Herbier de l’Ama- 
teur, Vol. 7. Du Cap. Feuilles linéaires-lancéolées, de i 5 
pouces; hampe de meme longueur; en juillet-août , 2 
à 5 fleurs grandes, d’un rouge éclatant. Même culture. 

16. Amaryllis Joséphine, A. gigantesque. A. 
çigantea. Du Cap. Introduit en Hollande eu 1767-, et 
en France en 1809. Ognon énorme ; feuilles très-grandes , 
vert pâle ; hampe de 3 pouces de diamètre , et de 2 pieds 
de haut, portant environ 60 pédicules fort longs , ter- 
minés .chacun far une fleur longue de 3 pouces, rose 
terne, rayée de rose foncé. Cette superbe couronne a 
plus de 2 pieds de diamètre. Terre de bruyère. Culture 
des ixias. Multiplie, de graines et de caïeux. 

17. Amaryllis A réseau. A. reliculatà. L’Hér. Du 
B résil. Feuilles oblongues, rétrécies à leur basé-; hampe 
comprimée ; en avril , 3 ou [\ fleurs en ombelle-, d’un 
rouge vif en dedans , rayées de lignes plus foncées. Serre 
tempérée. Multiplie, de caïeux. Terre franche légère , 
mêlefe de sable de bruyère. 

18. Amaryllis a feuilles courbes. A. curvi folia. - 
Willd. — »A. Fothergilli . And. Du Cap. Ognon py- 


Digitized by 


Google 



4oo Plantes* d'agrément* 

ramidai ; feuilles vert glauque; hampe de 3 pieds, 
quadrangulaire ; ombelle de 8 à 12 fleurs , grandes, 
d’un rouge cardinal éclatant, inodores, en juillet. 
Même culture que pour toutes celles du Cap. 

19. Amaryllis de Broùssqnnet. A . Brousson r » 
hettii . Red. De l’Inde. Feuilles allongées ^très-étroites , 
ub peu ondulées ; en juin, d’une à 4 Heurs, d’un blanc 
de lait, ayant an centre de chaque pétale une ligne 
d’un rouge carmin. Serre chaude et terre légère. Mul- 
tiplie, de caïeu». Variété à fleurs nombreuses, blanches, 
tracées de violet , à tige violette et à feuilles grandes , 
Vert foncé en dessus et tendre en dessous. 

20. Amaryllis; perroquet. A . psittacina . Curt. 
Du Brésil. Feuilles glauques , de 1 5 à 18 pouces, tige 
élevée; spathe rose; 2 fleurs, en juillet et août, de la 
grandeur du lis blanc , vertes à l’onglet, rayées de pour- . 
pre; lelimbe à fond blancjusqu’à la moitié des divisions, 
et rayé d’un rouge carmin vif. Même culture. 

21—24. On cultive encore les A . calyptrata & u 
Brésil, à fleur belle et singulière. A . crocata , belle 
fleur très-grande. A. humilis. Herbier de l’Ama- 
teur , vol. 1. A , advenu, etc., qui méritent de fixer 
l’attention des amateurs. D’autres espèces ont été mises 
au rang des Crinoles. ( P r oj'. ce mot. ) 

PA&CRATIER maritime, Lis deMatthiole, Lis-nar- 
cisse. Paneratiirm maritimum , De Montpellier. Feuilles 
longues, lancéolées^ obtuses; eu juillet et août , fleurs 
en ombelle de 4 ou 5 , blanches, odorantes; on la sou- 
tient avec une petite baguette. On relève cet ognon ea 
septembre : on le replante en octobre. Semence et caïeux. 
Pleine terre sablonneuse au pied d’un mur , au midi. 
Couverture l’hiver. 

2. Pàkcratier d’Illyrie. P . illyricunt. Feuilles 
oUongues, lancéolées; tige droite, comprimée; en 
juin une douzaine de fleurs grandes, blanches, très-odo- 
rantes. Même culture. 

3 . Pancratier des Antilles. P \ caribœum . Feuilles 
d’un pied, lancéolées, distiques , striées; hampe <I’un 
pied; 2 ou 3 fois dans l’année, fleurs nombreuses , d’un 
blanc pur et d’une odeur très-suave. Culture des ama- 
ryllis ; de serre chaude. 
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4 - Pàncràtier d’Amboine. P. amboinense. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 5 . Feuilles en faisceau , 
ovales, nerveuses, grandes ; hampe d’un pied , succu- 
lente; fleurs, 9 à 1 o , larges d’1111 pouce , blanches, à 
odeur très-agreable en septembre et octobre jognon très- 
délicat. Meme culture que le n°. 3 ; mais sur les tablettes 
de la serre , et près des jours. 

5 . Pancratier a grand godet. P. cala t h /forme. 
Del’Amér. mérid. Tige de 6 pouces; feuilles linéaires, 
lisses, entières; hampe nue , comprimée , de 18 pouces; 
2 fleurs sessiles, terminales, s’ouvrant l’une après l’au- 
tre ; tube à 3 côtés ; /divisions du limbe et godet blancs ; 
ce dernier très-grand, divisé en 6 lobes arrondis, den- 
telés, et échancrés dans leur milieu. Culture du n°. 3 . 

6-7. PancrAtier distique. P. dislichum . Curt, 
Du Mexique. Feuilles distiques, lancéolées* striées; 
5 à 6 fleurs d’un beau blanc et d’une odeur suave ; 
Meme culture. On cultive encore le vcrccundum , re- 
marquable par les filets de ses étamines, et ses styles 
piquetés de vert. De serre chaude; fleurit plus facile- 
ment que les autres. 

NARCISSE des Poètes , Porillon, Porion. Clau- 
dinette. Narcissus poclicus . Ainsi nommé parce que 
Narcisse fut métamorphosé en cette fleur. Indigène. 
Ognon allongé; feuilles linéaires; tige d’un pied ; en mai, 
fleur blanche , odorante, simple ou double. Pleine terre 
franche , légère et fraîche. Multiplie, de graines ou de 
caïeux qu’on sépare en juillet , en levant les ognons la 
2 e . ou la 3 e . année. O11 les replante en octobre. Va- 
riété à feuilles étroites et à fleurs plus petites; autres à 
fleurs doubles , et que l’on préfère : il 11e craint point 
la gelée ; mais pour qu’il fleurisse il faut l’arroser pen- 
dant les sécheresses. 

2 — 7. Narcisse Aiault, Faux-Narcisse , Narcisse 
sauvage ou des prés, Porion, Fleur de Coucou. 
N. P seudo— Narcissus. Indigène. Fleurs jaunes ; très- 
commun dans les prés. Les espèces analogues sont : Pe- 
tit narcisse. TV. ntinor. Herbier de l’àmatei r, vol.’ 
3 . D’Espagne. Feuilles linéaires , planes , glauques ; 
hampe cylindrique ; fleur un peu penchée et d’un beau 
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jaune. — Grand' narcisse. N. major . D’Espagne. 
Rieurs très-grandes. — Narcisse bicolor, N. bicolor. 
te godet du milieu de la fleur est d’une autre couleur 
que les, pétales. Variété double, h pétales du milieu 
jaune doré, et ceux du 10111* soulrés. — Narcisse 
orangé, phoenix des Hollandais , de grands pétales 
blancs, et des petits qui sont oranges. — Narcisse mus- 
qué, If. moschatus, D’Espagne. Ognon assez rustique ; 
en avril, fleur lpngue, blanc soufré , odeur aromati- 
que : couronne aussi longue que les pétales. — Narcis - 
sus Gouani, Dec. Belle et grande fleur odorante , jaune 
soufre, couronne jaune foncé. . 

8—12. Narcisse a bouquet. N. tazetta. Herbier 
PE 1/ Amateur, vol. 3 . Indigène. Feuilles longues, de- 
mi-cylind rjq u es . Fleurs eiî mai , en bouquets , grandes, 
odorantes et jaunes. 11 a beaucoup de variétés et de 
sôus- varié tés j savoir ; Narcisse de Constantinople , 
à fleura simples et h .fleurs doubles, très-odorantes y 
ayant les couleurs de l’Orahge pliœnix , mais de plus 

S etites dimensions. En pots ou sur des carafes remplies 
’eau $ avec quelques grains de sel , il fleurit en janvier 
et février. Il ne supporte pas 4 degrés de froid. Narcisse 
DE Chypre, dont les fleurs ne diffèrent que par de 
plus petites proportions. 11 fleurit peu de temps après ; 
on l’emploie aux mêmes usages. Il est aussi délicat et 
d’une odeur plus agréable. Narcisse grand Soleil 
w .d’or, If . aureus . Herbier de l’Amateur, vol. 3 . 6 k 
12 fleurs simples; divisions du limbe, jaune safrané 
à l’intérieur, et beau jaune à l’extérieur ; peu odoran- 
tes. Pleine terre, et couverture l’hiver. — Narcisse 
odorant. N odorus. Herbier de l’Amateur , vol. 2. 
4 k 5 grandes fleurs, k odeur très-suave. Se cultive 
comme le précédent. On peut mettre cçs ognons en ca- 
rafes et en pots , et les avancer. — Narcisse Multi- 
Ifloue. N \ polyanthos. Decand. Herbier de l’Ama- 
teur , vol. 3 . C’est le Tout-Blanc, Totus albus des 
jardiniers. Fleurs absolument blanches, assez grandes , 
de bonne odeur, mais plus tardives. On le traite comme 
les précédens, dont on avance ou retarde la floraison eu 
mettant les ognons plus tôt ou plus tard en çarales ou 


« 
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en pots. Ces plantes aiment l’humidité qu’on leur pro- 
cure par quelques arrosemcns, surtout lorsqu’elles sont 
près de fleurir. La fleur passée , on modère les arrose- 
mens; lorsque les fanes sont desséchées, on retire les 
ognons de terre , et on sépare les caïeux. On peut aussi 
laisser en terre plusieurs années ceux qui ne craignent 
pas nos hivers ; mais les ognons à fleurs doubles dégé- 
nèrent si on néglige de les lever chaque année. Grand 
Primo ; ognon très-gros ; fleurs blanches , très-nom- 
breuses, beaucoup plus grandes et aussi odorantes : me- 
me culture que le précédent. H a beaucoup de variétés, 
parmi lesquelles on distingue le Grand Monarque dont 
les fleurs , encore plus grandes , ont le meme coloris , et 
les pétales moins arrondis et plus éch ancrés. 

i 3 — 14. Narcisse a grande coupe. iY. calathinus . 
Du midi de l’Europe. Fleurs d’un jaune très— pale , à, 
coupe ou couronne aussi longue que les pétales. Varié- 
tés à fleurs doubles , odorantes comme la simple, et à 
coupe d’un jaune plus foncé. Meme culture. 

15. Narcisse Jonquille. N . Jonquilla. Indigène. 
Ognon petit et uni ; feuilles jonciformes et lisses ; en 
avril , fleurs très-odorantes , d’un beau jaune. Planter 
en septembre ; on peut mettre dessous une coquille d’huî- 
tre pour l’empécher de plonger : on l’enfonce à 3 pouces 
dans une terre franche légère. Meme culture. 

16. Narcisse bulbocode. Trompette de Méduse. 
N. bulbocbdium. Herbier de l’Amateur , volume 2. 
Du midi de la France. Feuilles jonciformes, presque 
planes; d’avril en juin, une seule fleur jaune clair, 
limbe intérieur en forme de toupie , plus long que les 
pétales qui sont linéaires lancéolés. Pleine terre de 
bruyère ; couverture l’hiver ; et mieux culture en pot et 
orangerie. 

NI VÉOLE du printemps , Perce-N t eige. Leucoïum 
vernum. Indigène. Petite fleur blanche, rayée de vert, 
très-printanière , d’où son nom vulgaire ; hampe de 5 à 
G pouces; feuilles linéaires — Nivéole d’été ou A 
bouquet. £. œslivurn. Aussi rustique que la première. 
Hampe d’un pied et demi ; 5 à G fleurs blanc de neige 
avec un point vert à l’cxt/émité du pétale. Terre fran— 
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che légère, un peu ombragée. Lever la plante en juil- 
let pour séparer les caïeux et les, replanter en octobre. 
Toutes deux viennent partout. 

GALANTH d’hiver, Galantine ou Perce-Neige, 
Galanlhus nivalis . Herbier de l’Amateur , vol. i. De 
France. Ognon allongé , de la grosseur d’une noisette. 

- Deux feuilles étroites et planes; tigeuompriraée, haute 
de 5 à 6 pouces; en lévrier, une ou 2 fleurs, petites, 
inclinées; 3 pétales extérieurs d’un blanc pur, et 3 in- 
térieursplus petits , en cœur, marqués d’une tache verte 
et cordiforme. Variété à fleurs doubles. Terre fraîche 
ombragée et légère ; multiplie, de caïeux. Lever les 
oguons tous lés 3 ans , en juillet , et les replanter eu oct. 

HYPOXÏDE velue. Hjpoxis villosa . Am. mer. 
Bulbes nombreuses; feuilles linéaires, ensiformes, velues, 
en touffe triangulaire ; hampes de 8 pouces , droites et 
v0tues ; de juin en août, fleurs petites, ouvertes , jaunes 
t eiL dedans, verdâtres et bordées de jaune en dehors. 
Terre légère et culture des ixias, soit sous châssis, soit 
dans l’orangerie pendant l’hiver* Multiplie, de caïeux. 

2. Hypoxipe étdilée. H . stèllata . YVilad. —Her- 
bier de l’Amateur , vol. a. Bulbe aplatie au sommet ; 
feuilles linéaires-, lancéolées aiguës ; hampes menues, de 
6 pouces, pourprées dans leur partie supérieure; fin 
d’avril , fleur à 6 divisions en étoile, dont les découpu- 
re^, vertes eu dessous, d’un beau jaune bordé de vert 
en dessus , sont marquées à leur base d’une tache d’un 
vert brun, formant un anneau autour des étamines et 
du pistil. Elles ne s’ouvrent qu’au soleil depuis 9 heures 
jusqu’à 2 , et restent fermées tous les jours qu’il ne pa-r 
raît point. Même culture; multiplie, de .graines. 

3. Hypoxide a fleurs blanches. H . alba . Elledift- 
fere de la précédente par sa fleur plus petite, à divi- 
sions blanc de lait , bordées d’une ligne jaune , mar- 
quées au milieu d’une ligne noire longitudinale, et de 
lignes bleues à leur base,, ainsi que de taches très- 
brunes , faisant un double cercle autour des étamines* 
Même culture. 

CURCüLlGO A fleurs penchées. Curculigo recur - 
vata , H . P , Tige très-courte, brlbeuseà la base : feuilles 
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droites plissées oblongues lancéolées , hautes de 3 à 4 
pieds. En tout temps , fleurs jaunes en tête penchée f 
imbriquée d’écailles ovales , verdâtres , drapees : cette 
tête est portée sur une hampe axillaire , haute de 6 à 8 
pouces. Serre chaude. Terre de bruyère mélangée de 
terre franche. Multiplie, de drageons. 

FAMILLE des Hêmod^racéi-S Nous u 'avons encore décrite 
famille que le genre suivant. 

AN YG OSAIS THE jaunâtre. A nygosanthos Jlavida . 
Dëla Nouv.-Holl. Racines fibreuses ; feuilles ensiformes; 
tige de 2 pieds ; panicule de i5 à 20 fleurs, eu été, 
d’un jaune pâle lavé de vert , à tube un peu réfléchi et 
velu , les divisions marquées de violet. Orangerie ; terre 
légère ; multiplie, de drageons. 

2 . A]Nygosanthe roussatre. A . rufa. Làbill. De 
la Nouv.-Holl. Tige plus basse, hérissée de poils, feuilles' 
linéaires; fleurs plus nombreuses, en corÿinbe panicu- 
lé, chargé de poils épais, roussâtre et plumeux. Même 
culture. 

FAMILLE des Iris. C a'ire coloré, inhalé . h 6 divisions. 

3 étamines insérées sur le tube, oppn^ées aux 3 divisions alternes 
du'eahee. Style simple. Capsule, infère , 3 -loeti/a're et 3-valvr. 
Quelques-unes de ces plantes \ivaces se cultivent comme les 
lis et les narcisses, d’autns demandent des soins particuliers 
décrits au genre isia. ! 

BERMUDIENNE a petites fleurs. Sisyrynchimti 
bermudiana . De Virginie. Racines fibreuses; feuilles 
linéaires , graminées, vert glauque. Tige de 6 à 8 pou- 
ces; en juin et juillet, fleurs bleues à écailles spatha- 
cées. Terre franche légère, un peu humide; multiplie, 
de graines ou par l’éclat des pieds ; couverture de feuilles 
dans les grands froids. Propre aux bordures. — Bermi:- 
diekne .bicolore. S. bicolor . Des Iles Bermudes. Feuil- * 
les plus larges; tiges plus hautes ; en juin-juillet, fleurs 
en étoiles une fois plus grandes, bleu violet tacheté de 
jaune. Orangerie. - — Bermudienne striée ou a ré- 
seau. S . striatum . Smith. Morœa serrât a. Jacq. Du 
Mexique. Racines fibreuses ; feuilles en faisceau , rau- 
cronées ; tiges feuillées de 2 pieds ; tout l’été , fleurs 
xgranâes , ep. ombelle , un peu odorantes ; pétales, bien 
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ouverts , ovales , blanc sale, à base veinée jaunâtre. — 
Rermudiekne roulée. S. convolutum. DiuCap. Fins 
petite; en juin, fleurs jonquilles. Ces 2 dernières plan- 
tes peuvent se mettre «dans le châssis des ixias. Du l’este , 
meme culture que les précédentes. 

WITSÉME en corymbe. TVilsenia corjmbosa . 
Herbier de l’Amateur, vol. 4. Du Cap. Semblable a 
une iris , plus petite et plus délicate. En août , fleurs 
en panicule, à tube long et 6 divisions bien ouvertes , 
bleu d^azur et lignes brunes à la base. Culture des ixias, 

TIGRIDIE a grandes fleurs. Queue-de-Paon. 77 - 
gridia pavçnia. Jus. Ferraria pavonia. L. Herbier 
de l’Amateur, vol. 1 . Ognon écailleux ; feuilles ensifor- 
mes, longues , plissées, pointues; tige de 2 pieds , fouil- 
lée , rameuse et noueuse ; de juillet en août, 1 à 3 fleurs, 
ne durant guère que 8 à 10 heures , belles par leurs cou- 
leurs et singulières par leur forme, posées horizontale- 
ment, étalées., etereusées en coupe au centre. Divisions 
extérieures , violettes à leur base , cerclées de jaune % ta- 
velées de pourpre , et terminées par un rouge très- 
éclatant; les intérieures plus petites, jaunes» et tigrées 
de pourpre. Terre légère ou de bruyère, en ora ngerie 
OU sous châssis ; ou mieux en plepi air et rentrer l’oguon 
après que le3 feuilles sont desséchées. Multiplie, de 
graines et dè caïeux , séparés tous les 2 ans , après que 
les feuilles sont desséchées. 

FERRAIRE ondulée. Ferraria un<lulata. Herbier 
de l’Amateur , vol. 6. Plante du Cap , très-singulière 
et très-belle. Racine ronde, tubéreuse; tige garnie de 
feuilles engainantes, droites, avec des nervures, d’un 
vert foncé, les inférieures ponctuées de rouge ou de 
- brun ; on avril , fleurs terminales , ouvertes , d’un pour- 
pre brun violâtre et velouté , marquées d’un cercle 
blanchâtre , et tachées de points jaunâtres sur les bords. 
Elles ne durent que quelques heures. Terre légère et 
serre tempérée : multiplie, de caïeux, qu’on sépare 
lorsque les feuilles sont desséchées. La racine-mère reste 
un an entier dans le plus parfait repos* 

. IRIS germanique. Flambe ou FlàMme. Iris ger*- 
1 mùnica . En mai-juin, fleurs grandes , bleues, plus ou 
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moins foncées, *ou violettes, pourpres, jaunes, blan- 
ches , et odorantes dans quelques variétés , dont les plus 
remarquables sont : l 'Iris cœntlea, violacca et squa - 
lens. Terre.légère et fraîche. 

2 . 1ms très-odorante. 7. odoralissima. D’Aile- 
magne; ressemble à la précédente; en mai, fleurs 
bleues, à odeur plus suave. Couverture limer. 

3. Iris a odeur de sureau. 7. sambucina. D’Eu- 
rope. Ressemble assez à l’iris germanique ; en juin , fleurs 
dont les 3 pétales droits, pourpre pale et sale ; les trois ré- 
fléchis , violets , veinés. 

4- Iris panachée. 7. variegata. De Hongrie. Feuilles 
et tiges plus petites ; en juin , fleurs blanches , pourpres 
au sommet , veinées de pourpre foncé. 

5. Iris variée. I. versicolor. H. P. De FAmér. sept 
Tiges de 18 pouces ; en mai et juin , fleurs jolies , par 2 
ou 3 ; pétales droits, bleu pourpre ; pétales réfléchis, va- 
riés de jaune, de blanc, de rouge, et veinés de violet. 

6 . Iris de Florence. I .jlorenlitia. Com me l’iris ger- 
manique, mais plus petite; fleurs blanches à barbe 
jaune, racines odorantes employées en médecine, en 
parfumerie et dans leslessivcs. 

7 . IrisdeSuze, deuil, tigrée. 7. susiana. Superbe; 
tiges de 2 pieds ; feuilles moins longues ; en mai , fleurs 
très-grandes, brun foncé mêlé de brun clair et veine* 
pourpres, au centre une barbe épaisse et d’un brun noi- 
râtre. Plus délicate, exposition chaude. Couvrir l’hiver 
avec une cloche et de lalitière , et préserver de l’humidité. 

8 . Iris de Hollande. 7. Swerlii. II. P. Racines odo- 
rantes. Tiges de 8 à 10 pouces , glauques; feuilles cour- 
bées en faux , glauques, de 6 à 7 pouces en mai-septem- 
bre, fleurs jolies, par 3 , blanches avec des raies fines et 
purpurines, barbues. 

9 — 10 . Irisnaine, Petite-flambe. 7. pumila. Indigè- 
ne. Tiges et feuilles de 4 à 5 pouces; en mars et avril, 
fleurs solitaires, barbues, purpurines, pourpres-bleuâ— 
très, violettes, rouges ou blanches selon la variété. On 
en fait de jolies bordures en mélangeant le; couleurs. 
I/Iris JAUNATRE. 7. lu.tescens, Lam. en diffère par sa 
lige plus hante, sa couleur jaune pâle veiné de rouge * 
brun ; elle fleurit en février et souvent en septembre. 
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11. luis de Sibérie. I . siberica. Indigène. Feuilles 
longues , linéaires. Tiges de 3 pieds ; en mai et juin jolies 
fleurs , très-odorantes , imberbes; pétales droits , pourpre 
clair , les 3 réfléchis jaunes à la base , blancs au milieu 
et violâtres â l’extrémité ; très— rustique. 

1 2. luis graminée. I. graminea . D’Autriche. Feuilles 
d’un pied, graminées; tiges de 6 pouces, tranchantes ; en 
mai ou juin, jolies fleurs à 3 pétales pourpre violet, et 
les ?• autres pourpre clair. 

1 3 — 16. Irisde&Màrais , Glaïeul des Marais. /. pseu - 
do'Acorus . Indigène. Tigesde 3 pieds , en zigzag , feuilles 
de meme longueur ; en juin , fleurs par 3 ou 4 , beau jau- 
ne. Très-propre pour le bord des eaux. On fait avec sa 

f raine une infusion à odeur de café. Iris ochroleuca. Du 
evant. Encore plus grandes, fleurs imberbes plus tardi- 
ves , pétales blancs lavés dejaune d’ocre. Iris virginie a , 
moins haute, fleurs plus grandes, jaune soufré, tige 
tranchante. Iris rhodiensis ou Monnieri, ne diffère de 
celle des marais que par ses pétales plus courts que le i 
stigmates. Toutes ces iris rustiques peuvent orner les par- 
ties fraîches des grands jardins. 

1 7-23*. Ims bâtarde ou spAtulée. 7 . spuria. Indigè^ 

, ne. Feuilles longues , étroites , pointues. Tiges d’un pied ; 
en juillet , fleurs imberbes, grandes, d’un bleu violâtre 
sur un fond jaune ; à 3 pétales terminés par un appen- 
dice arrondi en forme de spatule. Lieux frais. On culti- 
ve encore les Iris pallida , flavescens 3 plie ata , cœrulea, 
et Jetidissima remarquable par son odeur de gigot et, 
par ses graines rouges : elle varie à feuilles rubannées. 

Toutes ces Iris se multiplient par la séparation des 
touffes en automne ou en février , et de graines qui', se- 
mées en terrines, fleurissent la 3 e . ou 4 e . année. Les sui- 
vantes , étant bulbeuses , se multiplient aussi de graines , 
mais plus facilement de caïeux qu’on sépare en juillet, 
tous les 2 ou 3 ans, quand on relève les ognons pour 
renouveler leur terre. 

24—25. Iris bulbeuse de Portugal. /. xiphiwn . 
^Herbier de l’Amateur, vol. 2. Fin de mai, fleurs con- 
stamment d’un bleu très-vif. Elle se distingue de la sui- 
vante par ses tiges un peu plus hautes , et les divisions 

de 
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de sa corolle pluè étroites. Variétés blanches , jaunes , 
brun verdâtre : terre légère ou de bruyère , exposition 
du midi. 

26. Iris bulbeuse xiphioÏde. /. xiphioïdes.W illd. 
/. xiphium . Lam. Herbier de l’Amateur, vol. 3 . 
Fleurs plus grandes , blanches, ou bleues, ou purpuri- 
nes, et l’extrémité des pétales horizontaux beaucoup 
plus large; plus tardives de i 5 jours, on ne les voit 
guère avant la mi-juin. Ces espèces fournissent ces 
brillantes variétés qu’on appelle Iris ou Lis d’Espàgne 
et de Portugal, et Iris d’Angleterre. Plantées en 
mélange dans une plate-bande , elles forment un coup 
d’œil charmant, dont on peut prolonger la jouissance 
en les garantissant du soleil par une toile ; autrement, 
leur durée n’est guère de plus de 3 ou 4 jours. Ognons 
allongés ; feuilles jonciformes , canaliculées et striées ; 
tiges de 10 à 18 pouces , terminées par une ou 2 gran- 
des Heurs, à pétales extérieurs bleus, violets, etc. , à 
odeur très-agréable ; même culture. 

27. Iris de Perse. 7 . persica. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 1. Feuilles après la fleur, linéaires, canali- 
culées , ensiformes et glauques; tige de 7 à 10 pouces ; 
fleurs en mars, d’un blanc satiné , teint de bleu ; pé- 
tales extérieurs marqués d’une large tache pourpre, 
veloutés à leur extrémité, et ayant une grande ligne 
orange ponctuée de pourpre. Même culture, couvrir de 
litière pendant les froids vifs. 

28. Iris A double bulbe. 7 . sisyrjnchium . Du Por- 
tugal. La bulbe supérieure pousse une tige de 5 à 7 
pouces, et 2 feuilles linéaires, engainantes, longues, 
canaliculées et penchées. En mai , 2 ou 3 fleurs termi- 
nales, violèt bleuâtre avec une tache jaune mêlée de 
blanc sur les 3 divisions extérieures. Même culture, 
mais moins délicate. 

29. Iris oeil de paon. Voy. Fieusseuxia. 

3 0. Iris a longues feuilles. 7 . longifolia. Du Cap. 

2 ou 3 feuilles radicales, linéaires , canaliculées, de 2 ou 

3 pieds. Tige courte ; en juin , fleurs nuancées de pouï- 
pre et de violâtre, les 3 divisions extérieures plus larges , 
réfléchies , et marquées d’une ligne courte et jaune. 

18 
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CuHure des ixias. Ne pas exposer la fleur au vent qui 
la flétrirait. 

3i. Iris scorpion. I. scorpioïdes . Desf. D’Alger. 
Bulbe à radicule de la grosseur du doigt. Féuilleslarges, 
molles , canaliculées , tombantes en arrière , glauques en 
dessous ; tiges courtes , terminées en hiver p^r 3 fleurs , 
grandes , légèrement odorantes , d’un beau bleu. Chaque 
pétale extérieur porte, à son extrémité, une ligne jaune 
d’ou divergent des traits bleu foncé et bleu plus pâle,. 
Terre humide ; orangerie ou bâche. 

3â. Iris tubéreuse ou Hermodacte. /. tuberosa. 
Herbier de l’Amateur, vol. i. De la France mérid. 
Racines tubéreuses"; orangerie l’hiver, ou pleine terre lé- 
gère, au piedd’un mur, au levant, en couvrant de.li- 
tière sèche pendant la gelée , et en plaçant , à 6 ou 7 
pouces sous les racines , une ardoise ou une tuile qui les 
empêche de s’enfoncer. Multiplie, par la séparation de, 
ses rejetons, quand les feuilles sont sèches. Cette iris a 
des raçines qui consistent en plusieurs tubérosités al- 
longées, en Forme de doigts ; feuilles linéaires, droites, 
quadrangulaires ;^en avril , fleur singulière , d’un vert 
rembruni avec des lignes jaunes. Les 3 pétales réfléchis 
ont une tache de pourpre foncé et velouté. 

VIEUSSEUXIE A taches bleues. Jf ieusseuxia glau- 
copis. Herbier de l’Amateur , vol. 1^ fris pavo^ 
nia , Curt. Iris tricuspis. Thunb. Du Cap. Feuilles 
longues et grêles ; en mai , fleurs à 6 pétales , dont 3 
grands , d’un blanc pur , marqués à leur base d’une 
tache bleue; culture aes ixias ; multiplie, de caïeux. 

ARISTÉE grande. Aristea major. And. A. capi- 
tata. Curt. Morœaaf ricana. L. Du Cap. Superbeplanle 
à feuilles ensiformes , de 2 à 3 pieds ; tiges de 3 à 4 
pieds , chargées d’une feuille, et surmontées , en juillet, 
de deux épis de fleurs en roue , d’un beau bleu indigo. 
Terre légère ; exposition chaude; serre tempérée., ou 
orangerie. Multiplie, de graines sur couche , sous châssis 
ou sous cloche , ou par rejetons. — Aristée a fleurs 
bleues ou barbue. A. cranea. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 3. Du Cap. Plus petite. E,n avril et mai, 
fleurs bleues , réunies 3 à 4 en têtes terminales ; pétales 
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réunis et tordus ensemble sur les quatre heures du 
%oir. Multiplie, de graines et drageons. Même culture ; 
exposition aérée et chaude dans l’orangerie. 

MORÉE de la Chine , Iris tigrée des jardinier^ 
Môrœa Sinensis. Ixia Sinensis. Trew. — B&- 
lamcanda. Dec. Herbier de l’Amateur , vol. 8. 
Racines et feuilles comme celles de l’iris commune, 
lirais plus petites ; tige d’un pied et demi ; en juin-juillet, 
fleurs en ombelle terminale, comme celles du lis, mais 
plus petites , jaune pourpré taché de rouge. Terre fran- 
che , légère et peu humide ; exposition chaude , et cou- 
verture l’hiver. Multiplie.' de graines sur couche en ter- 
rine , ou séparation des pieds en mars. 

a. Morée a grandes fleurs. M . p/rgïzta. DuCap. 
Feuilles linéaires , canaliculées ; tige d’un pied ; en 
mai, fleurs grandes et blanchâtres , teintes de bleu 9 à 
tache jaune et raie barbue, d’où le nom d’iRis plu- 
meuse. Culture des Ixias. 

3. Morée demi-deuil. M. lugens. — M \ melaleuca. 
Willd. Feuilles linéaires , en faux; tige nue; a fleurs 
en juillet, à divisions blanches à leur base, les 3 plus 
grandes pourpres , et les 3 plus petites noires à leur som- 
met. Même culture. 

4. Morée engainée. M '. Northiana. Andr. Belle 
plante du BrésiJ. Racines fibreuses ; feuilles semblables 
à celles de l’iris^ tige engainée dans la feuille supé- 
rieure. D’avril en juillet, fleurs charmantes, à divisions 
profondes; les 3 extérieures grandes, étalées, d’un 
blanc: de lait , jaunes et pointillées de pourpre à leur 
base : les 3 intérieures plus petites, bleues, réfléchies, 
jaunes , piquetées de pourpre à leur base et sur les 
bords. Elles ne durent que 6 à 8 heures. Plus délicate 
que les précédentes , elle serait mieux en serre chaude 
sur des tablettes. 

5. Morée tricolore. M. tricolor. Petit ognon du 

Cap, difficile à cultiver, et dont les fleurs se flétrissent 
en moins de 4 heures. Feuilles droites , larges , finissant 
en pointe. Tige terminée par une charmante fleur à 3 
petales,e^oits , d’un rouge uniforme, et 3 plus l«rges, 
marqués à leur onglet d’un beau jaune. Ex po-Uion sè- 
che ; même culture. 18 
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6. Morée ir idi forme , faux-iriV. M. iridioïdes. 
Herbier de l’Amatelr , vol. 3 . De Constantinople^ 
Racines fibreuses ; feuilles persistantes , en éventail ; 
ÿge d’un pied ; fin de juin et juillet , fleurs inodores f 
à pétales blancs; les 3 'extérieurs plus grands, mar- 
qués de points et d’une tache supérieure jaune. Même, 
culture que le n°. î. 

7. Morée frangée. M. jimbriata. Herbier de 
l’Amateur, vol. 6. De la Chine. Racines tubéreuses; 
feuilles distiques , longues de 16 à 20 pouces, gladiées, 
du milieu desquelles s’élève une hampe comprimée 
rameuse, haute de 2 pieds, à rameaux distiques : au 
printemps , 4 ° à 5 o fleurs d’un bleu pâle , se succèdent 
pendant long-temps , et se distinguent par leurs stigma- 
tes fort élégamment frangés. Éxposîtion chaude ; cou- 
verture en hiver , ou l’orangerie. 

IXIA. Toutes les espèces sont du Cap, excepté VJ xi a 
bulbocodium ; leurs fleurs à 6 pétales rappellent le soû- 
venirdela roue d 'Jxion ,d’oii le nom du genre. Ces jolies 

I dantes , si variées par leur grandeur , leurs couleurs et 
eurs dispositions surfes tiges , sont sensibles au froid , 
sans avoir besoin de chaleur. On les place sous un châssis 
en forme de bâche , et garni tout autour , à l’extérieur , 
d’une bordure de litière bien tassée , de la hauteur de la 
bâche , et d’un pied et demi de large. Cette bâche , qu’il 
est bon de disposer pour recevoir uni hausse, doit être 
préparée au mois d’octobre , et placée en bonne expo- 
sition : il faut , pendant l’hiver , donner de l’air toutes 
les fois qu’il est doux; fermer le châssis, même le cou- 
vrir de paillassons et de litière , pour le garantir de 
la gelée. L’intérieur du châssis doit avoir été creusé 
d’un bon pied et demi , et rempli jusqu’au niveau du 
terrain , de terre de bruyère un peu sableuse , et sur- 
tout sans mélange . On place en dessous un lit de 6 
pouces de cailloux , ou des racines et menus bois ôtés 
de la terre de bruyère passée ; précaution de rigueur 
pour l’écoulement des eaux , car ces plantes 'n’aiment 
pas l’humidité. C’est dans cette bâche qu’on plante en 
octobre , à 4 pouces de distance et à 2 de profondeur, 
les Ixicts , antholizùs , glaïeuls, hypox ides, et autres 
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ognons du Cap. Lorsque les feuilles atteignent les vitres 
du châssis , on ajuste une hausse f et lorsqu’elles s’al- 
longent, on les soutient, aussi-bien que les tiges k fleurs, 
par de petites baguettes auxquelles on les attache. On 
donne de l’air dans les beaux jours, au moment le plus 
chaud de la journée , jusqu’en mai, époque ou l’on en- 
lève le châssis. Quand on n’a pas assez de ces ognons pour 
garnir une bâche , on peut en mettre plusieurs ensem- 
ble dans des pots garnis au fond de 2 bons doigts de sa- 
ble, et remplis de terre de bruyère. On enterre ces pots 
dans une bâche garnie de terre ordinaire. Sans bâche , 
on peut se procurer ces fleurs en mettant les pots au 
jour, dans un endroit à l’abri de toute gelée. Dès le 
mois d’avril jusqu’à la fin de juillet, ces ognons fleu- 
rissent successivement. Ceux des Ixias sont très-petits , 
et posés le plus souvent sur un autre ognon qui produit 
les radicules : les caïeux sont plus ou moins nombreux , 
suivant l’espèce , et les articulations des tiges produi- 
sent quelquefois des bulbilles. Les uns et les autres 
donnent des fleurs la 2*. année, et la plupart mûrissent 
îourâ graines; les cgiions de semis ne fleurissent qu’au 
bout de 3 ans , mais peuvent donner des variétés nou- 
velles. On peut laisser ces ognous en terre 2 ou 3 ans 
pour faire grossir les caïeux ; on les lève lorsque Jes 
feuilles sont desséchées : on les replante eu octobre , au 
plus tard : autrement, ils se gâteraient. Il est essentiel 
de ne pas arroser ceux qu’on laisse en terre , et de 
garder à l’abri du soleil , et surtout de l’humidité , 
ceux qu’on j’etire. Avant de les replanter, on donne 
un labour à la terre , et on y ajoute ensuite un peu 
de terre neuve de bruyère. Quand cette terre est usée, 
ce qui a lieu dans 6 années , on la remplace par de 
la nouvelle. Cette vieille terre peut être employée de 
nouveau , mêlée avec des débris de bruyère et des ra- 
cines tirées de la nouvelle, lorsque tous ces débris, en 
pourissant, lui ont rendu l’humus dont elle était dé- 
pouillée. 

t — 2.1 xi A. bulbocode. Ixia bulbocodium. D’Europe. 
Feuilles engainées, larges , longues, de 10 à 1 1 pouces; 
tige assez grosse , flexueuse , de la hauteur des feuille, ; 
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fleurs grandes , évasées en entonnoir , rouges , pour-„^ 
près , blanches , bleues , violettes ou jaunes , et de toutes " 
nuances- dans ces couleurs , avec ou sans fond rembruni. 

— /. tricolor , corolle d’un rouge -capucine éclatant, 
fond dujffus beau jaune doré , 'un trait de noir velouté 
séparant ces deux couleurs. Ces Ixias fleurissent dès le 
mois d’avril , et durent près de 3 semaines. 

3 — 5 . Ixià orangé ou safrané. I. crocata. L. Gla- 
diolus crocatus. Pers. — Feuilles aussi larges et plus 
courtes; tige d’un pied , un peu courbée ; en mai , 
épi de 8 ai o fleurs en entonnoir, ponceau ou jauneplusou - 
moins foncé ; bord latéral des divisions vitré et transpa- 
rent à la base, d’où ‘le nom fenestrata donné à une variété. , 

— /. hjralina , diffère de celle-ci par sa couleur rosée. — 
Plusieurs variétés plus pâles ou rouges, avec des taches 
jaunes, rouges ou brunes, donnent graines et caïeux.’ 
h’Jxia palmata ressemble pour les fleurs à Y Ixià cro— 
cata ; mais elles sont plus petites. 

6 — 8. Ixia maculé. /. maculata. Feuilles étroites , 
longues et ensiformes : tige menue , d’un pied ; épi 
bien fourni de fleurs en mai et juin , à divisions ou- 
vertes , jaunes et pourpres au sommet, ou violettes , 
rouge pourpre , ou rayées de blanc et de jaune , sui-* 
vaut les variétés, mais à fond rembruni et tranchant. 
Graines et caïeux. /. Jiliformis , tige menue comme 
ün fil; pédicules aussi fins que du cvin. I. A fleurs 
vertes , /. virïdis , s Jàcq. , veut un peu d’humidité. 

9— 11. Ixia à plusieurs épis, ou 1 . phàlan- 
gère. /. polystaehia. H. P. I. erècla. Willd. /. m- 
earnata , And. Feuilles étroites, de deux pieds; tiges 
aussi longues et grêles. En mai et juin , épis ( ordinai- 
rement 3 ) de fleurs odorantes , petites , rosées et blan-* 
ches , quelques-unes à fond vert, jaunâtres avec des li- 
gnes rouge carmin. — C’est ici qu’il faut ranger les /. 
an golamensis , biriennis , etc. , des Hollandais. 

12-1 3 . Ixia ouverte. /. patens. Willd. Herbier de 
l’Amateur , vol. 7. Feuilles linéaires engainantes par 
le côté ; tige grêle , de 18 pouces. En mai, 6 ou 7 fleurs, 
grandes , d’un «beau rouge carmin , munies chacune 
d’une spathe scarieuSe à leur base. — Ixia a longues 
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Fleurs. I. longijlora. Jacq. Gladiolus longijloi us . L. 
Feuilles ensiformes ,' linéaires , droites ; -tige courte ; 
fleurs en juin éi juillet ; à tube grêle , long et rougeâtre ,- 
' en épi, d’un jaune pâle, et le tour des divisions rougeâtre 
au aehors. 

*4- Ï XIA E citron. I .fusco-ci tritia. Red. /. en- 
pitata. Andr. Her'bier de l’Amateur, vol. 7 . Bulbe 
donnant naissance à des fibres portant d’autres petites 
bulbes à leur extrémité. Feuilles linéaires à leur base ; 
tige^grêle , de i5 à 2 o pouces. En mai, fleurs d’un beau 
jâimè , avec ;:n. large cercle brun au centre. 

t5. IxiA a couleur de cannelle. /. cinnamomea. 
En mai et juin , fleurs blanches k Fintérieur , de cou- 
leur de cannelle à l’extérieur, ne s’ouvrant que le soir , 
exhalant leur parfum pendant la nuit, et se refermant 
tematinv 

SPARàXIDÉ a grandes fleurs. Sparaxis grandi- 
fiorà. Ait. Jxia grandijlorâ . Cürt. Herbier de l’A- 
mateur , vol. 1. En avril, grandes et belles fleurs d’un 
violet foncé , avec une grande tache blanche à la base 
de chacune des divisions de leur corolle. — - Sparàxidk* 
bulbifère. S . bulbifera . Herbier de l’Amateur , vol. 
5 ». ‘Plus* petite dans toutes ses parties; fleurs d’un jaune 
uniforme. Culture des ixias , dont ce genre a été distrait. 

GALAXIE A fleurs' d’Ixié. Galàxia Ixiœjlora. 
Red. Hérbier dé l’Amatêur , vol. 7 . Du Cap. Ses éta- 
mines connées la distinguent des mes: Tige droite , 
cylindrique , grêle , glabre et simple; Cinq feuilles li- 
néaires, pointues, engainées, garnissant le bas de la 
tige. Fleürs violettes, lilas ou purpurines, Bien ou~ 
vertes, marquées d’une tache ferrugineuse à la base de 
chaque division. — Galaxie a feuilles ovales. G. 
ovata. Red. Feuilles courtes, larges , ovales. Fleurs assez 
grandes, presque sessites, en entonnoir, d’un beau 
jaüne ,• à divisions arrondies. Culture des ixias. 

GLAÏEUL commun. Gladiolus commuais . ( Glatdio - 
Tus veut dire petite épée. ) Indigène. Ognon rustique , 
semblable à celui du safran. Tige d’un pied et demi ; de 
mai en juin , fleurs en épi unilatéral , en entonnoir , 
roses , carnées , blanches ou rouges, suivant la variétés 
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Terre légère, soleil. Multiplie, de graines et mieux de 
caïeux , quand on lève les ognons én juillet pour les re- 
planter en octobre. — Var. a grande .fleur. Glad. 
comm. grandiflorus. H . P. superbe plante, plus 
grande et plus riche en couleur que Fespèce % . Mente la 
préférence par le grànd effet qu’elle produit. Il est 
étrange qu’on ne la regarde que comme une simple 
variété* — Glaïeul de Constantinople. G. bysan- 
tinus. Tige , plus basse, plus tôt couverte de Heurs 
.rouges, plus nombreuses et plus grosses. Même culture. 

3 . Glaïeul velu*. G. hirsuius. Jac. — Herbier de 
l’Amateur , vol. 2. Du Cap. Feuilles linéaires et ensi- 
formes, pubescentes, formant à leur base une gaine 
velue ; divisions de la corolle ovales, presque régulières , 
un peu ondulées, roses. 

4 — 14. Les espèces nombreuses que fournit le cap de 
Bonne-Espérance se cultivent en terre de bruyère sous le 
châssis des ixias , ou dans des pots qu’on serre en bonne 
orangerie l’hiver , telles que le Glaïeul Cardinal , ou 
Écarlate. G. cardinalis. Herbier de l’Amateur, 
vol. 1 . Tige d’un pied et demi , divisée en 3 branches ; 
feuilles amplexicaules à leur base et ensiformes ; fleurs 
en juillet et août , en épi unilatéral , grandes , écarlates ; 
3 pétales marqués dans leur milieu d’une grande tache 
blanche oblongue. On estime aussi les Gladiolus cuspi - 
datus , — Merianus , — cameus , — alatus , — blandits > 
IP" atsonius , — Namaquensis , — versicolor , — jlo- 
ribundus , — et le pyramidalis . Ce dernier, assez rus- 
tique, donne des épis de plus de 4o fleurs. 

LAPEYROCSIE joncée. Lapeyrousia juncea . Ker. 
Herbier de l’Amateur, vol. 3 . Du, Cap. Tige droite, 
cylindrique et rameuse , dé 8 à 10 pouces ; feuilles ensi- 
formes f engainantes ; en mai-juin , fleurs sessiles, d’un 
rose vif, en épi lâche , unilatérales , munies , chacune , 
d’une spathe très-courte. Ognon très-petit 1 multiplie, 
de caïeux ; culture des ixias. 

ANTHOLYSES. Étant toatesdu Cap et de climats plus 
chauds , elles semblent exiger , pour bien fleurir , plus de 
chaleur que n’en peut procurer le châssis desiîrm^ II 
ne faut point laisser de caïeux , et arracher à mesure les 


Digitized by Google 



\ Famille des J ris < 4*7 

rejetons. Terre légère, ou de bruyère, entretenue fraî- 
che , mais pas trop humide^ Du reste , culture des ixïds. 

i„ Antbéolyse A fleurs en masqve. Antholyza rin- 
gens. Du Cap. Bulbe aplatie et circulaire ; feuilles ensi— 
formes , droites et striees; hampe purpurine de 2 pieds; 
en mai et juin , grappes de fleurs velues r rouges , oran- 
gées, labiées et grandes. Multiplie, dé caïeux, ou de 

S rainés semées aussitôt leur maturité, et dont les élèves 
armeront des fleurs la 4 e * ou 5 e . année. 

2 . Antholys^ d’Éthiopie, à. Æthiopica . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 7 . Plus grande; feuilles lar- 
ges , énsi formai , engainées , longues et redressées ; tige 
de 3 pieds , viôlâtre ; en mai et juin , fleurs en épi pyra- 
midal et ternftial, labiées et courbées , jaune doré et 
rayé de rouge. Elle craint l’humidité ; on retire son 
ognot) de terre et on le garde dans un lieu sec à l’ombré. 
Du reste , meme culture. 

3. Antholyse. tubuleuse. A. tubulosa. Du Cap ; 
pins rustique qüe les précédentes. Feuilles ensiformes , 
longues , ~ aiguës , nervées , engaînànt la tige qui est 3 
fois çjus longue ; en juin, épi bilatéral de fleurs rose 
iÇmcé^ sessiles, à tube courbe, long , étroit, variées , 
panachées de blanc . Caïeux et graines . 

4> Ajstholyse écarlate. A. Cunonia. Du Cap. 
Bulbe arrondie ? à radicules menues et garnies de bul- 
billes à, leur extrémité. Feuilles longues, étroites , poin-r 
tues , alternes , éngaînantes ; tige de 3 pieds : en mai 
et juin, fleurs en épi, labiées , jaunâtres à leur base , 
écarlates dans les autres parties. Elles contiennent 
une liqueur mielleuse. Meme culture. 

5, Abïtbolyse éclatante. A. fulgens. Du Cap. La 
plus brillante de toutes. La bulbe produit beaucoup de 
caïeux. Feuilles longues de 2 pieds, d’un vert foncé; 
fin de mai , épi d’un pied, orné de 2 'rangs de fleurs 
du pl usv brillant écarlate, à tube long, en entonnoir. 
Les, feuilles ne tombant que lorsqu’il en pousse d’au- 
tpçs jycet ognon ne doit jamais être levé de terre que 
pour séparer ses caïeux» En pot , il faut changer sa 
terre tom les ans. 

6-7 ^ Antholyse A £pi. A\ s nicata Du Cap. Feuille» 

: . * 18* 1 
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courtes, larges, pointues ; en juin, plusieurs épis de 
fleurs larges, couleur de chair, à tube court et évasé ; 
spath es bifides , vertes comme la tige, et bordées de 
jaune orangé. Elle craint moins l’humidité, et peut 
rester en terre, hors le temps de lui ôter ses caïeux. 
Parmi les autres espèces , on distingue I’Antiiolyse de 
Mérian , A. Meriana. Curt. , moins brillante, mais 
plus régulière et plus élégante que l’An tliolyse écarla- 
te ; elle est figurée dans FHerbier de l’àmatéur , 
vol. j6, sous le nom de JVatsoniairidifolia. • 

SAFRAN oriental , des boutiques, ou d’automne. 
Crocus salions. Crocus orientalis des bo^iqres. D’Asie. 
Petit ognon ; feuilles linéaires ; fleurs automnales , d’un 
violet pourpre , contenant 3 stigmate* d’un rouge 
aurore , et très-odorans. Cueillis et séchés avec soin , ils 
servent à divers usages. Terre sablonneuse, légère 
et bien * ameublie. On plante les ognons , de mai 
en juillet, à 2 pouces de distance, ët assez pro- 
fondément pour qu’ils n’aient point à craindre un 
froid de io degrés qui les ferait périr s’il durait un 
peu. On donne 3 ratissages à 2 pouces de profondeur , 
en juin , -août et septembre. La 3 e . ou 4 e - année , ou 
relève ces plantes en mai ; quand les feuilles sont sè- 
ches, on en sépare les caïeux. C’est ainsi qu’on cultive 
en grand. Dans les jardins , on en fait des bordures ou 
de petits massifs. On couvre avec un peu de litière , si 
les froids sont vifs. 

2 — 6. Safran printanier. Crocis des fleuristes* 
C. oernus. Des Alpes. Ognon rustique; feuilles plus 
courtes ; en février et mars , fleurs qui diffèrent 'par 
les stigmates non odorans et par les couleurs jaunes 
avec des raies violettes ou blanches , bleues ou grises , 
de différentes couleurs, suivant les variétés qui sont 
très-nombreuses et dont quelques-unes sont doubles. 
Meme culture, mais moins difficile sur la terre, pour- 
vu qu’elle ne soit pas trop forte ni fumée. MultipHc. 
de caïeux et.de graines. Les botanistes ne sont pas 
d’accord s’il faut regarder comme espèce , ou seule- 
ment comme variété, i°. le Safran de Mésie. C. 
mœsiacus , Herbier he l ? Amateur ? vol. 2, dont la 
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fleur, grande, jaune doré, a ses 3 pétales extérieurs 
légèrement rayés de pourpre ; 2 <>. le Safran de Suze , 
C . susianus , dont les fleurs, plus petites et jaunes, 
ont les pétales très-marqués de pourpre ; 3°. le Safran 
soufré , C. sulvîiuréus , à fleurs jaunes, plus pales , 
et à pétales extérieurs striés de pourpre ; 4°- le Safran 
a 2 fleurs. C. bijloms , Herbier de l’Amateur, vol. 
2, dont chaque tige porte 2 fleurs grandes, blanches , 
jaunes à la base, les 3 pétales extérieurs rayés de 
pourpre foncé ; les 3 intérieurs tachés de bleu pourpre 
vers la base; 5°. le Safran de jNaplés , C. neapoli - 
t anus , Herbier de l’Amateur, vol. 2 , à fleurs, les 
plus tardives de toutes, peut-être les plus grandes, d’un 
violet pourpre; les 3 pétales intérieurs sont pâles. Il 
est le seul du genre qui a des glandes velues à l’orifice 
du tube. Même culture. 

WACHENDORF a fleurs en thyrse. FVachen - 
dorjîa ihyrsijlora. Herbier de l’Amateur , vol. 2 . 
Du Cap. Petit ognon à chair rouge; feuilles radica- 
les, canaliculées , larges, engainantes; hampe de 3 à 
4 pieds ; en mai et juin , épi de 20 fleurs à tube évasé , 
grandes, d’un beau jaune jonquille et légèrement odo- 
rantes. Wachendorf graminée. TJ r . gratninea. 
Thunb. Feuilles eusiformes, canaliculées, glabres; en 
juin et juillet, fleurs en panicule ouvert. Culture des 
ixias. Multiplie, de graines et de caïeux.- 

PONTEDERIE a feuilles en coeur. Pontederia 
cordata. Herbier de l’Amateur , vol. De la Vir- 
ginie. Relie plante aquatique , vivace par ses racines ; 
feuilles en cœur , échancrées à la base , épaisses et d’un 
beau vert ; portées sur de longs pétioles engaînans : en 
mai, fleurs sessiles , épi droit et serré , sortant d’une 
spathe ou de la dernière feuille, et d’un joli bleu. 
Terre tourbeuse, en pots mis dans un baquet plein 
d’eau; rentrer l’hiver dans l’orangerie où on la tient 
humide. Multiplie, de graines ou séparation des raci- 
nes en automne. 

FAMILLE des Bananiers. Calice partagé en 2 . 6 étamines , 
sur Polaire ; style simple . Fruit 3-loculaire. Fleurs réunies en 
faisceaux arec spathe formant un régime terminal. Toutes les* 
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plantes éeeelie famille sont exotiques et êe serre chaude. Elles 
veulent une terre légère substantielle, et beaucoup -tFarrose- 
men/en e'të. On les multiplie de rejetons. 

" BANANIER A fruits longs . Musaparadisiaca. Fi- 
guier d’Adam. Tige herbacée, tendre, de 12. à 1 5 
pieds , grosse comme la cuisse , couronnée par un fais- 
ceau de 8 à 12, feuilles simples, entières, pétioloes, 
longues de 8 à 9 pieds , larges d’environ un pied et 
demi, et roulées en cornet avant de se développer. 
D’octobre en avril , fleurs sessiles , en épi ou régime , 
courbé, pendant, çt dont les fleurs inférieures sont 
frugiferes* Les fruits , semblables à de petits concom- 
bres, et quelquefois au nombre de ioo, sont jaunâ- 
tres et bons à manger lorsqu’ils sont -mûrs. Multiplie. 
pa* v ses nombreux rejetons. Dans la tannée de la serre 
chaude , en pot de moyenne grandeur , et bonne terre 
fpanche , légère , qu’on arrose médiocrement l’hiver , 
mai» beaucoup en été. Il porte fruit dans l’Inde en i 5 
ou 18 mois. Il lui faut beaucoup plus de temps dans 
nos serres, et il n’y a que les fruits qui 'nouent au 
printemps qui parviennent à maturité, à raison des 
chaleurs de Fête. On dit que l’on cultive plus de 100 
variétés ou espèces de cette plante; nous en citerons 2: 
le Bananier glauque , m. glauca , et le Bananier 
A tige rose , M. paradis iaca rosea , remarquables , 
le premier par ses feuilles plus allongées , ayant la sur- 
face inférieure d’un glauque tirant sur l’argenté ; le 
second par sa tige et la nervure principale de ses feuil- 
les d'un rose vif, contrastant agréablement avec les 
couleurs des précédens. 

2. Bananier a fleurs écarlates. 3 f. côccinea . De 
lambine. Herbacé, plus petit que le précédent; il fleu* 
rit lorsqu’il a 3 ou | pieds de haut. Spathe grande , 
écarlate, brillant,, d’un grand effet dans la serre chau- 
de. Bonne terre , et multiplie* par ses rejetons nomr 
breux qu’on sépare en tous temps , et qui prennent 
assez d’accroissement pour flteurir au bout a un an f 
surtout si on les sépare aussitôt qu’ils ont des racines. 

BIHAI des Antilles , ou a feuilles de plantain. 
Helic onia Bihai. Port du bananier ; tige de 12 pieds, 
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composée des gaines des pétioles fouilles de 6 à 7 
pieds, de 18 pouces de large ; d’avril en mai, Heurs 
eu épis de 2 pieds de long, d’un jaune verdâtre; spa- 
thes rougeâtres et persistantes. Terre tourbeuse , sub- 
stantielle et humide ; serre chaude; multip. de rejetons. 

2 . Bihai des Perroquets. H. psiltacorum. Her- 
bier de l’Amateur vol. 5. Vivace. Tige de 5 pieds , 
simple et lisse ; feuilles radicales , lancéolées , d’un 
pied de long, celles de la tige petites, en gouttière ; 
de mai à septembre, (leurs eu grappe , moyennes, d’un 
jaune aurore , tachées de noir à l’extrémité ; spathe 
aurore. Meme culture. 

3 — 4- Bihai petit a feuilles de balisier. H. hu- 
milis. Willd. Vivace; tige de 6 pouces ; feuilles de 2 
pieds de long , de 6 pouces de large , étroites à la base , 
acuminées au sommet ; spadiee d’un pied , en zigzag , 
luisant , écarlate vif ; spathes ventrues , écarlates , ver- 
tes au sommet, bordées de blanc; fleurs sessiles , 
moyennes , longues , blanches à la base , vertes au 
sommet, à divisions étroites. Meme culture. On cultive 
encore de la meme manière Y H. amaran t ifo lia. 

K A VEN AL de Madagascar. Ravenala Madagascar* 
riensis. Poir. Tige simple , arborescente ; feuilles 
oblongues, entières, de 8 à i5 pieds de long , dispo- 
sées eu éventail, portées sur de longs pétioles canalir* 
culés et imbriqués à leur base. A des époques indéter* 
minées , fleurs nombreuses , disposées sur de longs 
spadices ou régimes axillaires. Cette superbe plante, 
de serre chaude , se cultive comme les bananiers. 

STREL1TZIA de la Reijse. St relit zi a reginœ. 
Bihai heliconia , Ait. Herbier de l’Amateur , vol. 
3. Plante superbe du Cap, herbacée et vivace. Feuilles 
lancéolées , glabres, longues d’un pied et portées sur un 
pétiole de 3 pieds Tiges de 3 à 4 pieds, à écaillés engai- 
nantes , pourpre verdâtre sur les bords : les spathes com- 
munes vertes et bordées de pourpre, les partielles blau- 
ches*. en mai-juin, fleurs nombreuses, grandes, 3 divi- 
sions extérieures longues , aiguës, jaui*e doré; 3 inté- 
rieures plus petites , bleu céleste foncé. Terre d’orangers 
quand la plante est forte , plus légère quand elle est 
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faible \ serre chaude , arroseinens frequent en été < 
multip. par les touffes. — S. gigantea , H. K. , feuilles 
de 6 pieas , conformées comme celles du précédent ; 
même culture. 

3—6. Strelitzia a feuilles de jonc. S. juncifo - 
Ira . Très-curieuse par la forme de ses feuilles , qui ne 
sont , le plus souvent , que de longs pétioles. — Stre- ' 
litzia A feuilles étroités. S . angustifolia. La forifae 
de ses feuilles la distingue du i er . — S. humilis, sem-. 
blable , mais plus petit . — Strelitzia farineux , 
S. farinosa, ressemble au I er . , mais feuilles couvertes 
d’une poussière farineuse. Mêmes origine et culture. 

FAMILLE dlsBm is:ees. Calice coloré, souvent a 6 divisions 
irrégulières ; 1 étamine insérée a la base du calice", i style a 
stigmate simple ou partagé ; capsule' 3'-loculàire ; fleurs arec 
spathe. Ces plantes, toutes exotiques et. à racines vivaces, 
craignent le froid, et se multiplient par leurs rejetons ou la 
séparation de leurs bulbes. ' 

BALISIER, ou Canne d’Inde , Cannacorus. Canna f 
indica. De l’Inde. Racine tubéreuse > comme toutes- 
celles du genre ; feuilles alternes , engainées à leur base, 
de i8 pouces, larges de 8 , pointues et marquées au 
bord dun filet blanc ; tige de 3 pieds ; en été , épi 
droit de fleurs moyennes, irrégulièrès, d’un bèl écarlate. . 
Fruits arrondis , hérissés , contenant des semences qui 
mûrissent. Bonne terre franche non fumée; pleine 
terre , au pied d’un mur au midi , avec couverture 
l’hiver, ou en petit pot : et alors orangerie très-sèche 
l’hiver, car la moindre humidité le ferait périr. La 
Multiplie, par graines a produit des variétés à couleurs 
Fausses moins vives qu’il faut rejeter. Semé au prin- 
temps sur couche et replanté en pleine terre en mai , 
il fleurit l’automne. 

2. Balisier a feuilles étroites. C. angustifolta. 
Herbier de l’Amateur, vol. 3. De l’Amérique équi- 
noxiale. Plus petit et fleurs mêlées de rouge ét de 
jaune. Même culture , mais serre tempérée. 

3. Balisier glauque. C. glauca. De la Caroline. 
Port et feuilles du balisier d’Inde. Fleurs jaune pâle. 
Même culture , plus délicat. On peut le tenir dans 
l’eau ou ses tiges prendront 6 à 8 pieds. 
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4 - Balisier gigantesque. C. gigantea. Presque 
semblable au précédent, mais fleurs, en grappe lâche , 
d’une belle couleur écarlate. Culture du n°. 2. 

5 . Balisier flasque. C. jlaceidn. Sàl. De la Ca- 
roline mérid. Port des autres balisiers , et meme 
culture ; mais délicat. Fleurs peu nombreuses , gran- 
des , jaune roussâtre ; -sfo fruits mûrissent bien. Fort 
belle plante. Orangerie. 

GLOBBA penché. Globba milans. L. Herbier de 
l’Amateur , vol. 7. Zerumbet speeiosum. Jacq. Racine 
tubéreuse; - tiges simples, de \ à (S pieds; feuilles de \ 
pieds, lancéolées-aiguës , ciliées; en été, fleurs par 2, en 
grappe pendante, et constamment en mouvement: co- 
rolle à divisions inégales, blanc pur ; elle contient une 
espèce de cornet , large , évasé , jaune et rayé -de rou- 
ge vif en dedans. Terre franche légère ; serre tempérée 
ou chaude ; arrosemens copieux et fréquens pendant la 
végétation , rares dans le repos. Multiplie, de rejetons. 

2. Globba droite. G. erecla. De moitié moins 
grande que la précédente. E11 automne ; grappe droite , 
moins volumineuse. Meme culture. 

AMOME zérumbet. Amomum zerumbet. De l’Inde. 
Racine grosse , noueuse. Tiges de 5 pieds ; feuilles al- 
ternes, distiques, assez larges; hampe d’un pied; de 
septembre à novembre , épi de fleursjaunâtres, à écailles 
imbriquées d’un beau rouge. Serre chaude ; terre fran- 
che, substantielle , beaucoup d’eau pendant la végéta- 
tion, peu ou point en hiver. Multiplie, par la séparation 
des racines, en février ou mars, en pot et dans la 
tannée. On cultive de meme I’Amome des Indes, ou 
Gingembre , A. zingiber ; haut de 2 , pieds feuilles 
oblongues lancéolées ; hampe d’un pied terminée par un 
épi oblong , imbriqué de larges écailles lavées de pour- 
pre sur le bord et d’entre lesquelles sortent des fleurs 
couvertes de macules pourpre foncé sur un fond jau- 
nâtre : sa racine est grosse charnue , rameuse, d’une 
saveur poivrée très-piquante. C’est le Gingembre du 
commerce. 

GANDASULI a bouquets. Hedjchium coronarium . 
De l’Inde. Tiges de 2 à 3 pieds, simples; feuilles ovales , 
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aiguës,' stipulées, veines en dessous; eA septembre ' et 
octobre, fleurs odorantes, à tube long, à o divisions , 
dont 3 extérieures égales et repliées , et 3 inférieures 
inégales, d’un blanc jaunâtre^ Terre franche ^légère , 
serre chaude. Multiplie, de rejetons. 

2* Gandasuli a longues feuillès. IL an gus Lifo - 
Herbier del’Amateur ,*vol. 4 * Du Coromandel. 
Feuilles plus étroites; en juin, fleurs à épi long et ter- 
minai, rouge -orangé foncé; étamines ecarlates, lon- 
gues. Beaucoup plus belle que la précédente. Terre de. 
•bruyère mêlée d un quart de terre à oranger ; du reste, 
meme culture. 

GALANGA, ou Larguas zêbréé . Maranta zebrena. 
Ce rt. Du Brésil. Intéressante par ses belles feuilles lon- 
gues de. 1 5 à 24 pouces et larges de 6 à ïo , rayées de 
bpun velouté et de jaunâtre en dessus , d’un beau violet 
en dessous. En mars et avril , fleurs d’un blanc violacé, 
lavé et rayé de bleu; disposées en un gros épi ovale y 
très-dense , imbriqué d’écailles violâtres et porté sur 
une hampe haute de6ù 12 pouces. Serre chaude, terre 
franche , légère ; multiplie, de drageons. 

2» Galanga a feuilles de Balisier. M. arundi - 
nacea . L. Racines à gros tubercules allongés , amilacées 
et alimentaires aux Antilles. Feuilles oblongues : hautes 
de 2. pieds, rameuse ; fleurs blanches , peu nombreuses 
«listantes. Serre chaude. Terre substantielle. 

3 . Gàlanga de deux dou leurs. M bicolor . Sans 
tige. Feuilles ovales couchées sur la terre , longues do 
L pouces-, ayant le milieu longitudinal d’un vert-moins 
foncé que le reste. Petit épi de fleurs blanches. Plante 
de peu d’efFet. Serre chaude. Fleurit presque toujours. 
Terre de bruyère. 

KEMPFERIE longue. Kœmpferia longa. Jacq. 
Herbier de l’Amateur , vol. 6. Feuilles ovales-oblon- 
gûes , grandes , vertes en dessus , rougeâtres en dessous, 
coulées sur elles-mêmes avant leur développement. En, 
mai et, juin , 5 à 7 fleurs radicales, en faisceau , odoran- 
tes , paraissant souvent avant la naissance des feuilles. * 
spathes monophyUes , pourpre clair, limbe du calice 
triflde,yplus long que la corolle ; les 2 pétales supérieurs 
blancs, l’inférieur purpurin. Serre chaude. 
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FAMILLE des Orchis. Calice , le plus souvent coloré , à 6 
divisions , Jo/i£ 5 supérieures en lanières et l' inférieure en ta- 
blier I anthère sur le sty le ; capsule i -1 oculaire ; J leurs avec 
spathv. Toutes ces plantes vivaces , très-difficilès à cultiver , se 
multiplient par leurs racines tubéreuses. Elles veulent une terre 
légère, peu d’arrosemens t et celles exotiques , la serre chaude. 

ORCHIS ( prononcez orkis). Plantes indigènes , qu’on 
ne parvient à cultiver dans les jardins qu’en les plaçant 
dans la terre et à l’exposition qu’elles ont dans les bois 
ou les prés. On cultive de préférence : i°. L’Orchis a 
deux feuilles. Orchis bifolia. Fleurs blanches, en juin 
2 °. Le pyramidal , O. pyramidaUs , dont les belles 
fleurs purpurines , en juillet , forment la pyramide. 3°. 
L’Orchis punaise. O. cariophora . Fleurs en juin , rou- 
ges et vertes, jolies. 4°- L’Orchis militaire. O. mili- 
taris. Fleurs en mai, grandes , variées de pourpre et de 
blanc, les plus belles du genre, un peu en forme de 
casque. 5 °. Orchis singe. O. simia . Lam. Imitant un 
singe suspendu. 6°. L’Orchis maculé. O. maculata. A 
feuilles longues , tachetées, ainsi que la tige , de points 
rouges ; en juin , fleurs panachées et ponctuées de blanc 
Ct uC* pourpre, d une agréable odeur. L’Grchis de lio- 
rert, O. Robertiana , Herbier de l’Amateur , vol. 
5 , est remarquable par ses belles fleurs purpurines et 
odorantes; se cultive en pots et terre de bruyère , et 
orangerie dans le nord de la France. 

OPITRYS jaune. Ophrjs huea. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 6. Indigène. Racines tuberculeuses ; feuille* 
ovales-oblongues; tiges de ç à 8 pouces ; en mai, 2 à 4 
fleurs , à lanières jaunâtres; tablier jaune sur les bords T 
brunâtre dans le milieu. En pot et terre de bruyère. 
Quelques espèces ont des fleurs très-singulières. — O phrys 
homme. O. anthropophora. Il imite un homme pen- 
du par la tète. — O phrys insecte, O. insectifera ; 
mouche , rtiuseifera ; abeille, apifera; araignée, 
aranea ; dont les fleurs ressemblent à s’y méprendre 
aux insectes dont ils portent les noms. Même difficulté 
de culture. 

JSÊOTTIE écarlate. Neotlia speciosa. Herbier de 
l Amateur, vol. 4* D’Amérique. Racines en faisceaux 
de longues fibres. Feuilles oblongues-lancéolées, un peu 
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ondulées ; hampe, de 12 à' 1 5 pouces ; en mai et juiVi ; 
quelquefois en octobre et novembre, épi de 20 à 3o 
fleurs d’un rouge clair ^ tablier ovale, plie en gouttière, 
enveloppant le style. Cultivée chez M. Gels, en pot, en 
terre de bruyère et serre chaude. Multiplie. difficile par. 
IYm Fat de ses racines. < 

LIMODORÈ de T Ankerviliê. Limodorum Tan 
keivillæ. Herbier de l’AmAtEtjr , vol. 3. De la Chine. 
Superbe plante à racines tubéreuses, feuilles longues, 
larges, pointues, plisSées, hampe de 2 pieds> en mars* 
et avril, grappe de grandes et belles fleurs à lanièrer 
blanc pur en dehors, roux brun en dedans, et tablier 
roulé en cornet, pourpre brun. Toute l’année dans la 
tannée , près des jours. Multiplie, par drageons , en pots ^ 
cultivés commet la mère-plante, à laquelle il faut la 
terre n°. 2, pag. 20 : arrosement en été. On cultive aussi 
le L. lucida , et le L. fragrans , plantes jolies et odo- 
rantes. 

CYMBIDIER A feuilles d’aloès. Cymbidium aloï - 
folium. Herbier de l’Amateur , vol. 6 . Du Malabar, 
ou elle croît sur Récorce des arbres. Racirtê nouëüSë er 
fibreuse; feuilles distiques, linéaires, épaisses, pliées en 
gouttières; hampe munie à la base de 3 à 4 écailles 
courtes; en mai-juin, quelquefois à l’automne, uneving-' 
taine de fleurs en grappe lâche, à lanières blanches,^ 
rayées de pourpre foncé , et tablier à 3 lobes , et a raie?» 
pourpres plus nombreuses et plus prononcées. ! erre de 
bruyère. Serre chaude. Multiplie, par drageons. ^ 

2. Cymbidier pourpre. C. pyrpureum. Desf. Li- 
modorum purpureum , Lam. Herbier de l Ama- 
teur , vol. 4. Des Antilles. Racine tubéreuse; feuilles 
ensiformes , longues et plissées; hampe d’un pied ; fleura 
en bouquet, grandes , belles , pourpre vif; tablier plisse ,• 
jaune, trilobé. De serre chaude. En pot et bonne terre* 
douce, légère, sans engrais: la tannée est peut-etre 
inutile. Multiplie, par caïeux que l’on détache a\ec 
précaution. Humidité modérée* pendant la végétation.* 

CYPRIBËDE sabot de Vénus. Cypripedium cal - 
ceolus. Herbier de l’Amateur , vol. 1 . Du Dauphine. 
Feuilles oyales-lanréclées , pointues , engainées à leur ba-* 
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se; tige d’un pied, fenillée , un peu en zigzag. En .mai 
et juin , fleurs à odeur de fleur d’orange , à'iauières très- 
longues , d’un brun pourpre , posées comme les aile» 
d’un moulin à vent, et tablier enflé, creux , ouvert par. 
en haut, imitant un sabot, et d’un beau jaune. Terre 
de bruyère tenue fraîche, et à l’ombre. — Cyprifède 
pubescent. C, pubescens. Herbier de i’Amateck, 
volume 2 . De la Caroline. 5 a 6 feuilles ovales-oblongu es , 
pubescentes , engainantes à leur^jase. Au printemps une 
ou 2 fleurs d’un jaune pâle pointillé de rouge. Meme 
culture , mais orangerie. * 

ÉPIDENDRE eïî coquille. Epidendrum cochlea - 
tum. Herbier de l’Amateur, vol. 4- Jolie plante des 
Antilles. Tubercule verdâtre ; 2 feuilles lancéolées , sessi- 
les , paraissant opposées; hampe cylindrique , de 8 à io 
pouces, et s’allongeant davantage à mesure de la florai- 
son ; de novembre en avril , 12 à i5 fleurs renversées , à’ 
lanières verdâtres, tablier en coeur, concave , violet 
rayé de blanc. Terre de, bruyère; multiplie, par les 
caïeux ; serre chaude ; chez M. Cels. 

RDOIU CÎUEZTE i^Akcéolee. Rodriguêzia hmcev — 
lata. Bulbe comprimée : feuilles lancéolées , roider, 
longues de 4 a 6 pouces# En octobre: fleurs d’un beau 
vàse r unilatérales sur un épi droit long de 6 ponces. 
Serre chaude. Terre de bruyère. Mvltiplic. par la sépa- 
ration des bulbes avec racines. 

GOODERIE de deux couleurs. Gooderia bicolcr. 
Tige vivace de 7 à 8 pouces , fragile et succulente. En 
mars : flehrs blanches , en épi, pédonculées. Terre de< 
bruyère. Serre chaude. 

VANILLE aromatique. Fanillaaromatica Sw kKiz. 
Epidendrum vanilla. h. Du Présil. Tiges charnues, sar- 
menteuses et grimpantes , munie» de racines en su- 
çoirs qui s’appliquent contre les arbres. Feuilles alter- 
nes , sessiles , oblongues , entières ; fleur grande , èn 
grappes terminales , d’un blanc jaunâtre. Fruit d’un 
parfum délicieux quand iL a subi une certaine prépa- 
ration dans le pays. Il donne un goût exquis aux li- 
queurs et aux substances alimentaires. Serre chaude ; 
terre substantielle, tenue humide pendant la végéta- 
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tion. Quand cette plante a i ou 2 pieds de hauteur, iï 
faut la mettre contre le tronc d’un arbre vivant sur 
l’écorce duquel elle puisse appliquer ses suçoirs , sans 
quoi elle périt bientôt. 

FAMILLE dis 11 YÉROCHARir ées. Calice divisé sur 1 , oui 1 
rangs , dont l\ntérieuv ordinairement pétale ; étamines sur le 
pistil; style cl sligmâte simples ou divisés. Ces plantes, toute* 
vivaces et aquatiques, se cultivent dans Feau et peuvent servir 
à décorer les eaux dormantes des jardins. . -, 

NÉNUPHAR blanc , t Lis d’étang. Njrmphæa alba. 
Indigène* Racine charnue, grosse et longue; feuille», 
larges, en cœur ; de juin%n août , fleurs gràndes , à pé- 
tales nombreux et d’un blanc-pui\— N éntjphar jaune i 
N . lutea. Fleurs jaunes plus petites. Multiplie, de grai- 
nes , aussitôt leur maturité ou de partions de racine» 
dans les eaux* • 

5. Nénuphar Rouge. iV. ruôrn.Desdndes. Belleplan- L 
te à feuilles vert noir en dessus , velues en dessous; en 
août, fleurs aussi grandes que celles du N. alba , d’un 
beau rouge , serre tempérée . 

VALLISNERIE en- spirale . Vallisneria spiralis. Du 
TlîH iz î« France. Cette plante, cultivée âï? Jardin uu 
Roi, mériterait , par sa singularité, d’etre placée dans 
les bassins des jardins d’amateur. On la trouve dans les 
ondes de la Saône et du Rhône. Elle croît et reste au 
fond des eaux. Lors de la fécondation, les fleurs femel- 
les, attachées sur un très-long pédoncule replie en spi- 
rale, s’élèvent spontanément à la surface et ouvrent 
leur corolle; les fleurs mâles, sessiles sur la racine, se 
détachent alors entièrement, viennent. flotter comme dés 
petites nacelles autour d’elles, les fécondent, et sont .en*? 
suite dispersées par les ondes. Le pédoncule des femelles 
se retire et les entraîne au fond de l’eau où elles mû'* 
rissent leurs graines. 

FAMILLE Dts Persicairks Calice divisé ; étamines an fond 
du mlice; ovaire, su père ; point de style f >u plusieurs ;p:tisieurs 
stigmates ; semence nue ou couverte du calice. loutes sont )>«*« 
délicates. Celles indigènes aiment les lieux frais et la terre lé- 
gère, les exotiques se cultivent en' orangerie ou serre tempef* 1 ®* 

PERSIGAIRE nu Levant. Potygonum orientale . 
Annuelle; tige de 5 à pieds, articulée , verte et. rou- 
geâtre; feuilles très-larges et ovales-aiguës; fleurs nom- 
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breus€3 en épis terminaux , axillaires etpendans , rouge 
carmin , ou blanches. Se ressème d’elle-même. On peut 
la semer en mars sur couche , et repiquer en terre sub- 
stantielle et fraîche. El leçon vient dans les massifs et 
grands parterres. 

FAMILLE des A proches. Calice partagé ; étamines au f"nd 
du calice ; ovaire supère ; i style, ordinairement multiple , ou 
point ; i ou i stigmates sur chaque style ; haie , ou , plus sou- 
venty semence nue ou couverte par le calice . Leur culture dè- 
maade peu de seins. Elles veulent peu d’arroseipens, une bonne 
terre et exposition. 

PHYTGLACCA commun. Raisin d’Amérique. Phjto* . 
laccadecandra. Delà Virginie. Rustique ; grosses racines 
vivaces ; tiges de 6 pieds , rouges et rameuses ; feuilles 
grandes, ovales, pointues, vertes et rouges ; en août-sep- 
* tembre, fleurs petites , blanches e.* rougeâtres, en grappes 
axillaires droites et longues. Baies Ùn suc rouge de laque , 
que l’on a en vain essayé de Axer. Terre légère; midi ; 
multiplie, de graines en terrines et sur couche, ou sépa- 
ration des racines. Garantir de la grande humidité, 
rhiver. \ 

AN SÉRINE belvédère. Chenopodium scoparium. 
D’Ilalie. Annuelle ; tiges de 3 ou 4 pieds , droites , très- 
rameuses. Feuilles U uéaires-lancéolees, sessiles , ciliées* 
En juin et septembre, fleurs sessiles * en petits paquets, 
formant des grappes simples et terminales. De graines , 
sur couche ou ados abrités , en mars ; transplantation 
en mai. — Ansérine Ambroisie , Ambroisienne. C. 
Àmbrosioides . Du Mexique. Annuelle. Feuilles lancéo- 
lées pointues. Tiges rameuses et cannelées , de 2 pieds ; 
de juin en octobre , fleurs herbacées , fort petites. Tou- 
te la plante a une odeur forte , aromatique , mais agréa- 
ble. Terre légère, exposition chaude, multiplie, de 
graines sur couche au printemps; repiquer en place, ou 
en pots et en serre pour obtenir des graines. — Anséri- 
ne rouge. C. rubrum . Indigène. Entièrement rougeâ- 
tre. Fleurs en août. Meme culture. — Ansérine pur- 
purescçnte. C. purpurescens . De la Chine. Tiges et 
feuilles pourpre foncé ; fleurs rouge clair. Mçme culture 

BLÉTE A tête, ou Épinard-fraise des jardiniers. 
Blitum capitatum. D'Autriche. De mai en août, fleurs 
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peu apparentes; fruits semblables à des fraise^ peloton nées 
au bout des rameaux. Blète effilée. B. virgatum. 
Indigène. Tiges plus longues ét effilées ; feuilles plus 
étroites, souvent rouges; fleurs et fruits le long des 
rameaux. Toute terre. De graines au printemps ; au- 
cun soin ; se ressèment d’elles-mêmes. 

FAMIIiLEdes Amaranthes. Calice divisé, souvent écailleux 
a la base ; étamines séparées ou réunies. Style et stigmate sim * 
p'es, doubles ou triples ; capsule i-locu taire ; fleurs en tête ou pa- 
rticulées. Quoique de pleine terre, ces plantes craignent le froid 
dans leur jeunesse. Terre légère substantielle; exposit. au midi. 

AMARA1NTHE A fleurs ejs queue , Discipline de 
religieuse, Queue de renard". Amaranthus caudalus. 
De l’Inde. Annuelle. Tige de 2 à 3 pieds; feuilles 
ovales , oblongues , rougeâtres ; en juin-septembre , 
fleurs en longues gràppes, pendantes et cramoisies. 
Elle se sème d’elle-même, et vient partout. — Ama- 
kanthe tricolore. A. tricolor. De l’Inde. Annuelle. 
Cultivée pour ses feuilles grandes , ovales-lancéolées , 
tachées de jaune , de vert et de rouge. De juin en 
septembre , fleurs en têtes. Variété à feuilles plus pâles. 
Semer en mars sur couche chaude et sous cloche. 

CÉLOSIE A crête , Amaranthe des jardiniers , 
Crête-de-Coq , Passe-Velours. Celosia eristata . An- 
nuelle ; de l’Inde. Tige d’un à 2 pieds, rameuse. 
Feuilles sessiles , assez larges et ovales-aiguës ; fleurs 
très-petites, tellement nombreuses et serrées en têtes 
longues, aplaties et plissées, qu’on les prendrait pour 
des crêtes ou des morceaux de velours épais . Terre 
franche légère : exposition chaude. De graines en mars 
sur couche chaude et sous châssis , ou sous cloche. 
Repiquage sur couche , ou en pots enfoncés dans la 
couche jusqu’en juillet , et préserver du moindre froid. 
Mettre en terre avec la motte. On recueille les graines 
à mesure qu’elles mûrissent. Variété à crêtes jaunes. 
Ces deux célosies ont produit ' beaucoup de variétés 
très-agréables , différant entre elles par leurs couleurs 
ou par les formes et les plissures, régulières ou bizarres, 
de leurs crêtes. Même culture. 

GOMPHRÈNE ou amara^thine globuleuse , im- 
mortelle violette , Toïdes , Tolides. Gomphrena 
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globosa. De l’Inde ; annuelle. Tiges de*r8 pouces, 
articulées, velues , feuilles lancéolées , molles , pubes- 
centes ; de mai en octobre , fleurs en têtes globuleu- 
ses , rouge-violet , d une iongue durée. Variété à fleur 
blanche et une autre couleur de chair nouvellement in- 
troduite. Culture de laCélosie. Variété if fleurs blanches. 

FAMILLE des Nyctages. Calice tubidé, corollifoi'me ; éta- 
mines sur une glanât autour de l'ouaire ; 1 style ; Stigmate sim- 
ple; semence solitaire. Quoique vivaces, o^les cultive comme 
annuelles, seme'es sur couche et repiquées à exposition chaude 
et terre légère. ? 

BELLE-DE-NUIT ordinaire , Faux-Jalap, Admi- 
rable , Merveille du Pérou. Mirabilis Jalappa. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 6. Du Pérou. Racine fusi- 
forme ; feuiljes opposées „ en cœur ; tige de 2 pieds ; 
de juillet en septembre , fleurs en bouquets axillaires \ 
nombreuses , rouges, jaunes , blanches, ou panachées, 
ne s’ouvrant que la nuit , comme toutes celles du 
genre. Terre légère et substantielle ; multiplie, de 
semences. On la cultive comme la reine-marguerite. 
-Belle-de-nuit a fleurs longues. M. longi - 
jlora. Du Mexique. Tiges longues , cassantes et dif- 
fuses ; ieuilles en coeur , enduites d’une glu odorante ; 
en été , fleurs blanches , à tube très-étroit , long de 4 à 
5 pouces et gluant , à limbe blanc et à odeur de fleurs 
d’orange. Même culture. On sème annuellement parce 
que ses racines vivaces sont sensibles au froid. 

3 . Belle-de-nuit .hybride, M. hybrida, due à 
M. Le Pelletier. Elle a du rapport avec les deux 
précédentes dont elle provient ; les tubes des fleurs sont 
pliisdongs que ceux de la première et plus courts que 
ceux rie la seconde. Fleurs blanches , rouges ou pana- 
chées, odorantes ou inodores. Même culture. 

FAMILLE des Dentelaires. Calice tubulé ; corolle hypo- 
gf ne ; étamines hypogynes-.au épipétales ; ovaire sup ère , 1 ou 
plusieurs styles; plusieurs stigmates ; capsule monosperme. Terre 
friche ou légère; exposition chaude ou serre; peu d’arrose- 
mens'en hiver. On les multiplie rarement de graine, plus fa- 
cilement de l’éclat des pieds. 

DENTELAI RE de Ceylan. Plumbago zeylanica. 
Vivace ; tiges de 18 pouces , faibles , d’un vert bleuâ- 
tre ; feuilles larges , ovales , pointillées de blanc , per - 
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sistantes ; en août et septembre , fleurs en épi , petites, 
d’un beau blanc. Terre franche , exposition très- 
chaude , beaucoup d’arrosemens en été , peu en hiver. 
Multiplie, de graines sur couche chaude ou en pot. 
Serre chaude. 

2 . Dentelàire grimpante, P. scandens. De lAmér. 
mérid. On la croi£ une variété de la précédente ; tiges 
plus hautes sans être grimpantes ; feuilles un peu plus, 
larges ; fleure en^uillet et août. Même culture. 

3. Dentelàire Rose. P. rosea. Herbier de l’A- 
mateur ; vol. 5. De l’Inde. Tiges nombreuses , de 3 à 5 
pieds , articulées ; feuilles ovales , entières , persistantes ; 
en différens temps , fleurs nombreuses , roses , en épi 
d’un pied. Même culture; n\ultiplic. de racines. 

4* Dentelàire aurictjlée. P . auriçulata. Des 
Indes orient. Herbier de l’Amateur , vol, 5. Tiges 
grêles ^sarmenteuses , de 5 à 6 pieds ; feuilles ovaless 
oblongues ., rétrécies en pétiole très-court, stipulées; 
fleurs grandes , presque sessiles, en épi de 20 à 3o, 
bleu céleste , .se succédant de septembre à novembre. 
Serre tempérée ou nrangerie. Même culture. , 

STAT1CÉ a bordures. Gazon d’Qlympe. Statice 
marilima . Willd. Indigène et rustique. Jolie en bor- 
dures par ses touffes de feuilles nombreuses , linéaires ; 
tiges de 4 â 6 pouces. De mai à juillet , fleurs en tête , 
plus ou moins rouges ou blanches. Terre légère et hu- 
mide; multiplie, par éclats et de semences. 

2 . StAtigé en faisceau. S . fasciculata . De la Corse. 
Tiçe ligneuse à sa base- Feuilles nombreuses , linéaires ; 
fleurs en tête , à longs pédoncules. En pot ; terre légère ; 
orangerie ; multiplie, de graines ou de racines. 

3. Staticé lïmonium- S. lirfionium . Indigène. Feuil- 
les ovales-oblongues , en rosette , à pétiole d’un rouge 
vif. Tiges de 18 |x>uces , nues , rameuses ; en juin ét 
juillet, épis unilatéraux de fleurs petites , nombreuses et 
d’un joli bleu. Même culture , mais plus délicate ; ex- 
position chaude , et couverture Fhiver. 

4' &TAÎEIGÉ .A LARGES .FEUILLES. S. latifolia . $31ITH. 

Ce Sibérie ; plus grande dans toutes ses parties ; pétiole* 
•moins ronges; fleurs d’u» bleu violâtre, plus pâles , 

plus 
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plus petites et plus nombreuses en août et septembre. 
Même culture, 

5. Stàticé de Tàrtàrie. S. tartarica. Tiges plus 
basses et plus rameuses. Feuilles lancéolées oblongues , 
couchées , d’un vert blanchâtre ; en juin , fleurs à épis 
courts , d’un rouge tendre. Même culture ; orangerie. 

6. Stàticé crépue. S. mucronata. L. F. De Bar- 
barie. Racines odorantes • tiges d’un pied , diffuses , 
rameuses , membraneuses ; feuilles ovales , couvertes 
d’une poussière farineuse ; tout l’été, fleurs en épis 
unilatéraux , serrées , vi det tendre. Même culture. 
Elle se sème naturellement. 

FAMILLE df3 Lysimaciiies. Calice divisé ; corolle ordin*i- 
renienl régulièi'e et à 5 lobes ; autant d’étamines opposées aux 
lobes ; i-stjrfe ; stigmate s ntple ou bilobé ; fruit i- locataire* 
Toutes ces plantes sont jolies, vivaces , aiment une terre légè- 
re ou de bruyère, se multiplient de graines, d’éclats ou de 
racines, et peu veut se cultiver en pleine terre. 

MOURON à feuilles étroites. Anagallis Ma - 
nelli. Herbier de l’àmàteur , vol. i. D’Espagne. 
Trisannuelle. Tige petite , droite , anguleuse ; ra- 
meaux nombreux , ayant besoin d’appui ; feuilles ses- 
siles , opposées , lancéolées , et verticillées de 3 ou 4 
au sommet. En mai et septembre , fleurs grandes , en 
roue , passent du bleu au rouge , avec une tache car- 
min au centre. Terre franche légère ; mi-soleil; oran- 
gerie. Multiplie, de graines aussitôt mûres , et de 
boutures sur couche tiède qui peuvent fleurir 6 se- 
maines après. 

LYS1MACHIE vulgaire , Corneille. Lysimachia 
vulgaris . Indigène. Racines vivaces comme les sui- 
vantes, traçantes. Tiges de 3 pieds paniculée ; feuilles 
opposées , ou verticillées à 3 ou 4 ? ovales-îancéolëes. 
De juillet en septembre, fleurs en corymbes , jaunes. 
Multip. par la séparation de ses traces ; terre humide. 

?.. Lysimàchie a feuilles de Saule. L. eplieme - 
ntrn. D Espagne. Tiges de 3 pieds ; feuilles pins lon- 
gues , opposées , sessiles; de juillet-septembre , fleurs 
blanches en épis. Terre franche légère et humide, au 
midi. Multiplie, de graines sur couche, fréquemment 
arrosées , ou de l’éclat des pieds. 

*9 
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.3. Lysimachie thyrsiflore. L . thyrsi/iôra.Thi 
Nord de l’Europe. Tige d’un pied, simple; feuilles op-*- 
posées , Jinéaires-laneéolées. En juin-juillet , fleurs 
jaunes , petites , en grappes serrées. Meme culture. 

. 4 . Lysimachie ponctuée. L, punctata. De la Bel- 
gique. Tiges d’un à 2 pieds paniculée ; feuilles ovales-* 
ohlongues , sessiles , opposées par 2 , 3 ou 4 ensemble. 
En juin-juillet , fleurs jaunes. Terre un peu humide 
et ombragée. 

5. Lysimachie verticillée. L. sertie illata. Pâli.. 
Herbier de l’Amateur, vol. 3. Du Caucase; 
feuilles pétiolées , toutes verticillées ; fleurs | 2 à 3 
CTisemble dans les aisselles des feuilles , formant au 
sommet de la tige une belle grappe terminale. Pleine 
terre de bruyère. 

ANDROSACE blanche ou lactée. Andvoçace lae-> 
ica . Feuilles étroites , en rosette ; liges de 3 p unes ; en 
juin, 2 ou 4 fleurs blanches , jaunâtres en dedans, 
r— A ndrosàce velue. A . villas a. Feuilles entières, en 
rosette; tige d’un pouce et demi; de juin an août, 
ombelle de fleurs blanches à calice velu. Androsàce. 
Carnée. A . camea . Feuilles étroites, subulées , en 
gazon ; tiges de 2 pouces , fleurs en août, en ombelles 
et d’un rouge carné. Pour les 3 espèces , terre légère 
mêlée de terre de 'bruyère. Multiplie, de graines, en 
place ou en terrine , ou par éclat des pieds. Elles foiv 
nient de jolis gazons propres à orner les rocailles. 

PRIMEVÈRE commune. Primula elatior. Jàcq. 
Herbier de l’Amateur, vol. 6. Indigène. Plante 
basse et vivace ; feuilles radicales , ovales , obloîigues ; 
dentées; tiges simples de (> à 8 pouces; de mars en 
mai , et quelquefois en automne , fleurs en ombelles , 
jaunes. Variétés très-nombreuses , à fleurs simples, 
d’un grand nombre de nuances , ■ et dont quelque - 
unes sont proliférés ; doubles , mordorées ou jaunès , 
ou solitaires , sur un pédicule de 2 ou 3 pouces, et 
blanches , ou jaunes et violettes. Les amateurs rechei'- 
. chent les primevères dont les tiges sont fortes, et les 
/ corolles nuancées par 3 ou au moins 2 couleurs tran- 
chantes. Ils nomment œil le cercle de la gorge de la 
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corolle , çt le veulent bien rond. Les couleurs préférées 
pour le limbe sont le brun velouté, noir, carmin 
foncé , feu , orangé , etc. ; ce n’est que par les seirii^ 
que l’on obtient ces belles variétés. Ils réforment com- 
me clouées les plantes dont le filet des étamines p’est 
pas assez long pour laisser voir , au centre de la corol- 
le , les anthères qu’ils nomment paillettes. Ils veulent 
encore que la corolle soit bordee de blanc , rose , ou 
feû. Terre franche légère, fraîche et ombragée. Mul- 
tiplie, de semis, en automne , en pleine terre au 
levant , ou en terrine. Repiquer l’année suivante , à la 
même époque , .et multiplier les belles variétés par la 
séparation des pieds, quand la fleur est passée, ou à 
l’automne. 

2. Primevère àuricule , Oreille^d’Ours. P . 
auricula. Herbier de l’Amateur , vol. 3. Des Alpes! 
Yivace, à tronc ou souche basse; feuilles ovales, ar- 
rondies , épaisses , dentées , farineuses dans quelques 
variétés. Tige simple, de 3 à 6 pouces , terminée , de 
mars en mai , et souvent en automne, par une om- 
belle de fleurs tubulées monopétales. L] àuricule des 
amateurs se distingue pat* les qualités suivantes: 
i°i une tige forte que n entraîne point l’ombelle des 
fleurs; 2°. une corolle complète , c’est-à-dire ornée , 
au centre de la gorge , par les anthères de ses étami- 
nes entourant le pistil à hauteur du plan. Les ama- 
teurs appellent les anthères paillettes , le pistil clou et 
la gorge œil ; 3°. la gorge doit être un, cercle parfait , 
jaune ou blanc , tracé au centre de la fleur ; il doit 
. s’étendre sur la moitié de la corolle ; 4°* I e reste du 
limbe doit trancher par une couleur vive et veloutée , 
nuancée et plus foncée au milieu du large cercle 
qu’elle forme. Enfin les plus belles ont un cercle blanc 
ou jaune , plus ou moins étroit sur le pourtour de la 
fleur. Plus les fleurons sont larges , nombreux et régu- 
liers , j>ius la plante est précieuse. Les couleurs les plus 
estimees sont le bleu pourpre et lé liséré-blanc, le brun 
foncé ,lq brun olive, le feu velouté noir ,1’oraugé. 
Depuis Quelques années une seconde variété est encore 
cultivée i ce sont les poudrées ou anglaises . Toute U 
: - 19 
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plante est poudrée blanchâtre. Elles ont Voeit blanc ; 
au lieu d’être rond , il est souvent carré et même pen- 
tagone. Il s’étend plus ou moins sur là corolle terminée 
irrégulièrement et panachée de brun , vert olive, et 
ventre de biche. Enfin on en possède de doubles , dont 
2 seulement sont estimées : la jaune et la mordorée. 
Les amateurs placent . leurs auricules dans des pots 
sur des gradins en amphithéâtre , et les divisent en 
4 classes : i°. les pures , qui n’cint qu’une couleur ; 
2°. les ombrées ou liégeoises à deux couleurs ; 3°. lès 
anglaises i les doubles. ; v 

L’orèille d’ours demande une terre franche , légère 
dans lés terres humides et les climats pluvieux , un peu 
plus forte dans les températures et les terres sèches. On 
ne doit mêler que des engrais végétaux dans la terre 
qu’on lui destine. Elle ne craint pas le froid, mais 
le changement brusque de température et l’humidité , 
parce que les feuilles , au lieu de se dessécher , se pou- 
rissént , et que la pouriture gagnele tronc. Ï1 faut dans 
ce cas les avoir en pots , placés sur des planches ou des 
murettes élevées de 2 à 4 pieds au-dessus du sol. Lors- 
que les pluies se prolongent , on Oôuche le pot , et on 
n’arrose , dans les temps même très-secs , que quand les 
feuilles en font connaître la nécessité par leur mollesse. 
On leur donne l’èxposition du levant, et, à défaut, 
celle du nord. Multiplie, de graines semées en décembre 
jusqu’en mars en terre de bruyère , en tèrrinës au le-; 
vant ; la graine très-peu couverte. On repique quand le 
plant a 5 à 6 feuilles , en terrines si le plant est faible , 
ét en bordures s’il est plus fort. L’année suivante, 
mettre celle de choix en pots de 5 à 6 pouces ; ne dépo- 
ter que tous les 3 ans; enfoncer > après la fleur, les 
pots au levant dans une plate-bande qui ne reçoit les 
rayons du soleil que de 2 à 4 heures par jour ; enlever 
les feuilles jaunes en les détachant par un mouvement 
de droite à gauche. Coucher peiidant lin Ver les pots qui 
lie sont pas enterrés , le fond du côté du midi , et pen- 
dant les fortes gelées couvrir légèrement avec dès'feuil- 
lès , ou mieux d’iin châssis : qû lest rentrer , Épais seule-, 
ment pendant la durée dés gelées. On peut se contenter 
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de les planter, en motte, dans une plate-bande x d’oh 
on les relève , aussi en motte , lors de la floraison , pour 
les remçttre en pots ; leurs couleurs en sont plus vives 
et plus fraîches. 

3 . Primevère a feuilles de cortusê. P . çortusoï- . 
des . Herbier de l’Àmateur , vol. 6. De Sibérie. 
Feuilles radicales , en cœur , lobées et crénelées ; tiges 
hautes; en avril, mai et en janvier si on cultive eu 
orangerie , ombelle de jolies fleurs à long pédicule , à 
pétales pourpres, bien ouverts, odeur douce! Meme 
Culture/ 

4 - Primevère de la Chine. P. sirtensis. Herb. de 
l’AM. , vol. 6. Tige courte cnarnue : feuilles étalées , 
pétiolées en cœur , à 7 ou 9 lobes , dentées ou incisées. 
Toute Tannée : plusieurs pédoncules axillaires longs de 
6 à 12 pouces , à 2 ou 3 articulations et autant de gi- 
randoles chacune de 8 à 12 fleurs larges de i 5 lignes, 
â limbe plane, rose, à disque jaune. Le calice est 
scarieux et renflé. Serre tempérées et terre de bruyère- 
Multiplie, très-facile de graines d’éclats et boutures. 

SOLDA N EL LE £es Alpes. Soldanellaalpina. Char- 
mante petite plante à racines vivaces. Feuilles radica- 
les, en rein; tiges de 5 à 6 ppuces; erç avril et mai, 

2 à 4 fleurs campa nul ées , à bords frangés, violet 
pourpre ou blanches. Terre de bruyère mêlée d’un quart 
de terre franche, et demi-ombragée. Multiplie, de grai- 
nes, ou de racines en octobre; couverture l’hivei> En 
orangerie elle fleurit en mars.. 

GYROSELLE , ou Dodécathêon de Virginie. Do - 
decatheon Meadia . Des mots grecs do deçà , douze; et 
Theos , Dieu. Jolie plante à racines vivaces ; feuilles ra- 
dicales obtuses , en rosette ; tiges de 1 0. à 12 pouces ; au 
printemps , un bouquet , ordinairement de 1 2 jolies 
npurs, petites , pendantes, rose-pourpre. Terre franche 
légère ; exposition chaude ; pleine terre ou orangerie. 
Multiplie, de graines aussi toi mûres, ou par racines en 
aut opine. 

CYCLÂME d’Europe. Pain-de-Pôurceau. Cyclamen 
europœum . Indigène. Plante basse et vivace, à racine 
tubereuse ; feuilles radicales , en cœur ou réniformes , 
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presque orbiculaires, marquées eu dessus de taches blan- 
châtres, rougeâtres en dessous; fleurs au printemps, et 
souvent en automne , petites , nombreuses , blanches ou 
purpurines , inodores, solitaires , tournées vers la terre 
comme toutes celles du genre , de sorte que l’extrémité 
de leurs pétales , longs, ondulés et réfléchis, regarde le 
ciel. En pot ou pleine terre légère, ombragée et pas trop 
sèche; couverture l’hiver. — Cyclàme a leuilles de 
liekré. C. hederœfolium . E. K. D’Italie ; dessous des 
feuilles roux ; fleurs blanches , roses ou rouges , à odeur 
très-suave. Plus délicat. 

3. Cyclàme de Cos. C . Coum . D’Italie ; fleurit au 
printemps, si on le tient en terre de bruyère, et si on 
le met dans l’orangerie ou sous châssis pendant l’hiver. 
Plus petit ; feuilles nombreuses, réniformes, vert foncé 
en dessus, en dessous pourpres comme les pédicules; 
fleurs rouges; h pétales larges, mais plus courts. 

4 . Cyclàme de Perse. C. Persicum . Il fleurit plus 
tôt, est plus grand , et demande les memes soins. Feuil- 
les en cœur obtus , rouges par-dessus. Fleurs odorantes , 
rouges : la variété à fleurs bjanches est appelée C. ééAlep 
par les jardiniers. Tous se multiplient de graines se- 
mées aussitôt la maturité au levant, et mieux en tei^- 
ri nés mises en orangerie ou sous châssis pendant l’hi— 
ver : au printemps on repique le jeune plant. On peut 
encore couper leurs racines charnues , en ayant soin 
de laisser au moins un œil à chaque morceau qu’on 
met en terre, et qui ne tarde pas à jeter des radicules. 

GLOBULAIRE commune. Globularia 'vulgaris. 
D’Europe* Tige de 6 ou 7 pouces; feuilles ovalç*, cou- 
chées, et en touffe; en ^uin, fleurs petites, bleues, en 
tête sphérique. Terre légère, sèche et maigre; exposi- 
tion chaude en pleine terre; ou en pots et orangerie. 
Multiplie, par le pied. 

MÉiSYAINTHE à 3 feuilles. Trèfle d’eau ou de 
Castor. Men r artth.es trifaliala . Vivace ; dé nos marais; 
feuilles à 3 folioles , à long pétiole; tiges d’un pied ; de 
mai en juillet , épi de fleurs blanches très-jolies , agréa- 
blement ciliées. — Ményànthe flottant, Petit àenu-*- 
phar. M. nymphoïdes . Dans nos étang. Feuilles en 
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CfcuT, Arrondies , flottant sur l’eau comme les fleurs ep 
juillet; celles-ci à pétales découpés, jaunes, en om^ 
belles. Terre de marais , dans un pot mis dans un va^e 
plu$ grand , et toujours plein d’eaù. Multiplie, de grai- 
nes ou par éclat des pieds. 

JFÀMILLEofs Pédicule iftEs. Calice divisé , souvent tabulé ; 
ccfirôUe ordinairement irrégulière ; i style a stigmate simple ou 
bilobc ; capsula biloculftire f polyspcrme ; fleurs avec bractées. 
Toutes se multiplient de graines et d’éclats. Elles aiment une 
terre franc lur légère un peu fraîclie, et se contentent de toutes 
•les ex po<i lions. ' 

’ VÉRONIQUE officinale. Veronica officinali*. 
Indigène. Tiges d’un pied ; couchées et velites; feuille^ 
ovales et opposées ; de mai en juillet , fleurs bleuâtres 9 
ou rougeâtres , ou blanches. — Véronique A épis. 
VJ spîcat a. Indigène. Tiges de 18 pouces, simples; 
feuilles opposées, crénelées, de juin en août, fleurs 
d r un bleu tendre. — Véronique maritime. P'. ma~ 
ritima. D’Europe. Tiges de 2 pieds, minces, blan- 
châtres £ feuilles temées, plus longues, plus aiguës. En 
été, fleurs d’un beau bleu , ou blanches, ou carnées , et 
à plusieurs épis. — Véronique blanche. V. incarut. 
De Russie. Tiges étalées; feuilles assez larges , blan- 
châtres,; en juillet-septembre , fleurs bleues, en épis 
cotonneux. — • Véronique 'élégante- V. elegans. 
Feuilles opposées et alternes ovales , doublement den- 
tées, pubesoMites en dessous : tige droite, haute de îfl 
à 20 pouces, paniculée. En juin , épis nombreux , de 
jolies petites fleurs roses. Terre de bruyère. Mutiplic. de 
graines et d’éclats. — V éronique a feuilles de gen- 
tiane. V . genlianoides . Smith. Du Caucase. Racine 
fusiforme, tiges de 2 pieds, simples et velues ; feuilles 
en touffe, opposées , couchées, ovales-oblongues, en mai, 
fleurs assez grandes , d’un bleu pâle. — ; Véronique dk 
Vjrginie. Â'j virginiana . Tiges de 6 h 7 pieds; feuilles 
qûaternées; én juillet-octobre, fleurs blanches, en épi 
a un pied, — ' Véronique teucriette ou germvv- 
drée. V. leucrium . Indigène. Tiges d’un pied , cou- 
chées; feuilles opposées , ovales, souvent incisées; en 
juin , fleurs d’un joli bleu veiné de rouge. — ^ V éRoniQi F. 
Chamédris. V. chamcedris. Indigène. Tiges pins <*o>o- 
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tes , rameuses, ; feuilles opposées , en cœur, dentée»; en 
juin fleurs, d’un beau bleu et assez grandes. Ces plan- 
tes , très-rustiques y . s'accommodent de tout terrain , mais 
préfèrent une bonne terre fraîche. Multiplie, de grai- 
nes ou d'éclats. — Véronique perfoliée. V. perfo— 
liaça. Herbier de l’Amateur, vol. 5. Vivace ; de la 
Nouvelle-Hollande. Tige grêle , d’un à 3 pieds; feuilles 
nombreuses , ovales , entières, opposées, glauques; en 
juillet-septembre., 5o. fleurs en grappe grêle , d’un bien 
tendre. En pot; terre de bruyère. Orangerie. 

ÉRliNÉ des Alpes. Èrirms Alpitrtts* Herbier de 
l’AmAteuiv, vol. 7 . Petite et vivace; tiges simples; 
feuille* opposées , spat idées , crénelées ; de mars en juin , 
fleurs «n grappes nombreuses, d’un pourpre rose , avec 
lignes plus foncées, '{erre franche , fraîche et ombra- 
gée ; dans les rooaittes des jardins paysagers , elle pro>- 
duit de l’effet* Multiplie, de graines , ou dé racines en 
automne. 

FAMILLE wîs Acanthes. Calice divisé , ordinairementat ec 
}>raçLee ; corolle le plus souvent irrégulière ; r * étamines , ou 
dont a plus grandes ; i stjrte a stigmate simple ou bilohé ; cap- 
sule a a valves élastiques . Terre fraaclie, substantielle ; mul- 
tiplia, de graines ou (Feciats. 

; ACANTHE sans épines. Branc-Ursine d’Italie* 
A c&nthus mollis. De la France méridionale. Vivace; 
feuilles tvèsrgrandes , lisses, agréablement découpées; 
,on l«s a nuitées, dans Fomement du chapiteau de 
Y ordre corinthien* Tige simple de a à 3 pieds; fin do 
Tété , fleurs labiées, assez grandes, aplaties, muge H- 
.vide, n’ayant qu’une lèvre large, inferieure et à 3 lo» 

• tes. To.ute teiVe, mais, mieux terre franche et pro-* 
,• fonde. Couverture l’hiver* Multiplie, de graines ou de 

racines. 

RUELLIE ovale. Rueltia ovata. Herbier de 

* l’Amateur * vol. 7 . Du Mexique. Bisannuelle. Tiges. 
.. couchées ; feuilles opposées , ovales , velues et ciliées ; en 
. août*, fleurs bleues , grandes ( 3 dans les aisselles des 

feuilles ) , à divisions arrondies , crénelées. Sur couche 
et sous châssis l’été, serre chaude, près des jours , l’hi- 
ver. Terre, substantielle; arrosemens fréquens pendant 
la végétation. Multiplie, de graines* 
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FAMILLE des Gattiliers. Calice et corolle'' iubulc, s , telle* 
ci souvent irrégulière] étamines ordinairement didy names ; f 
style à stigmate simple ou bilobé . Ces plantes , excepté la ver- 
veine; sont toutes exotiques. 

VERVEINE A bouquets ou de miquelon. P erbend 
Aubleticu Bisannuelle; basse. Tiges d’un pied , droites, 
ou couchées et redressées , feuilles opposées , pinnati- 
fides ou lancéolées, incisées et trifides. En juillet et no- 
vembre la i re . année, et en avril et juillet la 2 e . ; Heur* 
petites , jolies , et d’un rouge de laque. Terre franche 
légère, bien terreautée , exposition chaude et sèche; 
orangerie pour la conserver 2 ans. Multiplie, de semis 
$Ur couche au printemps , ou de boutures et marcottes. 
— Verveine a ramè aux serrés. V. strict a. Du pays 
des Illinois. Racine rustique et vivace ; tiges roides et a 
rameaux rapprochés ; feuilles opposées , serrées , sessi- 
les, ovales-aiguës ; en été , fleurs à épis et d’un bleu 
Violâtre. Meme terre. Multiplie, de semis et d’éclats. 

IIÉBENSTRÈTE dentée, lichens treitia dentata , 
L. Hebcns treitia aurca y And/ Herbier de l'Ama- 
teur, vol. 5 . Du Cap. Bisannuelle. Tiges ligneuses , 
grisâtres; feuilles par 3 , linéaires, réfléchies; en juin-- 
décembre, fleurs blanches, petites, â Urie seule lèvre, 
tachée d’aurore , inodore le matin , à odeur désagréa- 
ble au milieu du jour , et suave le soir. Terre franche 
légère; exposition chaude; orangerie et près des jours. 
Multiplie, de graines ou de boutures, sur couche tiède , 
et sous châssis ou cloche. — Hébenstrète a feuilles 
en coeur. H. cordala. Du Cap. Très-agréable par ses 
fleurs en épis , rouges en dedans, blanches en dehors; 
feuilles charnues , obtuses. Meme culture. 

FAMILLE des Labiées. Calice lubulé , à 5 divisions ou h 1 
lèvres; corolle tu butée, irrégulière, ordinairement a 2 lèvres. \ 
étamines dont 2 plus longues , ou 2 seulement; 1 style a stigma- 
te bifide; !\ semences nues dans le calice ; feuilles opposées. La 
plus grande partie de ces plantes est vivace, aromatique, de 
pleine terre franche légère et substantielle. Elles aiment une 
exposition chaude, et $c multiplient de graines ou d’éclats des 
tiges ou des racines. 

AMÉTHISTE bleue. Amelhistea eœjulea. De Si- 
bérie. Annuelle et très-agréable. Tige d’un pied feuil- 
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les supérieures à 3 lobes ; en juin et juillet, fleurs odo- 
rantes, par 3, axillaires , petites , à cinq lobes , bleu 
améthiste. Seftii's en place ; terre franche légère , fraî- 
che et demi-ombragée. , 

MONAÏtDR a fleurs rouges; Thé d’Ôswégo. Æfc- 
nàrda didjma . Herbier de l’Amateur, vol. 7. IXe 
la Pensylvanie. Tiges de 18 ponces, rameuses; feuilles 
ovales-pointues, dentées. En juin-août, fleurs en têtes 
assez grosses, terminales et verticillées; corolle à 2 lè- 
vres, la supérieure longue et pointue, l’inférieure courte, 
divisée eti 3 lobes , d’uu rouge vif. Terre légère et sub- 
stantielle; mi-soleil. Multiplie, en automne par les ra- 
cines. Renouveler la terre tous les 2 ans. Couverture 
l’hiver. — Monarde pourpre. M. purpuvea . H. P. 
Plus haute ; fleurs pourpres.- — Monarde fistuleusEv 
M. Jistulosa . T)u Canada. Phis volumineuse. Les fleurs , 
d’un violet pâle, font moins d’effet. Ces plantes sont vi- 
vaces et aromatiques. 

SAUGE ormin , Feuille-Fleur et Prud’homme. 
Salyia horminum . D’Espagne. Rustique; tige de 2 
pieds ; feuilles obtuses , crénelées * vert foncé ; en juil- 
let , fleurs en épi terminai , à bractées colorées* rose ten- 
dre. Variété à bractées rouges , et autre à bractées vio- 
lettes t terre légère, chaude et sèche , au midi. Semis 
en place, ou en planche pour repiquer. — SAur f E ar- 
gentée. S. argentea. De Crète. Bisannuelle ; feuilles 
'grandes, oblongues , argentées; en mai et août, fleurs 
verticillées, blanches et à bractées, concaves. Meme cul- 
ture ; semis sur couche tiède au printemps. — Saug e 
bicolore. 5. bieolor . Desf. De Barbarie. Tiges car*- 
rées, de 3 pieds, et persistantes, si on rentre en oran- 
gerie; feuilles ovales , crénelées, assez grandes; en juin, 
fleurs en anneaux au sommet des tiges , grandes , pen- 
chées, d’un beau bleu, avec une tache blanche à la 
lèvre inférieure- Même culture, mais couverture l’hi- 
ver. — Sauge de l’Inde. S. indiea . Tige de 3 pieds; 
feuilles cordiformes, un peu lobées ; en mai-juillet , fleurs 
verticillées , grandes , bleues. Même culture. — On naet 
en bordure la grande et la petite Sauge. S . officia 
nalù et S \ tenuior y ainsi que leurs variétés : TRico-r 
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LOfcÊ , PANACHÉE, A FLUILLES ÉTROITES, A PETIT** 
FEUILLES, GAUFRÉE OU FRISÉE. Mdltipîîcv dé sélL0TI- 
ces, et d’éclats des pieds. Ces jolies plantes, à iteli?* 
bleues, paraissant en juin et juillet, sont aromatique*. 
Terre légère , exposition chaude. 

; SARIETTÉ de moktagre. 5. rnontana. indigène, 
vivace ; 2 ou 3 fleurs Planches , aussi sur claque pédon- 
cule. De graines bonnes pendant 2 ans , ou de pieds écla- 
tes. Ces plantes sont aromatiques. 

LAMIFR. or v ale. Làmium on>ala. Du gree lut) n'a, 
loup-garou , parce que les fleurs imitent une gueule. 
Vivace; d’Italie, Tiges de 2 pieds, quadrangulaires. 
nombreuses, rougeâtres; feuilles rugueuses^ en cœur 
allongé , dentées et rougeâtres en dessous, d avril-juin , 
fleurs verticillées , fort grandes, sessilés, blanches, la- 
vées èt tachées d’un beau rose foncé. Multiplie, de grai- 
nes , et repiquer eu place en juillet , on par l’éclat des 
pieds à l’automne. Belle plante, très-rustique ; terre 
franche , fraîche et soleil. 

BÉTOLNfi velue. Betonica hirsuta. Des Alpes; Ra- 
cines vivaces ; tiçes d’un pied et demi , carrées ; feuilles 
en cœur allonge; en juillet;, fleurs en épi , rouge vif 
Pleine tefre franche légère , un peu fraîche , et plus 
d’ombre que de soleil. De graines eu mars ^ ou par Cé- 
dât des racines en automne. — ; Bétoike du Levart. 
B. orient alis. Feuilles plus grandes, d’un vert pâle; 
fleurs pourpre pâle. Meme culture, mais couverture 
l’hiver; un ou 2 pieds en orangerie. — B étoine a gran- 
des fleurs. B. grandiflora . H. P. Herbier d:: l’A- 
mateur, vol. 5. De Sibérie. Vivace , plus grande. Tiges 
carrées et velues; feuilles radicales , nombreuses , gran- 
des , dentées, eu cœur allongé; fleurs roses , très-gran- 
des, longues de près de 2 pouces, en verticilles. Même 
culture que la première. 

STAGHYS éçarlate. Slachjrs coccinea. Herbier de 
l’Amateur, vol. 6. Du Chili. Racines vivaces ; tiges d* 
3 ptels , anguleuses , rameuses ; feuilles en cœur , oblon- 
gues, crénelées ; de juin à septembre , fleurs en épis , 
moyennes , réunies par 3 , rouge éclatant. Terre légèrt 
'et substantielle ; midi ; orangerie pri s des jour?. Mrlû- 
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plie. <fcr graines Sur couche au printemps ,cFe Boutures f ‘ 
- et d’éclats. Point d’humidité Thiver. 

PHLOMIS tubéreux. PMomis tuberosa. De Sibérie. 
Vivace; tiges de 5 à 6 pieds , carrées , rougeâtres, feuil- 
les longues, en éœur, dentées; en juillet et septembre r 
fleurs verticillées, moyennes et violâtres. Terre légère ; 
soleil , arrosemens fréquens en mai et juin. Multiplie, 
par séparation des tubercules , tous les 3 aag, ou de 
graines en pots et en orangerie la première années 

PhUhios làcinié, Pklvmis laeimot a. Feuilles lon- 
gues d’un pied , profondément découpées ; tige de 5 à 
. ë pieds , grosse, laineuse : fleurs en août , lavées de 
pourpre , assez grandes. Plante très-pittoresque . Pleine 
terre. Multiplie, par graines , et division des touffes. 
Craint les grandes gelées^. 

IfOLUCELLE évimuse. Motuceüa spinosà . Des 
MoluqueSr Annuelle. Tiges de 3 ou 4 pieds; feuille# en 
cœur, incisées; en juillet-août, fleurs enverticilles axil- 
laires , à bractées piquantes ; la lèvre supérieure rose 

Ï âle , l’inférieure jaunâtre. — Molucelli j.isse. 

(élisse des Moluqueâ. M. læeis. Annuelle, et à odeur 
de melon. Tiges de 2 pieds, épaisses; feuilles ovales r 
entières inférieurement , incisées dans le haut; en juil- 
let-août , fleurs blanches , verticillées, et garnies d’épines 
en bas. Terre légère et substantielle. Semer sur couche; 
exposition chaude. Plantes sans éclats , mais singulières 
par leur grand calice. 

ORIGAN Dictàmï de Crète. Origqimm Dictawnus. 
Vivace; tiges de 18 pouces T rameuses ; feuilles rondes , 
épaisses et rugueuses ; en juin-juillet , fleurs purpuri- 
nes, épis feuilles et verdâtres. Sa singularité et sa bonne 
odeur la font rechercher. Exposition chaude. Multiplie, 
des semences , boutures et éclats. 

MÉLISSE OFFICINALE, CITRQNELLf, MeUssa O01+- 
cinalis. Indigène. En jnin^septembro f fleurs venticil- 
léea, petites, blanches, à odeur de citron. Terre légère, 
au midi* Semis, on éclats des pieds. Variété : Mélisse 
r oxi aine, plus belle et odeur puis agréable. - t-Mélisse a 
o randes fleuré grandtflora^ Des Alpes, En mai- 

septembre , fleura grandes, nombreuses, par 3 ou 4 sur 
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le même pédicule, d’un seul côté, et d’un rose pour- 
pre. Variété à feuilles panachées. Meme culture. 

DRACOCÉPHALE d’Autriche. DrcicocephalumAus - 
triacum. ( Tête de dragon. ) Indigène. Rustique \ vi- 
vace; tiges de 8 à ïo pouces , en touffes;, feuilles lan- 
céolées , étroites , incisées ; de juillet eu août, fleurs en 
épis , grandes , belles, axillaires y bleu violâtre. Terre 
légère et substantielle ; exposition chaude. Multiplie, de 
graines sur couche ou en plate-bande bien préparée, ou 
séparation des rejetons. Relever au moins tous les 3 ans. 

2 . Dracocéphale a grandes fleurs. D. grand ifb - 
mm* De Sibérie. Vivace ; tiges d’un pied ; feuilles radi- 
cales en cœur, celles des tiges orbiculaires ; en juillet, 
fleurs verticillées , grandes , bleues , tachées de brun , 
et entremêlées de bractées pourpres. Même culture. 

3. Dracocéphale de Virginie, ou Cataleptique. 
D. virginianum. Vivace; tiges de 2 à 3 pieds; feuiïies 
oblongues , aiguës ; de juillet en septembre , fleurs 
grandes , nombreuses, en épi , rose tendre et qui restent 
dans la position où on les met. Même culture. 

4- Dracocéphale de Moldavie. D. Moldavicum. 
Annuel; tiges de 2 pieds, rougeâtres; feuilles ovales , 
oblongues , obtuses ; en juillet , fleurs verticillées, blan- 
ches purpurines , en épi feuillé. Même culture; semer 
n place au printemps. 

M'ÉLISSOT A feuilles de Mélisse. Melitis melis- 
sophj'llum. Indigène. En mai-juin, fleurs belles , gran- 
des , axillaires , blanches ou carnées , lèvre inférieure 
d’un beau pourpre. Culture de la Mélisse ; veut l’om- 
bre complet. 

BASILIC commun. Ocymum basilicum. Des Indes. 
Très-aromatique. Tige droite , d’un pied ; feuilles ova- 
les, vert foncé ; fleurs blanches ou purpurines. Les va- 
riétés à feuilles d’ortie , à feuilles de laitue , et anisé , 
se distinguent, les deux premières par leur feuillage , et 
la dernière par son odeur particulière; celle-ci fournit 
un assaisonnement agréable. — Petit Basilic. O. m/- 
nimum. De Ceylan. Plus petit ; feuilles ovales , vertes ou 
violettes, suivant la variété ; pendant tout l’été , fleurs 
petites, blanches. — > Basilic de Ceylan. O. gratissi- 
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mum. Vivace. Le grand mérite de celui-ci est dans son 
odeur suave. — B asilic a grandes flel rs. O. grandi- 
Jlorumi L’Hér. D’Afrique. Fleurs rares , plu* grandes 
que celles des autres, blanches; feuilles ovales ; odetfr 
peu agréable. Il veut de la chaleur. On sème des basi- 
lics sur couche en mars, et on lès replante "en pot , ou 
en pleine terre , au midi. .1 

BRUN ELLE a grandes fleurs. Prunella grandie 
flora . Jac 0. Indigène. Jolie plante vivace; tige carrée; 
feuilles ovales-oblongues , quelquefois à 4 incisions ; en 
juillet, tleurs en épi , fort grandes , renflées , bleues, 
pourpres, rosées, ou blanches. Terre légère , exposition 
découverte. Multiplie, de graines en mars , ou d’éclats. 

, CLÉOMË de Portugal, Brunelle odorante. 
(le onia Lusitanie a. Wii.ld. Prunella Lusïtanica. L. 
•l)e Portugal. Annuelle. Feuilles obtuses, dentées, atté- 
nuées en pétioles pinnatifides au sommet; tiges de 6 h 
7 pouces , velues; fleurs estivales, grandes , violettes , 

. tachées de blanc , en épis terminaux. Terre franche lé* 
gère , exposition chaude : semer au printemps sur cou- 
che pour repiquer en pleine terre. 

FAMILLE DBS Scrophclaires. Calice fl corolle d: visés, celle- 
çi ordinairement irrcgulièn* ; a étamines , ou 4 dont 2 p/us lon- 
gues ; un sty'e h stigmate simple ou bd abc ; capsule 2- l'an A. m.; 
'jleurs arec bractées. Ces plantes' aiment toutes une terre fr.*n- 
chp legrre sul^la:! idlr. Elles sont de pleine terre , .rusliipie* 

- et ne veulent 0*1^ peu ou point d'an osenions. On les mullqdic 
. graines qii d’éclats. 

LUNAIRE A fleurs d’orciiis. Linaria bipâriita 
Jolie fleur annuelle , d'un bleu veiné, en épi terminal , 
agréable en bordnrç ou semée par touffes sur les pla- 
tes-bandes, depuis mars jusqu’en juin. 

ML FLI ER des jardins* Mufle de Veau , Gueule 
DE Lion. Antirrhinum majus. Indigène, vivace et rus- 
tique. Tige de 2 à 3 pieds; feuilles lancéolées, lisses , eii 
verticilles de 3 ; en mai et août , fleurs en épi , grandes , 
en mufle, purpurines ou blanches, à palais jaune, ou 
rouge vif. Variété à feuilles rondes; autre à fleurs dou- 
bles, rouge pâle, singulière mais moins jolie. Terre 
légère; au midi. Multiplie, de graines; et; pour la dou- 
ble, d’éclats. Cette dernière ,-plus délicate , a besoin de 
l’orangene l’hiver. 
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DIGITALE pourprée, Gàxtelée, G ant de Notre- 
Dame. Digilali.s purpurea. Indigène; bisannuelle ; 
feuilles ovales , aiguës, cotonneuses; lige de 3 à 4 pieds, 

P araissant la 2 e . année ; en juillet et août, fleurs nom- 
reuses , en epi unilatéral, pendantes, purpurines, 
ponctuées de brun , ou entièrement blanches ; terre lé- 
gère, sèche; exposition chaude. Multiplie, de graine* 
aussitôt la maturité, ou par séparation des œilleton.*. 

2. Digitale a grandes fleurs. D. ambigua. Mm. 
Herbier de l’Amateur, vol. i. Indigène, vivace. 
Tige de 2 pieds ; en juin 'et juillet , fleurs plus grandes, 
ventrues, jaune taché de pourpre. Même culture - terre- 
frdche. 

3 . Digitale obscure. D . obscura. D’Espagne. Vi- 
vace. Tige de i 5 à i8 pouces; feuilles étroites , longues; 
en juin et juillet, fleurs plus petites , roussâtres. Terre 
franche légère et substantielle ; soleil ; orangerie. Mul- 
tiplie. de graines sur couche , repiquer en pots. 

4 * Digitale ferrugineuse. D.ferruginea. D’Italie. 
Vivace. Tige de 5 à 6 pieds ; feuilles nombreuses , lon- 
gues , rayées ; en juin et juillet r fleurs couleur de fer.. 
Meme culture. 

5 . Digitale des Cànariês. D. canariensis. — liEix* 
bier de l’Amateur, vol. i. Plante superbe, vivace, li- 
gueuse, et d’un grand effçt. Tige rameuse , de 2 à 3 
pieds; feuilles persistantes, aigues , dentées et duveteu- 
ses ; en juin et juillet , fleurs en épi long et serré , gran- 
des, d’un jaune safrané. Mçme culture, mais terre de 
bruyère fraîche , et exposition diu levant en été. 

&■ — 7. Digitale de Madère. D . sceptrum . Belle 
plante; tige droite, ligneuse, rameuse; feuilles longues, 
rapprochées, sp^tulées , blanchâtres, en large rosette 
au sommet des branches; en juin et juillet , fleurs en 
épi , pendantes , rouges et jaunes. Même culture , mais 
.terre plus sèche. On cultive encore la Digitale coton- 
neuse , D . lanata . Willd. , dont la corolle est brune, 
la lèvre inférieure très-longue et ponctuée de pourpre. 
.Même culture que le n°. 2. 

USTERIA sarmenteüx, lïsteria scandens . Cày. 
Maurandia semperflorens . Jacq. Herbier de l’Ama- 
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teur , vol. 4 * Du Mexique. Belle plante grimpante , de 
^.k 5 pieds ; feuilles triangulaires ; de mars en septem- 
bre , (leurs nombreuses , grandes , solitaires , rose pour- 
pre. — U sterià A fleurs de muflier. Usteria anlirrhi- 
nijlora . Jolie et nouvelle espèce. Terre légère substan- 
tieîle , ou de bruyère ; pleine terre , à exposition chaude 
ejt couverture l’hiver , ou orangerie ; de graines sur cou- 
«he chaude ou de marcotte. 

COLOMNÉE droite. Columnea erecta . Lâm. Cÿ- 
rilla pulchella . L’Hérït. Herbier de l’Amateur, vol. 
4 . De la Jamaïque. Vivace ; tiges de' 18 pouces , rougeâ- 
tres, grêles, en touffe; feuilles ovales, petites , velues ; 
de juillet en novembre , fleurs axillaires , souvent soli- 
taires, écarlate vif. Terre franche légère, substantielle; 
serre chaude près des jours y arrosemens fréquens eu 
été , rares en hiver. Multiplie, de ses filets^ — Colom- 
N Éç écarlate. C . h^mihs. Lam. Du meme lieu. Tiges 
de 18 pouces, nombreuses, pourpres; feuilles lanceo- 
lées-aiguës , dentées; en août, fleurs à tube rouge et à 
limbe ecarlate. Meme, culture pour ces 2 jolies plantes. 

MJMULE de Virgiihe. Mimulus ringens. Vivace 
ef rustique; tiges carrées , vertes et herbacées y d’un à % 
pieds ; feuilles opposées , dentées , lancéolées ; en juillet 
et août , fleurs moyennes , solitaires , à long pédoncule , 
pourpre violâtre. Terre franche légère et hümide ; mi-* 
soleil. Multiplie, de graines aussitôt la matqrité, ou de 
racines. — JVÏiMULp ponctuée. M \ punctatus. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3 . Du Pérou. Tiges carrées ; 
Feuilles ovales , dentées, vert jaune, de mai en août, 
fleurs grandes , beau jaune ponctué de roqge. Même 
culture,, mais couverture Phi ver, qu orangerie. 

AÎÏGELQNE a feiiiCles de salicaire. Angelonia 
salicarioïdes . Plante vivace, haute de*2 pieds \ touffue , 
à feuilles opposées lancéolées , dentées en scie , longue* 
de 2 à 4 pouces : fleurs |>leu lilas , 4 e moyenne gran- 
deur , disposées en grappe terminale. Tout Pété et l’au- 
toinne. Serre tempérée. Terre légère substantielle. Mul- 
tiplication facile d’éclats , de boutqres et graines. 

bESLÈRE a feuilles de mélite. Besletia meliti - 
folia , Herbier de l’Amateur , vol. 6. Vivace , herh&- 
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cee : de l’Amérique méridionale ; tiges épaisses , qua— 
drangulaires , de 2 pieds; feuilles ovales, crénelées , op-?- 
posées; en juillet et août, 6 à H fleurs pédicellées , en 
ombelle ; calice tubuleux , rouge - orangé ; corolle 
jaune avec des raies d’un rouge foncé. E11 pot et tannée 
de la serre chaude. Multiplie, de bouture. 

2. Beslère incarnat. B. incarnata . Willd. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 7. De la Guyane. Tige de 2 
pieds, cylindrique ; feuilles opposées, ovales, herbacée, 
crénelées; en août et septembre , fleurs opposées , soli- 
taires , axillaires , d’un rouge incarnat. Serre chaude. 
Multiplie, d’éclats et de boutures. Sa racine est vivace 
et grosse comme un navet. 

BROUALLE élevée, violette bleue. BrowaU 
lia elata. Herbier de l’Amateur, vol. 3. Du Pé- 
rou. Jolie et annuelle; feuilles lancéolées-pointues ; tiges 
de 2 pieds, très -rameuses ; fleurs, de juillet en sept, 
axillaires, souvent par 3, d’un beau bleu lilas, à tube long 
et jaune doré. Terre légère et substantielle; exposition 
chaude. Multiplie, de graines sur couche chaude et sous 
châssis ou cloche ; repiquer en pleine terre , ou en pots 
pour faire mûrir les graine» en serre ou sous châssis. — 
Broualle A tige tombante. B. dentissa. De Panama. 
Annuelle; tiges d’un pied , tombantes ; feuilles entières, 
ovales ; fleurs estivales , axillaires , solitaires, à tube cy- 
lindrique , et limbe d’une seule pièce , quoiqu’il paraisse 
en avoir 5 , d’un violet bleuâtre , taché en jaune à la 
base de la division du haut. Meme culture. 

FAMILLE des Morelles. Calice et corxtlle a 5 divisions 9 
celle-ci ordinairement régulière ; souvent 5 étamines ; i sty le a 
stigmate simple y quelquefois sillonné. Capsule ou baie , le plus 
souvent i-t oculaire. Les morelles se multiplient de graines se- 
mées sur couche ; quoique peu délicates il faut cependant les 
garantir du froid. Terre franche; peu d’arro^emens. 

CELSIA A feuilles lancéolées. Cclsia lanceolata . 
Vent. Des bords de l’Euphrate. Racines vivaces ; tiges, 
faibles, striées , rameuses ; en mai et juin , fleurs soli- 
taires , beau jaune jonquille , taché de pourpre. Terre 
franche légère ; orangerie , ou pleine terre à exposition 
chaude; couverture l’hiver. Multiplie, de boutures sur 
couche au pian temps , ou d’éclats. 
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MOLÈNÈ purpurine. P'h bascüm phœnïceuni. Dé 
l’Europe mérid. Yivace; feuilles ovales, crénelées , ri- 
dées, d’un pied ; tiges d’un à 3 pieds , et minces ; fleurs 
ën grappes lâches , purpurines. Variétés à* Heurs pales 
et à fleurs roses. Terre légère substantielle. Semer au 
levant , aussitôt la niaturite des graines. — Molèjse dk 
Mycon. 7^. Mjconi. L. Rmriondia pjrenàica. Hic. De* 
Pyrénées. V ivace. Tiges de 2 à 6 pouces , nues et rou- 
geâtres; feuilles nombreuses, ovales ; fleurs en bouquet , 
grandes, d’un beau pourpre bleuâtre. Meme culture , 
mais plus délicate; abri du grand soleil, arrosement 
l’été, et cou verture l’hiver ; éclat des pieds. Propre à 
orner les rocailles. 

•TAÛÀC ordinaire. Nicoiïana tabaenm. Annuelle* 
Tige de 4 à 5 pieds , velue , rameuse ; feuilles grandes ? 
venies , visqueuses , ovales-aiguës ; étf juillet r fleurs en 
bouquets , infundibuliformes , purpürïttès. Terre fran- 
che légère , bien fumée et préparée, au midi \ semer en 
mars , sur couche , et ne pas trop couvrir les graines. 
Quand le plant a 5 à 6 feuilles , on profite d’un temps 
pluvieux et couvert, pour le repiquer à 3 pieds de dis- 
tance et en quinconce. On 'étend les racines qu’on en-* 
fonce jusqu’aux ï rcS . feuilles. Lorsqu’il a 2 pieds de haut, 
on cueille les feuilles dont on veut tirer parti , on enlève 
celles qui sont très-basses , piquées de vers on viciées. 
On en laisse au plus une douzaine, qu'on récolte quandt 
leur couleur, d’un beau vert, devient obscure, qu’elles 
se rident, se penchent vers la terre, et se cassent plus 
facilement. On les entasse, pendant 3 ou 4 jours, pour 
tes faire ressuer et fermenter ; ensuite on les sèche. 
Un pied de tabac isolé est une belle plante d’ornement. 

2 . Tabac ondulé. N. tmdulatci . De la Nonv.-lîoll. 
Tiges dé 2 pieds; feuilles en spatule, ou oblongues. 
Presque tout l’automne y fleurs moyennes , nombreuse», 
blanc de lait et à odeur de jasmin. Multiplie, de graines , 
•urcouche ; orangerie si on veut en conserver l’hiver. 

STRAMOIIN.E Fastueuse, Pomme épineuse d’F*- 
OYpte. D . façtuosa. Annuelle. Tiges de 3 pieds , vio- 
lâtres et branohues ; feuilles lavges et sinuces. Souvent: 
% ou 3 corolles btenc-violâtre , Tune dans l'autre. Ter;;# 
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légère chargée de terreau bien consommé. Semis en 
mars sur couche chaude et sous cloche pour l^y laisser, 
ou le repiquer en pot ou en pleine terre , à une exposi- 
tion chaude ; fréquens arrose meus eu été. Variété à fleurs 
doubles, blanches. 

2 . Stràmoise métel. D. metel. De l’Asie. Tige de 
2 k'3 pieds, rameuse; feuilles ovales, vert blanchâtre; 
en été , fleurs blanches , assez grandes. Odeur forte et 
vireuse. Elle e^t rustique , et se sème toute seule. 

3. StramoiîsE cornue. D. cerataucola. Ortéga. 
— Solandra herbacea* Herbier de l’Amateur, vol. 3. 
De Cuba. Tige de 2 à 3 pieds ; feuilles lancéolées, si- 
nuées, blanchâtres en dessous; fleurs très- grandes t 
blanches en dedans , légèrement teintes de violet eu de- 
hors , à odeur agréable , se succédaut depuis juillet jus- 
qu’en octobre. Multiplie, par les graines sur couche en 
mars , et repiqué en pot ou en pleine terre eu mai. 
Arrosemens fréquens. 

COQUERET des Barbades. Phj salis pubescens. L. 
Phj'salis edulis. Curt. Vivace. Tiges rameuses dans le 
bas ; feuilles grandes et cordiformes ; en août , fleurs so- 
litaires, renversées, en roue, couleur de soufre avec 
cinq taches brunes autour de la gorge ; fruit gros comme 
une cerise , renfermé dans un calice en forme de vessie. 
On le mange cru dans les pays chauds : il mûrit diilici- 
lement à Paris. Terre franche légère ; multiplie, de 
graines sur couche; repiquer en pot enfoncé près d’un 
inur au midi ; serre tempérée. 

MORELLE recourbée. Solanum reclinaium . Her- 
bier de l’Amateur , vol. 5. Du Pérou.. Bisannuelle. 
Tige épaisse, d’uu à 2 pieds; feuilles pinnatifides, 
d’un vert foncé et luisant ; fleurs bleu clair, larges de i 5 
à 18 lignes., 3 à R ensemble, successives, depuis avril 
jusqu’en juin. Multiplie, de graines sur couche. Repiquer 
de juin en juillet. Orangerie. Terre substantielle, mêlée 
avec du terreau. 

F1MILLE dfs RocRRACHfcS. Calice h 5 «nuisions ; coro'te or- 
•/•ontr'eme/U régulière ; le plus souvent 5 éimmnes ; ovaire sim- 
ple ou à \ lobes; i stjrle à stigmate simple r sillonne , ou b/i<U ; 
baie ou C' pstrfe ; xemeiu.es nues. Toutes se multiplient de graines 
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Remecs eu place ou sur coucKe , ijucl^ues^uflead’éclat^ Elle* 
craigoent peu le froid, et, se plaisent et} terre légère. 

PULMONAIRE de Virginie. Pulmonaria virginica . 
Herbier de l'Amatelr , vol. 5. Rustique'; racines 
vivaces. Feuilles longues , obtuses ; tiges de 2 pieds ; en 
mars, et' mai, fleurs en bouquets pendans , petites , 
bleues , quelquefois rouges ou blanehés , durant un 
mois. Tout terrain frais et ombragé. Multiplie, par 
racines. - — Pulmonaire de Slbérie. jP, sibérien . 
Feuilles en cœur, assez larges, glauques; en mai et 
juin , fleurs petites, en grappes de 5 ou 6, bleues et 
jolies. Mult. de graines en pleine terre franche légère. 

^CORPIONE des marais, Gremillet, Sôuvenez- 
vous de moi .Myosotis palus tris. Çharmante minia- 
ture , vivace et rustique , à tige d’un pied ; feuilles 
oblongues étroites ; fleurs d’ avril-août , en épi lâche , 
petites , bien ouvertes, d’un bleu céleste avec des points 
jaunes. Terre humide, multiplie, de graine^, ou d’eclats. 

BUGLOSSE toujours verte. Ahchusa sempervi- 
rens . Indigène; vivace ; d’avril en août, fleurs disposées 
en une espèce d^ombetle , petites, d’un bleu charmant. 
Multiplie, de pieds éclatés. La buglosse d*Italiè en dif- 
fère par la grandeur de ses fleurs. Bisannuelle, semis 
en pleine terre. — Buglosse de Virginie. A . virgi - 
nica. Les sauvages se peignent le corps en rouge âyeç 
la racine de cette plante vivace. Feuilles longuçs et 
ovales ; tiges moins grandes, aussi rudès ; en ete fleurs 
jaunes , en épi et d’un effet agréable. Terre de bruyè- 
re ; exposition chaude. ' V 

BOURRACHE commune. B or a go officinalis. Indi- 
gène , * rustique et annuelle; de juin,, en septembre, 
fleurs bleues ou rougeâtres , en roue,* servant a parçr 
les salades. Bourrache a feuilles écartées, B. laxi- 
jlôra ; espèce nouvelle et jolie. De semis en tout temps 
et tout terrain. # 

GYNOGLOSSE argentée. Cjnoglossum chçirijb- 
' lium. Du midi de la France; bisannuelle; tige de 10 
pouces ;' feuilles nombreuses, couvertes d’un duvet ar- 
genté ; en juin et juillet , fleurs rouges , en epi. Terre 
légère ; bonne exposition. Multiplie, de graines , efi 
place à l’automne. 
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2. CYfiOGLOSSE A FEUILLES DE LIN, Nombril-dé- 
Vénus. C.linifolium. Du Portugal. Annuelle; tiges d’uü 
pied , rameuses ; feuilles lancéolées ; de juin fen août , 
fleurs blanches , en panicule. Meme culture, 
v 3 . Çynoglosse printanière. Petite Consoude. C. 
Omphalodes. Herbier de l’Amateur , vol. i. Du 
tnidi de l’Europe. Charmante plante vivace. Tiges de 
6 pouces; feuilles persistantes, ovales' en coeur; de 
mars en mai, fleurs en panicules , petites , du plus joli 
bleu d’émail. Meme culture : multiplie, de ses traces ; 
exposition à mi— soleil et un peu fraîche. 

ItINDÈRE ailé. Flindera tetraspis. Pal. Vivace de 
Russie. Tige de 18 à 24 pouces : feuilles lancéolées 
blanchâtres presque imbriquées. Mai et juin. Fleurs 
jaunâtres , disposées d’abord en ombelle , ensuite eu 
grande girandole élégante et pittoresque. Pleine terre â 
mi-soleil. Multiplie, de graines c* d’éclats. 

NOLuANA A tiges couchées. Nolana prostrata. 
Àqnuelle ; du Pérou. Tiges de 2 pieds, grêles et cou- 
chées ; feuilles ovalesdancéolées , géminées. De juillet 
en octobre , fleurs axillaires , nombreuses , blanc violâ- 
tre. Terre légère; exposition chaude. Semer au prin- 
temps en place , ou sur couche pour repiquer : laisser i 
ou 2 plants sur la couche -pour grainer. Peu d’eau, 
FAMILLE des Liserons. Calice a 5 divisions ; corolle régn- 
tière , le plus souvent 5- fi/ le; étamines Ordinairement alterna ; 
l oü plusieurs styles\ autant de Stigmate <; capsules et setnences 
osseuses; liges volatile*. Elles craignent le froid j aiment une 
terre légère Substantielle, et seHniUi plient de graines sur Cou- 
che; celles sarroentenses reprennent de boutures. 

LISERON tricolore , Liset , Belle-de-jour, Cu/t- 
volvulus triçolqr. De Portugal. Annuel. Tiges d’un 
pied , traînantes ; feuilles lancéolées ; de juin-septembre, 
fleure solitaires , très-nombreuses , grandes , campanu- 
léës, bleues sur les bords du limbe , blanches au milieu , 
jaune soufre à la gorge . Variétés à fleurs blanches et i 
fleurs '.panachées . Semis sur couche , fin de mars-, ouen 

_ .ÏPÇKŒE^^cari^ate , Jasmin rouge de J’tnde. Qua-^ 
mcjcl it éqarlat 4* - ïpomcea coecinea. De la Caroline ^ 
Annuelle comme lés sîÜ vantes. Tiges de 6 à 7 piedsj 
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volubilcs , avant besoin d’appui; feuilles cordi formes ; 
de juillet en septembre , Heurs nombreuses , petites , 
campanulées, écarlate vif. Terre légère et substantielle ; 
exposition au midi. En avril, multiplie, de graines 
eu pleine terre, fin d’avril et mai, ou sur couche en 
mars pour jouir plutôt. — Ipomée qu amoclit à feuil- 
les ailées, fleur du cardinal. 7. quamoclit . Dte 
l’Inde. Tige de 7 à 8 pieds, volubile et rameuse ; feuil- 
les pinnatifides, à foliolps linéaires ; de juillet-septem- 
bre , fleurs presque solitaires , écarlate très-vif. berner 
sur couche en mars et mettre en pleine tèrre en avril. 

3. Ipomée mil, ou Liseron de michaux. 7. ml. 
D’un effet charmant. Fleurs nombreuses , satinées , et 
d’un bleu d’azur parfaitement pur. Annuelle, grim- 
pante ; semer en place , en mai , contre un support ou 
elle puisse s’accrocher. 

4- Ipomée pourpre. T^olubilis des jardiniers. Con— 
l’olvulus purpureus . I. purpurea. Lam. De l’Amer . 
mér. Tiges de 7 à 9 pieds, volubiles ; feuilles en coeur ; 
de juin en septembre, fleurs grandes , pourpres à l’inté- 
rieur, blanc mêlé de violet à l’extérieur. Variété à 
fleurs blanches , à fleurs d’un bleu violet, et à fleurs 
panachées. Meme culture que le n°. 1 , ou semer en 
pleine terre , à bonne exposition , en avril. 

5. Ipomée remarquable. 7. insignis . Herbier de 
l’Amateur , vol. 7 . De Coromandel. Racine tubéreuse ; 
tige herbacée ; feuilles cordiformes , violettes en dessous ; 
de juillet-septembre , fleurs nombreuses, paniculées, 
roses àl’extérieur, rouges à l’intérieur. Terre à orangers ; 
serre chaude ; multiplie, de boutures. C’est une des 
plus belles plantes sarmenteuses. 

6 . Ipomée en p/nicule. 7. paniculala. H. K. D# 
l’Ile de France. Vivace; tige sannenteuse, allongée; 
feuilles palmées ; de juillet-septembre , fleurs nombreu- 
ses , en panicule , à tube blanc rosé, fond pourpré , et 
limbe d’un beau rose. Meme culture ; belle plante. 

7 — 8 . Ipomée changeante. 7. mutabilis . Del’Améj*. 
mérid. Vivace., Tige ligneuse; feuilles tHlôbées, cordi— 
formes ; de juillet-septembre fleurS en bôuqtiets nôm-^ 
breux tube allongé , limbe large de £ pouces et demi , 
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dhm bleu nuancé de ro>e. Même culture. Belle plante. 
On -cultive aussi 1’/. hederacaïa , jolie plante annuelle, 
culture du n". 4 * Les n os 5 , 6 et 7 , sont un des orne*- 
rnens de la serre chaude. On possède encore IV. Pe- 
nosa . Hejülbieh de l’Amateur , yol. 6 ; aussi de serra 
chaude. 

FAMILLE des PoLÉMOiNrs. Cq T icc divisé ; corolle réguliè- 
re a 5 Lobes; 5 étamines; 1 style h stigmate triple; capsule a- lo- 
culaire; a 3 va'ves. Ces plante?, peu difficiles, peuvent toute# M 
ca'Jtiver .comme les phlox. Quelques-unes se multiplient de 
graines. r . 

POLEMOJNE bleu , Valériane grecque. Polemo* 
nium cœruleum. De la Grèce. Vivace. Tige$ de 2 pieds , 
nombreuses; feuilles ailées, sessiles; en mai-juillet, 
fleurs à bouquets 9 eu roue, bleues. Variété à fleurs 
blanches. Tout terrain; exposition ouverte. Multiplie, 
de graines qui se sèment d’elles-mcjnes , ou séparation 
des touffes. — Polémoine rampant. P. reptans. De 
l’Amériq. sept. Tiges traînantes ; en avril et mai , fleurs, 
petites et plus pâles , moins jolies. Même culture. 

PH LO A A feuilles étroites. P . s.etacea. Très-joli ; 
tiges d’un pied, couchées ; branches florifères redressées ; 
feuilles ovales, velues; en jiiin-juiljet , fleurs solitaires , 
grandes, roses ou pourpre léger, tachées de rouge. 
Couvrir l’hiver ou orangerie. Multiplie, de boutures. 

2 . Phlox subulé, P f subulata. Toujours vert : 
tiges rampantes , velues et grises ; feuilles en faisceaux , 
,subulées , à pointes blanches; en avribmai , fleurs à ca- 
lice velu, vert foncé ou violet noirâtre; corolle rose 
pourpré avec une étoile d’un brun pourpre à la base. 
Boutures ; exposition à mi-soleil. 

3. Phlox velu. P , pilosa. Tiges d’un pied , peu 
nombreuses ; feuilles lancéolées , et un peu velues ; en 
juinpjuillet , fleurs en corymbe , lilas pâle, 

4 . Phlox rampant. P: reptans . Mich. Tiges ram- 
pantes, brun rougeâtre; feuilles ovales; en mai , fleurs 
ôdorantes , en corymbe bleu pâle. ^ 

5. Piilox divariqué. Phlox divaricata. Tiges d’un 

Î )ied , grcles ; feuilles sessiles, ovales, lancéolées , tout 
e printemps , fleurs en grappe, et gris de lin. 

6 . Pulox A feuilles ovales, JP, ovata. Mic». 
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Tiges d’un pied; feuilles ovales , allongées ; en juillet , 
fleurs solitaires, grandes, rouge vif. Multiplie, de bou- 
tures. - 

•7. PhloX blanc. P . candida . Suaveolens . H. K. 
Tiges de 18 pouces ; les Veuilles opposées ; en juin-juillet, 
fleurs odorantes, paniculées , blanc pur. Variété k 
feuilles panachées de blanc. 

8. Phlox sous -ligneux. P. siiffruticosa . Her- 
bier de l’Amateur , vol; 1. Fleurs d’un rouge violâtre, 

, légèrement odorantes , en panicule , plus précoces. Il 
garde ses tiges en le rentrant dans la serre.' 

9. Phlox moyen ou glabàe. P . glaberrima. Tiges 
de 18 pouces , grêles ; feuilles linéaires, pointues; en 
juin-juillêt , fleurs en corymbe , poUrpre clair. 

10. Phlox maculé. P . mandata. Velu. Tiges de 4 à 
5 pieds, tachées de brun : feuilles lancéolées oblongues; 

août-septembre , fleurs eh grappes longues, bien fai- 
tes et odorantes , iilas ou pourpre. 

11. Pétlox paniculé. P. paniculata . Un des plus 
beaux ; tiges nombreuses -, de près de 4 pieds ; feuilles 
opposées , lancéolées ; fleurs en août et septembre , en 

f mnicule , lilas. Variété à feuilles panachées , mais dé- 
icaie , tpi’on couvre pendant l!hiver; autre à fleurs 
blanches. 

12, Phlox de la Caroline ou grand Phlox. P . 
CaroHnéttna. Tiges de 3 pîéds ; feuilles lancéolées ; eu 
juillet— septembre , fleurs en coryinbe fascicule ; pourpre 
foncé. Vàriété à feuilles panachées. 

i 3 . Phlox en croix. P. dècussata. Hort. — Actt- 
mtnata. Herbier de l’Amateur , vol. 5 . Tige de 2 ou 
£ pieds ; feuilles ovales-lancéolées , la plupart opposées 
1 eh Croix ; èn septembre et octobre , fleurs lilas , un pèh 
rouges au centre. Multiplie, d’éclats de racines et dè 
bouturés. 

î 4 - PHlox pyramidal. P. pyramidalis. Hort. 
ANg. Tige de 4 pieds; en juillet , fleurs èn épi pyrami- 
dal, d’rin beau pourpre- Meme culture. 

Tous vont de t Amer. sept. , vivaces , à fleurs infundi- 
buliformes produisant beaucoup d*eflfet. Jls aiment une 
terre franche et fraîche , toutes les expositions excepté 

celle 
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celle du nord , et se multiplient de racines en pleine 
terre , ou de boutures tenues en pot et orangerie et terre 
fraîche l’hiver. 

FAMILLE des Bignones Calice divisé; £orolle le plus sou- 
vent irrégulière, a 4 ou 5 lobes; ordinairement 5 étamines ; i sty- 
le h stigmate simple ou bilobé; fruit z-loculaire. Toutes ces 
plantes sont exotiques, demandent une bonne exposition, et J,*», 
plupart la serre chaude ou au moins l’orangerie. Elles semul-, 
tiplieut de graines ou d’JdaLp. Terre franche légère. 

' GALANE blanche ou A épi, Chelone giabra . De 
-l’Amer, sept, et vivace comme toutes les autres. Tiges 
•de 3 ou 4 pieds ; feuilles oblongues-lancéolées , opposées; 
de septembre, en octobre , fleurs blanches , en épis 
courte ; étamines et anthères velues , blanches et grosses. 
Terre franche et fraîche ; exposition -ombragée ; multi- 
plie. des traces. . 

2. Galàne oblique. C. obliqua. L. C. purpurea. 
Mil. Tiges moins hautes ; feuilles ovales-lancéolées ; 
fleurs semblables au Giabra , mais pourpre vi£ Même 
culture. 

3 . G al an e muséal -de -chien. C . pantestemon. 
Tige d’un pied et demi , pubescente ; feuillès amplèxi- 
caulés, lancéolées ; fleurs en panicule , pui*purines \ 
blanchâtres , de la forme d’un museau. Même culture. 

4 - Galâne barbue. C. barbata. Cav. C. Ruelloï- 
des. And. Du Mexique. Tiges d’un à 2 pieds , grêles ; 
feuilles presque spatulées , celles des tiges lancéolées; de 
juin en octobre , fleurs en grappes ; corolle écarlate , à 
deux lèvres , dont l’inférieure garnie de poils dorés , a 
lignes rouges. Terre franche légère; exposition chaude, 
couverture l’hiver, ou orangerie. Multiplie, par pieds 
au printemps, ou de graines sur couche. 

o. G al ane cAmpanulée. C. campanulata. Herbier 
de l’Amateur, vol. 5 . Tiges de 4 ou 5 pieds. Feuilles 
ovales-lancéolées ; de juin en octobre , fleurs en épi , 
campanulées , rouge foncé en dehors , blanchâtres en 
dedans. Même culture. 

MARTYNIE ,Cornaret , ou Bigorne anguleux. Mar* 
tjmia angulosa. Lam. du Mexique. Annuelle. Toutes 
les plantes de ce genre ont, comme celle-ci , les capsu- 
les terminées par 2 cornes roulées. Tige d’un pied , 

20 
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rameuse; feuilles cordi formes, visqueuses, cornes 
<lu fruit Irès-courtesr De juin-août , Ueurs moyennes , 
penchées, à grappes courtes , blanches ou purpurines, 
tachées pourpre foncé , ventrues. Stigmate en 2 lames 
qui se resserrent si Ton y touche. Semis en terre franche 
légère en pot et couche chaude sous châssis. On les y 
laisse mûrir leurs graines. 

2. Marty» ie ^nisuelle , Corne de Belier. M . anmta. 
Bù Pérou. Tige d’un pied ; feuilles cordiformes , à 
poils glutineux ; de juin en août , fleurs blanchâtres , à 
grappes terminales et moins jolies. Cornes longues et 
arquées. Même culture. 

3 . Martyhie a 2 étamines. M . diandra . Barbier 
de l’Amateur , vol. 2. Du Mexique. Belle plante à tige 
de 2 pieds , couverte de poils blancs , exsudant une 
Jiqueur abondante et acidulée. Feuilles grandes , en 
cœur ; fleurs marquées d’une tache rouge , campani— 
formes , en grappes , odorantes. 

4. Martynie brillante. M . speciosa, Herbier de 
l’Amateur , vol. 4 * “ G lo xi ni a speciosa . Edw. 
Du Brésil. Vivace; la plus belle du genre; feuilles 
grandes , couvertes de poils ; fleurs , une partie de l’été , 
nombreuses , solitaires , campanulées , cf’un beau bleu 
bordé de violet assez vif. Même culture ; multiplie, par 
éclats. 

FAMILLE dfs Gentianes. Calice ordinairement divisé en 5 ; 
corolle régulière ; autant de lobes et d’ étamines que de divisions 
au calice ; 1 style quelquefois fendu, a stigmate simple ou lobé ; 
capsule simple ou double. Toutes sont vivaces, aiment une terre 
légère ou de bruyère, l’ombre, et craignent peu le froid, si 
v l’on eu excepte les Villarsies qui sont d’orangerie. On les mul- 
tiplie de graines ou d’éclats. 

GENTIANE sans tige, Gentiana acaulis . Herbier 
de l’Amateur, vol. 3 . Vivace et alpine comme les 4 
suivantes. Plante basse ; feuilles ovales-lancéolées. , per- 
sistantes ; tiges d’un pouce ; en mai , ou en automne , 
une fleur grande, campanulée, bleu céleste. Multiplie, 
de drageons et de graines nouvelles , en terre légère et 
un peu ombragée. 

2. Gentiane Printanièré. G . verna . Herbier de 
l’Amateur, vol. i. Petite; tiges couchée», teintes de 
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pourpre • feuilles ovales-aiguës ; en mai , fleurs d’un 
bleu superbe. Meme culture. 

3. Gentiane a fleurs pourpres. G , purpurea . 
'figes de 2 pieds ; feuilles opposées , ovales-aiguës ; en 
juillet et août , fleurs grandes, d’un beau jaune ponctué 
de pourpre. Même culture. 

4. Gentiane jaune, Grande gentiane. G. lutea. 
Très-belle ; tiges de 4 à 5 pieds ; en juillet , fleurs 
grandes , en roue , d’un jaune éclatant. Même culture. 

5. Gentiane a feuilles d’asclépiade. G. ascle - 
piadœa. Tige de 18 pouces; feuilles àmplexicaùles , 
ovales-lancéolées ; de juin en août , fleurs campanuléès» 
et d'un beau bleu. Même culture. Cette belle plante 
réussit trcs-bien en terre de bruyère comme la précé- 
dente. 


; 6. G entianelle visqueuse. G. viscosa , Ait. Exa- 
cum viscosum. Herbier de l'Amateur , vol. 5. Des 
Canaries ; bisannuelle ; tige divisée en rameaux nom- 
breux , de 3 à 4 pieds ; feuilles lancéolées , semi-am- 

Ï ïlexicaules. En juin-juillet , fleurs visqueuses, infùndi— 
mliformes, d’un beau jaune, ouvertes, et d’un très- 
bel effet. Multiplie, de graines en terre de bruyère. 
Orangerie l’hiver, et pleine terre où on les repique 
après les gelées. 

SWERTIA vivace. Swertia perennis . Indigène. 
Racine traçante; tige d’un pied, herbacée; feuilles 
moyennes , ovales ; en juin-juillet , fleurs en panicules , 
à o divisions formant étoile, bleues, avec des* lignes 
plus foncées et des points bleu-verdâtre. Terre tourbeuse 
et humide ; mi-soleil. Multiplie, de graines aussitôt la 
maturité , ou de traces. Jolie plante. 

VILLARSIE élevée. Fillarsia excelsa . Herbier 


de l’Amateur, vol. 5. Dé la Nouv.-Holl. Feuillès ra- 
dicales , ovales-lancéolées , en cœur à leur base; tiga 
de i5 à 20 pouces ; en juin et juillet , fleurs assez gran- 
des , beau jaune , en corymbes. Terre de bruyère ; 
orangerie ; arrosemens fréquens pendant l’été ; multi- 
plie. de graines et de racines. — Villarsie a feuil- 
les ovales. V, ovala. Vent. Menyanthes ovata, L. 
Très-jolie plante aquatique du Cap. Faisceau de feuilles 
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persistantes , épaisses , entières ; en juillet , tiges divi- 
sées à leur-sommet en grappes simples de fleurs inodo- 
res , monopétales, en entonnoir , d’un pouce de large, 
beau jaune-citron. Terre marécageuse humide; oran- 
gerie. Multiplie, par le pied. . 

SPIGELIA du Maryland. Spigelia Marjlandica. 
Herbier de l’Amateur, vol. 4* Vivace; tiges herba- 
cées , d’un pied ; feuilles opposées , ovales-oblongues , 
très-aiguës ; en juin , épi unilatéral de fleurs , à tube 
long, enflé , légèrement odorantes, d’un beau rouge à 
l’extérieur , jaunes en dedans. Terre de bruyère , hu- 
mide , moyen soleil : multiplie, de semence , ou d’éclats, 
niais difficilement. 

famille des A p oc y ns. Calice a 5 divisions ; corolle ré- 
gulière, a 5 lobes ordinairement obliques . 5 étamines alternes ; 
çvfl ire simple ou double sur un réceptacle glanduleux; i, ou 
point de style; stigmate en tête; baie, capsule , oufollicule cap- 
sulaire. Ces plantes suspectes aiment généralement une terre 
fraàche légère, et plus ou moins de chaleur, selon leur climat 
natal. On les multiplie de graines, d'éclats et même de bouture. . 

PERVENCHE (grande ). Vinca major . Indigène, 
rustique et vivace. Touffes à rameaux longs de 2 . à 4 
pieds , rampans ou grimpans ; feuilles ovales , lisses ; 
en mai et septembre, fleurs axillaires, infundibulifor- 
mes et bleu tendre, ou blanches. Autre k feuilles pana- 
chées. 

2 . Pervenche (petite). V. minor . Plus petite ; 
à fleurs doubles ou simples, pourpres, bleues ou violâ- 
tres , blanches et précoces, ronges et à feuilles pana- 
chées en blanc ou en jaune. La dernière est plus belle 
exposée au soleil. Toute terre. De graines ou de rejetons. 

3. Pervenche herbacée V . herbacea. H. P. De 
Hongrie, Tiges très-co tchées : feuilles lancéolées li- 
néaires : fleur bleu foncé* Var. à fleur double. Terre 
ordinaire , à l’ombre. Multiplie, par traces. 

4- Pervenche de Madagascar. V . rosea . Herbier 
de l’Amateur, vol* 8* Plante charmante. Tige droite, 
rameuse, rouge; feuilles ovales-oblongues, lisses; ^n 
juillet et août, fleur* axillaires de couleur rose, plus 
foncée au centre. Variété à tiges jaunâtres, à fleurs 
blanches , à cœur rouge ; autre à cœur vert. Terre fran- 
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che , substantielle; au midi; semis sur couche sous 
"châssis; serre chaude, où elle dure plusieurs années; 
mais if vaut mieux en semer tous les ans, parce que la 
plante est plus belle dans sa première année. 

AMSONIA a feuilles étroites. Amsonia angusii- 
folia . De l’Amér. sept. Tiges nombreuses ; feuilles a In- 
ternes , linéaires ; en juin , bouquets de fleurs nom- 
breuses , semblables à celles du jasmin , mais inodores et 
d\m bleu pâle. Mi-soleil; terre fraîche de bruyère; 
multiplie, de graines et d’éclats. 

STAPÉLJE velue. Stapelia hirsuta . Herbier de 
l’Amateur , vol. 2. Plante grasse , d’Afrique , toujours 
verte y vivace et singulière, comme toutes celles du 
genre. Tiges de 18 pouces, quadrangulaires et pyrami- 
dales; feuilles rameuses, charnues, épaisses, à dents 
droites; dVté en automne, fleurs larges de 5 pouces, 
à pétales oblongs y aigus , épais , velus , couleur lié de 
vin ; un bouton au centre^ contenant lç pistil et les éta- 
mines ; odeur de chair corrompue. Terre forte ; peu d’ar- 
rosemens en été, point en hiver; serre chaude. MultW 
plie, de boutures sur couche chaude et sous châssis. — 
ütapélie panachée. Fleur-de-crapaud. S . variegata . 
Herbier de l’Amateur , vol. 2. Fleurs de moitié plus 
petites , tachetées de brun foncé sur un fond plus clair. 
Meme culture. — » Stapélie a grandes fleurs. 
S . ç randijlora . Dents de la tige courbées ; en août , 
fleurs grandes comme celles de Y hirsuta , pourpre noir , 
à 5 pointes. aiguës, ciliées en leurs bords. Même culture. 

APOCYN Gobe-mouche. Apocynum andrôsœm ifo- 
lium . Herbier de l’Amateur , vol. 2. De Virginie. Vi- 
vace et traçante ; tiges de 2 pieds , rameuses , portant 
de juillet en septembre une grande quantité de jolies 
petites fleurs roses qui contiennent du miel : pour avoir 
ce miel , les mouches passent le pavillon de leur trompe 
entre les filets des étamines; quand elles veulent se re- 
tirer , elles lèvent la tête , alors leur trompe s’engage 
entre les anthères; le pavillon de leur trompe, cjui est 
très-gros , ne peut pas sortir par cette fente étroitë, et, 
elles restent prises là, parce qu’elles n’ont pas l’esprit 
de baisser la tête pour faire sortir leur trompe par le 
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même endroit qu’elles l’avaient fait entrer. Terre fran- 
che , légère et fraîche; exposition du levant. Multiplie; 
de graines en mars , ou d’eclats. — Apocyn denté A'* 
venetum. Des îles Ioniennes. Vivace; tige de 3 pieds; 
feuilles de saules ; en juillet et août , fleurs blânelies ou 
rougeâtres. Terre légère et substantielle; exposition du 
midi ; orangerie. Même multiplication. 

ASCLÉP 1 4DE incarnate; Asclepias incamata. 
Mien. De la Virginie. Belle plante vivace et laiteuse; 
feuilles lancéolées , aiguës et cotonneuses ; tiges de 3 à 4 
pieds ; en juillet , fleurs en ombelles , petites, rouge pour- 
pre odeur de vanille, à 5 pétales , avec 5 cornets sail- 
lans qui retiennent les mouches. Terre de bruyère ou lé- 
gère , un peu humide ; exposition au soleil ; couverture 
l’hiver , ou en pots et orangerie. Multiplie, de graines 
aussitôt mûres , en terrine ou. en plate-bande qu’on cou- 
vre l’hiver; d’éclats, ou par la sépara tio'n des traces. 

2 . Asclépiàde cotonneuse. À . tomentosa.\ ivace, 
plus jolie; feuilles en cœur allongé , cotonneuses; tige 
de 4 pieds; à la # mi-juillet , fleurs nombreuses , en om- 
belles et d’un rose vineux. Même culture. 

3. Asclépiàde de Syrie , herbe a la ouate , 
soyeuse. A . sjriaca. Vivace; feuilles ovales, épaisses , 
cotonneuses ; tiges de 5 à 7 pieds ; en juillet et août , 
fleurs blanches nombreuses , lavées de rougeâtre , pen- 
ché es , d’une odeur agréable. Même culture. Elle aime 
les mauvaisr terrains , et trace beaucoup. 

4- Asclépiàde de Curaçao. A . curassavica. Feuil- 
les oblongues , lancéolées et lisses; tiges de 2 pieds; de 
juin en septembre , en plein air , et quelquefois l’hiver 
dans la serre, fleurs d’un rouge safran , moins nom- 
breuses que les précédentes. Terre légère; serre chaude > 
très-péu d’eau en hiver. Même multiplie. , mais semée 
sur couche chaude. 

5. Asclépiàde a feuilles de saule. A. fruticosa* 
De Tunis. Bisannuelle , à feuilles de saule ; tige de 5 à 
6 pieds , droite; de juin en septembre, fleurs blanches , 
en ombelles axillaires. Même culture que le n°. 4> îna i s 
serre tempérée. 

6 , Asclépiàde tubéreuse. A. tuberosa. Herbier de 
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l'AmAtèur , vol. 2. De l’Amériq. septent. Racine tu- 
béreuse ; feuilles lancéolées et velues , de juillet en sep- 
tembre , fleurs en ombelles , beau rouge safrané. Terre 
franchie légère. Meme culture que la première. 

Ascléfiade charnue. Voyez Hoyer charnù. 

FAMILLE desBucyèkes. Calice et corolle partagés; anthi- 
res ordinaitemenl bicornes; ovaire le plus souvent supèref i sljr- 
te a stigmate simple ; baie ou capsule multiloculaire. Toult» 
sont vivaces, aiment une terre de bruyère fraîche et ombragée ; 
on les multiplie par la séparation des pieds ou de graines. 

DENDRIE A feuilles de buis. Dendrium buxife- 
lium . Desf. Herbier de l’Amateur, vol. 4 * De la Ca- 
roline. Tige d’un pied; brandies et rameaux grêles. 
D^avril en mai , fleurs en corynibe, ea clodie , blanche;, 
inodores, petites, axillaires. Multiplie, de graine et de 
marcottes. Terre de bruyère. Exposition ombragée, hu- 
mide et au nord. 

ÉRYTHRORHIZE A feuilles rondes. Erylhro- 
rhiza rotundifolia. Mich. Galax aphylla . L. De la Ca- 
roline. Vivace; feuilles radicales , en cœur arrondi, den- 
tées , bordées de pourpre ; tige d’un pied ; en mai , épi 
de fleurs blanches et petites. Terre de bruyère et fraî- 
che ; exposition ombragée , couverture l’hiver , ou mieux 
en orangerie. Multiplie, de traces. 

PYROLE maculée. Pyrola màculata. De l’Amér. 
sept. Tiges de 18 pouces; feuilles verticillées > ovales- 
lancéolées , pourpres ën dessous , vert foncé et maculé 
de blanc en dessus. En juin, fleurs petites , renversées, 
blanc rosé. Terre de bruyère, fraîche ; mi-soleil ; orange- 
rie. — P yrole ordinaire. P . rotundifolia, Delà France. 
Rustique. Tiges d’un pied; en juin et juillet > fleurs 
blanches , odorantes. Terre légère et ombragée. 

FAMILLE des Campanules. Calice super e , divisé • Corolle 
au fond du calice\ ordinairement régulièie , divisée; étamines le 
plus souvent insérées dessous; ovaire infère , glanduleux; 1 
ie a stigmate simple ou divisé; capsule. La plus grande partie 
de ces plantes, sans craindre beaucoup le froid, demande 
cependant l’orangerie. Quelques-unes se multiplient de boutu- 
res, toutes de graines seme'es aussitôt la maturité. Terre fran- 
che légère, ou mêlée de 'bruyère. 

MICHAUXIE campanuloïde. Michàuxia campa - 
nuloïdes . Vent. Dédiée à André Michaux. D’Alep. Tris* 
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annuelle. Tige de 4 pieds , grosse ; feuilles de la base en 
lyre , les autres découpées , dentées et ciliées. Tout l’été , 
fleurs nombreuses sur toute la tige, grandes, en roue, 
à 8 divisions rosées ou blanches et réfléchies. Terre lé- 
gère et substantielle ; au midi. Multiplie, de boutures , 
ou de graines sur couche ; en pots et orangerie ; pleine 
terre au printemps. Replanter en pots , et remettre en 
serre à l'automne pour avoir de la graine. Plante d’un 
bel aspect , préférable à la Michauxie lisse. 

CANARI N E * campanu lée . Canarina campanulata . 
Herbier de l’Amateur , ycl. 8. Des Canaries. Belle 
plante vivace ; tigede3 à 4 pieds; feuilles hastées , molles, 
et glauques ; de décembre en mars , fleurs grandes , pen- 
d aptes, jaunes, tachées de rouge. Terre légère et sub- 
stantielle ; serre tempérée ou orangerie, près des jours. 
Multiplie., en été; par la séparation du pied lorsqu’il 
est fort ; repiquage quand la plaie est desséchée , en pots , 
sous châssis ombragé , et peu d’arrosemens. 

CAMPANULE des jardins, Campanule à feuilles, 
dépêcher. Campanula persicifolia . Indigène, vivace, 
rùs tique et jolie; tiges de 18 pouces; feuilles un peu 
semblables a celles du pêcher ; en juin et septembre > 
fleurs successives , grandes , évasées , blanches ou bleues. 
Les doubles font un très-bel effet daiis les plates-bam- 
des. Terre franche légère; mi-soleil. Multiplie, par 
éclats , ou de graines aussitôt la maturité, sans les recou- 
vrir, comme toutes les autres. 

2 . Campanule pyramidale. C. prramidalis . Indi- 
gène; bisannuelle et rustique. Tige droite , en belle py- 
ramide de 4 à 5 pieds; feuilles radicales, cordiformes , 
grandes, feuilles caulinaires petites, ovales-lancéolées ; de 
juillet en septembre , fleurs d’un beau bleu, on blanches 
et en bouquets. Terre franche légère ; mi-soleil pendant' 
la floraison , et de fréquens arrosemens. 

3. Campanule a grosses fleurs. Violette marine.. 

C. medium . Bisannuelle; tige de 2 pieds ; feuilles lan- 
céolées , en rosette ; en juin et septembre , fleurs nom- 
breuses, allongées et grandes, d’un bleu violet plus ou 
moins pâle , ou blanches , velues dans l’intérieur. Même 
culture. * 
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4 - Campanule doucette , Miroir de Vénus. C. Spé- 
culum . Indigène, lige de 8 à 10 pouces, étalée; feuil- 
les petites , ovales ; en mai et juillet , (leurs s’ouvraii t au 
soleil , terminales, nombreuses, d’un joli violet. Capsule 
prismatique. Meme culture ; semer en place. 

5 . Campanule gantelée , Gant de Notre-Dame. 
C. trachelium. Indigène. Tiges de 2 à 3 pieds; feuilles 
cordiformes, pointues; en jujjlet , fleurs moyennes , 
bleues ou blanches. On ne èultive que les doubles. Même 
culture. 

6. Campanule dorée. C. aurea . De Madère. Vi- 
vace ; tige de 1 à 2 pieds ; feuilles lancéolées-aiguës ; en 
août-septembre*, fleurs grandes, en panicule, à divi- 
sions linéaires et réfléchies, jaune doré. Même téire; 
orangerie ; semer sur couche. 

7. Campanule des Alpes. C. alpina . Tige de 3 pou- 
ces ; feuilles oblongues et aiguës ; a avril en juin , fleurs 
très-jolies , d’un bleu, vif ou pâle , grandes et larges. Se- 
mer en terre de bruyère humide et graveleuse ; exposi- 
tion ombragée. 

8. Campanule a feuilles en coeur. C. caiyatica . 
Jàcq. Des Alpes. Très-jolie; vivace et basse; feuilles* 
cordiformes ; rameaux filiformes ; en juin , une fleur so- 
litaire^ assez grande et d r un beau bleu. 

9* Campanule a larges feuilles. C. latifolia . Des 
Alpes. Vivace; tige de 3 pieds; feuilles larges, lancéo- 
lées; fleurs en épi, très-belles, grandes et d’un blanc 
pur , en juin et juillet. Même culture. 

xo. Campanule a fruit velu. C. eriocarpa. 
Vivace : tige de 2 à 4 pieds pyramidal^ ; feuilles infé- 
rieures ovales en cœur , pétiolees; feuilles sup. oblong. 
sessiles. L’été, fleurs grandes , droites, blèues, fort 
belles ; fruit incliné velu. Terre douce fraîche ou .de' 
bruyère. Multiplie, de graines et d’éclats- 

10- Campanuj.e a grandes fleurs. C. grandiflora . 
Herbier de l’Amateur, vol. 6. Indigène. Feuilles 
ovales longues de 18 à 24 lignes à grandes dents iné- 
gales itige de 2 pieds, divisée dans la partie .supérieure* 
en plusieurs rameaux qui se terminent chacun en juillet 
par uneseule fleur, large de 2 pouces et demi, du plus* 

20* 
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beau bleu. Pleine terre de bruyère mélangée; demi- 
ombre. Mûrit difficilement ses .graines. Mérite d’étre 
plus multipliée. 

ii — 12 . On cultive aussi la Campanule a fleurs 
en tête. C. glomerata ; la Campanule Fausse-R.Ai- 
ponce. C . Rajmnculoides. On parvient à le; doubler. 

TRACHÉITE bleue. 'Tracheliurn.cœndeum . Bisan- 
nuelle et fort jolie; d’Italie. Feuilles radicales ovales— . 
lancéolées. Tige d’un pied, à feuilles plus petites; en 
juillet et août, un parasol de fleurs petites, tubulées , 
à 5 divisions, joli bleu violacé. Terre légère et un peu 
sèche; exposition chaude. Multiplie, de graines aussitôt 
là maturité , ou de boutures sur couche au printemps. 
Orangerie. 

L0BÉL1E A feuilles de saule. Lobelia sàlicina* 
Lamk. acuminata. Willd. De la Jamaïque. Tige 
arborée droite , rameuse, haute de 4 à G pieds : feuilles 
éparses lancéolées, étroites, finement dentées , longues 
de 3 à 4 pouces. Fleurs en juillet , grandes , ponceau , 
disposées en longues grappes feuillues , au bout des 
rameaux. Serre tempérée. Terre de bruyère. Multiplie, 
de graines , boutures et marcottes. 

2. Lobélie cardinale. Libella cardinalis. Vivace, 
comme les suivantes. Très-belle plante de la Virginie. 
Tiges de 2 à 3 pieds; feuilles ovales, pointiies; en juil- 
let-octobre fleurs en grappe d’un pieu , grandes, écar- 
lates , à tube long, divisé en 5 segmens. Terre franche 
légère, fraîche en été; mi-soleil. Multiplie, de graines- 
sur couche , sous châssis ou soüs cloche aussitôt leur ma-, 
turilé, et orangerie la i re . année; de bouture au prin- 
temps , ou d’éclats à l’automne. Couverture en hiver , 
ou mieux orangerie. Variété à fleurs roses. 

3 — 4* Lobélie brillante. L.fulgens, et Lobélie 
éclatante. L. splendens. Willd. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 6. Du Pérou. La première a des feuilles pins 
étroites, rouges sur les bords ; les fleurs pubescentes 
beaucoup plus grandes, et d’un rouge plus beau. Môme 
culture , mais orangerie. La seconde a la tige plus haute 
et purpureseente ; les feuilles plus larges , plus vertes , et 
glaBres à leur extrémité , les fleurs du double plus lar- 
ges et d’un rouge plus vif. Meme culture. 
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5 . Lobélie glabre ou Lobélie élÉgaste. L. /<e- 
vigata. Herbier de l’Amateur , vol. 3 . De Surinam. 
Tige .redressée ; feuilles lancéolées, grandes; en mars- 
avril , aux aisselles des feuilles supérieures , fleurs d’un 
beau rouge. Serre chaude. 

6. Lobélie siphilitique. L. siphilitica. De l'Amer, 
sept. Tiges de 18 pouces, en touffe ; feuilles comme le 
n\ 2; en août-octobre, fleurs en épi terminal, plus 
grosses , plus courtes et bleues. Meme culture que le n . 2. 

7. Lobélie velue. L . hirsuta . Tige grêle, ligueuse, 
rougeâtre; rameaux épars; feuilles dentées , spatulées ; 
tout l’été, fleurs blanches, éloignées les unes des au- 
tres. Meme culture*. 

8 — 9. Lobélie é rigole. L . érinus . D’Afrique. An- 
nuelle. Tiges étalées, de 6 pouces; feuilles lancéolées 
ou ovales ; en juin-septembre , fleurs solitaires , petites , 
bleues, violettes et blanches, et couvrant la plante. Sur 
couche et sous châssis , et l’y laisser pour mûrir les grai- 
nes. Lobélie d’Italie. L. lauienlia, Tiges filiformes , 
couchées , de 6 à 7 pouces; feuilles ovales-lan cédées , 
petites ; en juillet , fleurs solitaires , d’un joli bleu. Se-' 
mer et repique;* en pot ou pleinetei*i*e à exposi tion chaude . 
Toutes produisent un bel effet. 

10 Lobélie de Bra^îdt. L. Brandtii. Stexdel. — ■* 
Herbier de l’Amateur , vol. 7. Des Canaries Vivace. 
Tige droite, glabre, de 2 à 3 pieds; feuilles linéaires— 
lancéolées, dentées; de juillet en octobre, fleurs axil- 
laires , solitaires , rouges, de 18 lignes. Multiplie, de 
boutures et marcottes. 

GOQDÉME lisse. Goodenia lœvigala. Curt. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 6. De la jNoav.-HolL Tiges 
simples d’un pied, un peu couchées et pubescentes ; 
feuilles ovales , glabres ; en juillet et août , fleurs d’un 
violet clair, solitaires ; corolle à 5 découpures obi ong ues 
rejetées d’un seul coté. Terre franche et légère mêlée de 
terré de bruyère ; orangerie. Multiplie, de graines et 
d’éclats. 

FAMILLE df. s Semi - f loscdlecses. Anthères réunies; 
fleur* ligulées , henniplu'odue.s , réunies d tns un c(ilice 
ejmntun; stigmate double ; semences nue* on ai g tel l te. ; fl niÜes 
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alternes. Cea plante?, assez rustiques , réussissent dans tous les 
^erraius , mais elles préfèrent la terre légère; la plupart de- 
mandent à être garant ns des fortes gele'es. Un leà mithinlîe tou- 
tes de graine, et l’on transplante en moite, parce qu’elles crai- 
gnent le repiquage. 

PRÉJSANTHE A fleurs blanches. Prenanthes alba . 
Amer. sept. Vivace. Feuilles grandes cordiformes , si- 
nueuses , dentées r à pétiole ailé : tige droite , haute de 
4 pieds , paniculée. En septembre , fleurs nombreuses , 
blanches , légèrement lavées de rose. Terre fraîche , 
dejni-ombre. Multipl. d’éclats et.de graines. Plante 
pittoresque, - ' ( 

LAITRON A grosses fleurs. Sondais macranthos * 
Herpuer de l’Amateur , vol.. 5. Des Canaries. Souche 
ligneuse et écailleuse , à rameaux herbacés ; feuilles ses- 
siles , oblongues-lancéolées , lobées , finement dentées ; 
fleurs jaunes , larges de 2 pouces , en corymbe. Terre 
franche légère melée de terre de bruyère. Multiplie, de 
marcottes ou de semis sur couche. Orangerie. 

ÉPERVIÈRE orangée. Hieracîum aurantiacum , 
Jolie , petite , vivace et traçante ; feuilles ovales , eu ro- 
sette; tige d’un pied; de juin eq. septembre, fleurs en 
eorymbe , assez grandes, jaune capucine éclatant. Terre 
légère et substantielle , arrosemens fréquens en été ; ex- 
position ouverte. Multiplie, d’œilletons ou de graines ; 
couverture l’hiver. ; 

BARKHAUSIE rose, Barkhusia rosea Cixpis ru — 
bra , Herrjerde l’Amateur, vol. 1 , D’Italie. Annuelle. 
Feuilles découpées , à lobe terminal plus grand; tiges 
de 3 à 10 pouces ; de juin en novembre , fleurs grandes 
et d’un rose tendre. Semer en place, au printemps et 
en été ; tout terrain et exposition , excepté celle du nord. 
Propre à faire des bordures, 

CUPIDONjNE bleue. Catananjçhe cœrulea. Indi-^ 
gène. Vivace; tiges grêles, mais ferme*; feuilles lon- 
gues , étroites , à 2 dents ; de juillet eu octobre , fleurs 
grandes , beau bleu de ciel; écailles du calice à pointer 
rougeâtres, rayées et diaphanes. Terre légère; exposi- 
tion chaude ; peu d’arrosemens. Multiplie, de graines 
ou d’éclats. Couverture l’hiver, et en tenir en pot dans 
l’orangerie , crainte d’accident. 
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FAMILLE dbs Floscüleuses. Anthères réunies; calice 
iommun. Fleurs flosculeuses , herptaphrodites , quelquefois neu- 
tres et femelles mêlées ; stigmate simple ou bifide ; semences ai - 
greltées. Feuilles alternes. Les plantes de cette famill* crai- 
gnent peu le froid , à l'exception de 4 0,1 5 qui veulent l’oran- 
gerie. F.lh*s aiment toutes une terie frrnche légère, et se 
multiplient de gràincs ou d’éclats, très-peu de boutures. 

CHARDON marie , Càrthàme maculé. Carduus 
marianus . Bisannuelle semée au printemps. Belle par 
lq grandeur de ses feuilles d’un vert luisant, relevées, 
par de grandes marbrures blanches, très-aiguillonnécs. 
De graines ; soleil et ■terrain frais. Présente de l’intérêt 
dans un jardin paysager. 

CENTAtJRÉE odorante ; Barbeau jaune , Ambrette 
jaune, Fleur-du-Grand-Seigneur. Centaurea A miter— 
boi« Làm. Du Levant. Annuelle; tige de 12 à 18 pou- 
ces; feuilles larges, dentées, les supérieures pinngtifi- 
des; de juillet en octobre, fleurs grosses, d’un beau 
jaune, odorantes , semblables au bleuet. Terre franche 
légère.; plein soleil ; en février, semer sur place , ou sur 
eouche pour repiquer; ou dès l’automne , en couvrant 
avec, une cloche et de la litière par-dessus, pendant^ 
l’hiver. 

2. Centaurée Bleuet, Barbeau , Casse-Lunette, 
C. Cyranus . Indigène. Annuelle. Tous terrains; semer 
en automne et au printemps de bonne heure. Variétés 
de toutes couleurs , excepte de jaunes. 

3 . Centaurée ou Jacée de montagne , Barbeau yi- 
v ace. C. mûntana . Indigène et vivace; de juin en août, 
fleurs , bleu-violâtre ; toutes terres. Multiplie, d’éclats. 

4 * Centaurée musquée , Barbeau musqué , Bleuet 
du Levant. C . moschata . Annuelle. Tige d’ün pied et 
demi ; de juin en septembre , fleurs blanches ou légère- 
ment purpurines; odeur de musc. Culture du n°. 1. 

5 . Centaurée du Nil. C . crocodilium. Annuelle. 
Tige d ? uri pied et demi ; feuilles lyrées ; de juin en août , 
fleurs belles , grandes , blanches en dedans , .purpurines 
en dehors. TVlême culture. 

6— ,7. Centaurée blanche. C . candidissima. Lam. 
D’Italie, et Centaurée de Raguse. 6\ Ragusina . Vi- 
vaces , à tiges d’un pied , blanches comme les rameaux 
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et lee feuilles; en juin - juillet , fleurs grosses, celles de 
la i re . purpurines, et celles de la 2 e . jaunes. Terre lé- 
gère ; exposition cliaude ; orangerie. Multiplie, par éclats, 
ou /par- boutures faites en été, en pot et à l’ombre. 

EdHINOPE ou Boulette azurée. Echinops vitro ^ 
Indigène ; vivace et rustique ; feuilles terminées en poin- 
tes piquants, cotonneuses en dessous; tiges de 3 à 7 
pieds; en. juillet, fleurs en te te globuleuse d’un joli 
bleu , toufes en tuyau , d’un aspect agréable et singulier! 
Toute terre; exposition au soleil; semis en mars;. fleurit 
la 2 P . année. • 

BALSAMITE odorante, Tanaisie-Baume,Mentr- 
Goq. Balsamita suaveolerïs . Desf. Tanacetum balsa - 
mita. L. Vivace. De la France méridionale. Tiges dé 
2 à 3 pieds , blanchâtres ; feuilles ovales , dentées , g.ri- 
sâtres ; fleurs jaunes , petites , nombreuses , formant un 
large coryinbe ; en août. Multiplie, de drageons ; ex- 
position au soleil ; terre franche. 

TANAIS 1 E commune.'/ anacetum vulgare. Indigène; 
aromatique; d’un bel effet dans les jardins paysagers. 
Tiges droites , crès-feuillées , de 3 à 4 pieds ; feuilles bi- 
pinnées ; fleurs d’un beau jaune , en corymbe, en août. 
Multiplie, de drageons; soleil; terre franche. 

ABSINTHE ( grande). Artemisia absinthiian. Indi- 
gène; et petite absinthe. A. pontica. D’Italie. Viva- 
ces et aromatiques. Tiges droites, de 2 ou 3 pieds dans la 
i re . , de i5 à i8 pouces dans lâ ; fleurs en août-sept. , 
.petites, en, grappes, et jaunâtres. Toutes terres et ex- 
positions. Multiplie, de graines ou d’éclats. 

IMMORTELLE annuelle. Xeranthemum annuum. 
Indigène. Tiges de 2 pieds, cotonneuses; feuilles li- 
néaires , blanchâtres en dessous; de juillet-octobre, 
fleurs simples ou doubles , moyennes , blanches , vio- 
lettes ou gris de lin. Elles conservent long-temps leurs 
couleurs qu’on peut aviver à la vapeur d’un acide. Terré 
légère et chaude* Multiplie, de graines à 'l’automne et 
au printemps. Repiquer avec ta motte pour avoir de 
belles plantes. 

2. Immortelles a grandes fleurs. X. speciosissi - 
mum. Du Cap. Tige d’un pied; feuilles lancéolées. 
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comme imbriquées, persistantes; de juin-août , fleurs 
belle», grandes, disques blancs, fleurons jaunâtres. 
Même culture ; orangerie Fhiver. Multiplie, de bouta— 
res‘; faites de bonne heure sur couche tiède, elles fleu- 
rissent dans l’année. 

3 . Immortelle éclatante. X.fulgidum. Du Cap. 
Mêmes soins et culture. Feuilles persistantes , ob Ion g lies , 
arrondies au sommet ; tiges d’un à 2 pieds; eu juin, fleurs 
réunies > jaune éclatant et doré. Àrroseinens légers, et* 
jamais sur la plante en hiver; placer lès pots dans les 
lieu'x les plus élevés. Multiplie, de boutures en pots et 
à l’ombre , après la fleur. 

4. Immortelle a bractées. X . braeteatum. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 5 . De la Noüv.-Holl. Bisan- 
nuelle; tige de 3 pieds; feuilles lanoéolées-aiguës ; de 
juin en octobre, fleurs solitaires, paniculées, jaune 
doré. Mêmes terre et exposition. De graines aussitôt la 
maturité, en pots et orangerie l’hiver pour repiquer, 
en pleine terre au printemps; ou semer au printemps, 
sur couche , comme les fleurs d’automne , repiquer en 
pépinière, et ensuite mettre en place avec la motte. 
Elle produit un bel effet jusqu’aux gelées. 

GNAPHALE puaint. Gnaphalium fœtidumJDn Cap. 
liges de 2 pieds; feuilles nombreuses, larges et poin- 
tues ; en juin— septembre , fleurs en bouquets , grosses , 
beau jaune, à calice argenté. Terre légère; exposition 
chaude et ouverte ; couverture ou orangerie. Multiplie, 
de graines sur couche , et en pots ; et de boutures en 
été , en pots et à l’ombre. Les fleurs des Gnaphales se 
conservent belles plusieurs aimées, si on les cueille encore 
fraîches , et les sèche la tête en bas. 

2. Gnaphale de Virgime. Immortelle blanche. G. 
margaritaceum. Y ivace ; rustique ; tiges de 18 pouces ; 
feuilles linéaires, lancéolées; en juillet-septembre, 1 
fleurs en corymbe, jaune soufre; calice argenté. Tous 
terrain et exposition; mieux au soleil . Multiplie, de traces 

3 . Gnaphale oriental. Immortelle jaune. G. orien- 
tale. D’Afrique. Vivace ; tige simple , d’un pied ; feuil- 
les linéaires , persistantes ; d’avril en août , fleurs en co- 
rymbe, beau jaune luisant, ainsi que le calice. Culture 
comme le n°. 1 ; orangerie près des jours. 

y? 
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4. GnAphale. globuleux. G. eximiuni . Du Cap, 
Tige d’un pied; feuilles serrées , opposées, ovales ; fleurs 
d’un beau jaune ; calice commun , rose foncé , tache 
, carmin à l'extrémité des écailles. Meme culture. 

TUSSILAGE odorant. Héliotrope d’hiver, l'u&silago 
fragrans'.Y ill. Du Lyonnais. Racines traçantes ; tiges 
d’un pied ; feuilles moyennes , arrondies , à long pétiole ; 
de novembre en janvier, fleurs en thyrse, blanc purpurin . 
odeur d’héliôtrope. Terre franche légère et fraîche ; rai*- 
soleil. Multiplie, d’éclats. 

CAC ALI E ODORANTE ou A FEUILLES SAGITTÉES. Cû- 
^ aha suaveolehs . De Virginie.. Vivace; feuilles sembla— 
blés à celles d’un tussilage ; tiges nombreuses , de 4 
pieds ; de juillet en septembre , fleurs en corymbe, blan- 
ches et d’une odeur suave. Terre franche ; exposition 
chaude. De graines ou d’éclats; orangerie. 

2—3. Cacalie a feuilles de laitron. G. sonchi -. 
folia . L. C. coccinea, Curt. De l’Inde. Feuilles lyrées, 
à lobe termina], grand, et d ? un beau violet en-dessous; 
tige menue , d’un pied ; de juin en juillet, fleurs nom- 
breuses, très-jolies, rouge orangé. Terre franche, plein 
soleil. Multiplie, de graines en pots sur couche et sou* 
châssis en mars , pour mettre ensuite en place. On cul- 
tive, aussi le C. odorata , de la Nouvelle-Hollande , pour 
l’odeur d’anis de ses feuilles ; en septembre , fleurs pe- 
tites r jaunes. Même culture: 

CHRYSOCOME a feuilles de lin, Dorelle. Chry- 
socoma linosjris. Indigène. Vivace : tiges de 18 pou- 
ces,. en touffe; feuilles nombreuses, linéaires ; d’août 
eu octobre , fleurs petites , jaunes, en corymbes. Terre 
légère et substantielle ; mi-soleil ; de graine ou d’éclats. . 

VERNONIE de New-York. Vernonia noveboicss- 
eensis. De l’Am. septent. Tige de 3 à 4 pieds : feuille* 
lancéolées oblongues dentées en scie ,, pendantes. En 
septembre; fleurs purpurines en v corymbe terminal. 
Terre ordinaire. Multiplie, d’éclats. — Veunonie 
élevée J^ernonia prœalta. Tige de 5 à 6 pieds : feuilles 
lancéolées, pointues, dentées de scie, velues en dessous. 
Octob. et nôv. ; fleurs pourpre violacé en grand corymbe 
terminal. Même culture. 
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LTATRTS en épi. Liatris spicaia. De la Caroline. 
Feuilles linéaires, ponctuées, ciliées à la base, tige 
très— simple, haute de 2 pieds, terminée par un seul 
épi de fleurs pourpre foncé , fort jolies. Terre légère ou. 
de bruyère : couverte l’hiver ou mieux orangerie. Mul- 
tiplie. difficile , d’éclats , de bouture et de graines. — 
Liatris élégante. L. elegpns. Willd. De laGéorgie. 
Feuilles linéaires ponctuées , non ciliées à la base. Eiu 
sept, et oct. ; fleurs en épi, lilas. Meme culture et racine 
difficulté pour la multiplication. 

EUPATOIRE chanvrin ou d’Avicfnnes. Eupalo- 
rium cannabinum. Indigène. Vivace. Tiges de 4 pieds , 
rougeâtres , en touffes ; feuilles opposées , à 3 folioles lan- 
céolées-; en août-octobre , fleurs petites et purpurines , en 
eorymbe. Toute terre excepté les crayeuses , mais fraî- 
che ; soleil. Multiplie, par éclats. Plaute propre à orner* 
le bord des ruisseaux. — Eupatoire a longues feu il- 
les. E. allissimum . De Pensylvanie f Tiges de 4 pieds; 
feuilles de saule ; en septembre , fleurs blanches en ^pa- 
rticule coryrabiforme. Même culture; plus délicate. — r 
Eupatoire pourpre. E. purpureum. Tiges de 2 pieds,, 
rouges, tachetées de brun; feuilles ovales-lanceolées , 
ver ti cillées par 4 ou 5 ; en septembre et octobre , fleurs 
purpurines. Même culture. 

STÉVIA A feuilles en scie. Stévia serrata. Cat. 
stgeratum punctatum. Ortéga, Vivace > et de la Nouv.- 
Hollande , comme les 4 suivantes t toutes à fleurs peti- 
tes, en étoile, et odorantes; tiges d’un pied; feuilles 

E ue linéaires et ponctuées; en juillet-août, fleura 
hes en eorymbe serré. — Stévia A feuil- 
les d’hyssopf. S . hyssopifolia. Tiges de 2 pieds ; feuib 
les opposées ; en août , fleurs roses et serrées , en eorymbe» 
terminaux.- — Stévîa A feuilles ovales. S. ovata. 
Tige de plus de 3 pieds ; feuilles très-grandes , opposées ? 
fleurs en corymbes violet rosé. — S tévia paniculé. 
S * paniculata. Tige de 3 pieds ; feuilles lancéolées et 
dentées; eh août et septembre , fleurs en paniculé et 
blanche^. — S tévia lancéolé. S. lanceolata. Tige de 
3 pieds et demi ; feuilles longues , étroites , aiguës , lé- 
gèrement dentées ; en septembre , fleurs rosées. — Sté- 
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via pépàl k. S. pédala. Cav. De Cuba, et annuel ; tige 
de 3 pieds ; feuilles pédalées , à 7 folioles^ en juillet et 
août, fleurs en coryiïibes d’un blanc rosé , à divisions 
roulées. Toutes les espèces se cultivent en terre légère ; 
de graines sur couche, pour repiquer en pots et ren- 
trer dans l’orangerie , ou pour les y laisser, en couvrant 
d’un châssis afin de faire mûrir' les graines. E11 pleine 
terre contre un mur au midi ; on les garantit 1’hivei* 
par une couver ture de litière. 

ATHANÂSÎE annuelle. Athanasia annua . Indi- 
gène. Basse et jolie; tiges de 7 à. 8 pouces; feuilles pin- 
uatifides ; en juillet , corymbe de fleurs jaunes et dura- 
bles , d’où le nom grec athanasia , immortalité. O11 sème 
ensemble et en place , au midi et en terre légère , oif 
couvre de terreau fin , et on entretient humide jusqu’à 
ce que le plant ait acquis un peu de force ; alors il ne 
demande plus de soin, et forme de belles touffes. 

FAMILLE des Radiées. Anthères réunies', calice com- 
mun; fleurs radiées , hermaphrodites-, mâles , femelles et neu-* 
très diversement combinées ; stigmate' -double dans les herma- 
phrodites et les femelles ; simple dans les males ; semences nues 
ou aigrettées ; feuilles ordinairement alternes . Aucune de ces 
plantes n'est difficile sur la qualité de la terre , niais celle qui 
leur Convient le, mieux est la franche légère. Ou des taultiplio 
d'éclats, de boutures, marcottes, et le |>lus grand nombre de' 
graines semées sur couçhe au ,piiutenips ; comme elles crai- 
gnant plus ou moins le repiquage, on transplante le jeune 
plant avec la motte : les fleurs en sont toujours beaucoup plus 
belles. Dans un grand nombre le semis donne des variétés y 
mais souvent on est obligé tje mettre les porte-graines en pois 
ef en serre pour Jaisser mûrir les scmençes. La plupart de» 

f riantes de cette* famille sont grandes /belles , et craignent peu 
a froid ; quelques-unes veulent l'orangerie et très-peu la serre 
chaude. 

MARGUERITE vivace ou Pâquerette , fleur i>et 
Pâques. Délits perennis. Indigène , très-jolie. Variétés 
rouge-pâle , rouge foncé , à coeur vert , panachée , blan- 
che , à fleurs eu tuyaux rouges ou blanc» , prolifère. Les 
relever annuellement pour qu’elles ne dégénèrent pas ; 
multiplie, par éclats des touffes. Terre franche légère , 
fraîche; peu de.soleil. 

MATRICAIKE commune. Mal ri caria Pat theniu\n: 
Indigène. Rustique, vivace, aromatique, liges de 2 
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pieds; feuilles à pinnules pinnatifides ; en juin-septem- 
bre , fleurs à rayons blancs et disque jaune. Variétés à 
feuilles frisées, à fleurs sans rayons, fleurons blancs, 
transparens , à fleurs dites doubles , plus grosses , bom- 
bées et d’un blanc citronne. Toute terre pas trop hu- 
mide et ombragée. Multiplie, de graine; les 2 dernières 
d’éclats. La variété à fleurs doublas est préférée. 

Matricaire man Diane. M. Mandiana . Tige li- 
gneuse , haute de 2 pieds. Feuilles ailées à 5 - 7 folioles 
incisées pinnatifides : toute l’année, fleurs en corymbe 
paniculé , blanches , très-doubles , larges d’un pouce, 
conservant à peine 1111e légère teinte jaunâtre au centre. 
Terre légère ou de bruyère. Multiplie, très-facile d’é- 
clats et bouture. Pleine terre , avec couverture l’hiver > 
mais mieux serre tempérée qu’elle orne de ses fleurs 
pendant presque tout l’hiver. Chez MM. Gels etNoisette. 

CHRYSANTHÈME des jardins. Chrysanlhemum 
coronarium. Du Levant. Annuel ; tige de 2 pieds. 
Feuilles amplexicaules : de juillet en septembre, fleurs 
solitaires, simples ou doubles, blanches ou jaunes. Tout 
terrain ; mieux terre franche légère : multiplie, de 
graines. Chrysanthème caréné. C. carinatum. De 
Maroc. Annuel; tiges d’un pied, diffuses; feuilles 
bipinnatifides , charnues, à odeur de géranium. De 
juillet en septembre , fleurs grandes , à disque brun , à 
rayons blancs , mais jaunes à leur base. Elles s’étalent 
au soleil, et se couchent eu dehors dès qu’il 11e paraît 
plus. Meme culture, ou mieux semer en pots sur cou- 
ches pour repiquer ensuite. 

SOUCI commun ou des jardins Calendula ojjici - 
nalis. Indigène. Fleurs jaune pale ou safrané. La va- 
riété double , dite Soi ci d’Espagne , est préférée. Terre 
franche légère; exposition chaude; semis en sep- 
tembre ou en mars. M. Vilmorin a reçu de M. Lignian , 
amateur à Ruine près Lille, sous le nom de Souci à 
bouquet, une nouvelle variété remarquable par ses 
bouquets de i 5 à 20 fleurs secondaires qui prennent 
naissance sous chacune des premières après l'épanouisse- 
ment de celle-ci , et font un joli effet. — Souci de la 
reine , de Trianon , Souci anémone. Fleurs plus larges , 
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pl\js doubles , d’un jaune moins foncé ; pétales plus 
étroits. Mém.3 culture. En orangerie , il fleurit dès avril. 
— Souci hygromètre , pluvial. C. pluvialis. Du 
Cap. Feuilles dentées ; tiges faibles ; de juin en septeni- 
bre , fleurs à rayons , blancs en dessus , violâtres en des-- 
sous , disque brun. La fleur se ferme à l’approche de la 
pluie. Meme cul tui'e. — Souci A feuilles de Chry- 
santhème. C. chrjf'saiilhenïiJ'olia. Herbier de l’Ama- 
teur , vol. i . Du Cap. Tige de. 3 à 4 pieds. Fleurs gran- 
des et fort belles, d’un jaune éclatant , presque toute 
l’année, surtout en septembre: Multiplie, par boutures 
au printemps , sur couohe et sous châssis. Terre sub * 
stantielle et un peu légère ; serre tempérée. 

DÉLIANTE d’automne; Helenium autumnale . De 
l’Amér. sept. Très-rustique et vivace : tiges de 5 ou 6 
pieds; feuilles lancéolées. D’août en novembre, fleurs 
moyennes , çn corymbes , beau jaune , et rayons dentés. 
Tout terrain et toute exposition. Multiplie, par racines* 
Propre à rornemeut des grands jardins. 

TAGÉTÈS éleyé , GRf nd OEïllet d’Inde , Rô&b 
p’Inde. Tagçtes erecta . Du Mexique. Annuelle Tige 
droite et élevée ; feuilles ailées, vert foncé et à points 
presque Cransparens; en juillet et octobre , fleurs grandes, 
solitaires et jaunes. Variété à fleurs doubles , à fléurs 
oranges rayées de jaune , et à fleurs blanches. — A TÂ- 
gétès étalé, petit OEïllet d’Inde. T’. patula . Moins 
haut et plus étalé; feuilles plus petites ; en juillet-oct. ÿ, 
fleurs plus petites , jaune orangé. Variétés à fleurs dou- 
bles , à fleurs rayées , orange plus foncé , ou jaune clair , 
ou tachées jaune , ou enfin jaune éclatant. Comme la 
première , elle a une odeur forte et désagréable. Semis 
sur couche ou en pleine terre franche légère , exposi- 
tion chaude. Repiquer en place ; arrosemens nombreux; 
choisir les graines des individus les plus doubles, les 
inieux panachés et les plus hâtifs. — Tagétès luisant. 
T, lucida . Cav. Du Chili. Moins grand , mais vivace et 
à odeur agréable. Tiges peu rameuses; feuilles opposées , 
connées , ponctuées ; en août ? fleurs en corymbes , pe-i 
tites , à 3 rayons d’un très-beau jaune. Pour l’avoir beau 
il faut le cultiver en pleine terre comme les précédentes, 
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ce qui rie doit pas empêcher d'en mettre en pot , qu'on 
rentrera en orangerie pour en jouir jusqu’en janvier, 
et pour en obtenir des graines si celles de pleine terre 
n'avaient pas mûri. 

D0R0N1C A feuilles EN coeür. Doronicum par- 
dalianches. Des Alpes. Vivace et rustique; tige de 2 à 
3 pieds ; feuilles en* cœur, arrondies ; en mai , fleurs 
solitaires , grandes , jaune éclatant. Toute terre et 
toute exposition ; multiplie, de rejeton?. La plante re- 
fleurit à la fin de l’été , si l’on coupe les. tiges après la 
fleur , et si l’on arrose pendant la sécheresse ; propre 
aux grands parterres. 

GORTER1E A feuilles pennées. Gorteria pinnata. 
Vivace ; du Gap comme les suivantes. Tiges de 6 pou^. 
ces ; feuilles radicales , pinnées , cotonneuses en dessous \ 
en août , fleurs très -grandes , blanches en dessous, jaune 
orangé en dessus , Payons tachés , violet foncé à la base ; 
die ne s’ouvre qu’au soleil. Terre franche , légère et 
substantielle ; bonne exposition ; serre tempérée ou oran- 
gerie, mais bien sècliU; arrosemens fréquens dans l’été. 
Multiplie, de graines sur couche , ou de boutures avjôc 
talon , ou de marcottes. — G orterie a grandes fleurs. 
G. ringens , tige un peu plus haute ; feuilles persistan- 
tes, linéaires et à bords réfléchis fleurs un peu- moins 
grandes. Meme culture. — Gorteria pavonia , Andrew. 
Herbier de l'Amateur, vol. 6; feuilles plus petites , à 
poils roides et blanchâtres ; fleurs en mars et avril , plus 
grandes , plus nuancées au centre des rayons , ce qui 
lui donne de la ressemblance avec le tigridia pavonia 
enfin plus jolie. Même culture. 

MGSSIN1E UNIFLORE. Mus si ni a uniflora . Wïlld. 
G ortoria uniflora . Z/. Du Cap. Tige frutescente débile, 
tombante , longue de 2 pieds , peu rameuse : feuilles 
spatulées, vertes en dessus , blanches et cotonneuses en 
dessous. De juin en août. FJeurs solitaires , terminales , 
jaunes, larges de 2 pouces ; rayons marqués d'une 
bande purpurine en dessous. Terre légère > serre tem»- 
pérée. Multiplie, de graine, d’éclat. et boutures. Cbcs 
M. Noisette. 

BOLTONE a feuilles d’AsT^RE. Boit onia asteroï- 
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des* Kérb. de l’Am.Dc la Virginie* llustiq^e et vivace ; 
Tiges en touffe, hautes de 4 à 6 pieds, feuilles lancéo- 
lées linéaires, glabres : d’août en octobre, fleurs petites 
paniculées , à rayons blancs , disque jaune. Terre légère 
et humide. Multiplie, de graines semées çn plate-bande, 
pu d’éclats. — Boltone a feuilles de Pastel. B. 
glaslifolia . L’Hér. — Herbier de l’Amateur , vol. 7. 
De l’Amér. sept. Rustique et vivace. Tiges droites , 
cylindrique», cte 5 à 6 pieds ; feuilles lancéolées, écar- 
tées; en septembre et octobre, fleurs en grand pani- 
cule , à disque jaune et rayons blancs, quelquefois teints 
de pourpre ou de gris de lin. Même culture. 

ASTÈRE des. Alpe s* Aster alpinus. Vivace; tiges 
velues, de 6 à 7 pouces; feuilles spatulées et hérissées ; 
en juillet et août , fleurs solitaires , grandes , rayons vio- 
lets, disque jaune. Tout terrain humide; au levant ou 
au midi. Multiplie, de graines ou d’éclats. Propre aux 
rocailles. 

. 2. Astère. OEil-de-Christ. Oculus Christi des jar- 
diniers. A. amellus . Indigène et' vivace ; feuilles oblon- 
gues-lancéolées ; tiges de 2 à 3 pieds ; en août et septem- 
bre , fleurs nombreuses , en corymbe , rayons d’un beau 
bleu , disque jaune. 

3 . Astère maritime. A . tripolium . D’Europe. Vi- 
vace ; feuilles lancéolées ; tige de 2 à 3 pieds ; de juillet- 
septembre , fleuré bleu pâle , disque jaune. 

4 * Astère de la Nouvelle-Angleterre. Aster 
Novœ Angliœ. Variété* à rameaux très-courts et ras- 
semblés , autre à rameaux nombreux et à fleurs en pa- 
nicule. Tiges de 6 pieds ; fleurs nombreuses , d’un bleu 
yiolâtre; d’août-octobre. 

5 . Astère a grandes fleiîrs. A. grandijlorus . 
Herbier de l’Amateur , vol. 6. De l’Amér. sept. 
Feuilles petites , oblongues ; tiges en touffe de 2 pieds ; 
en novembre , fleurs solitaires , nombreuses , blanc 
.pourpre ; odeur de citron. 

. 6. Astère a feuilles d’Amanpier. A . amjrgdaU - 

nus. De l’Amér. sept. Tige de 4 pieds ; fleurs blanches ; 
août-septembre. 

•j. Astère a tige rouge. A . rubrîcaulis . H. P. De 
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î’Àmér. sept. Feuilles lancéolées; tige de 3 à 4 pieds; 
fleurs , en septembre et octobre , à rayons bleuâtres et 
disque jaune. 

8. Astère de Sibérie. A. sibericus. Vivace; feuilles 
velues , grisâtres ; tiges de 2 pieds ; eu juillet-septembre, 
fleurs très-grandes , en corymbe , bleu pâle ou pourpré. 

Il y a des variétés. 

g. Astère agréable. A . âecorus. Tige de 3 pieds; 
en septembre, fleurs nombreuses, grandes, pourpre- % 
violet > belles et produisant de l’efFet. 

Astère géant. A. puniceus . De l’Amér. sept. Feuil- 
les lancéolées ; tiges de 3 à 8 pieds ; fleurs pourpres , 
grandes , à rayons nombreux , d’août à octobre. 

Astère remarquable. A. spectabilis. H. K. De 
l’Amér. sept. Feuilles lancéolées; tige de 2 pieds; en 
août et septembre , fleurs d’un beau bleu ; elles produi- 
sent beaucoup d’effet* . 

1 2 . Astère de la Chine, Reine-Marguerite. A* 
Sinensis. Juss. Annuel. Cette belle plante fait l’oi*- 
nement de nos jardins ; depuis juillet jusqu’aux gelées. 
Ses fleurs sont variées dans toutes les nuances du blanc 
au bleu foncé , ou au pourpre ; ou panachées dans les 
mêmes couleurs. On en cultive 3 variétés : la double , 
dont le discjue reste jaune, tandis que les rayons sont 
très - varies. La naine hdtive , plus hâtive et moins 
élevée ; nouvelle et très-agréable. Celle à tuyaux , à 
peluche ou anémone j dont le disque, rempli de fieu* 
rons en tuyau, de même couleur que les rayons , est d’un 
très-bel effet. Multipl, de graines , en mars et avril, sur 
couche ou sur plate-bande terreautée au midi ; repiquer 
en place , ou en pépinière pour planter ensuite à de- 
meure avec la motte, lorsque les*fleurs commencent à 
paraître. Par ce dernier moyen , on peut distribuer les 
couleurs suivant son goût. Pour avoir des fleurs trè - 
doubles , il ne faut recueillir des graines que sur les pe- 
tites têtes tardives du bas de la plante. 

13. Astère soyeux. A . argenteus . Mich. A. sert- 
ceus. Vent. Des bords du Mississipi. /très-jolie espèce 

. vivace. Tiges rameuses ; feuilles lancéolées - aiguës , 
couvertes d’une soie argentée ; en automne , fleurs soli— 
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taires à. rayons violets et à disque jaune. Orangerie; 
terre légère; multiplie, de rejetons et boutures en été. 

i4- Astère buisson, A. dumosus. Be . l’Amériq. 
sept. Tige rameuse ; feuilles linéaires; en septembre et 
octobre, fleurs petites, nombreuses, très- blanches. 
Multiplie, de boutures en été. 

i5. Astère denté. A. dentalus. And. A . tomento - 
sus. Willd. Du Cap. Feuilles linéaires , persistantes ; 
fleurs blanches , d’un pouce de large. Culture du n°. i3. 

16 - 17 . Astère a fleurs blanches. A. argophjllus . 
De la Nouv.-Holl. Tiges de 6 à 0 pieds ; feuilles lancéo- 
lées , glauques en dessous , à odeur de musc quand on 
les froisse; .en avril et mai , fleurs nombreuses, en têtes, 
petites et rondes, d’un blanc gris ; disque jaune. Culture 
d,u n°. i3. A. Ijratus. Feuilles en lyre ; fleurs blan- 
ches, du même pays. Même culture. 

18 . Astère a feuilles de Souci. A. calendulœfo~ 
liuç. Herbier de l’Amateur, vol. 4- Tige d’un à 2 
pieds; feuilles ovales-oblongues ; en juin-août, flcuis 
larges de 2 pouces , solitaires , "a demi-fleurons violet 
pâle , et fleurons jaunes ; terre franche légère , mêlée 
de terre de bruyère ; serre tempérée ou orangerie ; 
multiplie, de bouture. 

Tous les asleres , vivaces et rustiques, excepté la reine- 
marguerite, se multiplient par racines, tous les 3 ans. 
Tout terrain , mieux terre franche légère; bonne expo- 
sition. ' 

VERGE d’or du Canada. Solidago canadensig . 
Communément tiges de 2 pieds, feuilles lancéolées, 
dentées, rudes. — Verge Dt)R élevée. S. altissima. 
Tiges de 4 à 5 pieds ; feuilles lancéolées , ridées ; 5 va- 
riétés. — V erge d’or A tige verte. S . lateriflora. Tiges 
de 5 pieds; feuilles lancéolées; fleurs d’un seul coté. 
V ariété à tiges rouges.— V erge d’or a l arg es fe l illes. 
S. latifolia ou Jlexicaulis . Tiges de 2 pieds; feuilles 
plus larges, ovajes-aiguës. — V erge d’or bicolore. S . 
bicolor . Tige d’un pied et demi; feuilles lancéolées ; 
fleurs rayons blancs. Toutes sont.de l’Amériq. sept. , 
vivaces , rustiques. De juillet en sept. , fleurs en épis, pe- 
tites, nombreuses , jaune brillant. Culture des astère*. 

CINÉRAIRE 
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"CINÉRAIRE maritime. Cineraria maritima . In- 
digène. Tiges de pieds; feuilles pinnatifides blan- 
châtres ; tout l’été , fleurs en corymbes , d’un jaune 
brillant. Terre franche légère et substantielle ; exposi- 
tion au midi , peu d’arrosemens. Multiplie, de graines 
et de boutures sur couche ; de marcottes ou de rejetons 
en pots. Orangerie à l’automne , pour mettre en pleine 
terre au printemps. — Cinéraire pourpre ou bico- 
lore. C. cruenta. L’Hérit. De Ténériffe. "Vivace; 
tige d’un à 3 pieds ; feuilles en cœur, dentées, vert gai 
en dessus et pourpre en dessous; de fevriedÉbn mai , 
fleurs nombreuses en corymbe, rayons pouipre clair, et 
disque pourpre foncé. Terre de bruyère, exposition au 
midi , arrosemens modérés , serre tempérée. Multiplie, 
de graines sur couche chaude, sous cloche ou sous châs- 
sis ; repiquer sous châssis. — Cinéraire a feuilles de 
peupliers. < 2 . populifolia. L’Hérit. Des Canaries. 
Feuilles cordiformes , persistantes, cotonneuses et ar- 
gentées endessous ; au printemps, fleurs grandes, à rayons 
'blancs. Terre légère; meme culture, et multiplie, de 
rejetons au printemps, ou de boutures en été. On cul- 
tive de même la Cinéraire a feuilles de mauve , du 
même pays. 

SÉNEÇON d’Afrique ou dfs Indes, Senecio e/e- 
gans. Herbier de l’Amateur, vol. 6. Du Cap. Tiges 
et feuilles semblables à celles du séneçon commun , 
mais plus grandes; en juin-août, fleurs beaucoup plus 
grandes, à rayons d’un cramoisi clair et superbe ; dis- 
que d’un beau jaune doré. Variété à fleur double qui 
se reproduit parfaitement d*e graines : elle se sème en 
mars , en pépinière, sur une terre douce bien terreautée 
à bonne exposition : on la repique en planches pour la 
faire fortifier , et enfin on la met en place pour fleurir 
en automne. Semer en mars, et en place, en terre 
franche légère, à une bonne exposition ,. et mieux sur 
couche, pour replanter en motte Elle vit 3 ans, traitée 
comme le réséda. 

2. Séneçon A feuilles d’Adonis. S. adonidifo - 

lins. Indigène. Tiges de a à 3 pieds ; feuilles 2 fois ailées , 

21 
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linéaires ; en juillet et août , fleurs jaunes , en corymbe. 
Multiplie, de graines et d’éclats. 

ANTHÉMIS odorante, ou Camomille romaine. 
Anthémis nobilis. Indigène'. Aromatique et vivace ^ en 
touffe , pour bordures ou massifs ; en juin et août , fleurs 
doubles, blanches. Toutes terres, mieux terré franche. 
Multiplie, par éclats. 

2. Anthémis des Teinturiers. A. tinctoria. Des 
Alpes. Vivace ; tiges de 2 pieds , en touffes ; feuilles pin- 
nées ; en juin et novembre , fleurs grandes , à rayons 
jaunes, to; disque pâle. Même culture. Multiplie, 
graines.# 

3 . Anthémis d’Arabie. A. arabica . D’Alger. Jolie et 
annuelle ; tiges couchées, dichotomes ; feuilles bipinnées, 
linéaires ; en juillet-septembre , fleurs d’un jaune pres- 
que orangé. Même terre; semis en avril et surplace. 

4 - Anthémis Pyrèthre. A . pj rethrum. D’Espagne. 
Feuilles pinnées; tige dè 9 à 10 pouces, couchée; en 
juin et juillet, fleurs grandes , à 20 rayons, blancs en 
dessus et roses en dessous, disque jaune. Même culture, 
mais en pot et en orangerie. 

5. Anthémis a grandes fleurs. A. grandiflora. H. 
P. Chrysanthème des Indes. Chrjsanthçmum indi- 
cum . Curt. De la Chine. Belle plante -vivace , dont les 
tiges hautes de 2 à 3 pieds et garnies de feuilles divers 
sement découpées , se terminent par* plusieurs fleurs 
làrges d’un à 4 pouces, d’un pourpre foncé dans la i**. 
espèce qui a paru à Paris vers 1 790 , mais enrichies de 
toutes les couleurs dans les nombreuses variétés dont le 
commerce s’est enrichi depuis. M. Sabine , de la Société 
horticultunale de Londres, en a déjà décrit et nommé 
27 variétés dans les actes de cette Société. Nous croyons 
qu’il sera agréable aux amateurs de trouver ici la no- 
menclature de ce savant , et une idée dps caractères de 
chacune des variétés qu’il a décrites : i°. pourpre , fleur 
précoce de moyenne grandeur : c’est la plus ancienne- 
îuent connue ; 2 0 . blanc .changeant , aussi précoce que 
la précédente; 3°. blanc à tuyaux,, prend vers la fin 
une teinte rose, tige très-élevée; 4°; Manc superbe , 
fleurs brillantes et nombreuses : tige élevée et robuste ; 
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5°. blanc ramassé , tardif, mais reste long-temps fleu- 
ri : tige élevée; 6 \ jaune à tuyaux , tardive, fleurs 
rares ; r j°. jaune soufre , hâtif, fleurons rouges en 
dehors : plante délicate; 8°. jaune doré , fleurs nom- 
breuses , petites , d’un jaune mat : tige élevée , grêle ; 
9 0 . grand lilas , riche en couleur : tige courte; io°. 
rose ou cramoisi étalé , hâtive et fleurit abondamment : 
tige peu élevée; n°. chamatré ou orangé , hâtive et 
' très-abondante en fleurs ; \ a°. brun espagnol, hâtivè, 
fleurs nombreuses, très-belles : tige peu élevée ; i 3 ". 

^ jaune de feu à tuyaux , fleurit aisément tout l’automne: 
tige élevée , grêle, ayant besoin de soutien; i4°. cra- 
moisi ou rose à tuyaux , fleurit tard : tige vigoureuse , 
élevée; i 5 \ cramoisi précoce , fleurs petites, hâtives, 
peu abondantes : tige basse et délicate; i6°. grand- 
orange à tuyaux, fleurs très-belles, tardives , peu nom- 
breuses : tige élevée , robuste; 1 7?. pourpre clair étalé , 
fleurit aisément, mais en petite quantité : tige peu 
élevée; 18 0 . pourpre clair à tuyaux , fleurs peu abon- 
dantes : tige moyenne; 19". lilas frisé, fleurs nom- 
breuses et hâtives : tige vigoureuse et fort élevée ; 20 e . 
jaune à superbe bouquet , jolies fleurs précoces rappro- 
chées en bouquet, prenant une teinte rouge aux ap- 
proches du froid : tige moyenne; 21 0 . cramoisi à 
tuyaux semi-doubles , hâtive et fertile ; ses feuilles 
craignent le froid : tige faible mais élevée ; 22 0 . blanc 
à tuyaux semi-doubles , fleurs abondantes dès la fin de 
l’été : tige élevée , vigoureuse ; 23°. orange à tuyaux 
J semi-double , fleurs rares et tardives : tige moyenne ; 
24°. pourpre pille , fleurs très-tardives : tige élevée ; 
25 °. saumonné à tuyaux , fleurs rares et tardives : 
tige moyenne ; 26°. petite jaune , fleurs abondantes , 
assez hâtives : tige grosse et courte; 27°. blanc de 
papier , fleurs hâtives fort belles : tige élevée. Toutes 
ces variétés se trouvent chez M. Soulange à Frémont , 
et chez M. Noisette à Paris. Il est bien dommage que 
d’aussi belles plantes fleurissent si tard que l’hiver 
les surprend toujours dans toute leur beauté : on est 
obligé d’en cultiver en pot que l’on rentre en orangerie 
où, arrangées avec art sur un gradin , elles forment un 
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magnifique tapis jttsqu’à Noël : celles qui restent en 
pletfte terre se coiivt'en t de litière dans les grands fronts. 
Elles sont très*-voraces , ont besoin d’une bonne terre à 
oranger, et beaucoup d’eau pour les faire monter. On 
les multiplie aisément d’éclats et de bouture : on doit 
en faire ae-nOuveattx<pieds chaque année, et supprimer 
Çeü* qui ont plus de 3 ans, parce qu’ils irsent trop la 
terre. On a essayé ‘dé forcer cette plante sous châssis au 
printemps pour la faire fleurir en septembre ; niais elle 
ira poussé que des tiges grêles tombantes , incapables de 
fleurir : il lui faut absolu ment de l’air et du soleil. 

ACHH-LÉE dorée. A chilien nurea. L A m . Du Levant 
Vivace-, ainsi que les suivantes; tiges de 18 pouces; 
feuilles ‘découpées, cotonneuses ; de juillet en septem- 
bre , fleurs ^grandes et d’un jaune doré. Terre franche 
légère fet sèche. Au midi. Couverture pendant l’hiver. 
Multiplie, de graines sur couche , alors elles ne 'fleuris- 
sent que la '2 e . lattinée, ou d’éclats tous les 2 ou 3 ans. 

2. ÀCfclLLÉlS FALGiforme. A. falcata. D’Espagne. 
Tige -à hameaux grêles , de 6 à 8 pouces ; feuilles blan- 
châtres , linéaires, à*pinnules très-petites : 5 à ^ fleurs 
jaunes. Même culture. 

3 . ÀCïïïllée D*ÉG\rTr. A. AEgyptiacn. Feuilles 
ailées , cotonneuses ; tiges de 18 pouces ; de juillet en 
septembre, fleurs enjcorvmbe aplati, très-serrées et d un 
beau jaufre. Même culture , mais plus délicate ; quel- 
ques pieds en Orangerie . 

^4. ÀcrfiLE&E visqueuse , EupUtoire deMésiîé. A. âge- 
rdîum. Indigène et rustique. Feuilles lancéolées, 'obtu- 
res et visqueuses. Tige de '2 pieds ; éh aouft et ‘septem- 
bre , fleurs jaunes; odeur forte ; tout terrain -et toute 
xpo sition. Même multiplication. 

)5. ÀCHILLÏÎE MHLLE-FEUILLE , Oll MlLfcE-'FïfUrLEE . 
Ifei-be aux charpentiers A. mille folium. LfEiietEU ms 
u’Atmateur , vol . 6. Indigène. Variétés à feuiHe3 pa- 
nachées, Ou à fleurs pourpres ou roses. Achille s'en ser- 
vi t*potir 'guérir Télèplie , d’oii le nom du genre. 

' ‘6. 'AcHfLLÉE rose. A. vos en. Fort. A. as pliai if o— 
lia. Vewt. D'Amérique. Semblable à la précédente; 
tout Hété, fleurs rouges ou rosées. Même culture; 
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7 . AcHJLLÉE A FEUILLES- DE 77ILIPEHL U LE . A. fili- 
pundufoides. Bu Levant. Hustique et aromatique ; tim 
ge&de 5 ài&pieda ; Quilles longues. , bipbinées; enjuiU 
fet, fleurs j&mies,. nombreuses, en corymbe» serré. 
Mjewequltm'e:. 

&, AG«.'tLfcÉff STBBlfÆTA30*frS, HERBE A ÉTEIUN¥»!t , 

Be*fTO& d’àigbst. A.ptnrmica. Indigène ; tiges de 2 à 
î pieds.; feuilles étroites, pointai es; die juillet en sep* 
Unabre> fleurs, blanches, en covymbe. Meme- cul feueet 
Ces plantes demandent peu d’arrosement. 

6. Acwillée élégante. A. eleganz. Tige» tiétvagei* 
«es , puboscentes» ; feuilles ampfexicaules ; fleurs en ce» 
ryrabes; disque jaune, demi-fleurons blancs. Meme 
eitUtts*. 

10. ' AeRH.Lt B A GBAKDES FEUILLES. A. maCfXh* 
phjrlla . Dos Alpes. Élégante ; tige d ; un à 2 pieds ; feuil- 
les ailées , découpées comme celles de Tarmoise ; flouvs 
blanches en beau eorymbe. Meme culture. 

11. Achilléb compacte. A. compacta. Lav*. Bu 

Piémont. Pelle plan te; tige simple; feuilles grandes, ai* 
lées, blanchâtres; fleurs blanches, petites , en coryinbe 
très-serré. Meme culture. , 

BUPHTHALME a graisdès fleurs. Bu f hthalmum 
prandijlorum. Indigène. Yivace, rustique eè agréable; 
tigç* d’tm pied et denai ; feuilles lancéolées, étroites; 
fleurs csèivaies., faunes, grandes, Terre franche légère; 
exposition chaude. Multiplie, d’éclats ou de graines. 
Bufhtralivxe A feuilles eu cqeu*. B. cordifolium. 
Ü erbuer m l’Amateur , vel. 1 . De Hongrie. Y ivaceet 
rustique. Tiges de 4 pieds, simples, en large touffe , 
feuilles radicale en cœur , fougues d’un pied , les s®-* 
périetiTOi plus petites, ovales et sessiles; de juin en oc-* 
tobre T fleurs nombreuses , à rayons longs , d’un beau 
ja&ne. Meme culture. Elfe se sème d’eUo-naéme. 

BAHIJA. Bu Mexique. Introduit en Fronce vers 
1800 ; présenté d’abord comme ayant les racines eo* 
mestibles ; mais or leur a trouvé une saveur poivrée et 
Aromatisée qui los a fait jusqu’ici repousser par les 
hommes et les animaux. Ces racines sont de gros tu- 
bercules fusiformes , réunies en faisceau et attachées 
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au collet de la plante : la tige haute de 2 à 8 pieds, * 
herbacée , rameuse , glabre, ou velue, munie de 
feuilles ailées plus ou moins composées, a les rameaux 
tèrminés , depuis le mois d’août jusqu’aux gelées , par 
de grandes fleurs radiées , longuement pédonculée’s , de 
couleur très-variée , très-belles , et qui contribuent puis- 
samment à l’ornement des grands jardins pendant tout 
l’automne. Les botanistes ont cru reconnaître d’abord 
trois espèces de dahlias, le pourpre , le cocciné et lé 
rose ; mais bientôt les semis, en produisant des variétés, 
ont tellement multiplié* les nuances de grandeur et de 
couleur , qu’il est impossible aujourd’hui de rèconnaître 
une espèce primitive. 

Quand on a commencé à cultiver les dahlias comme 
plante d’ornement , on n’estimait que ceux à fleur sim- 
ple; maintenant on n’en veut qu^à fleur pleine, et déjà 
dès catalogues en rèlatent plus de 100 variétés qui se 
distinguent : i°. par la hauteur, la couleur et la pu- 
bescence de leur tige ; 2 0 . parla grandeur, la compo- 
sition et les dentelures de leurs feuilles ; 3°. par la gran- 
deur, la cculeuf et la forme de leurs fleurs. Mais ces 
différens caractères n’ayant été étudiés ni décrits 
méthodiquement par aucun auteur, la nomenclature, 
des dahlias est encore arbitraire et surtout fort hyper- 
bolique. En attendant que quelqu’un indique les carac- 
tères différentiels de toutes ces variétés , et les groupe 
selon ur.e méthode quelconque , nous nous bornons à 
rapporter ici quelques noms tirés des catalogues impri- 
més par MM. Cels et Noisette, tels que dahlia sans 
pareil , écarlate vif , jaune marginé , lilacé, rose sans 
pareil, rouge marginé , le superbe, amarante nain, 
amarante velouté, blanc à fleur pleine, cocciné , 
couleur de chair, gris de lin, à fleur de camélia , 
orange superbe , pourpre noir , rouge des Indes, sul- 
jyhure, vinaigre , aurore , beau violet, carné , jaune 
*erin , honneur d'Anvers , lilas bigarré , lilas vio— 
tacé , jaune variable , ponceau , retioncule , sulfu- 
reux , etc. , etc. ; mais nous devons signaler particu- 
lièrement trois variétés nouvellement obtenues , et qui 
occupept déjà chacune un rang distingué sous les nom* 
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Je dahlias Ecojffë, Noisette et Soutif, noms de trois des 
cultivateurs qui s’occupent particuliè ement de la mul- 
tiplication de ces plantes. Les collections de dahlias qui, 
à notre connaissance, méritent le plus d’être vues, 
sont celles du fleuriste de St.-Cloud, de MM. Fulchi- 
ron , Vilmorin , Noisette et Cels. 

Le dahlia , étant une grande et forte plante, ne peut 
guère être cultivé que dans les grands jardins : ses tiges 
herbacées etcassantes exigent qu'on leur donne un tuteur 
ou qu’on les attache à un treillage , afln qu’elles ne soient 
pas brisées par les vents ou abattues par les pluies. La 
grandeur de chaque variété paraît assez constante; on 
profite de cette remarque pour les planter par raùg de 
taille ou en gradin , pour le coup d’œil et pour mieux 
jouir de leurs fleurs. L’époque de la plantation des 
dahlias est depuis la fin de mars jusqu’à la fin d’avril. 
Quand on se propose de mettre les tubercules en terre , 
il est bonde les transporter., une quinzaine de jours au- 

S arav ant , dans une serre chaude ou dans quelque en- 
roit également chaud ; là , tous les tubercules bons à 
planter entreront promptement en végétation ; les autm 
seront rejetés comme avariés. Lamùltiplicatioii se fait par 
la séparation des tubercules , par bouture et par semis. 

Par tubercules . On divise les touffes en séparant les 
tubercules avec la précaution Indispensable de laisser à 
chacun une partie du collet de la plante, munie de 
quelques yeux ou petits bourgeons : on plante ces tuber- 
cules perpendiculairement en place dans une terre 
douce, substantielle et profondément ameublie , 'si la 
saison est avancée , ou dans de grands pots remplis de 
bonne terre que l’on place sur couche et sous châssis , si 
les gelées sont encore à craindre, ou qu’on veuille 
* avancer la floraison. Quand les tiges des dahlias mis en 
' pl$ce ont de 6 à 12 pouces de hauteur et que les cha- 
leurs arrivent, on pratique un bassin à leur pied , on 
le tapisse de fumier court et on arrose copieusement et 
souvent pendant tout l’été. 

Par oouture. Cette voie n’est guère employée que 
pour communiquer , ou multiplier une variété rare 
avant qu’on ne puisse en diviser les tubercules. 
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Par semis . C'est par ce moyen qiv'on a obtenu les 
variétés cultivées aujourd’hui, et qu’on: en obtient die 
nouvelles chaque année. Onscme depuis mars jusqu/eti 
mai y, mais' if vaut mieux semer en mars dans des ter- 
rines pleines de , terre légère et substantielle ; on place 
ces terrines sur couche , sous un châssis , et on arrose au 
besoin ;q^iand lepl#nt à i* ou 2 pouces de liauteur onf peut 
le Repiquer > soit à nu sur couche , soit d'ans d’autres 
terrines*, à Ta distancé' de 4 £-6 pouces les uns- des 
autres. En mai ce plant doit avoir au moins 1 pied de 
liauteHr ; alors , les gelées n’étant plus à craindre , en 
* le planté en pépinière dans un carré à l'a distance de 4 
pieds au moins en tous sens; on Te* soigne comme lés 
vieux pieds , et en septembre et octobre il donnera des 
fïeurs r on en obtient rarement dé doubles la première 
année , mais l’expérience apprend à connaître ceux qm 
paraissent susceptibles de doubler Tes années suivantes y 
et on les conserve, quand d’ailleurs le volume et la 
couleur des fleurs remplissent les conditions voulues. 

Le dahlia, planté en pleine terre , ne parcourt j ar- 
mais le cercle entier de sa végétation sous le climat <fe 
Paris ; c’ést en octobre qu’il est dans sa plus grande 
force , et c’est alors que la moindre gelée détruit ses 
tiges. Pour en jouir plus long-temps , on en plante dans 
de grands pots qu’on enterre dehors pendant tout le 
beau temps et qu’on rentre en serre chaude ou tempérée* 
à l’approche des gelées* Enfin , quand les tiges des dahlias 
sont coupées en novembre , on relève les touffes de tu- 
bercules f on les fait refssuyer > et on les met dans un lieu 
sec à fabri de la gelée , du grand air ef de Ph timidité 
jusqu’au printemps suivant ; tel est du moins le mode 
de' conservation le plus généralement suivi ; mais noiiS 
connaissons un - amateur , qui ne relève jamais ses 
dahlias ; quand les tiges sont coupées , il forme au-dessus 
du pied iin monticule de feuilles sèches recouvertes* de 
paille , de manière que ni la gelée ni la pluie ne puissent! 
parvenir jusqu'aux tubercules: il a, par ce moyen , de 
très— fortes touffes qui poussent très- vigoureusement au 
printemps, et qui fleurissent plus tôt que ceux qui ont été 
replantés* 

V„ * 
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XlMÊNTtSIE a feuilles d’Ehcélie. Ximéüesid en- 
etlioiàes. Càv. Du Mexique. Annuelle; en touffe; tige 
de 3 pieds et demi ; feuilles ovales, cotonneuses en des- 
ous; de juin en novembre , fleurs nombreuses, moyen- 
es , jaunes. Terre franche légère ; exposition chaude ; 
émis sur couche chaude ; repiquage en place. 

SI LPHIUM A FEUILLES LAciMÉKs. S * ilphium lacinia- 
tum. Tiges de ioà i S pieds, à tubercules bruns ; feuil- 
les grandes et bien découpées , dentées et velues. — Sil- 
philm A feuilles EN CŒUR. S. terebinlkinaceum . 
Jacq. Tiges de 3 pieds ; feuilles radicales, cordiforines, 
dentées et rudes. — Silphiunî perfolié. S. peifolia- 
tum . Feuilles lancéolées, dentées et opposées , qui sem- 
blent être enfilées par la tige de 6 à () pieds. — Sil- 
phium A feuilles réuhies. S. coiinatum. Feuilles réu- 
nies, entourant les tiges quadrangulaires , et de 4 ou 5 
pieds. — Silphium a feuilles terrées. S. trifolia - 
tum. Tiges de 5 à (5 pieds , rougeâtres ; feuilles ovales , 
oblongues , dentées. Toutes ces espèces sont rustiques , 
vivaces, et de l'Amer. sept. , à fleurs jaunes , semblables 
k celles des soleils , d’aoùt en octobre. Toute terre , mieux 
terre franche légère et profonde. Multiplie, d'éclats, 
et de graines au levant , repiquer en place à l'automne. 

COKIOPE des teinturiers. Coreopsis tirtctoria. 
Annuelle : tige rameuse déliée, haute de 2 pieds; feuil- 
les composées , a folioles linéaires ; fleurs terminales , 
d'un beau jaune, à disque pourpre brun ainsi que 
l’onglet des rayons. Semis sur couche en avril ou sur 
une côtière à l'abri , et repiqué en planche ou en place. 
Plante très-élégante. — C oriope a trois ailes. C. tri- 
pteris. Tiges de 4 à 6 pieds; feuilles k 3 ou 5 folioles 
étroites; en automne, fleurs jaunes, disque brun. — 
COUIOPE À FEUILLES DE PlED-D’ALOUETTE. C. delpllî- 

niifoUa . Herb. i>e l'àm. , vol. 7. Tiges de 18 pouces ; 
feuilles opposées, découpées ; de juillet en octobre, fleurs 
jaunes , k disque brun. Tout terrain et toute exposition , 
excepté celle du nord. Multiplie, d'éclats ou graines. 

COSMOS bipinré. Cosmos bipinnatus. Cav. Cos- 
mea bipinnata. Willd. Annuelle; du Mexique. Tige de 
4 k 5 pieds ; feuilles grandes , finement découpées , très- 

21 * 


Digitized by Google 


j^'o’o Plan le s cT agrément. 

élégantes ; à la fin de l’automne, fleurs à 8 rayons rouges 
violâtres, et disque jaune. Semer sur couche au prin- 
temps ; repiquer en pots , et terre franche légère; expo- 
sition chaude jusqu’à la fin d’août, puis les mettre en 
hache ou serre , pour fleurir et mûrir les graines ; ne 
fleurit quelquefois què la 2 e . année. 

RÜDBECKIA pourpre* Rudbechia pvrpurea. lie 
J a Virginie. Viyace ; tiges de 3 pieds; feuilles lancéo- 
lées; en été, fleurs solitaires , grandes , à rayons de 4 
pouces , pourpre rosé , disque pourpre noirâtre et an- 
thères dorées. Terre franche légère ; exposition ouverte. 
Multiplie, de graines ou par éclats. 

. 2 — 3 . Rudbeckia làcinié. R. laciniata . Du Cana-? 
da. Tiges de 8 pieds; feuilles à 5 digitations; en juil- 
let, fleurs grandes, solitaires et jaunes. Même culture. 
Rudbeckià velu ou obéliscaire. R. hirta. De Virgi- 
nie. Bisannuel ; tige de a à 3 pieds ; feuilles ovales , 
ohlongues ; en août-novembre, fleurs à rayons jaunes , 
disque brun élevé en obélisque. De graines aussitôt mâr 
res , en pots , les recouvrir de terre et les serrer l’hiver, 
pour repiquer au printemps avec les reine-marguerites. 
ÎUjdbeckià a feuilles étroites. R . angustifotia. Her^ 
rîer de £.’ Amateur. Jaune comme la précédente. 
Même terre. De graines aussitôt la maturité , et d’éclats. 

SOLEIL A grandes fleurs. Héliantkus annitus. Du 
Pérou. Variété couleur de soufre; autre, double. S6— 
i.eil nain. H . indiens. Tige de 2 pieds ; fleurs droites , 
plus petites. Multiplie, de graine en tout terrain. So- 
leil vivace , Petit Soleil. //. mulliflorus. Trcs-rusr 
tique ; tiges de 4 à 6 pieds ; feuilles et fleurs aussi plus 
petites , simples , semi-doubles ou doubles , en août. So- 
leil noir pourpre^ H. atrorubms. Lam. Tiges de 6 à 
8 pieds , d’un rouge pourpre ; feuilles sessiles , ovales , 
lancéolées ; d’août en octobre , fleurs assez grandes , d’un 
Reau jaune. Soleil élevé. H. excelsus. Willd. AUis- 
simus^ h. Tiges de 9 à 10 pieds, effilées et rameuses; 
d’août en octobre, fleurs plus grandes , que la précédente 
et d ; un jaune plus brillant. Ces 3 espèces , d’ Amérique 
et vivaces, se multiplient par éclats. 

G AT LliARDE v iv ace . Gallardia perenrtis. Herbier 
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de l'Amateur , vol. 5. De l'Amer, sept. Vivace ; tige de 
9 à io pouces; feuilles lancéolées ou un peu obtuses ; 
au printemps et à l’automne , Heurs , grandes, à disque 
brun , et rayons jaune-orangé et pourpre à la base. 
Terre légère ; orangerie. Multiplie, d’éclats , de graines 
et de boutures, sur couche tiède et sous cloche. 

ZINNIA rouge , Rrésine. Zinnia multijlora. De la 
Louisiane. Tiges de 18 pouces , feuilles lancéolées; en 
juillet et octobre , fleurs nombreuses , à disque jaune , 
rayons d’un rouge vif qu’ils conservent jusqu’à la ma- 
turité de la graine , lesquelles se sèment souvent d’elles- 
j ne mes. Variétés, i°. à fleurs jaunes; 2°. à feuilles ver- 
ticillées, et fleurs plus grosses, d’un rouge plus foncé. 

2. Zinnia, élégant ou a fleurs roses. Z. elegans. 
Herbier de l’Amateur, vol. i. Du Mexique. Tige de 
2 à 3 pieds ; feuilles en cœur, ovales , crénelées ; de juil- 
let en novembre, fleurs grandes, à rayons d’un rose 
pourpré , disque conique d’un pourpre obscur. Recueillir 
les graines avant que les fleurs soient fanées. 

3 . Zinnia roulé. Z .revoluta. Cav. Herbier de l’A- 
mateur , vol. i. Du Mexique. Tiges de 3 à 4 pieds; 
feuilles semblables à celles du précédent ; fleurs pendant 
tout l’été, plus petites, à rayons rouges ponceau rou- 
lés en dessous, (.es plantes annuelles demandent une 
terre légère substantielle et une exposition chaude. Se- 
mis à l’entrée du printemps sur couche chaude et sous 
cloche. Repiquer en planches pour le fortifier quand les 
gelées ne sont plus à craindre , ensuite les lever en 
motte pour les mettre en place dans les plates-bandes. 

ARGTOTIS tricolore. Arctotis tricolor. Du Cap. 
Vivace, à racines en fuseau; feuilles ovales, lyrées ou 
(Tenelées ; tiges d’un pied , unifïores ; en mai et juin , 
fleurs à rayons , couleur de soufre pâle en dedans , d’un 
rouge sanguin , et bordées de blanc en dehors ; disque 
d’un pourpre foncé et d’un joli effet. Terre franche mê- 
lée *de terre de bruyère. Expos, au midi et arrosemens 
fréquens , même dans la serre tempérée ou le châssis 
pendant l’hiver. Multiplie, degraines sur couche chaude. 
On cultive de même les Arcloiis rosea, maculât a , un- 
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*■ dulata t spittosa, grahdijtorü , fastuosm , etc, La t te - 
à fleur* < roses* la 2 e # blànekès, marquée» de jaimç à 
l’extrémité des fleura» , k» autres tOut-à—fai* jaunes-, 
k derhiëre «nmelle; i&éme culture. 

FAMILLE t>£$ ÜiMfiffiif s. tfn cttfkeconieMurt; entoilé Mu- 
tée , divisée; plusieurs) étatuines; t j ’Ç f'.V à' stigmate smrfd.r; 
eapiù!e;flèsirS agrégé#*-. €cs pltmtav*! m*»Uif4i«nt tVéciat* o*i 
de graines ; em terre franche légère. Elles ai meut une ex^osîlron 
chaude. fl est prudent de les couvrir dans les graüdsnrords. 

SCàBTEÜSË FlEtJft-üE-*VEtVi?. Scabios& dtrOpirr— 
jxûren. Bisannuelle ; des ludfes. Tiges de 2 pieds ; feuil- 
les fadfcâles , spatuîées otr pinnatifides ; en juillet-oc*- 
tobre, tfétrrs nombreuses, Solitaires , pourpres , plus ou 
moins ibtreées on veloutées , roses et panachées ; odeur 
de musc Où de fburrai. Terre franche légère ; exposition 
chaude ; semis au printemps , mieux en automne , et en 
place. Couverture Hriver. 

2. ScÀBTËtsË hês Aiëes. S. alpina. ViraCe; feuilles 
ailées ; tiges de S pieds^ en juillet , fleurs jaunâtres et 
penchées. Même culture*, et multiplie, par éclats. 

5. Se A Ht Et se étoilêê. S. stellata. Indigène et an- 
nuelle. Trge de 2 pieds , feuilles blanchâtres ; en juiïïet- 
aoAt, fleurs Manches. Culture du n°. i. 

- 4* ScAfircusÊ »u Caucase. S. cancasica. CuRf. Heu- 
RlEit JE L r À]ttÀTECK , toi. 5. Vivace; feuilles aigues; 
tiges simples,' en juin -août, fleurs solitaires, très- 
grandes , à fleurettes extérieures longues et larges , bleu 
tendre ; fleurettes da centre rose vif. Culture du n rt , 2 . 

5. SUaeïeuse üê Crête. S . cretica . Toujours verte. 
Tige de 2 pieds ; feuilles lancéolées , blanchâtres ; tout 
Tété , fleurs bien pâle presque blanc ; terre légère ; oran- 
gerie. Multiplie, de boutures ; semis sur couche. 

FAMILLE des Valérianes. Mêmes caractères que la fa- 
mille pi'êcédente , triais fteuts séparées 9 ri* ajralit pùs de calice 
cortwùi*. Toits les terrains îctir eoeviemnetil et elfes *e\mtd- 
ttpliefit de graines et dMclats. 

VALÉRIANE rocge. Valérianes tu&ra. Indigène; 
vivace ; tiges de pieds; feuilles lancéolée», glauques; 
de juin en octobre , fleurs nombreuses , éperonaaées , en 
paniculè , pourpres , ou rouges , ou blanches , ou lilas. 
Terrain un peu sec. De graines ou d’éctats. — Valé— 
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BTANE des jardiniers. V '. phu . D’Allemagne. Tige» 
de 5 à 6 pieds ; feuilles ovales ou à 3 folioles ; de mai en 
juillet , fleurs blanches , moins jolies. — Valériane des 
Pyrénées, F. pyrenaica. Tiges de 3 à 5 pieds r un 
peu rougeâtres ; feuilles cordiformes , ou à 3 divisions ; 
en juin et juillet, fleurs pourpre clair y nombreuses, 
d’un bel effet. Terre un peu légère; exposition ombra- 
gée et médiocrement humide. De graines ou d’éclats. 

FAMILLE des Ombf. i.l i fèkk s. Cali.ee sans iltvisinnt nu a 5 
dents } 5 examines et petaUs ; ? si y ! es et stigmate* ; fruit parta- 
ge en 3 &ctncnce*] fleurs en nmbe'lules ica nies, fîtes so»*t tes- 
tes de pleine terre , pe*H diilicilr» , et se plaisent à des exposi- 
tions chaude». On les multiplie de graytes , d'cchri»tl de re- 
jet <w», 

BOUCAGE anis, ÀNis. Pimpineüa anisirm. Du Le- 
vant. Annuel. Tige d’un pied ; feuilles à 3 folicles; 
fleurs petites , blanches. Semis à bonne exposition , en 
terre légère et chaude ; avrosemens. Quelquefois les ra- 
cines repoussent la 2 e . année. 

CORIANDRE cultivée. Conandrum saiivirm . An- 
nuelle ; du Levant. Semis en mars ; terre légère et 
chaude ; récolte de graines en septembre , flenrs blans 
ches. Sa graine sert 2 ans. 

ANGÉLIQUE. Angelrca archangelica. Des Alpes. 
Bisannuelle et quelquefois trisannuelle. Terre franche 
légère ; semis au printemps et en automne , sans trop 
couvrir; repiquer en place ; beaucoup d’eau et de soleif. 

A5TRANCE a larges feuilles, radiale ; Sani- 
cle femelle. Astrantra major. Indigène. Feuilles pal- 
mées ; tiges de 2 pieds , en buisson ; tout l’été , fleurs 
d’un blanc rougeâtre ; collerette blanchâtre , h folioles 
imitant une fleur radiée. Multiplie, de graine et d’é- 
clats. Toutes terres et expositions , hors l’ombre. Variété 
à feuilles panachées jaunes. — Petite àstrance. A. 
minor. Des memes lieux ; moitié plus petite, et du reste 
semblable. Meme culture. 

PANICAUT Améthyste. Etyngium ametîiystinum . 
Indigène. Feuilles divisées en 5 ou 6 lanières épineuses; 
tige de 3 ou 4 pieds ; en juillet et août, fleurs nombreuses 
réunies en tète , bleu-améthyste comme la collerette et 
le haut de la tige. — Panicaut des Alpes. E. alpi - 
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wwm.Tigede 2 à 3 pieds ; feuilles cordiforrncs ou digilée*; 
fleurs en tète, bleu superbe, ainsi que la collerette. Plus 
beau que le premier. — E. planum ; — E . marilrmum ; 
collerettes et fleurs bleues, moins brillantes. Ces plan- 
tes sont vivaces. Terre légère , au midi. Multiplie, de 
drageons, ou de graines aussitôt mûres z en terrine,, ou 
pleine terre en mars y transplanter dès que le plant a 
quelques feuilles , pour blesser moins les racines. 

FAMILLE dfs Keponcdlfs. Calice polyphylle , ou nul ; or- 
* (Unairemenl 5 pétales ; plusieurs ovaires r et autant de styles , 
de stigmates simp'es , et de capsules ou de baies. Toutes ces 
plantes sont rustiques et de pleine terre , à l’exception de a ou 
3 espèces qui demandent l'orangerie. Les 6 premiers genres 
veulent une terre légère substantielle , leanutressc contentent 
de tous terrains. On les multiplie de graines , le plus sou- 
vent semées en place , d'éclats. ou par la séparation des raci- 
nes pour les espèces tubéreuses. Les pâtes ou griffes de ces 
dernières, peuvent se «conserver desséchées pendant plus ou 
moins long-temps, pourvu qu’on les tienne dans un lien sec. 
En les replantant il faut les visiter scrupuleusement et enlever 
jusqu’au rif toutes les parties attaquées de pouriture. 

PIGAMON à feuilles d’Ancolie. Colombie plu- 
macée. 'Thalicli'uni aquile g (folium. L . Thàlictrum atro 
jmrpureum. Jacq. Des Alpes. Rustique; vivace; feuilles 
«ombreuses , teintes de pourpre; tige de 2 à 3 pieds , 
pourpre foncé et changeant* en mai et juin, fleurs en 
tètes, à pétales verts et caducs, mais conservant une ai- 
grette de 6o étamines à filets longs . blancs , avec les 
.anthères jaune soufre. Ces aigrettes légères contrastent 
agréablement avec la couleur gorge de pigeon des feuil- 
les. Terre légère et substantielle ; mi-soleil. Multiplie, 
par racines. 

ANÉMONE des fleuristes. Anémone coronana. 
Herbier de l’Amateur , vol. 6 , et Anémone des jar- 
dins ou étoilée. A, liQrlensis . L. A. stellatà . La? 4. 
Ces deux belles plantes indigènes ont fourni les nom- 
breuses variétés doubles que les fleuristes recherchent. 
Ycici les qualités d’après lesquelles ils les considèrent com- 
mc.belles. i°. Unp«/7?prè (feuillage) épais, bien découpé, 
d’un beau vert; 2 °. la fane (collerette ou involucre) de 
meme, mais éloignée de la fleur du tiers de la longueur delà 
baguette (tige) ; 3°. celle-ci, haute, ferme, droite; f\°. la 
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fleur proportionnée à la tige , d’une belle forme, c’est- 
à-dire bombée et en bouton; 5°. les pétales du man- 
teau ( de la circonférence ) épais, arrondis , d’une cou- 
leur franche , avec le limbe et la culotte (l’onglet) d’une 
autre couleur; les pétales , formant le cordon ( rang 
immédiat après le manteau ) , courts , larges , arron- 
dis , surtout d’une couleur tranchante; les bêquillons 
( ovaires avortés , changés en pétales, formant le cer- 
cle d’après le cordon ) nombreux , peu pointus, en ac- 
cord avec la panne ou peluche (ovaires au centre chan- 
gés en pétales ) Les pétales de cette dernière allongés et 
proportionnés de manière à former en totalité un dis- 
que bombé; 6\ enïin la fleur ne doit pas avoir moins 
de 2 ou 3 pouces de largeur* 

Pour obtenir de nouvelles variétés qui aient toutes ces 
qualités, il faut semer. Pour cela , on choisit parmi les 
anémones simples celles dont les couleurs sont les plus 
recherchées , les fleurs les plus larges , les plus réguliè- 
res , et enfin dont les tiges sont les plus fortes. Lors- 
que les ovaires fécondés mûrissent , on les coupe dans la 
crainte que les vents n’enlèvent les graines. On conserve 
ces ovaires dans un lieu sec jusqu’au moment de semer ; 
alors on les égrène pour en réunir la semence à celle 
qui se serait détachée d’elle-mème. Dans les climats oh 
Je froid n’excède jamais* 8 à xo degrés, on peut semer 
en automne; dans les climats plus froids on attend au 
printemps''. Le serais et la culture de l’anémone deman- 
dant les mêmes soins et procédés que celui des renon- 
cules , voyez à cet article. Quand il est levé , ou le tient 
toujours net de toutes herbes étrangères , on le bine 
on l’arrose et on le conduit comme celui des renoncules. 
A la fin de juin , quand les fanes sont desséchées , on 
relève les paies ou racines , alors nommées pois. On les 
place à l’air dans un lieu ni trop sec ni trop humide : 
ensuite on les met dans des boîtes ou casiers jusqu’à l’au- 
tomne ou jusqu’au printemps, pour les planter comme 
les renoncules. 

La i c . année, beaucoup de ces anémones fleurissent. 
On choisit et on marque les belles, pour leur donner, 
l’année suivante, T a pla ;e qu’elles doiventoccuper. Parmi 
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les simples, on conserve aussi celles dont les formes, et les 
couleurs promettent ; on les cultive alors pour en obte- 
nir de la graine. 

On peut avoir des anémones et des semt-doubles en 
fleurs en décembre ou novembre. 0» les plante à la mi* 
juillet, ou au plus tard au commencement d’août, et on 
arrose souvent le plant , si le temps est sec, et on le ga- 
rantit des gelées a octobre ou de novembre. Ces pâtes 
ne peuvent pas mûrir ; elles sont perdues , à moins 
nu’«les ne passent l’hiver , et qu’elles ne se rétablissent 
I année suivante. 

3. Anémone obil 1ms paon. A . pavonina . I*am. Hbîi- 
ÉlEit dr L’ÂMATEtu, vol. 6. Indigène, du midi. Racine 
tubéreuse ; pétioles purpurins ; feuilles à d lobes lobés 
eux-mêmes. Tiges grêles , de ro à ï 2 pouces T fleur so- 
litaire , un peu différente de l’anémone des. fleuristes f 
belle , très-ouverte , large de a pouces, composée d’une 
infinité de pétales longs , étroits , d’un cramoisi clair et 
tiF; les parties du centre, d’un vert plus on moins pur. 
Ces fleurs paraissent (in de mars , en serre tempéree et 
sous châssis; plus tard en pleine terre, ou elles se gou- 
vernent comme laprécédênte. Multiplie, par la sépara- 
tion des racines. Terre légère et substantielle qu’il faut 
changer chaque année , si on la tient en pots , ou feerre 
de bruyère en plate-bande; soleil. 

• 4- Anémone a pleuas jaunes , Sylvie jaune. A . 
ranmiculoides . Indigène. Tige de 4 à 5 pouces; colle- 
rette de 3 à 5 feuilles ; en mars , une ou 2 petites fleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul mérite. Variété à fleurs 
doubles. Terre franche , légère , fraîche , ombragée , 
mass non fumée. Multiplie, par la séparation des raci- 
nes tous les 3 ou 4 ans; replanter de suite dans une 
nouvelle terre , l’œil en dessus. 

5. Anémone pulsatile. Rerbe du veut, Coque- 
lourde. A. puisât ilia. Indigène. Feuilles trois fais ai- 
lées ; tige de 8 à t o pouces ; en avril et mai , jolie fleur, 
assez grande , bleu violet , produisant de l’effet. Même 
culture, mais terre sèche et aride. 

6. Anémone a tleue* blexjes , oo de l’Apeniusià A. 
apcmiiua. Heawi* de l’Amateüh , vol. i. iyitahe. 
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feuilles 2 . fois ternées ; en mars eu avril, belles' fleuri 
bleues , à pétales nombreux et étroits. Même culture ; 
terre fraîche. 

7;. Anémone A fleuré B N* OMBELLE. A . narcissi - 
ftotte. Des Alpes. Racines- vivaces , fibreuses ; feuilles h 
lobes profonds e\ à bords ciliés ; tiges de 6 k i a pouces, 
purptroescenle» ; eu moi , ombelle de fleurs à pétales 
bfones et disque jaune , ressemblant an narcisse. Meme 
culture. 


Anémowb Hépatique.* Hépatique. A. hépatite 
Herbier de l’Amateur , voL 1 . Indigène r vivace , 
liasse, charmante ; racine» fibreuses feuilles d’utt vert 
luisant , tavelées de bfaitehjUre r rougeâtre» quand elles 
vieillissent, à 3 lobes; en février ou mars y unenmltih 
fcttde de jolies fleurs blanches , roses ou bleues , simple» 
eu doubles, suivant la variété, produisant un effet char* 
mant , qui dure quelquefois près dr’im moi». La bleue 
double est recherchée, quoique plus délicate ; ses ferai- 
les sont plus rondes, plus tachées. On peut faire de char- 
mantes bordures avec les hépatiques, en terrai» frais et 
ombragé , mais il faut les couvrir l’hiver. Multiplie. 
4’éclats en octobre , ou pendant la floraison , lorsque 
le» touffes sent tFes-grosses r pour que tes éclats ne soient 
pas trop petits r ce qui les ferait tondre. La bleue don— 
tle n’aime pas à être trop remuée. 

ADONIDE d’été. Adonis aîstirali*. lrrdâgcrre, an- 
nuelle ; touffe d’un pied ÿ feuilles finement découpées ; 
«a jmn-juiHet r fleura petites* , de f> à 10 pétales , jau- 
ne», blanches ou d’un rouge vif; tèrre légère, substar- 
tseUe et un peu chaude*. Multiplie, de graine» en place. 

àbonide printanière. A. vcmalis. Indigène. Yi- 
vace ; tige de 6 ponces â un pied ; feuille» rapprochées , 
palmé es-rmi 1 tifi des ; fleur» grande», belle» , jaunes , de 
ri à 20 pétales. Pleine terre , mieux tenre de bruyère. 
Multiplie, par éclats, et de graine» semée» de suite en ter- 
rines , pour garantir des gelées ; elles ne lèvent qu’au 
printemps suivant. Couverture l’hiver. — Ad on 1 de dr 
JL’Apenwin. A. apennina. Elle diffère de la 2 *. par 
ses feuilles radicales trois fois ailées, et pétiolées. Même 
culture 
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RENONCULE asiatique , Renoncule des jardins. 
Rammculus asiatieus. Griffe composée de petits corps 
fusiformes nommés doigts, de 4 à 6 lignes de longueur, 
et réunis à un tronc, ayant à sa partie supérieure 1,2 
ou 3 yeux couverts d’un poil grisâtre, grossissant et for- 
mant une ou plusieurs griffes au-dessus de l’ancienne , 
qui périt apres avoir fourni aux nouvelles les sucs nu- 
tritifs qu’elle contenait ; feuilles ternées , à folioles ti*i— 
fides , incisées ; tige de 6 à '18 pouces , terminée par 
nue fleur. Elle a souvent au tiers , ou à la moitié de sa 
hauteur, une feuille à l’aisselle de laquelle il .sort une 
2*. tige qui fournit également une fleur. Souvent ces 
tiges se subdivisent encore ,. et donnent d’autres fleurs 
un peu plus tardives que les premières ; fleurs à 5 pé- 
tales jaunes ou rouges;, gros bouton noir au centre des 
pétales, couvert d’un grand nombre de pistils et^d’éta— 
mines. Il existe an grand nombre de variétés à fleurs 
simples , semi-doubles et doubles. Ces dernières sont 
connues plus particulièrement sons le nom de renon- 
etdes. Les fleurs des variétés, offrent presque toutes les 
couleurs , à l’exception du bleu. 

La renoncule demande une terre légère, douce, sub- 
stantielle et fraîche. &i elle contenait beaucoup de pier- 
res , il faudrait la passer à la claie. Si l’on pouvait plan- 
ter dans une terre préparée comme celle du n°. 2 , 

„ pag. 20, on obtiendrait les plus grands succès. On hasar- 
derait de perdre sa collection , si l’on n’était pas assuré 
de la terre dans laquelle on plante. Suivant la qualité 
des terres neuve.» , il faut les mélanger avec du terreau 
oonsommé si elles sont fortes , et avec de la terre fran- 
che' si elles sont légères. Plus elles seront ‘retournées et 
passées de fois à la claie , mieux elles vaudront. 

L’exposition du levant est celle qui convient le mieux 
aux renoncules comme aux anémones. Cependant elles 
réussissent bien en plein carré; mais il faut les mettre 
au midi, quand on les plante en hiver, pour avoir des 
fleurs précoces. Qn les multiplie de semences et de grif- 
fes. Si l’on veut semer, oir récolte l?s semences par un 
temps sec, sur des plantes semi-doubles, à tiges fortes 
ét hautes, dont les pétales sont larges, épais, arrondis 
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comme ceux de la rose, et dont les couleurs sont bien 
nettes et bien vives. On coupe les tiges , on les réunit en 
paquets qu’on suspend, pendant i5joursouun moi$,danÿ 
un lieu bien aère, pour achever la maturité des grai- 
nes. On peut les semer de suite ou les ramasser dans des 
cornets de papier, dans lesquels elles se conservent 3 
et 4 ans. Les semences nouvelles ne lèvent pas aussi bien 
que celles d’une année. L’époque du semis doit, être 
fixée sur la température : au printemps en pleine terre , 
dans le nord ; à la fin de l’été , dans les autres climats. 
Quand on fait les semis en terrine, on peut opérer en 
tout temps. 

Pour semer, on doit bien ameublir la terre et même 
la passer , à 2 ou 3 pouces de la superficie , à une claie 
fine , et bien l’unir. On prend des têtes de renoncules , 
on les frotte avec les mains pour détacher les graines , 
,et on sème un peu clair, si majeure partie des graines 
-a une lentille bien marquée au centre. Si , au contraire, 
on en aperçoit peu , il faut semer très-épais. On appuie 
légèrement la main ôu une truelle sur la graine , et on 
répand dessus environ 2 lignes de la même terre , mais 
*plus>chargée de terreau , et passée au crible fin de fer ou 
de laiton. On sème de même en terrine; mais on re- 
couvre avec de la mousse. On arrose légèrement, et on 
place les terrines au levant sur des planches élevées 
de 2 ou 3 pieds au-dessus du sol , pour empêcher les in- 
sectes d’y pénétrer. Quand le semis a été fait en pleine 
terre, il vaut mieux mettre sur les plates-bandes ‘des 
claies ou des branches minces et croisées. Il faut tenir 
la terre toujours fraîche, sarcler souvent, donner la 
chasse aux limaces. Le semis met de 3o à 5o jours à le- 
ver, en raison de la température plus ou moins chaude.. 
Quand les jeunes plantes , que l’on nomme pitcelles , 
commencent à prendre de la force , on enlève lés claies 
ou les branches, et on les traite comme les griffes for- 
mées si on a semé au printemps. Quand on sème à la 
fin de l’été ou en automne , il faut établir, avant les ge- 
lées, des cadres qui soient élevés de 3 à 4 pouces au-des- 
sus de la terrç, et sur lesquels on place des paillassons 
qu’on redouble quand le froid augmente. On met dans 
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le» seirtters* qui* ettv rronneutf Væ pftmelre 8 à ibpouce»d'e 
litière*. 0todecmivmlés plante» toutes fes fois quelle temps 
|e permet*. Au* moyen de tes précautions , ee jeune plant 
passer fort Bien* Fîm er*. Si les pfantesdessemis faètsà l 'au— 
tourne ou* air printemps en pleine terre étaient forbtes*, 
en ne h» ïèrernit' per» après le dessèchement des- feuilles? 
mois on rapporterait 2 ponces do terre sur 1® plate* 
Bande, et o« Ta couvrirait d’un denjr-pewce do terreau. 
On les préserverait Skt froid comme Tannée précédente* 

Quand* les semis ont été Faits en* automne , avec tons 
Tes soins *im?iqiiés, quelques jeunes plantes fleurissent 
déjà l’année suivante. Mais de cette année à- la 3*ï, t©«~ 
tes^donnent leurs fleurs, soit qu*’ eHes aient été semées 
avant ow après Fîmer. Ou fera bien derefeve» ce» pfen* 
tes de semis ta r**. année ; elles prospéreront imewxr, re* , 
plantées dans une terre* nouvelle. Lorsqu’elles fleuri»* 
afent , l’amateur marque lesebelle», arrache et jette le» 
autres. Elles* sont réputées belles quand elfe» offrent fut 
feuillage élégamment découpe ; une forte tige qui le' dé* 
passe pour en détacher la fleur à & pouces au moins; une 
corolle pleine , et complètement destituée €fe tout rndr* 
ce des organes de la génération ; une circonjerenee dé v 
20 lignes à 2 pouces au moins de diamètre, et parfaite* 
ment arrondie. Les pétales sont tors un* peu arqué» dans 
leur plan, et légèrement appliqués les im» sur les au*- 
très an coté de leur convexité. Ils diminuent par degré* 
dans leurs dimensions de la ciFConférence dé la corolle 
an centre, oh ils se serrent davantage pour le remplir , et 
former un disque plus on moins plane , quelquefois Icn— 
ticiilé, d’une couhsur tranchante , notamment dans lés 
corolle» roses et cerises, nommées renonçâtes à camr 
vert. Sous le rapport des couleurs, les tfenrsles plus es- 
timées sont un icolores,. mais nuancées de* teintes pim 
vives, ou sillonnées par diverses Couleurs , mais toujours 
franches et tranchantes. 

Les renoncules faites se plantent après les fortes g#* 
fées ; à l’automne , dans les can tons oh l’hiver est doux , 
et oh les gelées ne peuvent leur nuire que* 8 ou t5 jours 
au plus, temps pendant lequel on les couvre d’un peu 
de litière du de fougère. Quand on veut les mettre eu 
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parc ou en planche , quelques mois d’avance on donne 
un bon labour. Si la terre «'est pas substantielle , il faut 
V mêler de -la terre franche et une certaine quantité 
d’engrais végétal bien consommé. On laboure et on 
ameubli* bien -Ta terre, en In passant à la claie, peu 
avant la plantation : après l’avoir unie, on trace avec 
le cordeau des lignes longitudinales et transversales , 
comme pour les jacinthes. La distance entre chaque li- 
gne dépend de la végétation plus eu moins considéra- 
ble, ^elon la force des griffes et la température. Dans 
des cantons une renoncule couvre 6 pouces de terre 
dans d’autres 5 et même 4 , comme aux environs de Pa- 
ris. L’expérience doit déterminer la distance, de ma- 
nière que la terre soit couverte par les feuilles pour cou- 
iner -sa fraîcheur , et que , cependant , le feu i 11 âge d’rme 
plante ne recouvre pas celui des autres, ce qui nuirait 
à la végétation. On met un pouce de plus de distance 
entre les griffes de semis qu’entre celles des renoncules 
doubles, parce quelles sont plus vigoureuses , ont les 
feuilles plus nombreuses 'et plus longues. Quand la plan- 
che est tracée, on plante , à tous les points d’intersec- 
tion des lignes, une griffe, l’œil en dessus , en la tenant 
avec souplesse entre les doigts qui la couvrent et dépas- 
sent entièrement pour empêcher les racines de se rom- 
pre ; on l’ertfonce à 2 pouces. Quand la plantation se 
fait au printemps , il est utile de tremper les renoncules 
pendant 12 heures dans une décoction de suie, dont l’a- 
mertume écarte les insectes. Quand on place des griffes 
de semis ou en mélange, ou des plantes par familles , 
c'est-à-dire, dont on met de -suite toutes les griffes d'une 
meme variété, il suffit, comme pour les anémones, de 
faire des rayons auxquels on donne seulement un pouce 
et demi de profondeur. Si toutes les griffes sont fortes 
on les plante à égale distance au fond du rayon , mais 
on les enfonce seulement assez pour que l’œil soit au ni- 
veau de la terre. Si l’on a de grosses et de petites grif- 
fes, on met un ou deux pouces de plus entre les fortes 
griffes, et on place une jietite entre les grosses. Ensuite 
on rabat la terre dans les rayons, et de quelque ma- 
nière qu on ait planté les renoncules, après le léger coup 


Digitized by UooQle 



So2 Plantes d'agrément. 

de râteau , on étend un pouce de terreau sur la planche. 

Si la plantation a eu lieu avant l’hiver, on garantit 
des plantes des gelées,, de la meme manière que les se- 
mis. Si elle s’est faite dans les beaux jours de janvier et 
de février , et qu’il survienne de nouvelles et fortes ge- 
lées, l’état des griffes doit diriger les amateurs. Lorsque 
le froid arrive dans les r5 jours qui suivant la plantation, 
les griffes ne sont encore qu’un peu renflées , et n’ont 
rien à craindre. Mais quand les germes commencent à 
pointer, si les griffes étaient saisies de la gelée elles se- 
raient perdues. Il faut donc alors les en garantir ; dès 
que la gelée est passée on les découvre. 

Lorsque les feuilles de renoncules sont sortiesde terre, 
ces plantes ne demandent que des sarclages et les arro- 
seraens nécessaires pour conserver la* terre fraîche jus- 
qu’à la floraison. On continuelles arrosemens si le temps 
est sec pendant la floraisôn. Il faut se servir d’arrosoirs 
dont la pomme soit percée de très-petits trous, verser 
l’eau à reculons ou de coté , et à 2 reprises , au lieu de 
la répandre tout à la fois : autrement, on renverserait 
les fleurs et tasserait la terre. Dès le mois de juin les ar- 
rosemens ont lieu le soir. Lorsque la fleur est passée on 
cesse l’arrosement. La durée des fleurs et leur beauté 
dépendent de la température. Un soleil ardent , en ac- 
célérant trop leur végétation ., les empêche de prendre 
toüt leur développement et de se conserver long-temps * 
C’est une des raisons pour lesquelles les renoncules plan- 
tées à l’automne., qui fleurissent plus tôt et conséquem- 
ment dans un temps moins chaud, sont plus grandes, 
plus belles, ont leurs couleurs mieux séparées, et du- 
rent plus long-temps que celles mises en terre à la fin 
de l’hiver. Les griffés sont aussi mieux nourries. Il est 
donc essentiel de planter à l’automne , lorsqu’elles peu- 
vent passer J’hiver avec les précautions indiquées. 

Dès que le feuillage est sec , on lève les griffes , on en 
détache les feuilles et les tiges , et on les met dans un 
crible on dans un panier fort clair ; on le plonge dans 
l’eau et on remue ; la terre se détache et passe avec l’ean 
lorsqu’on élève le crible. On répète l’opération jusqu’à 
ce qu’il ne reste plus de terre. Quant aux feuilles mortes et 
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aux petits insectes plus légers que l’eau, il suffit de plonger 
le crible 3 ou 4 pouces au-dessous delà surfacede l’eau ; le» 
griffes restent au fond , et on écarte avec la main tout 
ce qui surnage. On les étend edsuîte à l’air, et non au 
soleil : quand l’eau qui les couvre est évaporée , on k* 
porte au lieu de$tiné v à lçur complète dessiccation. On 
sépare les griffes lorsque leurs doigts , resserrés et flexi- 
bles permettent de les manier sans les rompre ; ce qu’on 
ne peut faire lorsqu’on les tire de terre ou quand elles 
sont bien sèches. Dès que la dessiccation est achevée, on 
les dépose dans des casiers ou dans des sacs de papier. 
Elles ont l’avantage, comme l’anémone, de se conserver 
ainsi une année sans être plantées. C’est ce qu’on appelle 
plantes reposées . Les amateurs de renoncules peuvent 
s’en procurer toute l’année en plantant en pleine terre, 
tous lé» mois , depuis la mi-septembre jusqu’en août irv* 
clusivement. On en met en pots en septembre et octo- 
bre, On place ces pots dans une couche tiède et sous châssis . 

Renoncule d’Afrique, Renoncule pivoine ou 
péone. & Africanus . Elle diffère de la précédente par 
ses feuilles, qui sont plus rarès, plus grandes, d’un vert 
plus foncé, légèrement découpées, seulement une fois 
ternées et couchées à terre; par sa tige plus forte, sa 
fleur plus grande , très -double et proliféré. On ne 
possède pas la simple, mais on en a 4 variétés à' fleurs 
doubles ; la pivoine rouge ou rouma ; la séraphique 
d'Alger, couleur jonquille ; le souci doré ou merveil- 
leuse , couleur de souci doré.,' cœur vert; et le turban 
doré , rouge panaché de jaune. Même culture, mais 
moins sensible aux gelées. Dans un terrain peu humide 
exposé au midi , op peut la planter dès le commence- 
ment de l’automne , et c’est alors seulement qu’elle prend 
toutes ses dimensions et donne une double fleur. Si le 
terrain où elles passent l’hiver est humide , elles repren- 
nent leur couleur primitive , qui est le rouge , et quel- 
quefois on obtient de ces terres des séraphiques et des 
merveilleuses moitié rouges , et des turbans dorés sans 
panachure jaune. 

3. Rekokcule a feuilles d’aconit, Bouton d’àiv- 
ge»t , nommée en Angleterre belle pucclle de France. 
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R. aconitifolius . Indigène. Racines comme J’asperge , 
ornais plus courtes ; feuilles à 5 folioles ; en juin , fleurs 
nombreuses , blanc pur , petites , jolies et en 'forme de 
Loqton. Variété à fleurs doubles. Terre fraîche" et un 
meu ourbràgée. Multiplie, d’éclats la 3 *. année, quand 
la plante est dépouillée de-ses feuilles ; avrosomens légers 

frequens ; couverture l'hiver , ou en pot -et orange- 
rie. On enterre le pert-au printemps. 

4 - Renoncule aciue, Bassinet, Bouton dW. R. a cris. 
Indigène. Variété à fleurs doubles , en juin , fleur du 
plus beau jaune, bombée, jolie. 

5 . Renoncule rampante, Bassinet, Pie&de-coq, 
Bouton d’or. R. re^ens. Indigène. En mai , fleurs d’un 
beau jaune. Variété à fleurs doubles. Meme culture, 
dans une terre 'fra n che légère, un peu ombragée et fraî- 
che; car, si la terre était forte, trop ombragée et hu- 
mide, ces 3 espèces redeviendraient simples. Multiplie, 
par les filets ou coulans. 

6. Renongule Bulbeuse. R. bulbesus. Indigène. 
Variété à fleurs doubles; feuilles longues <e?t découpée*; 
tiges d’un pied ; de mai en septembre, fleurs jaunes et 
moins luisantes , mais plus 'grandes que les 3 qui pré- 
cèdent. Même culture. 

7. RENONCULE A 'FEUILLES I>E RUE. /?. rutOSff&liuS. 
Dès Alpes. Tige de 4 pouces ; feuilfes ailées, très-deedu- 

E ses ; <en mai , fleurs grandes et d’un beau jaune brih* 
nt. Même culture. 

’ 8, Renoncule oramit^e. R . gramineits Indigène. 
FfeurstPun beau jaune, larges i 12 a r§ lignes , en 
mai et 'juin. 11 serait à désirer qu’on pût Fobtenir & 
fleurs • doubles ; terre légère . 

9. Renon cèle ficaire , petite eliélidoine, petite 
éôlaire. R. ficaria. Feuilles cordiformes,* en rosette; ti- 
ges nombreuses ; en mars et avril , fleurs jaunes et 
doubles. Même terre. 

TROLL E d’Europe. Trollius Europreus* Herbidr 
de l’Amateur, vol. 1. Des Alpes. Feuilles palmées , k 
5 lobes pointus ; tiges de 18 à 24 pouces ; en avril et-mai , 
fleurs grandes, à pétales dTm beau jaune. Pleine 
terre franche mêlée de terre de bruvère : humidité et 

un 
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un peu d’ombre. Multiplie, de graines ou d’éclats. — 
Trolle d’Asie. T. asiaticùs. Herbier de l’Amateur, 
vol. 2 . De Sibérie. Feuilles plus grandes, plus incisées, 
à plus long pétiole ; fleurs un peu plus petites ; pétales, 
plus longs. que les étamines, et d'un beau jaune oran- 
gé , en mai et en juin. Meme culture. 

HELLÉBORE noir , a fleurs roses , rose de noel. 
Helleborus niger. Indigène; vivace; feuilles grandes, 
A 8 et 9 digitations. Tiges écailleuses de 8 à iopouces; 
de décembre en février , fleurs grandes , blanc rosé. 
Terre franche légère , mi-soleil. Multiplie, par éclats. 
— Hellébore d’hiver, helléborine. H. hjemalis . 
Herbier de l’Amateur, vol. i. Indigène. Feuilles 
arrondies , lobées. Tiges simples , collerette de 3 feuilles; 
en février et mars , fleur moyenne , jaune , un peu odo- 
rante. Lever les racines , et les replanter à l’automne. 

NIGELLE de Damas , Nigelle a fleurs bleues. 
Cheveux de V énus , Pâte d’araignée Nigella damas - 
cena . Indigène et annuelle. Tige de 18 pouces; feuilles 
finement découpées; de juin en septembre, fleurs moyen- 
nes, nombreuses, bleues ou blanches, entourées par 
une collerette. Graines odorantes , semées sur place, en 
terre légère et chaude. — Nigelle de Crète. Toute- 
Épice. N. saliva . Annuelle , rustique , graine aroma- 
tique . Cultivée pour la cuisine. — Nigelle d’Espagne. 
N. hispanica. Annuelle; rustique. Fleurs bleues et d’un 
blanc pur, plus grandes collerette, moins découpée. Fort 
jolie. Meme culture. 

ANCOLIE commune, des jardins. Gant de Notre- 
Dame. Aquilegia vulgaris. Indigène. Yivace et rusti- 
que; tige de 3 pieds, divisée en 3 rameaux à 3 feuilles, 

3 fois ternées ; en mai et juin , fleurs pendantes , à 
calice coloré, et pétales prolongés ou cornets à la base, 
rouges , bleus , violâtres , blancs , roses ou bleus , 
simples, ou doubles. Toute terre, mais substantielle, 
exposition ombragée; multiplie, de graines aussitôt mû- 
res, ou d’éclats. Cette jolie plante craint là grande hu-, 
miditéet la neige. — Ancolie du Canada. A. cana - 
densis. Herbier de l’Amateur, vol. 5. Plante déli- 
cate et fort élégante , port et feuillage beaucoup plus 
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petits; fleurs d’un beau rouge safran/ Veut l’ombre et 
la terre de bruyère. — Ancolie de Sibérie. A, Sibe - 
rica . Lam. Jolie espèce introduite par M. Vilmorin. 
Tige d’un pied , presque nue ; fleur solitaire, d’un beau 
bleu , à limbe dès pétales blanc. Même culture. 

DAUPHINELLE des jardins, Pied d’alouette. Del- 
phinium Ajacis. fie Suisse, et annuelle. Tige de 2 pieds; 
feuilles composées, à découpures fines ; en juillet, fleurs en 
épis, nombreuses, éperonnées, simplés ou doubles, roses, 

• rouges , violettes ou bleues. Terre franche; de graines ré- • 
coïtées sur les pieds des plus belles fleurs. -Variété plus 
petite , dite Pied d'alouette nain, ou julienne , ou py-, 
ramidàle , à tige de 12 ou i 5 pouces, produisant un 
effet charmant en bordures. Le pied d'alouette nain a 
souvent, sur la même plante, des fleurs roses et blanches , > 

tantôt séparées , tantôt coupées des 2 couleurs ; on 
l’appelle pied d'alouette nain bicolore. Quoiqu’elle soit 
fort inconstante,^elle mérite, par sa singularité, que 
l’on fasse en sorte de la conserver. On y parviendra en 
s’attachant à ne récolter des graines que des bicolores. 

M. Vilmorin aobtenu unepanachure semblable du pied 
d’alouette nain gris de lin , qui produit , sur la même 
plante , des fleurons de cette couleur et d’autres violets. 

Se sème eh bordure ou rayons , à l’automne et au prin- 
temps, en terre douce , et on recouvre la graine avec du 
terreau. — Daajphinelle a g r andes fleurs. D.gran 
diflorum . Herbier de l’Amateur, vol. 6. De Sibérie. 
Vivace ; tiges grêles , rameuses ; feuillès très-découpées ; 
en juillet et août, fleurs grandes, d’un beau bleu d’a- 
zur, tachées de rouge foncé. Pleine terre. Multiplie, de 
graine ou d’éclats. Belle plante. 

3 4. DAUPHINELLE ÉLEVÉE, PlED D’ALOUETTE 

vivace. D. elatum. De Sibérie. Vivace, rustique ; tiges 
de 5 à 6 pieds ; feuilles grandes , à 5 lobes très-incises ; 
en juin et juillet fleurs grandes , d’un bleu d’azur , le 
pétale supérieur blanchâtre , en épis. Terre franche, 
légère ; exposition chaude. Multiplie, de graines et d’é- 
clats. D . azureum ; même culture; Varie à fleurs dou- 
bles; terre de bruyère; couverture l’hiver, ou orange- 
rie. D. staphisagrià . Indigène et bisannuelle; tige d y un 
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à 2 pieds ; feuilles palmées , très-découpées ; fleurs à 
éperon court et coude ; bleuâtre , de peu d’effet. Multipl. 
de graines sur couche au -printemps. 

. ACONIT Napel , Fleur en casque. Aconitum nc*- 
pellus. Indigène , rustique. Feuilles palmées , luisantes; 
tiges de 3 à 4 pieds ; en juin fleurs en épi , d’un bleu 
foncé superbe, grandes, représentant assez bien un 
casque an tique, d’un très-bel effet et durant long-temps. 
Variété à feuilles panachées. Autre à fleurs d’un bleu , 
de porcelaine. Terre sèche et pierreuse. Multiplie, de 
graines aussitôt mûres , ou d’éclats tous les 2 ou 3^ ans. 

— Aconit A grandes fleurs. A. cammxirum. D’Alle- 
magne. Fleurs d’un bleu rougeâtre , se succédant depuis 
juillet jusqu’en septembre; Meme culture; moins beau. 

— L’Aconit paniculé, A. paniculatum , Herbier 
de l’Amateur, vol. 5, n’en est sans doute qu’une va- 
riété. Fleurs , en juillet-août , mêlées de bleu et deblanc. 

— Aconit Tue-Loup. A. Ijcoctonum. Des Alpes. En 
juillet et août fleurs jaunes. Moins joli que les autres. 
Même ^culture. — Aconit panaché. A. variegatum. 
La phis belle plante du genre. Épis de fleurs plus grands 
que ceux de l’Aconit napel , plus élégans et panachés 
ae bleu et de blanc. Multiplie, d’éclats. Toutes ces plan- 
tes sont vivaces , de pleine terre , et vénéneuses. 

POPULAGEjde marais, Souci d’eau. Caltha palus- 
tris. Indigène, vivace ; tiges d’un pied ; feuilles rénifor- 
mes, crénelées; en mai, quelquefois en septembre, 
fleurs simples ou doubles , d’un beau jaune , plus gran- 
des que le bouton d’or. Terre franche et humide. Mul- 
tiplie. d’éclats. 

PIVOINE. Pœonia . L. Nom tiré de Péonie , pays 
situé nu nord’ de la Macédoine où la première pivoine 
a été observée. Plantes de pleine terre , robustes , dont 
les racines tubéreuses et fasciculées donnent naissance à 
plusieurs tiges herbacées ou ligneuses , hautes d’un à 
o pieds; garnies de feuilles composées , et terminées en 
avril , mai et juin par de grandes fleurs d’une beauté , 
d’unè variété et d’une vivacité de couleurs remarqua- 
bles. K Quelques — unes , nouvellement introduites en 
France, demandent encore des soins particuliers que 
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nous ferons connaître à leur artiqle. Toutes ont pou- 
caractères communs : un calice de 5 à 8 folioles per- 
sistantes ; 5 à io pétales réguliers ; des étamines 
nombreuses ; un phycostéme entourant de 2 à 5 ovaires 
qui se changent en autant de capsules coriaces , uni- 
valves , poly spermes , s'ouvrant du côté intérieur ; 
plusieurs graines globuleuses couvertes d'un suc coloré, 
attachées aux sutures des capsules , 

1. Fruit velu. §. i . Fige ligneuse, i. Pivoine papa- 
véracée. P . papaveracea. Andrew. Kerb. de l’Am., 
tom. 6. Tige rameuse , flexueuse , haute de 2 à 4 pieds. 
Feuilles irrégulièrement biternées*, à folioles la plupart 
incisées ou lobées, oVale-oblongues , pointues, d un vert 
tendre en-dessus, glauques et munies de quelques poils 
en-dessous , portées sur un pétiole, rougeâtre et velu aux 
articulations. Fleur simple , terminale, large de 7 à 8 
pouces, à 8 ou 10 pétales d’un blanc pur , marqués 
d’une grande tache pourpre sur l’onglet : ovaires entiè- 
rement enveloppés d’iin phycostéme pourpre autour 
duquel brillent environ 2ôo étamines d’un jaune d’or. 

2. Pivoine Moutan. P. Moutan. Smith. Herb. de 
l’Am. , vol. 2. Paraît ne devoir jamais s’élever autant 
que la précédente. Feuillage sensiblement plus large, 
plus glauque ; pétiole moins velu aux articulations ; fleur 
de 5 à 7 pouces, semh-double; à pétales rose vif dans 
le fond , rose pâle ou blancs sur les bords , répandant 
une douce odeur de rose. 

3 . Pivoine Moutan a fleur double. P. en arbre. • 
P. 'Moutan flore pleno. Le port et les feuilles de celle- 
ci la rapprochent beaucoup de la pivoine papavéraGee; 
fies folioles paraissent cependant moins vélues en-dessous ; 
mais elle s'en distingue, surtout, à ses fleurs très-dou- 
bles , arrondies , d’un rose vif au centre , rose tendre sur 

v les bords , et dont les nombreux pétales sont dans un 
désordre élégant , enrichi par le jaune doré des étami- 
nes persistantes. _ ' 

' Ces trois plantes , regardées corame/variétés rune de 
l’autre par les botanistes , fleurissent en avril et mai : 
originaires de la Chine, introduites en France en i 8 o 3 , 
elles sont encore rares , parce que leur multiplication a 
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Jtfsqu’ici été assêz lente : elles aiment la demi-K>mbre , 
une terre à oranger mêlée de terré de bruyère ; il leur 
faut beaucoup d’eau aux approches de la floraison , et 
très-peu quand la végétation est suspendue. On les cul- 
tive en pleine terre depuis 7 ans , âu jardin du Roi et à 
St. -Cloua , sans qu’elles paraissent en souffrir; on met 
seulement un peu de litière sur leur pied quand le froid 
devient rigoureux ; cependant il est prudent d’en tenir 
quelques pieds en bâche et en caisse, tant pour varier 
l’époque de la floraison que pour ne pas tout exposer 
aux chances de l’hiver. Dans' tous les cas* il faut leur 
donner de la terre neuve tous les deux ou trois ans , si 
on veut Jes voir végéter vigoureusement. On les multi- 
plie par la division de leurs tubercules , à chaque mor— / 
ceau duquel il faut laisser au moins un œil , par éclat, 
marcottes , qu’il ne faut sevrer que quand elles ont des 
tubercules , ce qui n’arriveguère que dans la 2 e . année : 
les boutures n’ont pas encore réussi d’une nianière sa- 
tisfaisante. Depuis 4 a ns , on commence à en recueillir 
quehpïes graines qui nous enrichiront probablement de 
nouvelles variétés. On peut voir dans Y Herbier de l'a- 
mateur, tome 2 , une histoire curieuse de ces plantes, 
tr<m longue pour être rapportée ich 

§ 2. Fige herbacée . 4. Pivoine de la Chine. P. 
sinensis . Feuilles inférieures biternées , feuilles supé- 
rieures ternées ; folioles ovale-oblongues , aiguës , d’un 
vert foncé , très-glabres, à pétiole canaliculé , souvent 
pourpré en-dessus. Tige de 2 pieds, simple ou rameuse, 
terminée en juin par une ou 2 fleurs blanches très- 
doubles , larges de 5 pouces et fort belles : 3 ovaires 
rougeâtres couverts de soies blanches : styles et stigmates 
rouges. Donne rarement des graines : se multiplie ainsi 
que toutes les suivantes par la séparation des tubercules 
munis d’yeux, à l’automne. Terre meuble : toute ex- 
position. Mérite une place distinguée dans les jardins. 

5 . Pivoine a fleur découpée .. P. Jimbriala . De 
Sibérie. Feuilles biternées , à folioles ovales , entières ou 
lobées, vert mat en-dessus, glauques et velues sur les 
nervures en— dessous. Tige simple, haute de i 5 jà 20 
pouces , terminée en mai par une fleur pourpre très- 
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double , petite , mais fort élégante en ce que ses pétales se 
rétrécissent de plus en plus jusqu’à devenir linéaires au- 
près des 2 ovaires velus qui en occupent te centre. Nou- 
velleiùent introduite chez MM. Cels et Noisette : on lui 
donne encore la demi-ombre et la terre de bruyère ; 
mais il paraît que la pleine terre doit lui suffire. 

6. Pivoine corail. P. male. P . corallina . Willd, 
De la Suisse. Glabre sur toutes ses parties , 'excepté sur 
ses fruits. Feuilles triternées, à folioles ovales entières , 
plus larges que dans aucune autre dugenre , portées sur 
des pétioles rougeâtres : tige également rougeâtre , haute 
de i8 à 2^ pouces, couronnée en avril par une fleur 
simple à 6 pétales rouges, pourpres ou violacées , large 
de 4 pouces au moins. Cette fleur , très-belle quoique 
simple , ne peut cependant soutenir la concurrence avec 
les variétés de l’espèce suivante ? on eu cultive néan- 
moins quelques pieds à cause des graines rouges que ses 
fruits montreut en s’ouvrant vers le milieu de l'été jus- 
que dans l’automne* 

7 . Pivoine officinale. P. des jardins. P. femelle. 
P. officitïalis . Willd. Des Alpes. Cette espèce à fleur 
simple ne se cultive que dans les jardins botaniques. Elle 
a les feuilles 2 fois ternées , à folioles lancéolées aiguës y 
vert foncé en-dessus , glauques en-dessous, ainsi que leur 
pétiole. Dans les jardins d’agrément , on ne la cultive qu’à 
fleur double. Tout le monde connaît sa beauté , le grand 
ellet qu’elle produit partout où elle se trouve îles pivoines 
eu arbres sont certainement fort belles , mais elles ne l’em- 
portent pas sur les variétés choisies de la pivoine des 
jardins. Nous pensons que les variétés suivantes peuvent 
satisfaire le goût d’un amateur : i°. pivoine à fleur 
blanche double ; 2 0 . à fleur carnée double; 3 °. à fleur 
rose double ; zj"* à fleur écarlate double ; 5 °. à fleur 
pourpre foncé double. Nous avons vu ces 5 variétés rap- 
prochées et en fleur du 10 avril au ro mai. Il serait 
difficile , selon nous , d’imaginer quelque chose de plus 
magnifique que leur ensemble. 

8. Pivoine a feuilles menues. P. tenuifolia . L. 
De Sibérie. Feuilles découpées en lanières linéaires très- 
nombreuses, Tige moins élevée que les, précédentes - 
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fleur simple , pourpre foncé ainsi que ses ovaires ; dans 
tout le courant d’avril. 

Cette section renferme encore les /\ villosa , lobata. 
Jiumilis e! quelques autres moins connues qui ne peuven t 
trouver place que dans les jardins de collections. 

II. Fruits glabres. 9. Pivoine anomale. P . etno- 
mala. Willd. De Sibérie. Haute d’un pied. Feuilles 

E etités , biternées i à folioles nombreuses , presque gla- 
res , glauques en-dessous , incisées , à lobes obtus. La 
fleur, simple ou semi-double, pourpre violet, large de 
3 à 4 pouces, n’a ordinairement que 2 ovaires. Espèce 
peu multipliée , ce qui est cause , sans doute , qu’on ne 
l’a pas encore à fleur double. 

10. Pivoine de Sibérie. P. albijlora. PàllAs. Feuil- 
les ternées et biternées , à folioles grandes, elliptiques, 
entières , aigues , glabres , vert foncé en-dessus , pâles en- 
dessbus. Tige rameuse , haute de 18 à 24 pouces , prenant 
une teinte pourpre au soleil , terminée en mai et juin par 
plusieurs fleurs roses en-dehors avant leur parfait épa- 
nouissement , ensuite blanches partout, larges de 4 » 
pouces, munies de 3 à 5 ovaires verts surmontés de 
stigmates rouges; ces fleurs exhalent une petite odeur 
douce, agréable. Pleine terre ordinaire t toute exposi- 
tion. Si la pivoine de la Chine n’avait pâs ses ovaires 
velus , on pourrait la croire variété de celle-ci. 

11. Pivoine A odeur de rose. P. edulis. Il y a quel- 
ques années que les Anglais nous ont communiqué cette 
platrte sous le nom de P. edulis , pour indiquer que ses 
racines sont alimentaires. Personne, que nous sachions, 
n’a encore essayé de le3 manger , et nous conseillons 
de ne le faire qu’avec une extrême circonspection', parce 
que les pivoines appartiennent à une famille suspecte. 
Onia dit originaire de la Chine ainsi que lasuivante. Ses 
feuilles sont ternées et biternées, à folioles souvent ad- 
hérentes , ovales— elliptiques , aiguës , glabres ainsi que 
leur pétiole qui se lave quelquefois de pourpre. Tige* 
haute de 3 à 4 pieds , simple ou rameuse. Fleurs d’un 
rose foncé, presque pourpre, très-doubles, larges de 
4 pouces, répandant une odeur de rose bien prononcé 
pendant tout le courant de juin. Elle réussit parfaite- 
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ment à l’air en pleine terre de bruyère , depuis plusieurs 
années , chez M. Boursault ; cependant la prudence de- 
mande qu’on en tienne quelques pieds en bâche ainsi 
que de celle qui suit. 

12. Pivoine stérile. P . humea. Feuillage plus large 
et moins élevé que le précédent. Tige haute seulement 
de 2 à 3 pieds; fleur plus volumineuse , plus double, 
d’un rosé tendre , plus belle encore s’il est possible , mais 
sans odeur et sans espoir de pouvoir la multiplier par 
graines, car ses ovaires avortent constamment. Nous 
nous sommes cependant assurés qu’ils sont glabres, et 
que par conséquent la plante appartient à cette section. 
Memes soins que pour l’espèce précédente. Son nom 
latin nous apprend que les Anglais l’ont dédiée à l’un de 
leurs savans compatriotes. 

PODOPHYLLE en bouclier, Pcdophjllum pelta- 
tum. De l’Amériq. sept. Rustique, vivace. Pétioles de 8 
à io pouces, portant 2 feuilles grandes, à 5 ou 7 lobes; 
en mai, fleurs en soucoupe, à 9 pétales blancs, dont 
6 étroits et 3 larges. Terre douce, fraîche ombragée. 
Multiplie, de graines ou de rejetons. — Podophylle 
pAlmé. P. palmatum. Il se distingue par une différen- 
ce dans les feuilles et par l’odeur faible d’ananas qu’ex- 
halent ses fleurs. Même lieu , même culture. 

FAMILLE des Pavots. Calice ordinairement %-phjrlle , ca- 
duc ; le plus souvent 4 pétales ; sty le ordinairement nul; stig- 
mate divisé ; capsule ou silique. Terres légères. Multiplication 
de graines ou parla séparation des racines; peu d’arrosemens. 

SANGUINAIRE du Canada. Sanguinaria Canaden - 
sis. Vivace; tiges de 6 à 8 pouces; une seule feuille 
amplexicaule , radicale, veinée de rouge, en cœur à la 
base et à jiétiole long et brun ; en avril-mai , fleurs 
moyennes, £ pétales ovales, très-blancs. Terre légère et 
humide , mêlée de terreau de feuilles ; exposition om- 
bragée ; multiplie, par "racines. 

PAVOT des jardins. Papaver somniferum. Variétés 
simples ou doubles dans toutes les couleurs , hors le bleu , 
d’une seule couleur, ou panachée. Multiplie, de graine ; 
vient partout. Les fleurs paraissent en juin-juillet. — 
Pavot coq, ou Coquelicot, Ponceau. P . rhœas . In- 
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digène; annuel ; en juin çt juillet, fleurs d’un ponceau 
vif. Variétés nombreuses, à fleurs simples ou doubles; 
d’une seule couleur, bordées d’une autre , blanche rose 
ou rouge-écarlate. Toute terre. Il ne faut récolter que 
les graines des doubles , et de préférence la tête du mi- 
, lieu. — Pavot de Tournefort ou du levait. P. 
orientale. D’Arménie. Vivace. Feuilles assez grandes, 
ailées ; tiges , la 4 e * année du semis , de 24 à 3o pouces ; 
en juin, fleurs très-grandes, de 5 à 10 pétales, rouge 
éclatant, tache noire à l’onglet. Terre franche et sub- 
kantielle ; de graines aussitôt mûres , en terrines qu’on 
rentre en orangerie , repiquer au printemps , séparer à 
l’automne ou én février les rejetons des forts pieds sans 
v lever ces derniers. — Pavot a bractée. Papaver brac- 
teat'i n. Variété ou espèce voisine du pavot de Tourne- 
fort. Tige plus haute , fleur plus large , plus étoffée > de 
couleur plus vive et d’un plus bel effet. Très - belle 
plante. Même culture que celle du papaver orientale . 
— Pavot gallois. -P. Cambricum. ^Angleterre. Vi- 
vace. Tige d’un pied; feuilles à folioles découpées, 
glauques ep dessous ; en août , la première fois , et 
. ensuite en mai , fleurs moyennes, jaune citron. Même 
culture, mais semer en pleine terre; il fleurit l’année' 
suivante. Pavot atiges eues. P. nudicaule. Des Alpes; 
vivace; fleurs très-pales, presque blanches ; odeur déjoué 
quille. Même culture.. 

FUMETERRE bulbeuse. Fumaria bulbosa . Indi- 
gène et rustique. Tige de 5 à 6 pouces ; feuilles à folioles 
incisées; én avril , fleurs en épi, blanches , pourpres, gris 
de lin, suivant la variété, dont une, à bulbes plus 
grosses, a desileurs plus grandes. Multiplie, de graines 
aussitôt mûres ou par ses bulbes retirées de terre tous 
les 3 ou 4 ans, et qu’on replante de suite. Arrosemens 
pendant la floraison, si le temps est sec. La réunion des 
. variétés produit un joli effet. 

2 . Fumeterre odorante. F . nobilis. De Sibérie; 
feuilles plus grandes et très-découpées ; tiges de 1 5 à 24 
pouces; en avril, fleursenépi, nombreuses, d’un jaune 
pâle , noirâtres à leur sommet. Mêmes . multiplie. eL 
culture.. , 
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&. fuMÉTÈRRE jauNe.7*\ lutea . Indigène. Tiges d’un 
pied; joli feuillage; fleurs blanches ou jaunes dans les 2 
tiers de leur longueur , depuis avril jusqu’à la fin de l’été. 
Terre pierreuse, couverture l’hiver. Propre à orner les 
rochers et rocailles des jardins pittoresques. Pousse par- 
faitement entre les joints des pierres à l’ombre. 

4. Fumeterre fongueuse. F. fungosa. Cory dalis 
fungosa. Vent. Du Canada. Tiges grêles, grimpantes , 
de 4 à 6 pieds; feuilles 2 fois ailées, munies de vrillés. 
Fleurs blanches , mélangées de rougeâtre , en panicules 
d’un aspect agréable ; elles commencent à paraître eu 
juin , et se succèdent jusqu’à la fin de Y été* Propre à 
garnir les palissades. Pleine terre, et multiplie, de 
graines. • v 

5 — 7. Fumeterre du Canada. F. semperviretts , L. 
glauca y Curt. Corjdalis. Pers. Annuelle, produi- 
sant de l’effet. Rameaux pourpres ; feuilles découpées , 
petites et glauques; de juin en septembre, épis 
fleurs purpurin *3, à limbe jaune. Elle se sème d’elle— 
même. Une autre espèce du Canada a des racines pres- 
que tubéreuses. Son feuillage est plus élégant , et ses 
fleurs très-grandes et d’un beau rose paraissent en juin. 
On cultive aussi la Fumeterrede la Chine. F. specta- 
bilis , dont les fleurs, souvent représentées sur les papiers 
peints de la Chine , sont grosses etpourpres. Même cul- 
ture. < 

CORYDALE A belles fleurs. Corydalis formosa. 
Herbier de l’Amateur , vol. 5. D’Europe. Tige nue, 
écailleuse, couchée; feuilles 3 fois ailées; en juillet, 
fleurs roses , pendantes , en grappes ; corolle à 4 pétales 
soudés, 2 fois éperonnée. Cette jolie plante se multiplie 
par éclats de racine. Terre de bruyère ; orangerie et peu 
d’humidité. 

FAMILLE des Chücifères k Calice ^-phjrlle ; i pétales en 
eroix ; étamines télradynamiquet ; ovaire sur le disque slmui- 
nifère ; 1 ou point fie style; stigoiale ordinairement . simple , 
silique ou silicate . Ces plantes ne sopt pas difficiles sur le .ter- 
rain . « lies préfèrent cependant une terre franche substantielle, 
file ; uig.ient peu ou point le froid , et se multiplient de grai- 
ne# , d éclats, et de boutures. 

TOURETTE printanière, arabette. Turritis w 
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,na. H. P. Vivace; des Alpes. Tiges nombreuses, ram- 
pantes ; feuilles lancéolées , amplexicaules , cuillèronuées 
dans le haut; de mars en mai, fleurs assez grandes, 
blanches , en épi. Terre légère , et rocailles fraîches et 
ombragées. Multiplie, dè graines , ou d’éclats des pieds, 
et des tiges enracinées. 

JUL1ÈINNE des jardins. Hesperis maironalis . In- 
digène; vivace; tiges de 2 à 3 pieds; feuilles lancéolées 
aiguës et dentées; en mai et juillet, fleurs odorantes, 
surtout le soir, ressemblant à celles des giroflées. Varié- 
té à fleurs doublés, blanches ou violettes. Terre franche 
substantielle , autrement la plante périt. Peu d’arrose- 
mehs. Multiplie, par éclats, ou de boutures en pleine 
terre , à l’ombre , avec les tiges coupées en 2 ou 3 
morceaux quand les fleurs sont passées. 

2. Julienne de Màhon, Màhonille, Giroflée de 
Màpon. II. maritima. Lam. Cheiranthus marilimus. 
L. De Minorque. Annuelle; basse; en juin-juillet,, 
fleurs lilas oü rouges, puis violettes ou blanches , à odeur 
agréable. Espèce nouvelle à fleurs blanches. Semer de 
mars en juillet; et à l’automne, pour le printemps. On 
en fait des massifs ou des bordures : pu peut tondre pour 
avoir [ lus de fleurs. 

GFROFXl'E JAi ne. Yiolier , Muret, Piavefielle. 
Cheiranthus cheiri ._ Cette plante odorante a fourni , 
par la culture, 4 belles variétés doubles ; savoir : le bâ- 
ton d’or, la girojlée brune , la giroflée pourpre , et la 
giroflée jaune à fleurs semi— doubles. Cette dernière, 
que jious avons vue chez M. Jacquin, grainetier sur le 
quai de la Ferraille , paraît double au premier coup 
d’œil , à cause de ses boutons qui s’épanouissent peu. 
Fille se multiplie de graines dont elle donne très-peu , 
•t reproduit toujours sa variété semi-double. Toutes 
sont de pleine terre, mais elles n’y donnent pas même 
une idée de ce qu’elles peuvent faire en pot. avec du ter- 
reau pur, bien passé. On choisit , pour le semis, les 
graines des fleurs les plus larges et les plus foncées. On 
sème au printemps sur couche , ou en pleine terre à 
Bonne exposition. On repique le jeune plant , soit e« 
planche jusqu’à l’automne, soit de suite en place. Pour 
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avoir de belles tiges , terminées par un épi long et biett 
orné, on ne laisse pousser que la tige centrale. Les 
flçuronsien sont plus beaux, les pétales plus larges ; et 
quand on obtient une belle giroflée simple dans les co- 
loris foncés , il y a plus d’apparence que sa graine don- 
nera des fleurs doubles, sur une seule tige , que si elle 
en avait plusieurs. On arrache , après leurs fleurs , tou- 
tes les giroflées simples qui n’ont point répondu aux 
espérances du cultivateur ; on les remplace , mais à plhs 
ou moins de distance, avec les semis de l’année. Avec 
les belles doubles , on fait , en mai , des boutures à l’om- 
bre , dans la terre convenable; mises en pots , elles fleu- 
rissent au printemps suivant : aprèsla floraison , on casse 
l’épi , et la vieille plante n’est plus bonne qu’à fournir 
des boutures , car ce n’est que le plant de la 2 e . année qui 
donne de belles fleurs. On peut aussi marcotter en plomb 
comme les œillets. Cés boutures et marcottes mises en 
pots , bien soignées , et garanties des gelées en orangerie 
ou dans un appartement , donneront des tiges de plus 
de 2 pieds de haut , des épis de' io à 1 5 pouces , dont les 
fleurs pourront atteindre une largeur de 24 à 3 o lignes. 

2. Giroflée des Jardins ou G. grosse espèce. €. 
incanus. L. Hesperis violaria. Làm. Bisannuelle , in- 
digène. Son nom français vient de son odeur de girofle. 
Feuilles obtuses , allongées , diversement découpées , 
plus ou moins soyeuses ou blanchâtres r fleurs en mai- 
octobre. Y ariétés. Blanche , rose , couleur de chair , 
rouge y violette , polijere. Semer fin d’avril ou com- 
mencement de mai , sur couche , repiquer les plailts sur 
un ados abonne exposition; vers la fin de juin on les trans- 
plante en planche où on les laisse jusqu’à la fin de sept. : 
alors on les empote ayant soin de les arroser et de les 
tenir à l’ombre jusqu’à la reprise.il faut pendant l’hivSr 
garantir les plantes des trop fortes gelées et surtout de 
l’humité : pour cela on les rentre dans une orangerie 
bien aérée , ou bien on creuse une planche de manière à 
pouvoir y adapter des châssis ; on y loge ses giroflées sur 
lesquelles on pose les châssis seulement lorsque le temps 
l’exige; plus les plantes auront pu rester à l’air libre et 
mieux elles se porteront. — Yar. Cocardeau. Tige 
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simple ou moins rameuse ; grappe plus considérable et 
fleurs beaucoup plus grandes. Rentrer rhiver comme 
l’espèce. 

3 — 4 . Giroflée quarantaine. Qr arantain. C. 
annuus. Annuelle ; plus petite. Sesr variétés principales 
sont la rouge > la blanche , la violette, la couleur de 
chair ; les brune, rose et lilas , que M* Vilmorin a re- 
çues du Nord. La brune est remarquable par sa cou- 
leur d’un violet brun, comme enfumé ; elle dure fort 
long-temps. Mélangée avec des fleurs plus brillantes elle 
attire la vue, quoique sa nuance soit plus singulière que 
belle. La quarantaine se sème ordinairement en février 
et mars , sur couche. Lorsque le plant est assez fort , on 
le repique à bonne exposition , pour l’enlever ensuite eu 
motte et le placer à demeure quand les fleurs commen- 
cent à marquer. On peut prolonger ces “semis jusqu’en 
juin, et en avoir, par ce moyen , en fleurs depuis la fin 
de mai jusqu’aux gelées. Lorsqu’on veut en avoir de 
bonne heure, on sème' en septembre , pour repiquer eh 
octobre sous châssis , où le plant passe l’hiver pour être 
mis en pot ou en pleine terre au printemps. On peut 
aussi semer très-clair, en octobre , dans des pots ou des 
terrines que l’on .rentre sous châssis ou dans l’orangerie 
pendant les froids. Les enfans des maraîchers de Pans 
élèvent des quarantaines à leur profit , et savent recon- 
naître les individus à fleur double, quand ces plantes 
n’ont encore que quatre feuilles. 

5. Giroflée grecque. K iris , C , grœcus, Elle dif- 
fère des.deux précédentes par ses feuilles vertes et lisses 
comme celles de la giroflée jaune. Variétés annuelles. 
Se cultivent comme la giroflée quarantaine. K. rouge y , 
— rouge clair à grand rameau , — blanc, - — blanc 
nain , — violet. Variétés bisannuelles, se cultivent 
comme la giroflée grosse espèce , rouge , blanche , 
violette, 

6 . Giroflée fénestrelle. C, fenestralis . Tige 
simple garnie de feuilles très— tourmentées et terminée 
par une grappe de fleurs rouges. 

6 . Giroflée variable. C, mutabilis. De Madère. 
Elle passe les hivers doux en pleine terre , mieux oran- 
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gerie ; en mars, fleurs d’abord blanches, puis jaunes, 
et enfin pourpres. De graines et de boutures. Arbores- 
cente et vivace. a 

ŸELAR barbarée,ILerbe de Ste. -Barre, Julienne 
jaune. Erysimurxi barbarea. Indigène , rustique et vi- 
vace. Tige de 2 pieds, rameuse, très-feuillée : feuilles 
lyrées; en mai, fleurs lisses et jaunes, en thyrse terminal. 
Variété à fleurs doubles. Tout terrain, toute exposition. 
Multiplie, de boutures en été, ou d’éclats en automne. 

LUNAIRE annuelle , monnaie du pape , satin 
blanc, bulbonac. Lunaria aiuiua . De la Suisse. Bisan- ' * 
nuelle. Feuilles grandes, cordiformes; tiges de 3 pieds, 
rameuses ; en avril-mai , fleurs en grappes rouges qu pur- 
purines, ou blanches , ou panachées. Silicul es presque ' 
rondes , à cloison couleur de nacre de perle argentee , 
d’où ses noms. Toute terre , mieux terre franche légère; 
de graines. Elle se sèrné elle-même. 

ABYSSE saxatile , Corbeille dor, Thlàspi 
jaune des jardiniers. Alyssum saxatile. De Candie. 

PI an tébasse propre à garnir les vases; branches touffues, 
feuilles lancéolées , blanchâtres; en mai, fleurs d’un 
jaune doré très-éclatant , petites, en bouquet. Pleine 
terre pierreuse , un peu sèche ; exposition du midi ; cou- 
verture de feuilles s’il neige. Multiplie, d’éclats , de mar- 
cottes , et de graines aussitôt mures , repiquer au prin- 
temps en terre légère , pour mettre en place à l’au- 
tomne. Variété à feuilles panachées. 

DRAVE des Pyrénées. Draba pjrenaïca. Jolie , pe- 
tite , vivace; feuilles à 3 et 5 lobes , en rosettes épaisses; 
au printemps, fleurs blanches , variées de pourpre. Dans 
les parties rocailleuses , humides et ombragées des jar- 
dins, elle produit de l’effet. 

IBÈRIDE de Perse , Tiijaspi vixAce. Jberis sent— 
perflorens > Tige et branches ligneuses. Jolies touffes de 
18 pouces; feuilles épaisses, spatnlées , persistantes; 
fleurs trèsrblanches, en corymbes, d’octobre en mars, et 
plus loin encore si on tond la plante. Terre franche lé- 
gère, bonne exposition , orangerie. Multip..de bouture* 
tout l’été , dans un pot , à l’ombre. Variété à feuille* 
panachées. 
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* 2. I déride toujours verte. L sempcivirens. Des 
Alpes. Plus petit et plus rustique que le précédent. 
Alterné avec la corbeille d’or, ce» deux plantes forment 
les plus belles bordures du monde. Meme culture ; mul- 
tiplie. de graines et marcottes. 

3 . Ibèride ombelijlfëue , Thi.aspi , Taràspic. /.. 
umbeüala . D’ Espagne. Annuelle. Tige d’un pied ; feuil- 
les oblongues; en juillet, lleurs blanches ou d’un joli 
violet. Même culture , semer en place au printemps, 
ou en pots pour les placer avec la motte; elle vient mal 
transplantée à nu. 

FAMILLE des Câpriers. Calice partagé ; 4 nu 5 pétales ; 

I ou point de style ; stigmate simple ; silique ou baie po f y\-per- 
me. Les plantes de cette famille, presque Dûtes ligneuses 
aiment une terre franche , légère et chaude, exc pté la^ Par- 
nassieqni se trouverions les marai-», et reste rcheH** à la culture. 

RÉSÉDA odorakt. Réséda odorata. D’Égypte. Vi- 
vace. Tiges couchée , relevées à leur extrémité ; feuilles 
oblongues, entières ou a 3 lobes; fleurs verdâtres, à 
odeur suave. Toute terre. Elle se sème d’elle-même. En 
serre tempérée elle devient ligneuse : on en forme un 
arbuste qui dure au moins 3 ans , et fleurit tout l’hiver. 

PARN ASSIE des Marais. Pamassia palus iris. In- 
digène. Tige de 8 à io pouces ; feuilles cordiformçs ; en 
juillet et août , fleurs blanches tachées de jaune ainsi 
que les cils qui les bordent et les écailles calicinales. Des 
prairies marécageuses ; transplanter en motte , dans 
les jardins, au milieu des gazons , et IV arroser souvent- 

FAMILLE des Géraniers. Calice 5-p/iyllc; autant Je pé- 
tales ; etamine* unies à la base par leots Ji'ets;<>oaire simple : i 
style; 5 stigmates; fruits a 5 loges, eu 5 capsules; jeuilft s stipu- 
Ic’es. Ces plante* sont assez faciles à multiplier de graines , de 
boutures, ou parla séparation des bulhos ou des racines Elles 
aimentune terre légère mais substantielle , et, quoique passant 
très-bien fhiver en orangerie, leurs fleurs deviennent plus 
grandes et phis belles si on les place en serre tempérée,, et 
menu» dans, la tannée. Arrosemens pendant la floraison. 

GÉRANIER. Géranium. On en connaît plus de 200 
espèces et variétés dont on a fait 3 genres. Le i ér . est 
celui des Géranium , à feuilles alternes et à fleurs régu- 
lières, contenant dix étamines fertiles. Le 2 e . est celui 
des Pélargonium , à feuilles opposées ; leurs fleurs irré- 
gulières à 7 étamiues fertiles; la division supérieure du 
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calice est un peu plus grande que les autres. Ce genre, 
est le plus intéressant par ses belles fleurs. Le 3 e . , les 
Erodium , à feuilles alternes , à fleurs irrégulières , 
ayant 5 étamines fertiles r Les erodium sont marqués 
de 2 astérisques **, et les pélargonium d’un seul *. Les 
géraniers aiment une terre franche légère , une exposi- 
tion -au midi , des arrosemens modérés en été, et très- 
rares dans l’orangerie et dans la serre, où ils craignent 
l’humiditéautant que le froid , et où il faut renouveler 
l’air autant que possible. On multiplie ces plantes par 
boutures au printemps en terrines et sur couches , elles 
reprennent facilement dès. la fin de mai. On multiplie 
plusieurs espèces , par graines semées au printemps , en 
pots , sur couche tiède. Les espèces à racines tubéreuses 
se multiplient en coupant leurs tubercules comme les 
pommes-de-terre , avec l’atteitlion de laisser un œil à 
chaque morceau, et d’arroser légèrement, car l’hutni- 
dité j)ourrait les faire pourir. 

1. Géranier strié. Géranium striatum. Herbier 
de l’Amateur, vol. i^ D’Italie. Tiges de 18 pouces* 
rougeâtres , nombreuses^ feuilles à 5 lobes, luisantes* 
avec une tache brune à Jabase des lobes : de mai en sept. * 
fleurs petites , blanches , veinées de rouge. Pleine terre. 

2 . G. A grosses racines. G. macrorhisum* D’Italie. 
Larges touffes, feuillage élégant et d’un beau vert; 
fleurs nombreuses, en panicules, d’un rouge gai, pen— 
dant tout l’été. Meme culture. 

3. 'G. des prés. G. pratense . Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 2 . Indigène. Large et épais buisson de 4 
pieds ; en mai et juin, fleurs d’un bleu rougeâtre et vei- 
né. Variétés à fleurs doubles , blanches, bleues , pana- 
chées de blanc. Meme culture. 

4 . G. A feuilles d’anémone. G. JÎnemonefolium .. 
L’Hér. DeMadère. Tige d’un pied , brune ; écailleuse au 
sommet; feuilles grandes, lpbées*, à pétioles rougeâtres; 
pédoncules feuillés , divisés èn pédicules , ayant chacun , 
en juin-septembre , 2 fleurs grandes , lilas rosé , avec pé- 
tales arrondis. Orangerie. 

D’autres Géranium , tels que les crassicaule , major, 
tubçrosum, maculalum , crasçifolium r feront , par la 
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cpuleur brillante de leurs fleurs , une décoration encore 
plus éclatante ; ils exigent plus de soin en hiver l'oran- 
gerie, la serre tempérée, ou même la serre chaude. 
Multiplie, de boutures en été , lesquelles souvent don- 
nent des fleurs aussitôt qu’elles ont pris racine. 

. * 5 . G. A bandes. G. zonale. Pélargonium zonale 
L’Hér. Du Cap, ainsi que tous les pélargonium . Tige 
rameuse de 4 à 6 pieds; feuilles en cœy, Üharquées 
d’une zone brune; odeur désagréable; de mai en octo- 
bre, fleurs nombreuses, rouge très-vif. Variétés, i°_. à 
fleurs de différent rouges ; 2 . à fleurs de différens vio- 
lets ; 3°. à fleurs blanches ; 4°- à fleurs grandes et d’un 
bel écarlate, G* fastigiatum; 5 °. à feuilles panachées 
de blanc , et fleurs sanguines , roses , carnées et violettes ; 

6°. à fleurs doublas. Orangerie. Multiplie, de graines 
et de boutures. • - , 

*6. G. écarlate. G. inquinans. L. Pélargonium . 
l’Tîér. Tige grosse, charnue, rameuse, de 4 à 6 pieds; ' 
feuilles orbicul aires , crénelées , pubescentes ; mauvaise 
odeur; de juin en septembre, fleurs en ombelles et 
écarlates. Variétés à feuilles zonées ; à fleurs écarlate ro- 
sé; à grandes fl Cnrs d’un rouge vif. Même culture. 

* 7. G. éclatant. G. fulgidum. Tiges épaisses , tor- 
tueuses , de 4 à 5 pieds ; feuilles sessiles , ou â pétiole 
ailé, trilobées , incisées , veloutées; de mai en juillet, ^ 
fleurs moyennes , relevées, ronge éclatant. Serre tem- 
pérée ou bâches. Même culture. 

* 8. G. lancéolé. G. lanceolatum. Cav. Glau- 
que; tige de 2 pieds, rameuse; feuilles lancéolées f 
épaisses; de mai en octobre, fleurs blanc de lait, péta- 
les supérieurs tachés de pourpre. Même culture. 

*9. G. A grandes fleurs. G. gtandijlorum. And. 
Pélargonium . O. P. Tiges et branches cassantes aux 
nœuds ; feuilles rondes à 3 lobes trilobés , cendrés , long 
pétiole et saveur acidulée ; de juin en août , fleurs blan- 
ches, très-grandes et rayées pourpre. Même culture. 

* 10. G. bicolore. G. bicolor. Jacq. Tige souli- 
gneuse, peu rameuse; feuilles en cœur â la base, à 3 
lobes , dentées , à bordures et nervures rouges; de juirf 
en août, fleurs moyennes; violet pourpre , borde de 

anc. Même culture. Odeur désagréable. 
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* ii. G. tricolore. Pelargoniuryitricolqt. Curx. — 
Herbierde l’Amateur, vol. i .Pélargonium violarium. 
Jacq. Tiges de 12 à 18 pouces ; feuilles oblongues , laci- 
niées , dentées , couvertes d’un duvet blanchâtre ; de 
mai en octobre , fleurs nombreuses , réunies par 3 ; pé- 
tales supérieurs ponceau, les inférieurs blancs. Même 
culture ; plus délicat. Fréquens arrosemens dans l’été ; 
orangerie près des jours ; garantir de l’humidité ; varié- 
tés à fleurs * arlates , à fleurs rouges , roses , etc. Toutes 
charmantes. 

* 12. G. soyeux. G. ho lo sert ceum. Tige' ligneuse ; 
feuilles ovales , dentées, soyeuses ; fleurs petites , très-jo- 
lies ; pétales supérieurs pourpre brun, les inférieurs 
rose pâle, plus foncé à l’onglet. Toute l’année. 

* i 3 . G. épineux. G. ecîunatum. Curt. — Herbier 
de l'Amateur, vol. 7. Tige épaisse, roide, grise, garnie 
de crochets épineux; feuilles cordiformes, à 3 ou 5 lo- 
bes, crénelées, velue» et blanchâtres en dessous, odo- 
rantes , et tombant en mai ; en été , fleurs blanches , les 
pétales supérieurs tachés de pourpre. Variétés à pétales 
pourpres , tachés de pourpre plus foncé. Tubercules qui 
pourraient servir à le multiplier. 

14. G. a cinq taches. G*, qiunque-vulnerum . H. P. 
P. quinque-vulnerum. Herbier de l’Amateur, vol. 
1 . Tige brune; feuilles du G. triste ; en mai et septem- 
bre, fleurs blanches à 5 taches d’un beau pourpre. 
Quelquefois les pétales ne sont que d’une couleur. 

* i 5 . G. très-beau.. G. formosissimum. H. P. Ti- 
ges charnues ; feuilles ovales , crénelées , à long pétiole ; 
fin de mai, fleurs très-grandes, blanches, les 2 pétales 
supérieurs marqués de lignes carmin. 

* 16. G. apparent. G. speciosum . Tige grosse, li- 
gneuse , velue , jaune brun ; feuilles opposées , dentees , 
à 5 pointes crénelées , velues et peltées ; tout l’été , fleurs 
à petales blanc pur, striées de pourpre. 

* a 7. G. très— apparent. G. speciosissimum. Tige 
grosse , ligneuse , brun jaunâtre ; feuilles à petiole moins 
velu , à 6 ou ^ lobes aigus , dentées en scie ; fleurs très- 
grandes, à petales allongés, de couleur bleu lilas clair 
largement striés de pourpre foncé. Tout l’été. 
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* 18. G. de la reine. G. Reginœ. Tige très-grosse, 
ligueuse; feuilles peltées, à 7 lobes, dentelures aiguës.; 
fleurs très-grandes, blanches, fortement maculées de 
pourpre violet, striées de la même couleur. Mai-sep- 
tembre. 

* 19. G. grand-élégant. G. elegans maximum . 
Tige d’un jaune grisâtre, ligneuse; feuilles à .5 ou 6 
lobes dentés en scie ; fleurs grandes , pétales allongés , 
blanc pur , avec une large macule et des Stries pourpres . 1 
Tout 1 été. 

* 20. G. macranthôn. G. macranthon. Herbier 
de l’Amateur , vol. 7. Tige grosse, ligneuse, jaune 
brun; feuilles réniformes, à 5 lobes, dentées; fleurs 
énormes, de 3 pouces de largeur; pétales moins allon- 
gés que dans les précédons, d’un blanc pur, largement 
maculés et striés de pourpre. Tout l’été. 

*21. G. bi anc éclatant. G. çandidissimum . Tige 
ligneuse ; feuilles réniformes , finement dentées ; fleurs 
moyennes, blanc très-pur; pétales supérieurs à peine 
striés d’un violet très-pâle. Mai-oclohre. 

* 22. G. banister. G. banisteri . Tige ligneuse, 
jaune cendré; feuilles réniformes, peu lobées et den- 
tées; fleurs nombreuses, grandes, à pétales allongés, 
violet tendre, ou purpurins, légèrement maculés et 
striés de pourpre foncé. Avril-septembre. 

* 23 G. agréable. G. amœnum. Tige grosse, 
courte, ligneuse, jaune verdâtre; feuilles réniformes , 
faiblement lobées , crénelées , à pédicelle très -long; 
fleurs moyennes ; pétales à onglet très-court, d’un 
pourprè-violët clair, maculés de blanc et striés de 
pourpre. De mai en juillet. 

* 2.4* G. involucré. G. hwolucratum maximum - 
Tige mince, articulée, roux-brun; feuilles cofdé-réni- 
fonnes, dentées; fleurs très-grandes, à tube court; péta- 
les un peu allongés, blanc pur ou légèrement rosés, 
maculés et striés de pourpre. Variété, involucratume 
purpureum , à fleurs pourpres. 

* 25 . G. duchessedeLiverpoôl. G. htbescens. Faus- 
sement appelé par quelques amateurs duc de Bordeaux . 
Tige brunâtre, ligneuse; feuilles cordiformes, à 5 lobefc 
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plafonds , velues et fortement dentées ; fleurs grandes , i* 
pétales supérieurs d’un beau rose, maculés de rouge et 
striés de violet ; pétales inférieurs plus pâles , plus allon- 
gés. Fleurit toute Tannée. 

*26. G. d’Andrews. G. Andrewsianum . Tige ligneu- 
se ; feuilles rëniformés , pubescentes , à 5 lobes dentés ; 
fleurs grandes , à pétales étroits ; les supérieurs pour- 
prés , maculés et réticulés de brun , les inférieurs roses. 
Mai-septembre. 

*27. G. de Banks. G. banksianum. Tige ligneuse r 
jaunâtre ; feuilles réniformes , à '9 lobes , dentées ; fleurs- 
grandes, à pétales allongés, d’un rose purpurin : les su- 
périeurs légèrement maculés de rouge , et striés de 
hrun. D’avril en septembre. 

* 28. G. duc de Bordeau*. G. pavoninum . Tige 
ligneuse, brune; feuilles cord é-cunëi formes , à 5 lobes, 
dont le supérieur très-profond , doublement dentées ; 
fleurs grandes , très-belles ; pétales supérieurs d’un rose 
très-foncé , maculés de pourpre brun , et striés de vio- 
let; pétales inférieurs plus pâles. De mars en no- 
vembre. 

* 29. G. de Davey. G. daveyanum . . R. Sweet. 
Herbier de l’Amateur, vol. 7, Tige ligneuse; feuil- 
les cord iformes , à 5 lobes, très-velues, largement den- 
tées. Fleurs moyennes , pourpre foncé , les pétales, supé- 
rieurs plus rembrunis, maculés de rouge brunâtre, 
réticules de brun et de fauve vif. De mars en no- 
vembre. C’est un des plus beaux; il a été couronné à 
Londres. 

* 3 o. G. céleste. G cœlestinurn . Tige ligneuse; 
feuilles cordifoi-iùes, à 3 lobes lobés à leur tour , un 

eu velues, largement dentées; fleurs grandes, macu- 
lées de brun rouge, réticulées de même et de violet: les 
pétales supérieurs cramoisi très-pâle, les inférieurs un 
peu violâtres. Mars-décembre. 

* 3 i. G. lord Bristol. G. Bristolianum. Tige 
ligneuse; feuilles reniformes, cnspees, velues; fleurs 
très-grandes, d’un rouge pâle et violâtre : les pétales 
supérieurs maculés de brun velouté, réticulés de brun ' 
foncé et de noir. De juin en septembre. 
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* 32. G. concolore. G. concolor. Tiges minces, 
très-longues , ligneuses ; feuilles trilobées , dentées , pu- 
bescentes; fleurs petites, d’un rouge uniforme et très- 
pâle, striées de violet foncé. -Toute l’année. 

* 33. G. losade. G. losadianum . Tige ligneuse; 
feuilles cordifonnes , à 5 lobes , profondément dentées ; 
fleurs grandes , lilas pâle : pétales a peines maculés , 
striés et réticulés de violet sur un fond blanc. Toute 
l’année. 

* 34 G. de Bayle. G. Bayleyanum . Tige ligneuse; 
feuilles cordiformes, à peine trilobées; fleurs grandes', 
d^un rose lilas, ou blanches: pétales supérieurs maculés 
et striés de pourpre. Tout l’été. 

*. 35. G. majestueux. G. majestuosum. Tige li- 
gneuse; feuilles arrondies ou réniformes, sans lobes, 
épaisses et velues ; fleurs très-grandes , purpurines , for- 
tement maculées et un peu striées de pourpre noirâtre. 
Fin de mai à juillet. 

* 36. G. pi w»é. G, pinnatum. Du Cap. Feuilles 
radicales, longues, ailées, à f 4 ou i5 paires de folioles 
ovales, pointues, velues, d’un vert cendré; en avril, 
fleurs rouge pâle , en ombelle à 6 rayons ; les pétales 
linéaires; les 2 plus grands marqués d’une ligne rouge 
sanguin. . 

* 3 j. G. lobé. G: lobntum . Mïll. Racine grosse; 

3 ou 4 feuilles couchées, assez grandes, à 3 ou 5 lobes 
crénelés, molles, velues, blanchâtres en dessous; fleurs 

"noirâtres 1 , striées de rouge-brun , onglets jaunâtres , en 
ombelles garnies de nombreux rayons ; odeur agréable. 

* 38. G. A feuilles en coeur. G. cordifolium. 
Cav. Tige ligneuse de 4 à 5 pieds, à rameaux droits , 

S ubescens-; feuilles grandes, cordiformes, pointues, 
entées ; fleurs nombreuses , assez grandes , d’un rouge 
agréable : les 2 pétales supérieurs tachés de pourpre 
foncé , et ramifiés; les inférieurs très-étroits et pointus. 

* 3<). G. A feuilles de lierre. G. peltatum. L. 
Tige ligneuse , rougeâtre , rameaux anguleux, herbacés ; 
feuilles à long pétiole, pèltées, tache. noire au milieu. 
Tout l’été , fleurs nombreuses , en bouquets , rouge* 
pourpre. Variété panachée d’un joli effet. 
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* 4 o. G. d em I— t u i lob k . G. *semi-trilobum . Pélar- 
gonium . Wilid. Tige ligneuse.; feuilles à 3 lobes', 
écartées , et dentées Meur sommet , velues ; fleurs , sou- 
vent ?.à2, fort jolies, en avril-juillet. Les graines 
mûrissent , et les boutures reprennent difficilement. 

* 4 î. G. él’égàxt. G. elegans. Atm>. Willd. — * 
Herbier pE l’Amateur , vol. 7. Tiges de 2 à 3 pieds ; 
feuilles ovbiculaires , à 5 ou 7. échancrures , peu profon- 
des , dentées ; en juin , fleurs d’un blanc pur , veinées et 
hachées de pourpre foncé. 

* 4.2. G. de Colville. G. Cohillii. Tige ligneuse ; 
feuilles cordi formes , à 7 lobes, fortement denlees; pé- 
tales supérieurs pourpres , maculés et réticulés de brun' 
foncé, les inférieurs allongés, plus pâles. Tout l’été. 

* 43 . G. parfumé. G. fragrans. Tige d’un brun 
roux, velue et rameuse; feuilles cordiformes, à 5 lobes 
incisés et dentés , couvertes de poils blancs , odeur suave 
de mélisse; fleurs petites, blanches et striées pourpre ; 
juin— Juillet. 

* 44. G. DE 1.A kouyelle-ITollande. G. australe. 
Tige herbacée ; feuilles cordiformes, peu lobées, créne- 
lées, peu velues; fleurs nombreuses , réunies en tête 
arrondie et serrée, blanches, réticulées de violet. De 

inai en août. . 

45 . G. gracieux. G. venusïam . Tige ligneuse; 
feuilles réniformes, à peine lobées , denticulées et velues ; 
fleurs grandes, d’un blanc rosé; pétales supérieurs lo- 
gement maculés et striés de pourpre noirâtre. Juin- 

octobre. . 

* 46 . G. de W ells. G. JVellsianum. Feuilles in- 
férieures à 5 lobes obtus, inégaux , planes et denlees . 
les supérieures à 3 lobes profonds'; fleurs grandes, d un 
cramoisi vif: pétales bordés de bleu ; les supérieurs ma- 
culés et striés de brun noirâtre, les inférieurs striés de 
pourpre foncé. Avril-octobre. 

1 * 47. G. duchesse DE Glocester. G. solubne. 
Herbier de l’ Amateur, vol. 7. Tige ligneuse; feuil- 
les orbiculaires-réniformes, peu dentées ; fleurs grandes, 
d’un rose violacé : pétales supérieurs maculés et stries 
de pourpre foncé. 1 oute 1 annee. 
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* 48. G. A plusieurs nervures. G, multinerve. 
Tiges ligneuses; feuilles orbiculaires-réniformes, ondu- 
lées , lobées , inégalement dentées ; fleurs d’un rose pur- 
purin, maculées de pourpre et striées de v ^ e fcÉji^* 
Mai-Septembre. 

* 49 . G. duc d’Yorck. G. husseyanum . TigjeNfi- 
gneuse; feuilles ovales, à"5 lobes, denticulées, velues; 
fleurs très-grandes : pétales supérieurs pourpres, ma- 
culés et striés de brun, les inférieurs pourpre clair. 
J u in-septembre . 

* 5o. G. A odeur de rose. G. capitatum. Tiges 
brunes, faibles et tombantes; feuilles ondulées, velue3 f 
douces au toucher, et sentant la rose; d’avril en août, 
fleurs moyennes, en tcte, de couleur rouge purpurin.' 

♦ 5i.G. A feuilles DE çarotte. Pélargonium jl a- 
vum. Willd. Daucifolium. MuRR.CAV.Tige très-courte: 
2 feuilles grandes, hérissées de poils blancs; en juin et 
juillet, fleurs jaunes, pétales latéraux concaves , les 2 
supérieurs plus longs et tachés de pourpre noir, répan- 
dant le soir une odeur suave. Multiplie, de tubercules 
et de graines. Mieux en serre lemperée. 

♦52. G.TÉf ragots e. Pélargonium têtragonum . Tige» 
([uadrangulaires, noueuses, fragiles; feuilles sembla- 
bles, à celles de la vigne, marquées d’utie zone brune, 
velues; de juin en septembre, fleurs 2 à 2 , à 4 pé- 
tales , les siipé rieurs relevés et plus grands que les 2 
autres, violet pourpre, striés de lignes carmin; odeur 
très-agréable. Jolie jariété à tige et feuilles plus pales , 
bordées d’une ligne rose. 

♦ 53. G. a odeur de citron. G. cilriodorum . Càv , 
Tige ligneuse de 2 ou 3 pieds; feuilles en évèntail , pe- 
tites , à 3 lobes crépus et dentés , odeur de citron ; de 
mai en juillet, fleurs pourpre pâle, tachées plus foncé. 
Multiplie, de graines et de boutures , d’une reprise 
difficile. 

♦ 54* G. très-odorant. G. odoratissimum. Tige 
basse* en tbuffé; feuilles cordiformes, crénelées; en 
juillet et août, fleurs petites et blaiiches. La plante 
entière est très-aromatique. 

♦55. G. triste/ G. triste . L . — Pélargonium triste. 
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Herbier n de 1/ Amateur, vol. 1 . Racines en tubercules ; 
tige basse; feuilles radicales, à long pétiole, ti'ès-dé- 
coupées , velues et roides. En juin-juillet * fleurs en 
ombelle , violet brun bordé de soufre , triste ; odeur de 
girofle et de cannelle le soir; Serre tempérée , ou châs- 
, sirf en donnant de l’air et garantissant de l’humidité ; 
multiplie, des graines, ou séparation des tubercules 
quand les feuilles et les tiges sont desséchées. 

56. G. ignescent. G. ignescens . Tiges grêles; feuil- 
les crénelées; çn mai-septembre , fleurs d’un beau rouge 
cramoisi ; pétales supérieurs plus grands , rayés de pour- 
pre noir, filets d’un violet bleuâtre. 

* 67 . G. A fleurs incarnates. G. incamalum.L 
— Erodium incarnatüm. Herbier de l’Amateur , 

- vol. i. Du cap. Jolie plante à racines vivaces ; tige de 
5 à 6 pouces; feuilles en touffes, incisées, à 3 ou 5 lobes 
dentés; en juin èt juillet, fleurs grandes, très-belles, 
couleur de chair , jaunâtres à la base des pétales , ta- 
che rouge-sanguin. Multiplie, de boutures , de rejetons 
et de racines. 

* ¥ 58. G. musqué. G. moschatum. Indigène , an- 
nuel ; tiges d’un pied et demi , striées ; feuilles radi- 
cales, ailées, velues^ folioles assez grandes ; de mai en 
septembre, fleurs nombreuses, petites et purpurines. 
Semer en mars', sur couche ou à exposition très-chaude 
en pleine terre. Toute la plante a l’odeur du musc. 
Elle se ressème naturellement. 

¥¥ 5g. G. sanguin. G. sanguineum. Pélargonium 
sanguin. P. sanguineum. Herbier de l’Amatelr, 
vol. 5. De juin à octobre, fleurs d’un superbe rouge 
pourpre foncé, sillonné de noir longitudinalement , sur 
le limbe de chaque pétale; ombelles, de 8 à 10 , d’un 
éclat des plus vifs. Même culture. 

Malgré cette longue nomenclature, nous ne citons 
cependant que les espèces intéressantes parla beauté d^ 
leurs fleurs ou la bonne odeur de leur feuillage. Nous 
avons vu en fleurs la plus grande partie chez M. Lt- 
tmon, jardinier-fleuriste, rue Desnoyers, à Belleville, 
et d’autres encore , dont les différences sont moins sen- 
sibles, mais qui sont cependant assez remarquables par 

l’élégance 
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Pélégance de leurs formes et la beauté de leurs cou* 
leurs. M. Noisette en possède aussi un -très - grand 
nombre. 

MONSONIE élégante. Monsonia speciosa. Du 
Cap. Belle et vivace; racine charnue; tige dé 8 à 10 
pouces; feuilles à 5 folioles bipinnées; en avril et mai* 
2 ou 3 fleurs à collerette, larges de 3 à 4 pouces, blanc 
rosé, veiné de pourpre et carmin. Terre franche lé- 
gère, au midi. Orangerie. Multiplie, ^de graines en 
pots sur couche tiède , ou en coupant les racines à l’au- 
tomne. Tenir les racines un peu gênées dans les pots. 
— Monsonie a feuilles lobées. M. lobaia. Willp. 
Géranium anemonoides. Thunb. Herbier de l’A- 
mateur , vol. 1. Du Cap. Tiges basses, rameuses; feuil- 
les en cœur , lobées et régulièrement dentées ; fleurs rou- 

f es ? teintes de rose et rayées de carmin, à collerettes. 

,es boutons extérieurement d’un beau jaune et d’un 
rouge éclatant. Monsonie incisée, M incisa , variété 
à lobes des feuilles presque filiformes. Même culture ; 
multiplie, par rejetons. Ces plantes sont d’un bel effet. 

CAPUCINE grande; Cresson du Pérou ou 
du Mexique. Tropceolum majus. Annuelle; tige suc- 
culente^ grimpante ou couchée lorsqu’elle ne trouve 
pas de support : feuilles ombiliquées à 5 lobes obtus ; 
tout tête , fleurs axillaires , jaune orangé, irrégulières, 
barbues en-dedans. Se sème sur couche ou en place au 
pied d’un mur, d’un arbre, d’un berceau, quand les 
gelées ne sont pas à craindre. Terre ordinaire, M. Vil- 
morin a introduit depuis peu dans le commerce une 
variété qu’il a reçue de Constantinople , et dont les semis 
donnent quelques individus à fleurs très-pleines , beau- 
coup plus belles , plus grandes et plus colorées que l’an- 
cienne double. On la multiplie de bouture qu’on place 
l’hiver en serre chaude et qui durent plusieurs années ; 
mais il vaut mieux les rajeunir en les bouturant tous les 
ans-; les plantes en seront plus belles. Très -peu d’eau 
l’hiver. — Capucine petite. T. minus. Plus petite et 
moins colorée que la précédente. Elle a aussi -sa variété 
à fleur double cultivée depuis fort long-temps. Les 
Capucine hybride T. hiùridum y et Capucine LACi- 

23 
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wiée. T. peregrinum , nç. sont que de Collection. Oit 
sait que les boutons et les jeunes fruits de la capucine 
se confisent comme des câpres, et que ses fleurs servent 
à orner les salades. _ 

BALSAMINE des jardins. Impatiens balsamina. 
De l’Inde. Annuelle. Tige grosse, de a pieds, feuilles 
lancéolées, dentées; de juillet en septembre, fleurs 
nombreuses, assez grosses, simples ou doubles, rouges, 
roses , violettes , ou blanches , ou panachées. Balsa- 
mine A rameau', variété qui produit un rameau prin- 
cipal et presque unique, droit , élancé, peu feuillé , 
garni de fleurs dans- presque toute sa longueur. De 
graines recueillies sur des individus à fleurs doubles et 
de choix, semées et cultivées comme la ReineJVIar- 


6 OXALIDE bigarrée. Oxalis versicolor . Herbier 
de l’Amateur , vol. i . Jolie plante du Cap, ainsique les 
suivantes, qu’on cultive toutes comme les ixias . Tiges 
droites ; feuilles à 3 folioles sessiles, en cœur allongé 
En février et mars, fleur blanche bordée d’une raie # 
rouge, ne s’épanouissant qu’au soleil. A moitié épanouie, 
elle présente un petit cornet blanc , entouré d’un ruban 
rouge en spirale : terre fraîche pendant la floraison» - 
Oxalide traînante. — O . reptalrix . Jacq. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3. Charmante espèce; tige 
oriurte, feuillée ; feuilles ternées , obrondes ; en février, 
mars, fleurs grandes, campanulées, d’un blanc carne 
avec le fond d’un beau jaune. En pots sous châssis, 
pour l’empècher de tracer trop. — - Oxalide Pied-be- 
Chèvre. O. caprina. Feuilles ternées ,' moins nombreu- 
ses et plus grandes que la bigarrée ; d’avril en juin , 
fleurs plus grandes , quelquefois doubles , jaunes et odo- 
rantes.— Oxàlide à fleurs pouipres. O. purpnrea . Ph» 
belle et plus grande. .Même -culture. Si on les met en 
serre tempéree, on les place près des jours et elles y 
fleurissent plus tôt que sous le châssis. 

FAMILLE des Mauves .Calice h S divisions, simple on 
double ; 5 pétales ; étamines réunies par leurs filets Un tube ou 
en godet; i ovaire , quelquefois pédicule ; style et stigmate 
quelquefois multiples ; fruit multiloculaire ou multwapsulaire, 
feuilles alternes, stipulées. Toutes ces plantes aiment la eto- 
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l*ur, et par conséquent celles de pleine terre doivent èlre à 
exposition chaude, et la plus grande partie recouverte de li- 
tière pendant les gelées.; beaucoup ne réussissent bien qu’en 
serre chaude. On les multiplie de graines semées sur couche 
chaude et sons châssis. Elles préfèrent une terre franche légère- 

MALOPE A trois lobes. Malope trifida. Cette 
plante annuelle, nouvellement introduite dans la cul- 
ture, est propre à former des massifs ou bien à orner 
les plate-bandes par ses touffes d'environ 2 pieds , cou- 
vertes pendant tout l’été de fleurs assez grandes , res- 
semblant à celles des mauves , d’un joli rose foncé et 
d’un effet marquant. Semer en place, en mars. 

MAUVE frisée. Malva crispa. Cultivée pour la 
beauté de ses feuilles , grandes, orbicu 1 aires , à 7 lobes 
. obtus, élégamment frisés, beau vert. Propre à dresser 
les assiettes de fruits. De graines aussitôt mûres, tout 
terrain au soleil. — Mauve divariquée. M. divaricata. 
Du Cap. Vivace, très— jolie; rameaux penchés; feuilles 
petites, lobées, pl issées , dentées; tout l’été, jusqu’en 
décembre, fleurs nombreuses, blanches et rayées du 
plus beau carmin. Terre franche légère; exposition 
chaude; orangerie; multiplie, de graines semées en 
pots sur couche chaude sous châssis ou cloches, ou de 
boutures, traitées de meme. — Mauve écarlate. M. * 
miniata. Cav. , tiges de 8 ou 10 pouces , fleurs rouges , 
en juin-septembre. — Mauve ombellée, M. umbel- 
laia. Cav an. — Herbier de l’Amateur, vol. 7. Elles 
méritent la culture. 

LAVATÉRE a grandes fleurs, Mauve fleurie. 
Lavaiera trimestris. Indigène et annuelle; tige de 2 
ou 3 pieds; feuilles cordiformes, crénelées; de juillet- 
septembre, fleurs solitaires , d’un joli rose, ou blanches , 
grandes et nombreuses. Terre franche; exposition chau- 
de; semis en mars, pnur repiquer en place. — Lavà- 
tèrE de Thuringe. L. tliuringiaca. bisannuelle et 
rustique. Tiges de 3 pieds, velues ; feuilles plus grandes ; 
en juillet, fleurs grandes et roses. Même culture. 

ALCÉE ROSE TRÉMIÈRE, d’outre-mer, de mer, 
de Damas, Passe-rose. Alcea rosea. De la Syrie. Tris- 
annuelle et rustique. Feuilles larges, arrondies; tiges 
de 7 ® 9 pieds; de juillet ei> septembre , fleurs grandes, 


DigitizecT by CjOO^Ic 



532 y Plantes . d'agrément . 

simples, semh-doubles ou doubles, très-variéés , depuis 
le blanc jusqu’au jaune foncé, ou au cramoisi rem- 
bruni. Terre franche légère et substantielle. Multiplie, 
de graines d’un an ou 2 , en juillet, sur couche ou en 4 l 
pleine terre bien exposée et légère; transplanter en 
septembre , avec couverture l’hiver. On peut semer 
en août, couvrir le plant l’hiver, et le transplanter en 
avril. — Alcée Bose trémière de la Chine. A . îï . 
sinensis . H. P. Bisannuelle; tige de . 3 à 4 pieds; de 
juillet en octobre , fleurs simples ou doubles et blan- 
ches , avec un cœur pourpre. Même culture ; exposition 
chaude, et bonne couverture l’hiver. En semant sur 
çouche em février ou mars , elle fleurit la même année. 

— Alcée ( ou passe-rose ) a feuilles de eiguier. A. 
Jzcifolia. De Sibérie. Feuilles palmées , à sinuosités pro-r 
fbndes. Plus rustique que la première. Même culture , 
sans couverture d’hiver. * * 

GUIMAUVE officinale. Alihœa officinalis . Ra- 
cines vivaces, rustiques; de juillet en septembre, fleurs 
d’un blanc mêlé de pourpre. Multiplie, de graines , ou 

} >àr la séparation des pieds. On ne lève ses racines que 
a 2 e . ou 3 e . année. — G uimauve a feuilles de chan- 
vre. A • ‘Cannabina. Jolies fleurs rose 3 , de septembre en 
novembre. — - Guimauve de Narbonne. A. narbonen - 
sis. Feuilles velues; tiges de 7 à 8 pieds; fleurs en sep- 
tembre. Tout terrain. 

NAPÉE lisse. Napcea le As. L. Sida napœa. Cav. 

De la Virginie. Vivaces , rustiques. Tiges de o à 7 pieds ; 
feuilles opposées , à 3 lobes pointus ; de juillet en sep- 
tembre, fleurs moyennes, nombreuses, blanches. Toute 
terre profonde. Multiplie, de semis ou d’éclats. 

. SIDA ABUTiLON, Cav. De l’Inde. Annuel. Tige de 4 
pieds ; feuilles cordiformes , prénelées , moyennes et 
pendantes ; de juin en août , fleurs petites , jaunes. Plus 
de 10 capsules à 2 becs. Multiplie, de graines sur cou- 
ches chaudes. SerreMiaude pour fleurir,. 

KETMIE des marais. Hibiscus palustris. De FA- ? 
xnérique sept. Vivace; tiges de 4 h 5 pieds. Feuille» 
simples et lancéolées, ou trilobées; dé juillet en sep- 
tembre, fleurs poprpres, blanches ou lilas pâle. Terre 
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franche légère, un peu sèche; exposilioti chaude; arro» 
semeii3 l’été. Multiplie, de semis. L 'Hibiscus incanus 
a les feuilles plus allongées, moins glauques en dessous; 
en août et septembre, Heurs les plus grandes du genre, 
lavées de soufre avec un fond de pourpre. Meme cul- 
ture. — Ketmie écarlate. IL coccineus. Mich. De la 
Caroline. Vivace; tiges de 6 pieds, pourpres dans le 
haut; feuilles à 5 lobes oblongs, à pétiole pourpre; en 
septembre, fleurs grandes et incarnates. Meme culture, 
plus délicate, couverture l’hiver, ou pleine terre dans 
la bâche. — Ketmie élégante. H. speciosus. De la 
Caroline. Tiges de 2 pieds; feiiilles palmées, à lobes 
lancéolés; en septembre, fleurs grandes, écarlate bril- 
lant. Meme culture que le n°. i ; les graines ne mûris- 
sent qu’en serre. — Ketmie vésiculeuse. H. tvionum. 
Annuelle; rustique. Fleurs grandes, en cornet évasé, 
imitant celles du cotonnier, blanc soufré, disque brun. 
Se sèinè en place, de mars en mai. Les autres Ketmies 
se sèment en avril , en terrine pleine de terre légère , 
plongée dans une couche chaude, sous châssis ou sous 
cloche. Lorsque les plants ont 3 ou 4 ponces, ou les 
met chacun dans un pot enfoncé dans la couche; en 
juin, on met en place, avec la motte, les espèces de 
pleine terre. 

COTONNIER. herbacé. Gossipium herbaceum . 
Willd. — Herbier de l’Amatei r , vol. i. De l’Inde; 
annuel. Tige de i8 pouces; feuilles opposées , à 5 lobes 
courts, arrondies avec une pointe; en juillet, fleurs 
jaunes. Terre franche légère; semer en pot sur couche 
et sous châssis , pour placer ensuite à une exposition 
très-chaude. Non-seulement, aucune espèce de coton- 
nier ne donne de coton à Paris, mais encore ces plantes 
y végètent à peine quelques mois et périssent bientôt de 
froid. 

P EN TAPÉTÈS écarlate. Pentapeles j phœnicea. L. 
Dombeja phœnicen. Cav. De l’Inde* Vivace; tiges de 
5 pieds; feuilles presque hastées, dentées; en août, 
fleurs solitaires , moyennes , penchées , écarlates. Terre 
-franche légère; exposition au midi; semis en pots , sur 
couche chaude et sous châssis ; repiquage de la meme 
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manière : replanter quand la saison est douce , soit en 
pleine terre, et alors la plante ne dure qu’un" an , soit 
en pot qu’on rentre dans la serre chaude qu’elle orne 
dans l’été. - 

FAMILLE des Violettes. Fleur munie d } un éperon ou 
dune bosse postérieurement. Calice a 5 divisions ; 5 p étalés ; 
ovaire simple; i style; i stigmate; capsule 1 / oculaire , a 3 valves 
sémini/ères . Tout terrain , mai* à l’ombre. Multiplication de 
graines et d’ecln’s. 

VIOLETTE odorante , de mars qu commune. 
Viola odorata. Indigène, vivace; en mars et avril, 
fleurs odorantes et violettes. Variétés à fleurs doubles , 
pourpres,; blanches ou roses, plus odorantes. Multiplie, 
de graines et traces. Celle de Parnie , à fleurs semi- 
doubles et d’un bleu très-pâle , fleurit dès octobre , sous 
châssis ; enfin , celle de septembre , plus odorante en- 
core , paraissant de septembre en février. 

2 . Violette tricolore ou Pensée annuelle. V. 
tricolor. Indigène. De mai à septembre , fleurs odoran- 
tes , d’uü violet plus ou moins foncé et d’un jaune écla- 
tant, ou seulement jaunes. Tout terrain* mi-soleil;, 
semis en automne. 

3* — 4* Violette ou Pensée Vivace. V . grandijlora . 
Des Alpes. De mai en septembre, fleurs grandes , les 2 
pétales supérieurs d’un violet foncé et velouté , les 31 
autres jaunes avec une tache viôlette à leur extrémité j 
peu odorantes. Terre franche légère, mi-soleil. Multi- 
plie. par éclats ; la changer de place tous les ans , et en 
rentrer en orangerie, parce qu’elle est plus délicate. 
Variété à fleurs jaunes. — Violette de Rouen. V* 
Rotomagensis . Plus basse, s’étalant beaucoup, et don- 
nant toute l’année quantité de fleurs , plus petites , 
violet pâle. 

5 — - 7 . Violette a fleurs jaunes. V. biflora . L. 
Viola lutea. Làm. Des Alpes ; vivace. En avril-mai , 
2 fleurs sur chaque tige, d’un beau jaune, le pétale 
inférieur allonge' et rayé de pourpre. Terre légère , 
substantielle et fraîche; soleil levant. Multiplie, de 
graines ou d’éclats. — V iolette a feuilles palmées. 
V. palmata. De Virginie; demande de l’ombre; fleurs 
inodores. — V iolette Alpine. V. alpina. Feuilles fort 
petites; fleurs très-grandes et odorantes. 


Digitized by Goo< le 



Famille des Caryophyllées . 535 

FAMILLE des Rces. Calice souvent a 5 divisions > 5 pé- 
tales , alternes; ordinairement 10 ‘étamines opposées ; ovai- 
re, style, stigma' e simples ; fruit a plusieurs loges ou capsu- 
les , ordinairement 5. Tout terrain , exposition chaude* 'Mp Im- 
plication de graines ou d’éclats. 

* FA BAG ELLE commune. Zygoptiyllum fabago. De 
Syrie, vivace. Tiges de a pieds; feuilles . à 2 folioles 
ovales , entières et lisses ; de juillet en septembre , fleure 
géminées , rouge-orangé , blanches à la base. Terre 
sablonneuse ou de décombres ; exposition chaude , cou- 
verture l’hiver. Multiplie, de graines ou d'éclats. 

FRAXINELLE Dictame blanc. Qictamnus albus. 
Du midi de la France; rustique, vivace; tiges de 2 ou 
3 pieds, visqueuses et couvertes de glandes; feuilles 
ailées comme celles du frêne; en juin et juillet, fleurs 
grandes, , en grappes, purpurines et rayées pourpre 
foncé, ou blanc. Terre franche et fraîche; exposition au 
midi ; multiplie, d’éclats ou de graines aussitôt mûres , 
en terrines ou en plate-bande ; repiquer en pépinières , et 
mettre en placé 2 ans après. Cette plante contient beau- 
coup d’huile essentielle, et exhale, dans les temps 
chauds et secs , une vapeur aromatique , qu’on peut 
enflammer avec une lumière. 

FAMILLE des CARYorHfLLÉES. Calice tubulé ou partagé; 
pétales alternes, le plus souvent onguiculés ; ordinairement étami- 
nes en même nombre et alternes , ou le double alternativemctft 
hypogynes, et épipétales ; ovaire simple ; t ou plusieurs styles; 
autant de stigmates; capsule à t ou plusieurs loges, feuilles le 
plus souvent opposées. Toutes ces niantes àimentla pleine terre 
( franche légère ) , à l’exception (le quelques espèces délicates 
que l’on met en orangerie, biles se multiplient de graines , mais 
comme la plupart de celles vivaces fournissent des variétés qui 
ne se perpétuent pas de semence, on en fait des boutures, acs 
marcottes , ou on éclate les pieds. 

CÉRAISTÉ cotonneux , Argentiné , Oreille-de-Sou- 
ris. Ceraslium tomentosum . D’Italie; vivace; traçant; 
tiges de 5 à 6 pouces ; feuilles étroites , nombreuses ; en 
mai et juin , fleurs moyennes , terminales et blanches. 
Tout terrain, mais pas trop humide ni trop ombragé; 
multiplie, de graines, ou de traces en inars^ 

ARÉNAIRE ou Sabline de Mahon. Arenaria ba - 
learica. Miniature vivace , traçante ; s gazon très-touffu ; 
feuilles ovales, persistantes; en mai, une multitude de 
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fleurs très-petites, à 5 pétales blancs. De graine , ou 
d’éclats, sur les rocailles ou les vieux murs, que bien— ■ 
tôt elle couvrira. — Sabline grandIflore. A* gran - 
dijlora. Indigène; fleurs plus grandes et blanches. 
Traitée de meme, élle convient au meme usage. 

GYPSOPH1LE des murailles, Gjpsophila murait s. 
Bisannuelle. Indigène. Propre à orner les rocailles; 
tiges de 3 à 4 pouces , couchées ; feuilles- étroites et poin- 
tues; mai -octobre, fleurs petites, blanc rosé, veiné de. 
pourpre. Élle se ressème d’elle— même. — GypsophiLe 
élevée, et G. paniculée. G. elata , et G. païuciilatq. 
De Sibérie ; vivaces. Tiges de a à 4 pieds ; panicules trèo- 
larges; en juin et juillet, des milliers de fleurs extrê*- 
mement petites, odorantes, blanches, en panicules d’un 
effet agréable. Toutes terres ; de graines. 

SAPONAIRE officinale. Saponaria officinalis . In- 
digène et rustique. Tiges de 2 pieds; feuilles ovales— 
lancéolées , et qui , écrasées et battues dans l’eau , la 
font mousser comme du savon; en juillet, fleurs odo»- 
vafttes , rose violet. Variété à fleurs doubles. Toute terre 
et toute exposition ; multiplie, par les traces. 

OEILLET des fleuristes. Dianthus caryophjUuè . 
Herbier de l’Amateur, vol 6. D’Afrique. Tiges de 
18 à 3o pouces; de juillet en août, fleurs de plusieurs 
couleurs , simples , semi-doubles ou doubles , èelon la 
variété ; à odeur de girofle. 

On fait 4 divisions de ses variétés ; i°. celle du gre- 
nadin ou œillet à ratafia , qu’on cultive pour parfumer 
les liqueurs, essences, etc, ; 2°. l’œillet prolife**e et à 
carte, qui a été long-temps recherché à cause de sa 
grandeur de 4 pouces de diamètre , de son double bou- 
ton , de son fond blanc pur piqueté de diverses cou- 
leurs ; mais les soins nécessaires pour soutenir le$ pé- 
tales et les arranger sur des cartes découpées les ont 
fait presque abandonner; 3°. l’Œillet jaune, plus ou 
moins vif, ordinairement piquetÉ ou panaché de cra- 
moisi ou de rose * et dont les bords sont' découpés ; 4°- 
enfin, I’QEillet Flamand, Herbier de l’Amateur, 
Vol. 6 , ainsi nommé parce que c’est en Flandre, et 
surtout à Lille, que cette plante a été cultivée avec le 
ylus de succès. 
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Pour qu’un œillet flamand soit admis dans là éolien 
tiôii cl’tm amateur, il faut qu’il soit fond blanc pur * 
panaché de différentes couleurs ; que le calice ne crève 
^as * c’est-à-dire qu’il në se fende pas lors de la fîorai— 
son ; que la fleur soit large , bien pleine-, formant le 
d&be : que les pétales soient arrondis, sans dentelures, 
réunissant 2 ou 3 couleurs en bandes longitudinales^ 
Quand une 2‘. couleur est accompagnée d’une 3 e . , 
l’œillet se nomme bizarre. On l’appelle bicolore , lors- 
qu’il n’a qii’ünè couleur détachée surdon fond; trico- 
lore lorsqu’ il en à 2. 

Ces plantes sont inconstantes dans la pureté de leur$ 
Conteurs , quand elles sont cultivées avec peu dé soins s 
dès que l’on s’aperçoit que leurs nuances Cotamencent 
a sé confondre, et que le fond blanc prend une teinte 
rougeâtre, on marcotte la plante en pleine terre fran- 
che pure : on relève les marcottés pour les passer l’hi- 
ver en* pot , dans une pièce sèche et bien aerée : oa les 
replanté dans la meme terre , à bonne exposition libre 
dans le jardin , après les premières pluies d’avril. Si la 
pleine terre franche ne leur rend pas leur éclat dans 
'toute sa pureté , on les réforme comme dégénérées ; 
mais elles peuvent encore être 11 tiles en fournissant 
d’excellente graine. 

Les œillets se cultivent en pot de 6 à 7 pouces de 
diamètre. Leur tige faible ne peut supporter la fleur; 
il lui faut donc un tuteur. On se sert d’une baguette 
de bois ou de fil de fer , peinte en vert , après laquelle 
un l’attache avec du jonc ou du fil, à mesure qu’ils 
fleurissent ; on les place sur un buffet ou gradin, dis- 
posé en 6 à 7 rangs de tablettes. 

Pour entretenir une collection , ou pour l’augmen- 
ter , il faut semer soi-même , ou recourir au commerce 
téus tes ans. On sème de préférence les œi 11 ets„ doubles, 
dits Violets-pourpres, Bizarre-rose , Bizarre-feu. L’œil- 
Jet simple donne toujours de la graine ; mais sur 2 à 3 
mille grains , on obtiendra très-difficilement un semi- 
dôubîe. Il faut donc préférer celle des doubles. On la 
sème au printemps en terrine , et terre franche , mêlée 
d’un tiers de terreau bien passé, ou en terre dè 

23* 
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Ijruyère. On lève le plant quand il a 6 à 8 feuilles. 
On le repique dans une planche de terre franche , bien 
ameublie et fumée de 1 année précédente», ou terreau- 
tée au moment du repiquage. On met les plantes à 8 
pouces Tune de l’autre , si Ton se propqse de relever en 
motte à l’automne , pour les distribuer dans les plates- 
bandes du jardin ; et à 1 2 ou i5 pouces , si l’on à résolu 
de les laisser en place. On soigne cette plantation en 
binages et arrosemens jusqu’à la fin de Taulomne. Ces 
jeunes plantes sont si vigoureuses qu’elles passent ordi- 
nairement l’hiver sans soins ni couverture ; mais comme 
elles sont très-sensibles aux verglas, aux transitions su- 
bites de température en hiver, et aux hâles du soleil 
de mars, les cultivateurs les plus attentifs bordent leurs 
planches de petites bâches sur lesquelles ils étendent 
des paillassons pour leur parer ces àccidens. Après les 
premières pluies douces de la fin 'de mars , ils ne les 
couvrent plus au soleil. On a soin ; en, les couvrant , de 
• leur ménager un courant d’air : ils ne eraignent point 
le froid de 8 à io degrés. Au printemps , on se borne à 
enlever les feuilles pouries. On donne île fréquens bina- 
ges jusqu’à la fleur qui , dans nos climats , a lieu sur 
la fin de juin. 

Quand les tiges commencent à monter % on les assu- 
jettit avec lés baguettes : on ne laisse que 3 à 4 boutons 
sur chacune. On place au bout des baguettes des ergots 
de moutons, de porcs ou de veaux, dans lesquels les 
perce-oreilles se retirent à la pointe du jour. Tous les 
matins on les y trouve , et on parvient ainsi à détruire 
ces insectes très-funestes aux œillets. 

A mesure que les œillets de semis fleurissent, ôn fait 
un choix et l’on arrache et jette ceux qui n’ont pas les 
qualités requises. Ordinairement les jeunes plantes ont 
des touffes de marcottes. On fera très-bien d’en couper 
quelques-unes aux plantes rares , pour en faire des 
boutures à l’ombre et en bonne terre. On coupe hori- 
zontalement ces marcottes au milieu d’un nœud : l’on 
fait ensuite, au milieu de ce nœud , une fente longiUw 
dinalede4 ou 5 lignes seulement. On ôte les. feuilles 
jusqu’à 18 lignes de hauteur J L’on ouvre la terre, avec 
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son doigt, et Ton y place la bouture, qu’on soigne et 
arrose jusqu’à ce qu’elle indique, en poussant, qu’elle 
a des racines. Ces boutures sont préférables aux mar- x 
jcOttes , parce qu’elles cônservejit mieux et plus long>- 
temps la pureté de leur coloris , c’est meme le moyen 
qu’il faut employer pour sauver une plante qui menace 
de dégénérer. 

Deux à 3 jours avant de faire le marcottage , lorsque 
les fleurs commencent à passer , on suspend tous arro- 
scraens, afin de rendre plus flexibles les branches à 
marcotter. Au moment de l’opération , l’on dépouille le 
bas des marcottes de leurs feuilles. On bine avec pré- 
caution la terre au pied de l’œillet , et on en ajoute de 
la nouvelle pour l’améliorer et rendre l’opération plus 
facile. On fait à un nœud une incision horizontale jus- 
qu’au milieu de son diamètre : ensuite on biaise légère- 
ment la lame du greffoir , en remontant de 4 à 6 lignes 
de hauteur par une 2 e . incision longitudinale, perpen- 
diculaire sur la première. Ces 2 incisions faites , on ou- 
vre la terre avec 2 doigts , à la place où descendra la 
marcotte pour y prendre racine ; on l’abaisse et on la 
fixe au moyen d’un petit crochet en bois , avec la pré- 
caution de tenir écarté le talon fait par là lame du 
greffoir. On a soin ensuite de rapprocher avec la main 
la terre tout autour. On fait cette opération à toutes les 
branches de l’œillet, que l’on pose sans croisement à 
côté les unes des autres , autour de la tige-înère. Les 
œillets ont souvent des branches placées tellement 
haut, qu’il n’est pas possible de les coucher en terre ; 
on les marcotte en cornet. Pour cela , oti prend du 
plomb laminé, au double. degré de celui des manufacr 
tures de tabac, on le coupe en morceaux triangulaires, 
plus ou moins grands , que l’on roule en cornet autour 
déjà marcotte. On remplit ce cornet de terre, et on le 
maintient à la hauteur nécessaire par le moyen d’une 
baguette. Quelques amateurs, au lieu de faire, en mar- 
cottant, un talon au nœud qui doit fournir des racines, 
$e contentent de tailler en dessous un cran qui pénétré 
à la pyojfondeur de la moitié du nœud. Ils prétendent, 
garantir , par ‘cette méthode , la nouvelle plante du 
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chaîîcitfP qui souvent la fait périr et commence toujours 
des deux cotés de la fente longitudinale. 

Quand il né pleut pas , oïl a soin d’arrosèr tous les 
jours ü ou 3 fois les marcottés en cornets ; celles en 
pots exigent moins d’eau parce que la terre sèche, moins 
vile. Celles en pleine terre sont traitées corpme les 
marcottes des autres plantes. Au bout d’un mois ou 5 
semaines , toutes doivent avoir dès racines ^ on lés dé- 
tache en coupant la vieille tige au niveau du nœud 
enraciné; on les lève autant qu’on le peut avec la 
motte, et on les repique dans le pot où elles doivent 
fleurir, en terre préparée Comme nous l’avons dit page 
o.o y h°. ü. Quand on expédie des œillets , on a soin , 
après les avoir détachés de la tige , de tremper les cor- 
nets dans l’eau, ou d’envélopper leurs racines d’une 
motte de terre maintenue avec de la mousse ét arrosée 
de meme ; on les place les uns à côté des autres dans les 
o. sens opposés d’une boîte; on les enveloppe par couches 
d’une, mousse légère , que l’on peut rafraîchir si les 
marcottes doivènt être une quinzaine de jours en route, 
et s’il fait sec au* moment de l’expédition ; autrement 
on ne mouille que les racines. 

Lés œillets ne se rentrent qu’aux- gelées qu’ils ne 
craignent mêmepas ; mais l’humidité leur est contraire r 
il faut les tenir ou en orangerie près des jours y l’hiver ; 
ou dans des appartenions bien aérés* On ne les arrosé 
pendant be temps que pour neypas les laisser sécher ; 
on leur donne l’air et le soleil tant que l’on peut, quand 
la température est douce. On les préserve ait soleil de 
mars , et , sur la fin de ce mois , on leur rend Pair libre 
après les premièrës pluies. . 

2 . Œillet de bois. D: lignosus . D’Orient. Il a 
beaucoup de rapport avec l’Œillet des fleuristes. Tiges 
longues et un peu ligneuses ; fleurs presque toute l’an- 
née , en le retirant l’hivei* dans l’orangerie pu d^ns un 
appartement , panachées blanc et puce , on unicolores 
dans l’une ou l'autre de ces couleurs. On peut l’étafer 
sur un treillage adapté à sa caisse. Même culture. 

3. x OE illet Migwabdise. D . moschatus . Petites 
mensiotts ; touffes épaisses ; en mai et juin , abondance 
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"de fleurs simples ou doubles , rouges j blanches ou ro- 
sées. On les emploie en bordures, dont TefTet est char- 
mant , et d’une odeur agréable. Multiplie, de graines 
'ou par éclats. La variété blanche , et la Mignardise 
couronnée plus grande et à circonférence pourpre fon- 
cé , sont plus délicates et se cultivent comme l’œillet fla- 
mand. Chaque branche que Ton couche peut prendre 
racine sans incision. 

4* OEillet de mai. Tiges plus hautes et plu^droites ; 
fleurs plus précoces , plus grosses et constamment rouge 
vif. Meme culture. • 

5. OEillet lacinié , etfilé. D. plumarius. Des 
Alpes. Encore plus grêle t fleurs dont les pétales sont 
des fils. Même traitement , car il est très-délicat- 

6 . OEillet superbe. D. superbus. Herbier vtr 
il Amateur , vol. i . Des Alpes et vivace. Touffe de 
feuilles comme celles de I’qeillet de poète ; tige de 
i5 à 20 pouces ; rameaux subdivisés ; de juillet-octobre,, 
fleurs à 5 pétales , blancs ^ roses ou pourpres. Semis 
annuel , en terre franche , légère et fraîche. 

7 . OEillet a feuilles de pâquerette. Œillet 
très-joli. D. pulcherrimus . Herbier de l’Amateur, 
vol. 7. Delà Chine; nouvellement introduit parM. Noi-»* 
sette. Feuilles en spatule et disposées en rosette comme 
celles de là pâquerette. Tiges de 3 pouces au plus, ter- 
minées par une tête de fleurs agglomérées , d’un rouge 
vif, semblables à celles de l’œillet de poëte dont elles 
semblent être une miniature. Jolie plante vivace d’o- 
rangerie et terre de bruyère. 

8 . Œillet bouquet ou de poète , OEillet barbu , 
Jalousie, bouquet parfait: D . barbatus. D’Allemagne. 
Trisannuel. Tiges de 10 à i5 pouces; en juin et juillet, 
fleurs petites, nombreuses, en ombelle plate', beau 
rouge , ou rosées, ou blanches , ou panachées; simples 
ou doubles. De graine au printemps pour repiquer en 
mars , ou de boutures , marcottes et éclats. 

p. Œillet en arbrisseau. D. fruticosus. Dè 
Crete. Tiges ligneuses ; feuilles lancéolées ; tout l’été , 
fleurs en cforymbe , beau rose. Boutures et marcottes. 
Terre légère et sèche ; orangerie. 
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10. Œillet d’Espagne. D. hispanicus. II a quel- 
que rapport avec l’OEillet de poète. En juin, fleurs 
moins nombreuses , plus doubles et plus grandes, et 
odorantes , rouge pourpre. Boutures , marcottes et éclats : 
il craint la neige,et 1 numidité. 

1 1 . OEillet corymbifère , a ombelles. D „ corym- 
bosus. H. P. Beaucoup de rapport au précédent, mais 
pas glauque. Tiges de 2 pieds, sous-ligneuses ; feuilles 
roulées jusqu’à la moitié, en juillet , fleurs doubles , 
plus grandes , odorantes , pétales dentés , cramoisi clair 
él très-vif. Il produit beaucoup d’effet. Même culture; 
orangerie. 

12. OEillet deltoïde. Z>. deltoïdes . Indigène. 
Vivace et rustique. Tiges de 5 à 6 pouces; feuilles 
étroites , pointues et glauques ; en juin-juillet , fleurs 
petites, à limbe denté, beau rouge. "De graines en 1 
place. Il se sème naturellement. 

iT. OEillet de la Chine. D. sinensis. Tiges d’un 
pied; feuilles étroites, pointues, d’un beau vert; en 
juillet-septembre ; fleurs en bouquets , très-jolies , dou- 
bles ou simples , veloutées , violet clair , rouge vif, 
pourpres , tachées , panachées ou ponctuées de blanc, etc. 
Variété à grandes fleurs , presque doubles et plus pales , 
panachées de blanc. Quoique bisannuel, il se cultive 
comme les plantes annuelles parce qu’il craint le froid. 
Terre franche légère ; semis sur couche : repiquage en 
place v Passe difficilement l’hiver. Variété, à feuilles 
d’OEillet de poète, communiquée par M. Jacquin , 
grainetier , quai de la Mégisserie. Fleurs grandes , dou- 
bles, souvent proliférés; surface inférieure des pétales 
blanches ce qui le fait paraître panaché. Bisannuel. 

, SILÈNE A fleurs roses. Silenehipartita. De$f. De 
Barbarie. Annuelle comme les 3 suivantes cultivées de 
même. Tiges de 8 à io pouces , noueuses ; feuilles spatu- 
lécs , ou sessiles et lancéolées ; en juin et juillet , fleurs 
de 2 à 5 pétales fendus en 2 , d’un rose foncé , à calice 
diaphane. Multiplie, de graines. Fleurit à l’automne , 
si Ion tond la plante ou si elle se resàcme en étp. Terre 
légère, sablonneuse etchaude. — A bouquets. 5. arme - 
via. Indigène, Tiges de 18 pouces; feuilles larges , glau- 
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ques; tout l’été, fleurs rouges ou blanches. — attra- 
pe-mouche. S. muscipula . Différé de la précédente par 
ses fleurs non faseiculées. Leur suc visqueux arrête 
les insectes. — axiinq taches, S. quirique vulnera. In- 
digène. Tige de 9 à 12 pouces; feuilles un peu rudes; 
de juin en août , fleurs en épi unilatéral , à 5 pétales 
blancs, avec une tache poprpre au milieu. — » De Vir- 
ginie. S. virginica. H. P, Vivace; tige visqueuse, 
feuilles lancéolées ; en été , fleurs écarlates , en faisceau. 
Semis en automne , couverture Tluver ; repiquer en pla- 
ce au printemps. — A odeur de Tagétès. S. ornata. 
Dir Cap. Trisannuel. Tiges de 2 pieds , visqueuses ; feuilles 
lancéolées, épaisses, visqueuses; en mai et octobre, 
fleurs d’un rouge veloute. De graines sur couches et 
sous châssis. Repiquage en pots* terré légère et sub- 
stantielle. Orangerie. 

LYCHNIDE de Chàlcédoine , Croix de Jérusalem. 
Lychnis chalcedonica. PI an le superbe, vivace; tige9 de 
3 pieds, simples f feuilles ovales lancéolées, dentées; en 
juin et juillet, fleurs eh cimes, à 5 pétales échancrés, 
en forme de croix de Malle, et d’un rouge éclatant. 
Variétés à Apure roses, blanches, d’un blanc safrané; 
et à fleurs doubles, de couleur écarlate. Terre franche 
légère et fraîche. Multiplie, de graines, ou de boutures 
en juin, ou d’éclats à 1 ^automne ou en février. La dou- 
ble demande à être garantie du froid. 

2. Lychnide làciniée , Véronique des jardinière. 
L . fios cucuti. Indigène. Vivace; tiges d’un pied , grê- 
les; feuilles étroites; de mai-août , fleurs semblables û 
de petits œillets , rouges ou blanches , pétales la ci niés. 
Variété à fleurs doubles : meme culture. 

3. Lychnide visqueuse. Bourbonnaise. L . mee- 
ria. Iiîdigène. Vivace; feuilles petites, pointues, touf- 
fues; tiges de 8 à 12 pouces, visqueuses; mai-juillet , 
fleure plus grandes, purpurines; variété double. Même 
culture: garantir de la neige. 

4. LyÇh^idî: dioïque , J acêe . Robinet. L dioïca . 
I ndigène /vivace . Tiges de 18 pouces , rougeâtres ; feuilles 
orales,; assez larges. En mai-juin, fleurs assez sembla- 
bles à de petits œillets , doubles, rouges ou blanches ; va- 
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rïété ressemblante la rosé pompon. Meme culture. Ôil 
coupe la plante rez- terre pour lui faire produire des fi- 
lets qu'on plante à l’ombre avec ou sans racine. Garan- 
tir du froid et des pluies* 

5. liTCHNlDE A GRANDES FLEtJRS. L. gmndrfloTa . 
Jacq. L. coronaia . Herbier de l’Amateur, vol. i. 
De la Chine. Racines vivaces. Tiges de 3 pieds, articulées 
et rameute? ; feuilles opposées, réunies par leur base / 
ovales-aiguës. En juin-juillet , fleurs grandes, axillaires, 
terminales, pédonculées, à pétales laciniés an sommet , 
beau- rouge de minium. Même terre, mais mieivx terre 
de bruyère. Multiplication de graines semées sur cou- 
che en mars ou avril. Repiquer en pots pour passer l’hi- 
ver dans l’orangerie, ou en plein air à une exposition 
chaude et bien abritée: on en fait aussi des boutures et 
des marcottes. Garantir des grands froids avec de la li- 
tière bien sèche, ou sous cloche couverte de litière* Tou- 
tes ces plantes ornent bien les jardins. 

6 — 7. Lychnide des Alpes. L. Alpina . L. Jolie 
plante vivace, et propre à la décoration des rocailles. 
Tiges simples de 2 à 3 pouces , feuilles radicales , étroi- 
tes, linéaires. En avril-mai , fleurs moyennes, ronge 
pourpre , nombreuses , serrées , en tête terminale , à pé- 
talesbifides, et 4 styles. Terre de bruyère fraîche. Mul- 
tiplication du a°. 1 . Le Ljrch'nis fulgens commence à se 
multiplier : sa fleur est simple ; grande et du plus beau 
rouge. 

. COQUELQURDE des jardins, Passe-fleur, GEillet- 
de-Dieu , Nielle d’Espagne. Agrostemma corùtiariù. 
D’Italie; bisannuelle. Tige de 18 pouces, blanchâtre. 
Feuilles oblongues; de juin en septembre, fleurs nom- 
breuses, simples ou doubles, blanches, écarlates, rou- 
ge-pourpre ; en forme de petit oeillet. Terre légère ; 
position au sud-est; multiplie, de graines aussitôt ràôres. 
Repiquer en mars ; en automne , éclater les doubles , ét 
replanter de suite. 

* 2* COQTJELOURDE FIEUR-DE-JuFITER. A. flos JôVÎS. 
De la Provence; vivâce ; ressemblant à la précédente. 
En juillet, fleurs purpurines, en ombelles. Même cul- 
ture, éclats en mars. 
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3. Coqi elourde Rose-du-ciel. A. cœli posa. Du 
Levant; annuelle; plus basse; tiges et feuilles moins co- 
tonneuses ; en juillet, fleurs nombreuses, du plus joli 
rose. Meme culture; semis sur cou die. 

Lî^ vivace. Linum perenne. Indigène. Tiges d’un 
à 2 pieds; feuilles lancéolées ; en juinraoût, fleurs d’un 
joli bleu. Terre franche légère; de graines ou d’éclats; 
changer de place tous les ans. — Lin d’ Autriche. Zr. 
austriacum. Bisannuel. Tiges de 18 pouces; feuilles 
étroites; en juillet, fleurs d’un bleu pale et rougeâtre. 

« eme culture, bonne exposition et couverture 1 hiver. 

' Lin campanuIé. L,. campanulatum . Indigène. 
* Feuilles glauques , presque spatulées , ou lancéolées ; ti- 
ges de 6 à 8 pouces; fleurs jaunes, grandes; en juin et 
juillet. Meme culture. — Lin maritime. L. mariti^ 
mum. Indigène. Vivace; tiges plus hautes; en juillet," 
fleurs petites , beau jaune. Meme culture. — Lin soud- 
àrbrisseau. L. sujfrut icosum . Joli arbuste d’Espagne; 
tiges de 5 à 6 pouces; feuilles linéaires, glauques; en 
avril, fleurs grandes , blanches , à onglets violets. Meme 
terre, orangerie; multiplie, de graines sur couche; peu 
d arrosement— L in a 3 styles, L. trigynum, Herbier 
iî>e l Amateur, vol. 5 . — Lin Velu, L. hirsutum y especes 
rares et jolies. Même culture* 

FAMILLE des Joubarbes. Calice infère , partagé ;p était s 
alternes , insérés au fontl du calice ; corolle quelquefois mono- 
péla.t* partait r; étamines alternes; autant que de pétales , ou 
le doub e ; autant d ovaires , de styles , de stigmates et de cap 
srees que de pétales ; feuilles sticcidenf.es. Cos plantes se multi- 
plient aisément «le 1 >om| ures dont on laisse sécher la plaie avant 
de les planter. Mies aiment nrje ferre franche lecère sèche, et 

craignent les arro^emens trop frequt-ns. 

SEPTAS du Cap. Saxifrage tubéreuse. Septas capen - 
sis. Jolie, plante vivace ; tige garnie à la base de 2 brac- 
tées ; feuilles en rosette , rondes , crénelées , munies de 
bractées; en août, ombelle de fleurs en étoiles; calice rouge 
j Cei C ^ 6 r0H S een , ^hors, d’un blanc pur rayé de rose 
en dedans. Terre légère, exposition chaude; multiplie. 
P ai ’®^ racines tuberculeuses, au printemps. Orangerie. 

SEBUM Orpin , Reprise. Seditm ’Telephium . Indi- 
gène; rustique. Tiges d’un à 2 pieds ; feuilles planes , 
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ovales , dentées ; en juillet et août , fleurs en corymbe 
serré, d*un rouge purpurin dans la variété. Terre sableu- 
se; soleil; multiplie. par éclats. — Sedum a feuilles 
de Peuplier. S. populifolium . Dé Sibérie; propre à 
garnir les rocailles au soleil. Tiges d’un pied , étalées et 
brunâtres ; feuilles pétiolées , cordiformes , dentées , tein- 
tesde rouge. En juillet , bouquet de fleurs petites , odoran- 
tes , lavées de rose. Dans un pot , il demande la culture 
des plantes grasses et l’orangerie. — Sedum a feuilles 
velues , S. dasjphyllwn . Des Alpes > rustique, vivace , 
plus bas que le précédent; feuilles étroites, couvertes 
d’un duvet blanc ; en juillet , fleurs blanches. Meme cdfc 
ture et boutures. — Sedum . odorant , Rhodiole. JT 
Rhodiola . H. P. Rhodiola rosea.h. Des Alpes. Jolie, rus- 
tique et vivace, tige de 9 à 18 pouces ; feuilles glauques, 
{flânes , oblongues , dentées; en juin, fleurs roses; raci- 
ne à odeur derose. Terre sableuse et sèche. Meme cultu- 
re ; mi-soleil. — Sedum Crête-de-coq. S. cristatum . 
indigène; fort jolie. Tiges aplaties, plus larges à leur ex- 
trémité , sinuées ou roulées; feuilles courtes, en alêne; 
en juillet et août , fleurs d’un beau rouge. Terre franche 
légère ; exposition chaude ; orangerie ; d’éclats et de bou- 
tnres. — Sedum ou Orpin. réfléchi. S. rejlexum . 
Iîerrier de l’Amateur , vol. 2. Variété monstrueuse 
dont lu partie inférieure de la tige forme une sorte de 
souche charnue, aplatie, garnie d’un grand nombre de 
feuilles. Mulliplic. par boutures ou éclats tirés, de la 
souche. 

JOUBARBE commune ou des toits. Sempervivum 
tectorum. Indigène. Cette plante produit de l’efFet sur 
les chaumières et les rocailles des jardins paysagers ,. par 
ses rosettes de feuilles et ses épis unilatéraux de jolies 
fleurs rougeâtres. 

2 - — 4. Joubarbe fil d’araignée ou arachnoïde. 
S. arachnoïdcum . Herbier de l’Amateur, vol. i. Des 
Alpes. Feuilles petites , ovales , en rosettes couvertes de 
poils blancs , comme une toile d’araignée ; tiges de 5 à 
o pouces , velues ; en juillet-aout , fleurs purpurines à 9 
petales. Terre légère, pierreuse et sèche. Multiplie, de 
rosettes, quand elles ont u ne petite tige. — J oubarbe glq- 
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bifere , S . glabifenim . Rosettes en forme de petits glo- 
bules , à mesure qu’elles pàraissent entre les feuilles ; en 
juillet, fleursgrandeset jaunes. Même culture. — J oubar- 
be a feuilles serrées, S . monanlhesj H. K. Des Ca- 
naries. Très-petitè; feuilles en rosettes globuleuses et à 
fleurs presque solitaires et d’un rose vif, en juillet. Mê- 
me culture ; mais orangerie sèche et aérée. 

5 . Joubarbe en arbre. S. arboreum. Du Levant. Ti- 
ge de 4 pieds, grosse , glabre , nuejusqu’au sommet -ra- 
meaux terminés par une grosse rosette de feuilles oblon- 
ffues, spatulées; en février, panicule de io à 12 pouces; 
fleurs d’un beau jaune. Même culture que le n°. 4 » Va- 
riété à feuilles panachées de blanc jaunâtre et ' d’un 
pourpre pâle. 

FAMILLE des Saxifrages. Calice 4 ou ,5-fï le ; péla r e< 
idem, alternes au haut du cal ce; étamines souvent le double r 
insérées de même ; un ovaire ; styles , 1 stigmates ; capsules * 
feuilles quelquefois épaisses . Ces plantes demandent, pour lu 
plupart, une terre légère constamment humide. Elles se mul- 
tiplient de graines* de rejetons , on d’éclats des racines. 

DIONÉE attrape-mouche. Dionceamuscipula. Her- 
bier de l’Amateur, vol . 5 . De la Caroline. Vivace ; feuil- 
les radicales en rosette étalée, arrondies, échancrées, 
à 2 lobes, couvertes de pointes et tellement irritables que 
les lobes se rapprochent au moindre attouchement, et 
prennent les mouches qu’elles percent de leurs pointes. 
Tiges de 6 à 8 pouces ; en juillet et août , cotymbe de 7 
à t o fléurs blanches, à calice rouge. Terre bourbeuse et 
très-humide ; exposition à mi-soleil; serre tempérée; 
multiplie, parla séparation des rosettes, ou par graines 
qu’on fait mûrir en couvrant la plante d’un cylindre de 
verre percé par le haut , à une bonne exposition , le pot 
plonge dans une terrine pleine d*eau. 

SAXIFRAGE de Sibérie. Saxifraga crassifoliq . 
Herbier de l’Amateur, vol. 7. Vivace comme les sui- 
vantes. Feuilles persistantes, épaisses, ovales, grandes, 
en touffe ; tiges d’un pied ; au printemps , panicule de 
fleurs, les plus grandes'du genre et d’un beau rose. Terre 
franche , légère et fraîche; mi-soleil; séparation des dra- 
geons tous les 3 ans. Variété à feuilles cordiformes et à 
panictiles plus grandes** 
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2 . SaxïfRAge sarmej*teu$e ou de la Chine. S . sar- 
mentôsa . Tiges couchées, rougeâtres; feuilles purpuri- 
nes, pâles en dessous, vertes et veinées de blanc en des- 
sus, En juin et juillet, fleurs -en panicule; les 3 pétales 
supérieurs très- petits , d’un rose tendre , et blancs avec 
t a clie jaune à la base,, les 2 inférieurs longs et blancs. 
Meme culture; garantir- des grands froids-; quelques 
pieds en orangerie. Multiplie, de drageons. Propres aux 
rocailles humides , à mi-soleil. 

3 . Saxifrage cotylédone on pyramidale. S. co— 
tyledon pyramidalis . L. Sedum pyramidal des jardi- 
niers. Des Alpes. Feuilles longues, en spa tule, charnues , 
en rôsette; la 3 ""*. année, tige de 18 à 24 pouces; de 
mai en juillet , jolies petites fleurs blanches. La plante 
forme alors une pyramide charmante. Même culture ; 
multiplie, de rosettes , une partie en pot , pour en jouir 
dans les appartenons et dans l’orangerie. 

4 - Saxifrage ombreuse, Mignonkette, Amourette, 
S. umbrosa. Des Alpes. Feuilles en rosette^ tiges de 8 à 
12 pouces; en avril et mai , fleurs en panicule, petites, 
blanches, pointillées 4 e rouge. Même culture. On en fait 
de jolies bordures* 

5 . Saxifrage mousseuse , Gazon turc. S . hjpnoï- 
des . Des .Alpes. Feuilles nombreuses , formant un gazon 
touffu ; tiges de 5 à 6 pouces ; en mai , fleurs blanches 
et petites. Même culture. 

h — 7. Saxifrage a feuilles rondes. S. rôtundi- 
folîa. Des Alpes. Feuilles en rein; tiges d’un pied ; e:i 
inai-juin, panicule de fleurs petites, blanches, ponc- 
tuées rouge. — Saxifrage fourchue, S. furcata, la 
Peyr. Des Pyrénées; touffes basses, épaisses , étalées et 
d’un beau vert. Même cirlture. Propres aux rocailles 
humides et ombragées. 

8. Saxifrage granulée. Sanide de montagne, Cas- 
sepierre. S . granulata . Indigène. Tiges de 8 à 10 pou* 
ces ; feuilles réniformes , ou lobées ,< presque palmées; en 
mai-juin, -fleurs moyennes, blanches et doubles dansla 
variété. Terre légère et toujours fraîche ; mi-soleil ; cou- 
verture l’hivèr. Multiplie, quand les feuilles sont sèches, 
parla séparation de ses racines tuberculeuses, replan- 
tées de suite en pleine terre ou en pots. 
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9 . Saxifrage velle . S . hirsuta . Des Alpes. Feuilles 
en rein; tiges velues; en mai, fleurs petites , blanches, 
ponctuées rouge. Culture du n°. 1 . 

FAMILLE des Ficoïdes. Calice partagé ; pétales au haut du 
calice , on nuis et le calice coloré ; étamines insérées de même; 1 
or aire ; plusieurs styles et stigmates , capsule nu baie multi'c - 
cufaire ; feuilles souvent charnues. Toutes ces plantes sont exo- 
tiques el se cultivent comme celles de la faitiiile précédrnft? , 
excepte qu’il n’est pas indispensable de laisser sécher les plaies 
des boutures des espèces ligneuses. 

FJCOIDE annuelle. Mesembrianthemum tricolor. 
Wild. Du Cap, comme toutes les autres excepté les 
n°\ 2 et 4- Tiges courtes, herbacées; feuilles spatulées , 
amplexicaules , marquées de petits points saillans ; de 
juillet en novembre , fleurs grandes , élégantes , et s’ou- 
vrant bien ; pétales nombreux , étroits , très-blancs à la 
bôse , beau rose pourpre en dessus. Multiplie, de se- 
mences. 

2 . Ficoïde cristalline, glaciale. M. crystalli- 
7 inm.De l’Attique. Annuelle. Tiges de 2 à 3 pieds, éta- 
lées , grosses et charnues ; feuilles larges , ovales , succu- 
lentes; en juillet et août, fleurs petites et blanches. 
Excepté les fleurs , toute la plante est chargée de vési- 
cules transparentes et ^pleines d’eau , qui la font paraî- 
tre couverte de glace. Multiplie, de semence. Repiquer 
â exposition chaude , en pleine terre , ou laisser sur cou- 
che Le Cap en fournit une espèce vivace à feuilles étroites. 

3. Ficoïde d’après-midi. M. pomeridianum . An- 
nuelle. Tiges de 6 pouces, couvertes de poils blancs; 
feuilles lancéolées , ciliées ; en juillet et août , fleurs gran- 
des, d’un beau jaune. Meme multiplication. 

4* Ficoïde violette. M . violaceum . — Herbier de 
l’Amateur, vol. 3. Vivace et fort jolie; tiges rougeâ- 
tres , à rameaux traîn&ns ; feuilles petites , en alêne , 
glauques ; d’avril en septembre , fleurs moyennes , beau 
rouge violet.* Multiplie, de graines et de boutures. 

5. Ficoïde bicolore. M . bicolor . Vivace. Tiges de 3 
pieds, rougeâtres; feuilles linéaires; de mai en septem- 
bre, fleurs grandes, nombreuses, rouge-orangé brûlant. 
Multipl ic. de bputures. Variété Écarlate. M . cocci - 
ncum. Haw. 
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6. FÎCOÏOË BRILLANTE OU ARGENTÉE. M. mîtans. 

Herbier de l’Amateur , vol. 3 . Vivace. Tiges de 2 
pieds; feuilles presque triangulaires , un peu glauques^ 
couvertes de petits tubercules brillans ; de juin en août, 
fleurs moyennes , d’un rouge safrané. Multiplie, de 
graines etde boutures. 

■7. Ficoïde a grandes fleurs' 3 f. spectabile. Hert- 
bxer de l’Amateur, vol. 5 . Vivace. Tiges ligneuses.; 
feuilles opposées , triangulaires ; tout l’été , fleurs gran- 
des , joli rouge , disque jaune. Même culture. 

8. Ficoïde nocturne. M . noctiflorum. Vivace. Tige 
de 3 à 4 pieds, arborescente; feuilles courtes, rares, 
demi-cylindriques ; de juin en août, fleurs très-odOran- 
tes , blanches en dedans , rougeâtres jen dehors ,' ne s’ou- 
vrant que le soir. Même culture. 

9. Ficoïde dorée. M \ aureum , Wild. Tige arbores- 
cente, cle 4 à 5 pieds j feuilles connées, pointues; de fé- 
vrier en mai, fleurs solitaires, grandes, jaune-orangé. 
Multiplie, de boutures. 

fo. Ficoïde sabre. M . acinaci forme. Vivace; de 8 
â 9 pieds ; feuilles grandes , en forme de sabre ; en sepr 
tembre , fleurs de 3 à 4 pouces de large , d’un pourpre 
foncé , disque jaune. Même culture. 

x 1 . Ficoïde lingüiforme. M . linguiforme . Hërbieh 
de l’Amateur * vol. 1. Vivace et sans tige; feuilles lin- 
gui for mes , épaisses, en rosettes; d’août en octobre, 
fleurs radiées , jaunes, s’ouvrant après midi. Multiplie, 
de graines et difficilement de boutures. - 

12. Ficoïde hérissée, il/, echinatum . Herbier de 
l’Amateur, vol. 2. Vivace; en touffes; feuilles ovales 
et aplaties; de juillet en octobre, fleurs solitaires et jau- 
nes. Même culture. Variétés à feuilles étroites , à feuil- 
les larges > à angles tranchons. 

1 3 . Ficoïde Hispide. M. hispidum . Herbier de 
l’Amateur, vol. 2. Vivace. Tige d’un pied ; feuilles 
longues, cylindriques ; d’avril en août, fleurs assez graiv- 
des , rose purpurescent. Même culture. 

14. F icoïDE deltoïde. M . deltoïdes . Vivace. Tiges 
de 2 pieds; feuilles épaisses et triangulaires; de juin en 
août, fleurs nombreuses, rose pâle, odeur agréable. Va-; 


Digitized by Google 



Famille des Onagres . 55 1 

rtetés plus petites et à feuilles dentées', souvent rougeâr 
très. -Meme, culture. 

l5. Ficoïde en doloire. M . dolabriforme . Herbier 
he l'Amateur, vol. 2 . Vivace. Tige tortueuse de 5 à 
6 pouces; feuilles blanches, en forme de fer de hache; 
de mai en juillet , fleurs en tête , jaune doré. 

t6. Ficoïde vDenticulée. M . denticulatum . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 4* Tige d’un pied; feuilles 
oblongues, charnues, triquètres et denticulées. En été, 
fleurs rouge-rosé, à grand nombre de pétales linéaires 
sur plusieurs rangs. 

- 17. Ficoïde a grandes fleurs. M . spectabile . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 5. Tige de 6 à 8 pouces, H- 
gneùse; feuilles triangulaires , connées, glauques , par- 
semées de points semi-transparens ; en mai-juillet, fleurs 
grandes , purpurines ou rouges , solitaires. 

Les boutures de ces plantés se font , en juin , sur cou- 
ehe tiède , 4 ou 5 dans le même pot : on ne les sépare 
qu'au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des espèces succulentes , et oh plante de suite 
celles des espèces ligneuses ; du reste elles se cultivent 
comme les alôés. 

FAMILLE des Onagrfs. Calice tubulé, supère , divisé; 
pétilles alternes au haut du calice ; étamines insérées de même ; 

I ovaire infère ; 1 ou plusieurs styles ; stigmate simple ou divisé; 
haie ou capsule . Os plantes aiment «ne terre franche légère, 
nn peu fratche. Elles se multiplient facilement de graines et 
gueiCTuée-unes d*œilletons^ 

LOPÉZJE A grappes, hopezia racemosa . Herbier, 
de l’Amateur, vol. 4» Du Mexique. Annuelle. Tiges 
rougeâtres , en buisson ; feuilles ovales, pointues ; de mai 
jusqu'aux gelées , fleurs petites , en grappes , à 5 pétales , 
d'un rose rouge. Terre légère ; exposition chaude. Mul- 
tiplie, de graines au printemps, en pots sur couche 
chaude ; repiquer en place. Il y a une espèce vivace, 

ÉNOTHERE A grandes fleurs, Onagre. QEnotkera 
suavèolens . H, P. Dé Virginie. Belle plante annuelle; 
tiges de 3 pieds ; feuilles oblongues , lancéolées ; de juin 
en octobre, fleurs grandes , jaunes et très-odorantes. 
Terre franche légère et fraîche; soleil. Multiplie, dé 
graines. 
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2. ’ Énothère blanche. 02£. tetraptera . Cav. Tiges 
cylindriques , rameuses ; feuilles allongées , anguleuses ; 
en juillet et août , fleurs grandes , d’un beau blanc , ne 
s’épanouissant que le soir. Jolie plante d’un effet très- 
agréable, si elle est mélangée avec les belles de nuit et 
Yénolhere à grande fleur; annuelle en pleine terre et 
vivace en serre. De graines sur couche, en mars ; elle 
réussit souvent semée en place. 

3 . Énothère rose. OE. rosea. Du Pérou. Vivace. 
Tiges d’un pied; feuilles ovales, pointues; de juin en 
octobre, fleurs nombreuses et roses, en épi. Même cul- 
ture; préserver des grandes gelées, et en avoir un jpot 
dans rorangerie. 

4 — 5 . Énothère pourpre. OE. purpurea. De l’A— 
mer. sept. Annuelle. Tiges de 18 pouces; feuilleslancéo- 
lées et glauques; eu juillet , fleurs pourpres. Mêmes terre 
et exposition ; semer au printemps sur couche. On cul- 
tive de même YOE. longifLora . Jacq. -Tige simple; 
feuilles lancéolées, oblongues; en juillet et août, fleurs 
jaunes, à tubes longs et à pétales bilobés. Énothère 
«toit hideuse. OE. fl uticosa.^e l’Amér. sept. Vivace. 
En juin, grandes fleurs jaunes. Multiplie, par semences, 
racines et boutures. 

GAURA bisannuel. Gaura biennis. De Virginie. Ti- 
ges herbacées de 4 n 5 pieds ; feuilles lancéolées , vert 
foncé avec une nervure blanche ; en août-septembre , 
lueurs grandes, en épis; calice rouge; corolle d’abord 
ronge, blanche quand elle est épanouie, s’ouvrant le 
loir. Culture % de l’énottiêre à grandes fleurs. Elle se sème 
aussi d’elle-même. 

ÉPILOBE A épi , Laurier Saint-Antoine. Cfcier fleuri. 
Epilobium spicaturn. Lam. Indigène; vivace ; tiges de 
4 à 5 pieds , purpurines ; feuilles d’osier ; de juillet en 
septembre , fleurs nombreuses , en épi, rouge purpurin. 
Variété aussi rustique , à fleurs blanches. Multiplie, de 
graines et de rejetons. Jolie plante propre à décorer lea 
jardins paysagers. 

2 — 4 # Épilobe a feuilles étroites. E. angustifo— 
lium . De la Suisse. Plus petite; tiges de 2 pieds; feuil- 
les plus étroites; fleurs purpurines, tout l’été* L’i?.' 

angustissimum , 
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tingustissimum , Curt. , ou rosmarinifolium , paraît 
n'en ctre qu’une variété plus belle, à fleurs une fois plus 
grandes. L’/£. hirsutum se distingue par ses feuilles bor- 
dées de blanc. Même culture, 

FAMILLE des Mélastomes. Calice tubulé , divisé ; pétales 
alternes au haut du calice ; étamines insérées de même , le dou- 
ble; i style y i ovaire , 1 stigmate. Baie ou capsule. Ces plantes 
trcstdéHcates demandent beaucoup de chaleur, et mûrissent 
très'difiicïlcment leurs graines, qui mettent quelquefois un an 
à lever, et que l’on tire ordinairement de leur pays natal. Elles 
aiment une terre franche subslanlielle et des arrosemens pen- 
dant la végétation. 

RHEXIE de Virginie. Rhexia virginica. Rustique ; 
vivace. Tige de 18 pouces, carrée , striée , rouge et vert; 
feuilles ovales-aiguës , bordées de rouge ; en juin et juil- 
let, fleurs grandes; pétales étalés et réfléchis, rouge 
carmin , étamines jaunes. Terre de marais ou de bruyère, 
fraîche et ombragée. Multiplie, par semis sur couche en 
£lein air. Repiquage en pots pour passer l’hiver en serre 
et sous châssis; planter au printemps en pleine terre; et 
en pots, pour l’orangerie. — R hexie veloutée. R. lio - 
tosericea. Herbier de l’Amateur, vol. 5. Du Brésil. 
Tige de 3 à 4 pieds ; rameaux opposés , quadrangulaires ; 
feuilles ovales , en cœur à la base ; fleurs d’un beau bleu , 
larges de i5 à 16 lignes, en panicule d’un brillant effet. 
Serre chaude la plus grande partie de l’année. 

FAMILLE des Salicàires. Calice tubulé , ou en godet di- 
visé ; pétales alternes au haut du calice , ou quelquefois nuis ; 
autant ou le double d’ étamines insérées au milieu du calice, i 
ovaire simple , î style , t stigmate; capsule environnée du cali- 
ce. Terre humide; de semences et d’éclats. 

SALICAÏRE commune. Lythrum Salie aria. Indigène 
et vivace. Tiges quadrangulaires, rougeâtres; feuilles 
ressemblant un peu à celles du saule; en juillet-aout, 
fleurs en épis, nombreuses et purpurines. Terre très- 
humide ou sur le bord des eaux; soleil. Multiplie, de 
drageons. — Sa Lie A ire effilée. L. virgatum . D’Au- 
triche. Vivace et rustique; tiges de 3 ou 4 pieds, effi- 
lées; feuilles longues , pointue* en juillet, fleurs en épis, 
joli rose purpurin. Même culture. On peut la semer. 

A 
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FAMILLE des Rosacées. Calice tabulé ou en godet , ou en 
roue ; pétales au haut du calice , souvent 5 , quelquefois nuis ; 
étamines insérées au-dessous des pétales ; style et stigmate le 
plus souvent multiple quand V ovaire est infère : ou ovaire supè- 
re , tantôt simple h i style , tantôt multiple a plusieurs styles ; 
styles toujours latéraux. Ces plantes aiment une terre franche 
légère, plus ou moins fratche ou humide. On les multiplie de 
graines ou (Tèclats. 

FRAISIER. Fragaria . On cultive, pour l'agrément, 
la variété à feuilles panachées ; une autre à fleurs dou- 
bles , que l’on propage par les filets enracines ou par l’é- 
clat des pieds, et le Fraisier de l’Inde. F. indicak 
Fleurs jaunes solitaires; calice foliacé ; fruit rond rouge 
vif ; tout l'été. Cette plante serait charmante si elle ne 
traçait pas d’une manière incommode. Vient partout. 

SPIRÉE ülmaire , Reine des prés. Spirœa ulma- 
ria. Belle plante indigène; vivace; tige de 2 à 3 pieds; 
feuilles ailées; en juin et juillet, fleurs petites, nom- 
breuses, simples ou doubles, et blanches, en panicule. 
Variété à feuilles panachées. Tout terrain frais, mieux 
terre franche légère. Multiplie, d’éclats. 

2. Spirée a feuilles lobées , Reine des prés dt^a- 
nada- *S. lobata . Superbe plante à racines traçanros , 
vivaces et odorantes ; tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles à fo- 
lioles lobées; en juillet, fleurs odorantes , roses. Même 
culture; les charger de terre quand elles souffrent. 

3. Spirée filipenduLe. 5. jitipendula . Indigène ; 
vivace; feuilles ailées, à folioles ov al es-oblongues ; tiges 
d’un pied et demi; en juin et juillet une large cime de 
jolies. fleurs blanches, petites, nombreuses. Variété à 
fleurs doubles. Même culture. 

4- Spirée Barbe de Bouc 6u de Chèvre. S . onui- 
cus . D'Autriche. Rustique et vivace; tiges de 3 à 4 
pieds; feuilles trois fois ailées; de juin-juillet, fleurs en 
panicule, petites, nombreuses, à pétales blancs , dépas- 
ses par les étamines qui donnent aux bouquets uir air 
léger et plumeux. Même culture, mais mi-soleil, et ar- 
rosemens fréquens en été. ' 

5. Spirée ïrifoliée. S . trifoliata . Tiges de 3 à 4 
pieds; feuilles ternées; en juin-juillet, fleurs blanches, 
plus grandes, d’un effet agréable, dette élégante 
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espèce demande la terre de bruyère pour développer 
toute sa beauté. 

V oyez à la section des arbres, arbrisseaux et arbus- 
tes,, pour les espèces ligneuses. 

SARRACÉJN 1 E a fleurs POURrRES. Sarracenia put'- 
purea. Du Canada. Vivace; tiges d’un pied; feuilles ra- 
dicales de 5 à 6 pouces , teintes de rouge sur les ner- 
vures et les bords , roulées en cornet sinué et ventru ; en 
juin-juillet, fleurs grandes, à 5 pétales rouge pourpre 
en dehors , verts en dedans. Terre bourbeuse, melée de 
terre de bruyère et humide; orangerie ou châssis l’hi- 
ver. Multiplie, de semences. — Sarracénie a fleurs 
jaunes. S.jlava. De l’Amér. mérid. Plus grande; feuih 
les de 2 pieds , en cornets , figurant une trompette ; en 
juin, fleurs jaunes; en pot, dans un vase plus grand et 
plein d’eau. Orangerie. — Sarracénie rouge. S. ru - 
bra , de la Caroline. Se distingue des autres par ses fleurs 
rouges. Meme culture. 

FAMILLE des Légumineuses. Calice divisé; corolle le plus 
souvent paniliônacée ; etamines ordinairement au nombre de io • 
ovaire super e ; i style , i stigmate ; fruit le plus souvent légu- 
ai ineux /feuilles stipulées. Beaucoup de ces plantes sont grim- 
pantes et demandent à être soutenues par un treillage ou des 
rames; toutes sans exception se multiplient de graines , se plai- 
sent en terre franche légère, modérément arrosé^ et à expo- 
sition chaude. Quelques-unes exigent l’orangerie, très-peu la 
serre chaude. On les sème ordinairement sur couche chaude 
pour repiquer en place. Cependant celles à racines grosses 
et charnues craignent le repiquage. Celles vivaces peuvent sc 
multiplier d’éclats, meme de marcottes et de boutures. 

CASSE cretelle. Cassia chamœcrista. De l’Amér. 
mérid. Jolie et annuelle. Tiges de 18 pouces ; feuilles 
de ia à 20 paires de folioles, en juillet , fleurs gran- 
des , d’un jaune brillant , les 2 pétales supérieurs rayés 
de carmin. Terre franche , légère. Exposition chaude 
et abritée. Multiplie, de graines sur couche et sous châs- 
sis ou sous cloche au printemps; repiquer en pots sur 
couche: puis planter avec la motte en pleine terre quand 
la saison est douce. Conserver pour graines 2 ou 3 plants 
en pots abrités. 

2. Casse du Maryland. C . marylandica. Relie et 
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vivace ; tiges de 3 à 4 pieds ; feuilles ailées à 16 folioles 
ovales— oblong ues ; d’août eü octobre , fleurs nombreu- 
ses , en grappes , d’un jaune éclatant. Plate— bande de 
terre de bruyère; mi-soleiL Multiplie, dë graines ou 
d’éclats. Arrosemens fréquens- 

’ PODALYRIA A FLEURS bleues. Podafyria australis. 
Lam. Sophora australis. Y ent. De la Caroline. Vivace. 
Tiges de 2 pieds , en touffe ; feuilles à 3 folioles cunéi- 
formes; en été, fleurs grandes, d’un joli bleu, à carcne 
d’un blanc verdâtre et disposées en une longue grappe. 
Terre franche légère ; midi. Multiplie, de graines sur 
couche tiède ou d’éclats. 

CROTALAIRE pourprée. Crotalaria pitrpureséens . 
Lam. De l’Ile-^de-France. Tige droite, laineusè; feuilles 
à 3 folioles obtuses ; en mai , fleurs du plus beau rouge 
pourpre , petites , en, grappes ; étendard pourpre foncé. 
Terre franche légère ; exposition chaude , de graines sur 
couche chaude et sous châssis ; arrosemens fréquens. 

LUPIN bleu (grand). Lupinus hirsutus . Annuel. 
Pqrt et feuillage élégans ; touffes fortes , de 2 à 3 pieds ; 
fleurs bleues en épis. Variété à fleurs roses. Semer en 
place. — Petit Lupin bleu. L.'varius , Annuel , plus 
élancé , fleurs plus petites ; meme culture. — Lupin 
jaune. L.luteus , Annuel ; moins grand ; fleur odorante, 
fort jolie. Même culture.— Lupin vivace. L . perennis. 
Herbier de l’Amateur , vol. 2 . ; tiges de i5 pouces , 
feuilles à 8 folioles ; en mai-juillet , fleur ; bleu-lilas. 
Terre légère et chaude , de graines aussitôt mûres et en 
place. La moindre blessure aux racines les fait pourir ; 
couvertûre l’hiver. 

BUGRANE très-élevé. Onohis altissima . De Silésie. 
Vivace , rustique , tige de 3 pieds, feuilles semblables à 
Celles du mélilot , mais plus grandes , en juillet , fleurs 
purpurines, en épis. Terre franche légère , exposition 
aéree. Multiplie, de graines ou d’éclats. — Bugrane 
queue de renard. O. alopecuroïdes . De Portugal. An- 
nuel, feuilles ovales et simples; en juillet, fleurs purpu- 
rines et en épis , produisant un bel effet. Semer sur cou- 
che, répiquer en pleine terre , mais au plus grand soleiL 
-«-Bugrane a feuilles rondes. O. rotundifolia . H^r-t 
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Eîer de. l’Amateur , vol. 2 . Des Alpes. Jolie et rusti- 
que. Feuilles ailées ; tige d’un pied ; fleurs estivales , 
nombreuses , grandes , et d’un rose vif. Tout terrain , 
mieux léger, exposition chaude. Multiplie, de graines 
ou d’éclats au printemps, ou de racines en automne. 

DALÉA A FLEURS POURPRES OU VIOLETTES. Dalea 
purpurea. Vent. Petalostemum violaceum. Mich. Du 
pays des Illinois. Vivace, élégante; tiges de 1 8 pouces; 
feuilles à folioles linéaires; fleurs estivales et successives, 
en épi , à 5 pétales petits , et d’un rouge violâtre. Tfcrre 
franche légère, toute exposition, excepté le nord. Mul- 
tiplie. de graines ou d’éclats, 

MÉLILOT BLEU, LOTIER ODORANT, BAUME DU P6- 
rou. Melilotus cœrulea. Annuel ; rustique de Bohè- 
me. Tige de 2 pieds; feuilles à 2 folioles; en août , 
fleurs en grappes , bleues , répandant , comme toute la 
plante , une odeur forte i augmente dans la plante 
desséchée. Terre légère , au midi, 

TKÈFLE du Roussillon. 'Trifolium incarnation. 
V b y ez aux Plantes fourragères. Elle est aussi plante 
d’agrément : ses beaux épis rouges se succèdent long- 
temps , en les coupant à mesure qu’ils défleurissent. 

LOTIER rouge. Lotus letragonolobus . De Sicile. 
Annuel. Tige d’un pied ; feuilles ternées ; en juin-juil- 
let , fleurs u • iyennes , rouge foncé. Gousses tétrago- 
n es et bordées d’une membrane plissée. Terre franche 
légère : exposition chaude ; semer sur couche en avril. 
Repiquer en place en mai. — Lotier de Saint-Jac- 
ques. L. J acobœus . D’Afrique ; bisannuel. Tige de 2 
à 3 pieds; feuilles à 3 folioles petites et blanchâtres ; de 
juin — octobre , fleurs par 3, d’un brun foncé. Va- 
riété à fleurs mordorées. Meme culture, mais oran- 
gerie. 

HARICOT d’Espagne. Phaseolus coccineus. Tiges 
de io à 12 pieds. Belles grappes de Heurs rouge écarlate 
pendant tout l’été. Variété à fleurs et graines blanches. 
Meme culture que les autres haricots , mais bonne expo- 
sition. — Haricot a grandes fleurs , limaçon. P. 
caracola. Herbier de l’Amateur, vol. i. Vivace; 
tige ligneuse, d’environ G pieds ; en août , fleurs grau— 
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des , pourpres et odorantes. Semer, dans le midi , ai» 
pied d’un mur, à une exposition chaude: dans le nord , 
en pot et sur couche , ou de boutures et marcottes. Ar- 
roser souvent. 

ÉRYTHRINE herbacée. Erythrina herbacea . De 
la Caroline. Racine vivace et tubéreûse. Tige de 4 à 6 
pieds.; feuilles à 3 folioles. En août et septembre, fleurs 
d’un beau rouge ; graines écarlates. Terre franche lé- 
gère, bonne exposition l’été , et de serre tempérée près 
des jours l’hiver. Multip. de graines en pots , sur couche 
et sous châssis. L’j Erythrina fulgens , Herbier de l’A- 
mateur , vol. 4 > est de serre chaude. * 

CLITORIE de Ternate. Clitoria ^ema/ea. Bisan- 
nuelle. Tiges longues, volubil es et grimpantes ; feuilles 
ailées ; de juin en septembre , fleurs grandes , simples 
ou doubles, d’un bleu magnifique,' avec une tache blan- 
che. Terre légère ^t substan* * le; serre chaude. Multi- 
plie. de graines au printemps , sur couche chaude et sous 
châssis , ou dans la tannee de la serre ; boutures et 
marcottes. — Clitorie a feuilles variées. C. kele — 
rophylla. Lam. De l’Ile-de-France. V ivace ; tiges grim- 
pantes ; ligneuses ; feuilles persistantes , à 7 ou 9 folio-? 
les ; en août ou septembre , fleurs d’un bleu d’azur, 
avec une tache jaunâtre. Meme culture ; serre tempérée, 
ou orangerie. 

GLYCYNE tubéreuse , Apios, Haricot en arbre. 
Glycyne Apios. De Virginie. Racines tubéreuses ; tiges 
volübiles , de 10 à 12 pieds ; feuilles ailées , lancéolées» 
aiguës ; de juin en septembre , fleurs en grappes, pana- 
chées de pourpre foncé et de couleur de chair. Terre 
franche, légère ou de bruyère. Multiplie, par tuber- 
cules séparés tous les 3 ans , lorsqu’on lève la plante , 
après le dessèchement des tiges, pour renouveler la 
terre. Exposition au midi. Couverture l’hiver et arro- 
sement l’été. . 

ASTRAGALE Queue de Renard. Astragalus alo— 
pecuroïdes. Indigène. Vivace ; en juillet , fleurs jau- 
nâtres, à peine distinctes au milieu du duvet épais et 
laineux qui recouvre leur épi serré. Tiges de plus de a 
pieds; feuilles longues, ailées. — * Astra g ale axil— 
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L aire. A . christianus . De la Palestine, liges d’un 
pied et demi , feuilles ailées , d’un vert cendré ; en été, 
fleurs plus longues, jaunâtres , en bouquet. Pleine terre. 
— Astragale esparcette. A . onobrychis . Indigène. 
Tiges presque droites ; en juin et juillet, fleurs d’un 
beau violet, en épis courts; feuilles ailées et soyeuses. 
C’est le plus joli. — Astragale bigarré. A . varius . 
De Sibérie. Tiges de 2 pieds; feuilles ailées et soyeuse?; 
en juin et juillet , fleurs d’un bleu violet, variées de 
jaune, en longs épis. Terre sablonneuse, et exposition 
chaude; les deux précédens viennent aussi dans une 
terre franche légère. Multiplie, d’éclats, ou de graines 
sur couche ou à bonne exposition en pleine terre. Cn 
repique les plants quand ils ont 4^6 pouces. 

GALfGA commis ou Rue-de-Chèvrf. G ale g a 
ojjicinalis . D’Italie; vivace. Tiges de 3 à 4 pieds; feuil- 
les ailées ou à 1 5 — 1 7 folioles; en juillet, fleurs en épis, 
bleues ou blanches; toute terre fraîche; multiplie, de 
graines. Propre pour les lieux agrestes des jardim 
paysagers. 

GESSE odorante, Pois de senteur. Lalhyrus crfo - 
ratas . De Sicile. Annuelle. Pendant tout l’été , fleurs 
violettes, roses ou blanches, à odeur de fleur d’orange. 
Semis en place de mars en juin. Pour jouir plus tôt , 
semer dans des pots que l’on place sur couche. 

2. Gesse a larges feuilles , Pois de la Chine , 
vivace, aboiqiets. L. lalifolius . Indigène. Racines 
vivaces. Tiges de 4 R 5 pieds ; feuilles à 2 folioles ovales ; 
ha 2 e . ou 3 e . année, de juillet en septembre , fleurs 
grandes et d’un pourpre rosé. Semer en place à l’au- 
lomne ou au printemps. Variété à fleurs plus grandes, 
d’un blanc de lait. 

3 . Gesse tubéreuse, Anette, Marcasson, Gland 
de terre. L. tuberosus. Indigène. En juin et juillet, 
fleurs d’un rouge rose, en grappe de 5 à 6. Toute 
terre. Multiplie, de semence , ou par tubercules en 
automne. 

4 - Gesse de Tanger. L . tingitanus . Jolie, annuelle, 
grimpante ; de juillet en octobre, fleurs grandes , d’i n 
rorge pourpre foncé ; semis en place en avril et mai. 
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OROÉE printanier. Orobus vcrnus * Indigène. Jo- 
lie, vivace; tiges nombreuses „ d’uft pied; feuilles de 4 
ou 6 folioles. En mars , fleurs nombreuses , grandes r 
purpurines , 4 â 8 ensemble. Nouvelle floraison , en cou- 
pant les tiges après la première. Tout terrain et exposi- 
tion. Semis aussitôt la maturité ; on repique au prin- 
temps, et éclate tes pieds en automne. — Orobe de 2 
couleurs. O. varias. D’Italie. Vivace. Tiges ailées ; 
feuilles à 4 folioles ; en mai et juin , fleurs charmantes, 
jaunes , étendard rouge. Meme culture. Mérite d’être 
cultivée en pot. 

SAINFOIN a bouquet , ou d’Espagne. Hedysarum 
coronarium. Trisannuel ; tiges de 3 à 4 pieds ; feuilles 
à 7 ou g folioles; en juillet, fleurs en épis, rouges et 
odorantes. Semèr au printemps en terre légère et ter— 
reautée ; repiquer en place. Couverture l’hiver. Variété 
à fleurs blanches. — Sainfoin animé , ou oscillant. 
H. gyrans. Du Bengale ; vivace ; tiges simples ; feuilles 
à 3 folioles , l’impaire plus grande ; les 2 autres douées 
d’un’ mouvement continuel , qui consiste dans un tour 
alternatif de haut en bas et de bas en haut; en été. 
Heurs bleuâtres , teintes de rouge-jaune sur les ailes et 
la carène. Terre franche légère; constamment de serre 
chaude^ multiplie, de graines sur couche chaude, et 
sous cloche ; peu à peu de l’air au jeune plant, pour l’y 
habituer. 

FAMILLE o f. s Ebj’HOrbbs. Fleurs mnnoüq'cs ou dioïques , 
rarement hlrniap finalités ; calice tabulé ou partagé , simple on 
double r les divisions intérieures quelquefois pelotées et tenant 
lieu de corolle ; fleurs femelles ayant i ovaire su paie : i ou 
plusieurs styles , autant de stigmates : fruit a autant de loges y 
h a valves éCastiques. Terre légère ou de brujtre. Exposition 
chaude; de graines sur couche ou de rejetnns. 

RICIN commun. P aima Christ t. Ricinus commuais ► 
De l’Inde. Vivace. ITge de 5 à q pieds ; feuilles grandes, 
palmées , à q digitations. En juillet et août , fleurs sin- 
gulières , en grappes , les mâles à la base et les femelles 
au sommet. Variétés glauques et rougeâtres, à fruits 
lisses ou hérissés , à tiges herbacées ou ligneuses. Terre 
légère et substantielle; exposition chaude; multiplie, 
de graines sur couche chaude , au printemps , pour re- 
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piquer en place. La plante 11 e périt que par les gelées : 
rentrées en serre chaudes, les variétés rouges , surtout , 
vivent plusieurs années. 

P ACH1 SANDRE couché. Pachysandra procum — 
bens. Mich. — Herbier de l'Amateur, vol. i. De 
l’Amér. seplent. Vivace. Tiges de 6 pouces ; feuilles 
ovales lobées; fleurs petites, sessilcs , odorantes, en épis, 
couleur de chair. Terre de bruyère. Multiplie, de re- 
jetons. 

FAMILLE rf.s CoCRGrs Fleurs monoïques , rarement (Jon- 
ques. Calice supere , souvent coloré; fleurs males ayant 5 éta- 
mines et un ora're stérile; fleurs femelles ayant 1 ovaire infère : 
un style quelquefois multiple ; stigmate ordinairement multiple ; 
baie a écorce le plus souvent solide ; feuilles alternes , avec 
vrilles ; tiges rampantes ou grimpantes. Ces plantes demandent 
delà chaleur , des arrosemens , et une terre franche légère r 
terreautèe. Elles se multiplient de graines sur couche chaude. 

MOMORDIQUE balsamine. Pomme de merveille. 
Momordica balsarrtina. De l’Inde. Annuelle. Tige de 3 
ou 4 pieds. Feuilles découpées. En juin et juillet, fleurs 
campanulées, jaune pale. Fruits ovales, gros comme le 
doigt , à tubercules épineux , et lançant au loin leurs 
semences rouge vif. Terre légère et chaude. Semer sur 
couche en avril , et repiquer en mai au midi. — M omor- 
DIQUE ÉLASTIQUE , CONCOMBRE d’ANE OU ü’ATTRÀPE , 

Giclet. Momordica elaterium. Indigène. Tige de 2 
pieds ; feuilles cordifonnes ; fleurs jaune pâle , les mâles 
en grappes , les femelles solitaires. Meme culture. Les 
fruits lancent leurs semences et meme leur suc. Il faut 
se garantir les yeux quand on presse ces fruits. 

ANGUINE A fruits longs. Trichosanthes anguina. 
De la Chine. Tiges longues , velues ; feuilles en cœur , à 
3 lobes ; en mai et juin , fleurs semblables à celles des 
melons , mais blanches , et chaque pétale bordé de fila— 
mens blancs. Culture du melon. 
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ARBRES, ARBRISSEAUX ET ARBUSTES 

d’ornement. 

FAMILLE des Pandanées , composée d'un seul genre. 

BAQUOIS odorant , vacoua. Pandanus odoratissi- 
hms . Des Indes. Plante ayant le port d’-un yucca ou d’un 
ananas , dans sa jeunesse : feuilles gladiées longues de 3 
à 4 pieds rangées en une triple spirale autour de la 
tige , ornées sur les bords et sür la nervure du milieu, 
en dessous , de forts aiguillons crochus. Fleurs mâles 
très-odorantes , disposées en une immense panicule : 
fleurs femelles disposées en boule grosse comme |in« 
tête humaine. Serre chaude. Terre à ananas. Multiplie, 
par graines qu’on reçoit du pays. 

FAMILLE dis C ycadéfs. Les végétaux qui la composent 
paraissent tenir des fougères et de? palmiers s ils ont tous le 
tronc gros et très-court ; les feuilles terminales , ailées , diver- 
gentes en panache. Leurs fleut's sont àioiques , disposées en cône 
ou tn chaton. Serre chaude toute Tannée ; bonne terre subs- 
tantielle 4 arrosemens fréquens en été , rares en hiver Mul- 
tiplie. par caïeux détachés aai printemps -, replantés de suite 
dans un pot plongé dans une tannée douce $ ils forment de? 
racines abondantes dans la même année. 

ZAMIE waine. Z. Zamiapumila. Lin. Du cap. 
Folioles finement dentées dans la partie supérieure. 

2. Zamie A larges FEUILLES. Z.fuifuracea . Ind. oceid. 
Folioles cunéiformes , dentées , poudreuses en dessousv 

3. Zamie en' spirale. Z. spiratis, dont les feuilles 
sont torses en naissant. 4* Zamie a feuilles de cycas. 
Z . cj'cadis , dont les feuilles ressemblent k celles du 
cycas revoluta. 5. Zamie horrible. Z . horrida* Plante 
d’une armure et d’un' effet extraordinaire. 

CYCAS des Indes. Cycas circinnalis. Feuilles lon- 
gues de 3 pieds , à folioles courbées ei! dehors , fermes % 
et luisantes. 2 . Cycas du Japon. C . revoluta. 11 a les 
folioles étroites à bords roulés en dessous. 3. Cycas de 
Riedlé, C- Riedlei. De la Npuv. Holl. Celui-ci a les 
folioT dentées au sommet. Toutes ces plantes se cul- 
tivent de kr même manière et produisent un effet pit- 
toresque duos les serres chaudes. 
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FAMILLE Dts Palmiers. Calice ordinairement infère ; 6 
étamines le plus souvent , ainsi que l’ovaire 9 supères ; t ou 3 sty- 
les; stigmate simple ou 3-jhle ; régime Hans un spathe au milieu 
des feuilles terminales , vagi nées , fascieulées. Ces arbres, tous 
exotiques, sont très élevés dans leur pays; mais comme ils 
croissent très-lentement ( il est rare qu’ils s’élèvent d’un pied en 
10 ans ) on peut les avoir en serre chaude dont ils font le prin- 
cipal ornement. Ils aiment une terre forte et substantielle , 
des vases grands où leurs racines, qu’on ne doit jamais couper, 
puissent facilement s’étendre. On les multiplie de semences ti- 
rées de leur pays natal , où de rejetons et œilletons enracinés. 

* DATTIER commun. Phoenix dacly'lijera. Du Levant. 
Tronc de 20 à 3 o pieds, couvert drailles; faisceau 
terminal de plus de 4 ° feuilles ailées , longues de 
1 o pieds , à jfolioles ensiformes. Fleurs en panicule , 
sortant d’i spathe peu apparent. Serre chaude. 
Terre forte et substantielle , dans mi grand pot; mul- 
tiplie. de semences que Ton trouve facilement chez les 
droguistes et qui , dans la tannée , lèvent en 6 semaines. 

AREC d’Amérique. Chou-palmiste. Areca olera - 
cea. Tige nue, de 5 oà 100 pieds dans son pays natal ; 
feuilles longues de 10 pieds , à 2 rangs de folioles étroi- 
tes et pointues. Fleurs petites et blanches en panicules ; 
spathes de 3 pieds de long. Terre forte ; serre chaude ; 
multiplie, d’œilletons. Le chou-palmiste que les Amé- 
ricains mangent cuit ou cru est l’ensemble des pétioles 
des feuilles avant leur entier développement : il a le 
goût d’artichaut. 


COCOTIER des Indes. Cocos nucifera. Des Indes 
orient. Tige nue , de \o à 60 pieds de haut. Un faisceau 
terminal de 10 à 12 feuilles ailées, de 10 à i5 pieds, à 
2 rangs de folioles ensiformes. Fleurs jaunâtres. Terre 
très-substantielle ; en pots ou caisses continuellement 
plongés dans la tannée de la serre chaude. Multipl e, 
ae cocos nouvellement arrivés de leur pays natal. 

FAMILLE des Asperges. (Voy. page 3 ia. ) Ces arbres ai- 
ment une terre franche et douce, en pots dont le fond doit 
être garni d’un lit de gravier. Serre chaude ; arrosemens fré- 
quens en ete , rares en hiver. Multiplie de rejetons enracinés. 

DRAGONIER A feuilles réfléchies. Dracœna 
rv/lexa. Dec. D. cemua. jACQ.De l’Ile-de-France et de 
Madagascar; arbre dans son pays, arbrisseau dans noj 
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serres. Feuilles lancéolées, très-glabres, rétrécies et 
embrassantes inférieurement ; en juin , fleurs petites , 
blanches , en grappes formant panicule. Serre chaude. 
— « Dragonier Terminal. />. terminais. Herbier de 
l'Amateur , vol. 6. De la Chine. Tige nuedans la plus 
grande j^i;tie de sa longueur, marquée de cicatrices 
formées par la base des anciennes feuilles; i& à 2 q 
feuilles en 2 faisceaux terminaux et opposés, lancéolées r . 
rouge brun; en mai et juin , fleurs purpurines, nom- 
breuses , en large panicule terminale. Serre chaude ; if 
croît lentement , et Ton ignore quelle grosseur il peut 
acquérir dans notre climat ; dans le sien il est gigan- 
tesque : ce qui le fait considérer , avec le Baobab , com- 
me- les plus anciens habit ans dumonde. v 

FAMILLE des Lis. ( Poy- page 317.) Ces arbres se enlè- 
vent en terre légère, médiocre et sablonneuse. Us craignent le 
froid , et les espèees de pleine terre demandent une exposition 
parfaitement abritée, et à être garanties l’hiver des fortes gelées 
et de l’humidité. On les multiplie de graines ou d’œilletons ; 
très- facilement aussi de bquture dont on laisse sécher la plaie. 

YUCCA if aiiî. Yucca gtoriosa. De FAmér. sept en t~ 
Tige de 2 à 3 pieds , de la grosseur du poignet ; touffe de 
feuilles persistantes, très -longues et piquantes, du 
milieu desquelles sort, en juillet ou août, la tige flo- 
rale , trèsr-ran^euse , et qui forme une pyramide très- 
agréable, de i5o à 200 fleurs pendantes, renversées, 
blanches , de la forme des tulipes. Pleine terre médiocre, 
sableuse , sans fumier ; exposition au midi. Couverture 
l'hiver. Multiplie, de graines, par œilletons enracinés, 
ou de boutures coupées près de fa tige; laisser sécher la 
plaie , puis ritettre en pot rempli au quart de gros- sa- 
ble , et plongé dans une couche de chaleur modérée* 
Couper les feuilles desséchées. Yucca glauca , variété 
dont les fouilles, un peu plus longues, et moins larges, 
sont d’un vert glauque. 

2 . Yucca a feuilles d’Àloes. Y. aloëfolia^De 
FAmér. sept* Bonne exposition et quelques arrosemens* 
Tige de 8 à 9 pieds; feuilles ensiformes , piquantes , 
pendantes dans la variété Yucca penduTa. Tige à fleurs 
assez semblables à celles de la précédente;, mais fleurs 
n peu rosées. Orangerie. Même culture* 
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3—4- Yucca filamenteux. Y . filamentosa. Her- 
bier de l’Amateur, vol. [\< De la Virginie. Touffe de 
feuilles radicales et ensiformes; à filamens blancs et 
pendans. Tige à fleurs, haute de 6 à 7 pieds, chargée de 
plus de 200 fleurs, blanc verdâtre, vert citronné au 
centre , et plt^s grandes que les précédentes. Meme 
culture, mais 1 ou 2 pieds en pots et orangerie, afin 
de réparer les pertes que peut occasioner un.hiyer 
rigoureux. 

5 — 6. Yucca a feuilles ouvertes. Y. draconis. 
Feuilles plus ouvertes que le 2 e . , plus larges, et la plu- 

Ç art pendantes vers le bas. Orangerie et meme culture, 
ucca de Bosc. Y . Boscii, Desf. Draccena filamen— 
tosa . Hort, Ital. Espèce singulière, depuis peu dans 
le commerce. 

ALETRIS odorant. Aletris fragrans. Bel arbrisseau 
du*Cap, de 10 pieds ; ti^e semblable à celle de Tyiicca 
feuilles oblongues-lanceolées ; en juin , fleurs en pani— 
cules terminales, petites, nombreuses, blanches en 
dedans, lie-de-vin en dehors, ouvertes le, soir, à odeur 
très-suave. Terre franche y légère et substantielle, ex- 
position au midi; serre tempérée, forts arrosemens. 
Multiplie, de graines sur couche tiède , ou de rejetons- 
et de Doutures aussi sur couche tiède, et sous châssis r 
après avoir laissé dessécher la plaie, 

FAMILLE des Aristoloches. Calice coloré , tubuîé r se ter* 
minant en languette ; 6 anthères pr esque sessiles sous le stig- 
mate; style presque nul; stigmate partagé en 6; eapsule a fl 
valves et 6 loges. Leurs racines longuesct grosses les empêchent 
de bien réussir en potsâ moins qu’ils ne soient très-grands. On 
les multiplie de graines sur couche, et de marcottes. 

ARISTOLOCHE Siphon .Aristolochia «pÆo.DerA— 
mer. sept. Arbrisseau de 20 à 3 o pieds, grimpant, très- 
propre à garnir les berceaux et tonnelles. Feuilles gran- 
des , larges , en cœur : de mai en juin ^ fleurs d’un 
pourpre obscur, en forme de pipe. Terre franche légère;, 
exposition chaude sans soleil. Multiplie, de graines ou de 
couchages au printemps , et enracinés à l’automne. 

2 . Aristoloche a feuilles trilobées. A, trilobé*. 
De l’Amér. mérid. Tiges grimpantes ; feuilles à 3 lobes 
obtus; en juin et juillet ? fleurs très-grandes ,■ solitai- 
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res , d’abord ventrues et ovales , ensuite en tube large 
avec un couvercle d’où pend un filet long de 6 pouces , 
d’un vert brun. Meme terre; serre chaude; peu d’arro— 
semens en hiver. Multiplie, de marcottes. N 

3 — 4 * Aristoloche cotonneuse. A . tomentosa. 
Curt. De l’Amer, sept. Rustique et grimpante; feuilles 
en cœur ; en juin, fleurs jaunes ,* à tube recourbe. 
Culture du numéro ï. — Aristoloche toujours verte. 
A . sempervirens . De l’He de Candie. Tiges d’un pied ; 

' Feuilles petites , cordiformes , veinées de brun ; en mai 
et juin , fleurs jaunes , lisérées de brun. Même culture 
et d’orangerie, 

FAMILLE des Chalef*. Calice tubulé, supère; étamines 
insérées au haut du tube . Ovaire infère; i style a stigmate or- 
dinairement simple ; baie ou capsule mono s per me . Ces arbres 
poissent bien dans toutes les terres un peu légères, ils se mul- 
tiplient de graines et de marcottes , quelques-uns de boutures. 

ARGOUSIERrhamnoïde, griset. Hippophaê rham- 
inoïdes . Indigène. Arbrisseau de 6 à 7 pieds , épineux ; 
•feuilles longues , argentées , tachées de ronssâtre ; en 
avril, fleurs peu apparentes. Terre ordinaire. Multiplie, 
de graines, de rejetons, de marcottes, ou de boutures. 

. Il peut servir à Tonner des haies et à arrêter les sables. 
— Argousier du Canada. H. Canadensis . Jeunes ra- 
meaux et bourgeons couverts de plaques cotonneuses et 
dorées : feuilles plus larges , cotonneuses en dessous. 
Terre de bruyère au frais poür l’avoir beau. Multiplie, 
de. marcottes. 

CH ALEF a feuilles étroites. Olivier de Bohème . 
Elœagnus angustifolia. Arbrede 2 e . grandeur.; rameaux 
. et feuilles couverts d’un duvet blanc. En juin, fleurs nom- 
breuses, petites, à odeur agréable; fruits en olives. Terre 
sablonneuse; midi ; multiplie, de rejetons., de marcottes 
vou. de boutures. Il produit, de l’effet parmi les arbres 
verts. Le bois en est dur. 

TUPELO , aquatique. Nyssa aquatica . Arbre de 
l’Amér. sept. , comme les suivans ; 40 à 4^ pieds ; troue 
droit ; feuilles ovalesroblongues ; au printemps ? fleurs 
peu apparentes, comme* celles des autres tupelos; fruits 
- ovales , bleu foncé , gros comme un ppis. Rois à fibres 
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croisées comme l’orme tortillard , propre aux memes 
usages. Jl.vieut dans les marais inondes l’hiver ; terre 
tourbeuse , ou de bruyère entretenue humide. Multi- 
plie, de semences en terrine qu’on place l’hiveren oran- 
gerie.^— T l pelo pes forets. N. sylvatica . Mich. 60 
k 70. pieds. Feuilles ovales, entières; fruits semblables, 
mais moitié plus gros. Terre moins humide et franche 
légère ; même culture. — Tiîpelo cotonneux. N: la— 
ment os a. Mich. fl. N. grandidentata . Mich. 70 à 
So pieds ; feuilles ovales payant 2 ou 3 larges dents de 
chaque côté. Fruits encqre plus gros et bleu foncé. 
Même culture ; moins d’humidité. Bois très-tendre et 
léger. — Tüpelo blanchâtre. N. candicans . Miçh. 
iV. capitata ■. Mich. 3 o pieds ; feuilles cunéiformes r 
glauques en dessous. Fruits rouge clair. Même culture; 
mais les 2 dernières, plus sensibles au froid, exigent l’o- 
rangerie. 

FAMILLE des Thtméiées. Calice tabulé , , infère; étamines 
insérées a, ta gorge du calice ; evairç supère ; 1 style a stigmate 
ordinairement simple ; une baie , ou une semence , quelquefois 
couverte du calice . La plus grande partie de ces arbustes craint 
le froid et demande la serre chaude ou tejnpérès , au moins une 
bonne orangerie sèche et éclairée. On les cultive en terre de 
bruyère ou Franche légère , et on les multiplie de boutures , de 
graines, de marcottes ou ue rejetons, toujours mis sur couche 
tiède. Quelques espèces difficiles à multiplier se perpétuent par 
la greffe. 

DIRCA des marais,, Boîs-Cuir , à cause de la sou- 
plesse et de la ténacité dp son écorce. Dirca palus tris. Du 
Canada , Arbuste de 4 à 6 pieds , à rameaux articulés; 
feuilles ovales. En mars et avril , fleurs, pendantes , en 
cornet , blanc jaunâtre , et précédant les feuilles. Terre 
tourbeuse ou de. bruyère* humide et à lombre. Multi- 
plie. de graines en terrines toujpur^ humides , et, de 
marcottes longues à s’enraciner. , 

DAPHNE. Lauréole. Daphné Umreola . Indigène. 
Arbuste de 3 pieds ; feuilles lancéolées, persistantes ; de 
janvier en mars, fleurs petites,, verdâtres, odorantes. Terre 
. légère , substantielle , ombragée et fraîche. Multiplie, 
de graines aussitôt, mures , ou ne levant que la. 3 e . an- 
née , si l’on sème au printemps ; repiquer le, plant eh 
pleine terre ou en pots , selon la délicatesse des espèces 


Digitized by Google 



568 Arbres A ornement. 

que Ton greffe dessus en fente , à la Pontoise ou à l'Art— 
glaise. ^ 1 

2. Daphné Mézeréon, bois-joli, bois-gentil. 
D. mezereum . Indigène; de 2011 8 jpiêds ; feuilles lan- 
céolées , panachées dans une variété. De décembre en 
février, fleurs sessiles , petites , odorantes ,' violâtres ou 
blanches. Meme culture et emploi. 

3 . Daphné cnéouum. Thymélée des Alpes. D . cneo~ 
rum. Très— rustique ; en buisson ; feuilles éparses , pe- 
tites , linéaires ; en avril et fnai , fleurs petites , nom- 
breuses, rose foncé, suaves. Elles durent près d’un mois, 
et souvent reparaissent en automne. Terre de bruyère 
fraîche, et au nord. Multiplie, de graines à Fombre, 
de marcottes , ou de greffe sur le bois-gentil 7 alors il 
forme un très-joli arbuste. On le transplante en motte. 
Il souffre volontiers la taille. Quand on greffe , ainsi que 
les suivans , on met les pots sur couche tiède et sous 
cloche ombragée jusqu’à la reprise. Variété à fleilrs- 
blanches; autre à feuille^ panachées. 

4 - Daphné des Alpes. D . alpina. De 2. pieds f 
feuilles persistantes, lancéolées; en mai et juin , fleure 
blanches et odorantes. Culture du numéro 1. Mutiplrc. 
de graines, de marcottes et de greffe. 

5 . Daphné pàniculé , garou ou sàiNbois. D . gni-~ 
dium . Indigène; de 3 pieds. Feuilles linéaires; en juin 
et juillet , fleurs rougeâtres en dedans , blanches en 
dehors , petites , odorantes. Même culture. 

6. Daphné portique ou à feuilles de citron. 
D . pontica, Des cotes de la mer Noire. De a à 4 pieds j 
toujours vert ; feuilles longues'. En mars et avril» fleurs 
nombreuses , jaune pâle et odorantes. Meme culture ; 
pleine terre abritée , à mi-soleil , et couverture l’hiver. 
M est prudent d’en avoir en orangerie. 

7—8. Daphné de l’Inde. D . indica. Herbier de 
l’Amateur, vol. 2. De 3 pieds ; toujours vert. En févr. 
et' mars, fleurs rouges ou blanches, nombreuses, à 
odeur agréable. Même culture ; orangerie. Variété à 
feuilles bordées de blanc /autre, D.indica, plus petite, 
à fleurs sessiles , en tête terminale, 
g. Daphné des collines ou p’Italie. D. collina ► 
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Jàcq. De 3 à 4 pieds; rameaux rougeâtres; feuilles 
persistantes , oblongues. D’avril en juin , fleurs plus 
grandes , blanches et velues en dehors, d’un rose tendre 
en dedans, et odeur suave. Meme culture; orangerie. 

io. Daphné dauphin. D. delphina.-Hy bride du 
Daphné indiea et du Daphné eollina , obtenu par 
M. Fion en 1821. Très-bel arbrisseau formant aisé- 
ment une tête arrondie , à feuilles luisantes ; de nov. en 
avril, fleurs plus grandes, plus colorées et plus suaves 
que celles du daphne eollina. Serre tempérée ou châssis» 
ii-i 3 . O11 cultive encore en orangerie le daphne 
blanc, D. tarton—raira à feuilles blanches et soyeuses 
en pleine terre le daphne a feuilles d’olivier, Ds 
oleoides ; et celui cPautomne , dont les fleurs sont plus 
grandes que celles du bois-gentil. 

PASSER ïjNE filiforme. Passei'ina fliformis. Du 
Cap. Tige de 6 à 7 pieds ; feuilles linéaires , petites , 
imbriquées en juillet, fleurs petites , très-nombreuses, 
donnant à l’arbrisseau un coup d’œil doré par le beau 
jaune de leurs longues étamines. Le fruit a du rapport 
avec la tête d’un oiseau , passer. — Passerine a grandes 
fleurs. P. grandijlora. Du Cap. Joli arbuste. Eu mai 
et juin , rameaux terminés par une fleur d’un blanc 
sale , as;ez grande. Terre franche légère ; orangerie et 
point d’humidité. Multiplie, de rejetons , marcottes pu 
boutures sur couche chaude et sous châssis.. 

STftÙTFIlOLE imbriquée. Slriêlhiola imbricata. 
Herbier de l*Aviatei r , vol. 3 . Du Cap, comme les 
suivantes. Arbuste de 3 à 4 pieds, aussi singulier que joli ; 
feuilles imbriquées, très— petites , cachant les rameaux; 
en mars et septembre, fleurs très-odorantes, blanches, 
et en tuyau grêle et long. Cet arbuste délicat craint 
l’humidité et les grandes pluies : orangerie, sèchement r 
près des jours; terre de bruyère mêlée à un 6 e . de terre 
franche. Multiplie, de boutures , en mai et juin , sur 
couche chaude et sous châssis. Même culture aux 2 sui- 
vantes. — Strlthiole ciliée. S . ciliata. And. 2 pieds 
et demi , feuilles moins rapprochées , et 'ciliées ; en 
mai , fleurs blanches ou rouges , très— odorantes le soir, 
-r- S trlthiole a feuilles de myrte. S. ovata . And. 
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Rameaux jaunâtres ; feu illes ovales. De mars eu juin , 
lleurs grandes , blanches et odorantes. 

LACHNÉE ériocéph ale. Lachnæa eriocephala . 
Herbier de l’Amateur, vol; 4 * Charmant arbuste du 
Cap. Tige d’un pied ; feuilles linéaires ^persistantes , 
eu croix ; en mars-avril , 20 à 3 o fleurs blanches , eti 
têtes, d’uu joli aspect. Multiplie, de boutures et de mar- 
cottes ; terreau de bruyère ; orangerie. 

DAIS a feuilles de FUSTET , Dais cotinifolia . Ker- 
mer de l’Amateur, vol. 4 * Arbrisseau de 10 à 12 pieds ; 
feuilles opposées, ovoïdes ; en juillet et août , fleurs à 
collerette de 4 folioles , en faisceau , pubescentes en de- 
hors, d’un pourpre clair. Terre franche légère. Oran- 
gerie. Multiplie, difficile de boutures et racines. 

GNIDIENNE A fEvïlles opposées. Gnidia opposi- 
tffolia, Thünb. Dû Cap, ainsi que les suivantes. Joli 
arbrisseau de 2 à 4 pieds; feuilles petites , ovales , lan- 
céolées , glauques 5 en été > flçurs jaunâtres , petites , 
4 à & ensemble. Il périt quand il pleut ou quand 011 
F arrose trop. Culture des diosmas. — Gkidiehhe a 
FEUILLES DE BRUYÈRE. G, simple X* HERBIER DE l’A- 
Mateujr , vol. 2. Charmant arbrisseau plus petit; feuil- 
les linéaires,, couvrant les rameaux. Pendant la belle 
saison , fleurs jaunes , petites , à odeur très-suave, sur- 
tout le soir. G. pinifolia. En mai— juin , 7 à 8 fleur3 en 
têtes , d’un blanc pur. 

PIMÉLÉE A feuilles de lit*. Pimelea linifolia. 
Herbier de l’Amateur, vol. 3 . Petit et joli arbrisseau 
de la Nouvelle— Hollande. Feuilles linéaires lancéolées ; 
en avril , et une seconde fois en été , 20 à 3 o fleurs 
blanches , réunies dans un involucre de -4 folioles. 
Variété à fleur rose. Terreau de bruyère , serre tempé- 
rée. Multiplie, par marcottes et boutures. 

FAMILLE des Photéf.s. Caliic partagé en !\ou en 5; au- 
tant d'étamines inscrces aux divisions ; ovaire supère style 
simple ordinairement a un s/ ul stigmate; semence /-«e, ou cap 
suie. Tous. ces arbrisseaux sont exotiques et très- délicats. On 
les cultive en pots, en serré tempérée, et terre de bruyère 
Ils se multipliant de graines sur éou. he chaude et s»ou9 cMsst* 
ou cloche, de boutures et marcottes fai' es avec les ihéfn/» pré - 
cautions. 
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PROTÉ E ARGENTÉ, arbre d’argent. P rotea argen- 
tea. Du Cap , comme les autres, tous remarquables par 
leurs Heurs eu tête , ayant un air singulier et plumeux. 
Si perbe arbrisseau de 1 2 pieds ; tige droite ; feuilles lan- 
céolées, soyeuses et pubescentes ; lleurs munies d’écail- 
les argentées , de \ à 5 pouces de long sur 3 de diamè- 
tre. Orangerie sèche et très— éclairée ; terre de bruyère, 
ou substantielle et facile à percer. En pot assez petit 
pour que les racines puissent le tapisser dans Tannée , 
afin de dépoter tous les 2 ans, sans les couper, blesser 
. ni même choquer, ce qui les ferait infailliblementpérir. 
Exposition abritée et ombragée ; ils craignent Tliumi- 
dité, et il ne faut point mouiller les feuilles. Multiplie, 
de boutures à la fin de mai, et de graines tirées du pays 
“ natal , semées chacune dans un petit pot , pour éviter 
le repiquage , sur couche tiède et sous châssis , jusqu’à 
ce qu'elles soient levées , ce qui n’arrive qu’après 1,2,3 
ou 4 ans, ou des marcottes longues à s’enraciner. Toutes 
les protées se cultivent de même- 

2 — 4 * PfcOTÉE élégant. P. speciosa. Herbier de 
l’Amatelr , vol. 6. Entièrement couverte d’un duvet 
argenté ; feuilles lancéolées. En juillet , fleurs à écail- 
les, variées de jaune , brun et noir; cônes comme 
* un œuf d’oie. Variété à FLEURS BOIRES, A lepidocar - 
pon , qui fleurit à la hauteur de 2 pieds ; feuilles bor- 
dées par une ligne rose ; au commencement de l’été . 

. fleurs noires; autre variété A larges feuilles , plus vo- 
lumineuse que les précédentes; fleurs plus larges; écail- 
les plus grandes ; cône rose carné. 

5 - — 7. Protée a grandes feuilles. P. crisiata , 
Lam .P. longifolia . And. Arbrisseau très-beau et moyen ; 
feuilles lancéolées, linéaires; en automne, fleurs pana- 
chées pourpre, jaune et blanc , et noires au sommet , 
en tête plumeuse , imitant une houppe violet noirâtre. 
Variétés : pourpre ferrugineuse , en têtes plus ron- 
des , et divisions seulement teintes de rouille à l’ex- 
trémité. A fleurs en SA.BOT , feuilles très-longues , 
- e< ailles vertes , teintes de rouille au sommet. La masse 
de fleurs a un appendice violet— noirâtre x semblable au 
bout d’un sabot. 
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8. Protée a fleurs en peloton. P .' gtomeraia * 
Arbrisseau superbe pendant la fleur: feuilles linéaires,' 
bipirinées ; fleurs en pelotons , roussâtr&s , blanches à 
l’intérieur et velues à l’extérieur. Très-difficile à propa- 
ger de boutures. 

cp Protée a feuilles cotonneuses;. P . lagopus . 
Très— joli arbrisseau ; feuilles filiformes bipinnées ; eu 
juin , fleurs en épis / blanches au dehors , rouges en 
dedans. 

ro. Protée A fleurs en épi. P . spîcata . Feuille* 
longues , bipinnées; en mau, fleurs blanches, en épis, 
écailles rose tendre au sommet. 

ii. Protée a feuilles de pin. P . pinffolia . Arbris- 
Seau de 2 pieds; feuilles longues, linéaires; fleurs jaune' 
pâle , d’un effet charmant par l’air léger que leur don- 
nent les pétales longs et filiformes. Dans l’endroit le plus* 
chaud , Je plus sec et le plus aéré de I/i serre. 

12 — 18. On cultive encore d’autres especes, dont les 
plus belles sont r P . grandijlora , très-belle ; P * fri- 
temata > extrêmement bizarre ; P . ç analicutala y très-e* 
belle; P. pulchella , variété du P. specfosa, superbe; 
P. repensr , rampante; P. cynaroid.es , très-belle ; en- 
fin la P. cordata, peut-être la plus brillante de toutes 
par le roiigc carmin des larges écailles qui entourent 
tes fleurs ; feuilles grandes , charnues , glauques et .bor- 
dées de rouge , attachées par un pétiole carmin. 

BANKSIA a feuilles en scie. Banks fa serrala. De 
la Non v. --Hollande , comme les suivans. Arbuste de 8 à 
10 pieds; feuilles linéaires, tronquées au sommet, à ner- 
vure terminée par une épine; fleurs petites, en cône ob- 
tus, à tube jaune, et divisions violettes à l’intérieur. 
Lieues à l’extérieur et jaunâtres à la base. Terre légère 
ou de bruyère; midi ; serre tempérée ou orangerie. Mul- 
tiplie. de graines ou de boutures , sur couche chaude ou 
châssis, ou en serre chaude sous entonnoir. Les jeunes 
plantes repiquées aussi sur couche et sous châssis , et 
privées de lumièrè, qu’on leur rend peu à peu apres 
la reprise. Tous se cultivent de même. 

2. Bànksià a feuilles échancrées. B. prœmorsa . 
Feuilles en coin à la base, tronquées au sommet, à ner- 
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vure du milieu 4 terminée par une épine; en juillet, 
fleurs en côn'e, à tube violet, et à divisions d’un beau jaune. 

3. Bânksia a feuilles de bruyère. B . ericæfolia . 
Smith. Feuilles linéaires , roulées.* échancrées au som- 
met ; en mars et avril , fleurs jaunes , en cônes de 6 pou- 
ces , à style très-long, qui se courbe sur chaque anthère, 
puis s’étend et donne au thyrsel’air d’un goupillon léger. 

4- Banksia a petits côines. B. microslachia . Cav. 
Feuilles lancéolées, tronquées au sommet, très— blan- 
ches en dessous; fleurs jaune— safrané ; cônes comme un 
gland. Un des plus beaux du gerire. On cultive aussi les 
Banksias denté, Deutala; — A feuilles entières, 
Jnlegrifolia ; — A feuilles d’olivier, Oleæfolia. Cav. 
Verticillata. Hort. ang.; — élevé, Robur. Cav. 
Arbre de 3o pieds, port du chêne; — Quercifolia. 
Hort. ang. ; — LaiiJ'olia , espèce très-voisine; — épi- 
neux; Spinosa. Smith; — Marginata ; — Oblon - 
gifolia ; — Ilici folia; — Dactjloides . 

Y AUBIER en poignard. Hakea pugionifôrmis. 
Herbier de l’Amateur, vol. 4- De la Nouv. -Hollande. 
Arbrisseau de 6 à 8 pieds; feuilles cylindriques, persis- 
tantes, piquantes; de mai en août, fleurs blanchâtres, 
petites, à divisions linéaires, inégales, creusées vers leur 
extrémité d’une petite fossette, où chacune d’elles porte 
une étamine; capsule ligneuse, ovale, prolongée à son 
extrémité en pointe aiguë ayant la forme d’un poignard 
Terre de bruyère; serre tempérée. Multiplie, de grai- 
nes et de marcottes. 

EMBOTHRIUM a feuilles de saule. Ehibo- 
thrium salici folium. Vent. E. salignum . Andr. 
Hakea saligna. Brown. Ce genre, de la Nouv. -Hol- 
lande, se cultive comme les banksias. Tige de6 à 8 pieds ; 
feuilles rougeâtres; en mai,, fleurs réunies, nombreu- 
ses, petites, jaune pâle; odeur agréable. 

2. Embothrium soyeux. E. sericeum. Smith. And. 
Grevillea sericea. Brown. Feuilles oblongues-lancéo^- 
lées, paraissant ternées. Presque toute l’année, fleurs 
en bouquets, petites, pourpre clair ou lilas. 

3. Embothrium magnifique. E. sjieciosissimum. 
Smith, Wild. E. spatulatum. Cav. felopea specio- 
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si s si nui. Herbier de l- Amateur, vol. 8. Tel arbris- 
seau; feuilles grandes , ovales; en mai et juillet, fleurs 
à collerette rouge, nombreuses, grosses comme le poing, 
d’un très— beau rouge. 

LOMATIE A feuilles de 81 la us. Lomatia s ilar fo- 
lia. Herbier de l’Amateur, vol. 3 . Embothrium si- 
lai folium . Smith. De la Non v. -^Hollande. Tige de 2 
pieds; feuilles 2 fois ailées, folioles oblongues; en juin- 
août, fleurs jaune soufre ou blanchâtres, en grappes. 
Terre de bruyère; orangerie. Multiplie, de marcottes. 
On cultive aussi la Lomatie dentée. Z,. dentata . 

LAMBERTIA a feuilles de romarin. Lambertia 
fonnosa . Herbier de l’Amateur, vol. 6. De Botaay- 
Bay. Joli arbrisseau toujours vert; feuilles semblables à 
celles du romarin, mais argentées; en avril, 7 fleurs 
agrégées, à tube long, et divisions roulées en dehors, 
écarlate rosé, velues en dedans. Orangerie et terre dè 
bruyère. Multiplie, facile de boutures. 

FAMILLE des Lauriers. Calice a 6 divisions ; ' 6 ou 12 
élatniries; anthère h 4 loges , s'ouvrant de la hase au som- 
met; ovqire svpère; 1 style h stigmate simple ou divisé; drupe 
ou baie monos per me. Ces arbres, aromatiques dans toutes leurs 
parties, craignent le froid et demandent la serre chaude, l'o- 
rangerie , ou au moins une bonne couverture l’hiver; lorsqu’on 
risque en pleine terre les espèces les plus rustiques, on les cul- 
tive en terre franche légère et substantielle , à exposition chan* 
de et abritée. On les multiplie de graines sur couche chaude, de 
marcottes faites comme celles d’œillets, et de boutures (rcs-dif- 
fioilps à reprendre. 

L4JJRTER sassafras. Laurus sassafras. De la Caro- 
line. Arbre de 20 à 3 o pieds; feuilles ovales et entières, 
ou très-incisées , ou à 2 lobes ; en mai et juin , fleurs 
petites , jaunes , en grappes ; baies bleues , à cupule et à 
pédicule rouges. Culture du n°. 2 ; de plus propagation 
de rejetons , et situation ouverte. 

2, Laurier Faux Benjoin. L. benzoin . De là Vir- 
ginie. Feuilles ovales-pointues , odorantes comme les 
baié&; en mai, fleurs jaunâtres; baies Touge vif, puis 
noirâtres. Terre légère, substantielle ou de bruyère, hu- 
mide ; mi-soleil. Multiplie, de graines encore fraîches , 
comme celles des espèces suivantes , sur couche tiède et 
ombragée, ou de marcottes par incision. Pour obtenir 
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des graines fertiles , il faut placer le mâle et la femelle 
près l’un de l’autre. 

3. LAURIER FRANC, D’APOLLON, COMMUN , A SAUCE. 

J j. nobilis . Du Levant. Arbre de 20 pieds ; en mai , fleurs 
duïqu es , jaunâtres , nombreuses; baies noirâtres. Terre 
franche légère; exposition abritée; couverture l’hiver , 
ou orangerie; arrosemens fréquens en été. Multiplie, de 
graines , en terrines , sur couche chaude , et rentrées 
l’hiver en orangerie et sous châssis ; de marcottes par in- 
cision, de rejetons, ou enfin de boutures difficiles à la 
reprise. 

4 — 5. Laurier rouge ou bourbon. L. borbonia . Des 
Antilles. Bel arbre. Feuilles ovales-allongées, épaisses, 
aromatiques; en juin, fleurs petites, jaunâtres; baies 
bleues , capsule rouge. Même culture , mai^ orangerie. 
Bois rose, propre à faire de beaux meubles. L. axilla— 
ris. Lam. L. geniculala. Mich. Variété à odeur diffé- 
rente. Serre chaude. 

6 . Laurier des Indes, royal. L . indica . Des Cana-; 
ries. Arbre de 3o a l\o pieds ; feuilles grandes , lancéo- 
lées ; en octobre et novembre , fleurs petites , blanc jau- 
nâtre, un peu soyeuses; baies oblongues et bleuâtres. 
Même culture que les n°\ 3 , 4- 

7 . Laurier camphrier. L . camphora. Du Japon. Ar* 
hre ..élevé ; feuilles ovales, pointues, à trois nervures; 
en été , fleurs blanchâtres , à divisions ovales et profon- 
des. Le fruit pourpre foncé. Culture du n°. 4* Toutes les 
parties de cet arbre exhalent l’odeur du camphre. 

8 . Laurier de Madère. Lam. L. maderiensis. Lam, 
Arbrisseau à feuilles ovales , pointues ; en octobre et no- 
vembre , fleurs en gpappes. Même culture. 

9 -^ 11 . Laurier cannellier. L. cinnafnormtmï 
Herbier de l’Amateur, vol. 5. De Ceylan. Arbre de 20 
à 3o pieds ; feuilles ovales , oblongues , acuminées ; fleurs 
dioïques, petites, blanchâtres, exhalant une odeur aro- 
matique très -agréable. Serre chaude toute Tannée, 
Terre franche; multiplie, de marcottes et boutures. 
Son écorce est la cannelle du commerce. Le L , cassia, 
ainsi que le L . persea, Poirier avocat, dont le fruit 
violet, semblable à une belle poire , est très-bon , se cul- 
tivent de même. 
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FAMILLE des Phk^icairfr. (Aoy. page 38i.) On ne culti- 
ve qu*un genre <Te cette famille, en terre franche le'gère et serre 
chaude. 

RAISINIER a grappes. Coccoloba uvifera* Herbier 
de l’Amateur, vol. 7, De? Antilles. Grand et bel ar- 
bre; feuilles en' cœur arrondi", sessiles , coriaces , larges 
de 6 pouces; fleurs blanchâtres ou pourpres, petites, en 
épi d’un pied ; friait de la grosseur d’une cerise , purpu- 
rin, d’une saveur sucrée et un peu acide. Multiplie, de 
graines sur couche chaude. 

FAMILLE DES Ahr > :hes. (Foy. page 4*9 ) Terre franche, 
légère; serre chaude; arrosetnens fréquens ; multiplie, de 
graines. 

RIVINE ^cotonneuse. Rivïna humiiis . L. Pier - 
cea çanescens . Mil. De l’Amér. équator. Serre chaude f 
d’où on la sort pendant $ mois d’été. Petit arbuste k 
feuilles o val es-aiguës , entières; une partie de l’année, 
fleurs petites, blanches, en grappes; petits fruits comme / 
des groseilles , mais rouge vif. Multiplie, de semence sur 
couche tiède et sous châssis : repiqué , replacé sur une 
couche et sous châssis , rqais ombragé jusqu’à: sa reprise, 
ou bien mis , en serre chaude , il fleurira la même an- 
née. Terre franche légère , et fréquens arrosement 
2 . Rivine glabre. R. lœvis. Même pays et mêmes 
soins. Plus grand, feuilles ovales , souvent teintes de 
rou^e. Aux mêmes époques , fleurs blanches , petites , 
en épis ; fruits rouge vif. 

SOUDE en arbre. Solsoïa fruticasa „ L. Indigène. 
Arbrisseau de a à 3 pieds , touffu , droit , toujours vert : 
feuiHessubulée , charnues, petites, et nombreuses. Fleurs 
petites, d’un blanc sale, peu apparentes. Toute terre, 
à demi-ombre : craint les fortes gelées. Multiplie, de 
boutures et d’éclats. 

FAMILLE des Ltsimaohies. ( F’ojr. page 433.) Ces arbris- 
seaux craignent le froid et veulent l’orangerie . On les cultive 
, en terre légère substantielle , et on les multiplie de marcottes , 
de boutures et de graines. 

MOURON en arbre , ou de Maroc. Anagallis frit- 
ticosa. Herbier de l’Amateur, vol. i. Joli 1 arbuste de 
pouces, à tiges tétragones ; feuilles verticillées , lan- 
cés lëes-aiguës , persistantes ; toute l’année, fleurs sem- 
blables 
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bibles à celles du petit mouron rouge , pins grandes et 
ronge vif. Variété à fleurs doubles. Terre franche, lé— 
gère et substantielle ; arrosemens fréquens en été; oran- 
gerie ; boutures sur couche. 

. GLOBULAIRE à feuilles longues. Globularia 
longifoUa. W ild. De Madère. Arbrisseau de j'k 8 pieds ; 
feuilles lancéolées linéaires ; en septembre et octobre , 
fleurs bleu très-clair, agrégées. En pot; terre substan- 
tielle mêlée de terre de bruyère. Arrcsemens modérés ; 
orangerie. Multiplie, de marcottes. — Globulaire tur- 
bith. G. alypum . Arbrisseau de 2 à 3 pieds, du raidi 
de la France. Feuilles lancéolées, persistantes ; fleurs 
bleuâtres, agrégées, en mars , septembre et octobre. 11 
mérite d’être plus répandu dans les jardins pii il pro- 
duit un joli effet. En pot et terre de bruyère; orange- 
rie- Multiplie, de graines sur couche. 

FAMILLE dfs Pédicülaisfs (Foyr. page 4^9 ) 

VÉRONIQUE en croix. Veronica decussata.XV ild . 
De File de Falkland. Arbrisseau très-agréable et, tou- 
jours vert; feuilles serrées, en croix, assez grandes, sem- 
blables à celles du buis ; en juin , grappes de jolies fleurs 
blanches, d’ifne odeur suave. Culture des diosmas; re- 
prise facile de boutures ; terre franche légère, mêlée 
d’un peu de terre de bruyère, ou légère. 

FAMILLE des Acaitthéfs ( Voy. page 44 °-)O n cultive ors 
arbrisseaux dans la terre n°. 1, page 20. Ils veulent la serre 
tempérée ou chaude; et se multiplient de boutures faites sur 
couche chaude et sous châssis, ou de marcottes. 

RUELLIE A fleurs bleues, ou vabiAble. Ruellia 
varians . Herbier de l’Amateur, vol. 3 . De l’Inde. 
Joli arbuste toujours vert. Tige droite, tétragone; feuil- 
les de Gpouces^ ovales-oblongues , aiguës; en janvier et 
mai, 24 fleurs, de 10 lignes de large, bleu superbe se 
changeanten pourpre ; bractéesblancdelait. — Ruellïe 
ovale- R. ovata . Herbier de l’Amateur, vol. 7. Du 
Mexique. Fleurs bleues, en août; bisannuelle, ne se 
multiplie que de graines. - — Ruellïe blanche. R. 
lactea. Cav. Du Mexique. Fleurs en août, blanc do lait 
pur; vivace. — Ruellïe magnifique. R. formas a. 
Herbier de l’Amateur, vol. 5. Du Brésil. Presque 
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toujours garnie, en été , de 3 fleurs rouge-carmin 
éblouissant; feuilles ovales , pubescentes. Serre cbaude; 
terre franche. Multiplie, facile de- boutures sur couche 
chaude ; garantir des kermès. 

THUN BERGI A odorant. Thunbergia fragrans. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 4 - De l’Inde. Tige grimpante; 
feuilles en cœur ; fleurs blanches , en coupe , assez gran- 
des. Joli arbuste. Serre chaude; terre franche légère, 
tenue fraîche. Multiplie, de boutures. 

CARMANTINE en arbre , Noyer des Indes et de Cey* 
lan. Justicia adathoda . Arbrisseau de 9 à 1*2 pieds; 
feuille 5 persistantes, grandes, aiguës, pubescentes; en 
juin-aout , fleurs en épi , grandes,, blanches, tubulées 
et à 2 lèvres. Terre à oranger; exposition chaude ; arro- 
semens fréquens en été; orangerie ou serre tempérée , 
racines un peu gênées dans les pots; boutures en terri— 
nés sur couche et sous châssis , à l’ombrç, au printemps, 
et marcottes. 

2. Carmantine peinte. J. pie ta . DeTAmér. équat. 
Arbrisseau de 7 à 8 pieds ; feuilles persistantes , ovales , 
pointues; en mars, jleurs en épis, écarlates et brillaiv- 
tes. Meme culture, mais serre chaude cdmme les sui- 
vantes, excepté la 7 e . , et multiplie, de graines. 

3 . Carmantine rouge. %/. quadrifida. Herbier de 
l’Amateur, vol. 4 * Arbuste de 3 pieds, très- joli, de la 
Nouvelle-Espagne; -feuilles persistantes, saliciforaxes; 
tout l’été , fleurs en épis , à tube long , écarlate vif. Ex- 
position au midi , et arrosemens fréquens. 

4. Carmantine écarlate. J. coccmea. Cav. De. 
Cayenne. Arbrisseau de 6 à 7 pieds , l’un des j)lus beau* 
du genre; feuilles veinées * lancéolées; tout 1 été, fleurs 
longues , rouge superbe , épis considérables, AHières et 
à Toulon , il réussit très-bien en pleine terre. 

5 . Carmantine pompon, ou a crête. J. crût ata 
Herbier de l’Amateur, vol. 2. Ruellia cristala. Anp. 
Tige peu rameuse ; feuilles grandes , ovales ; en août et . 
septembre, fleurs en épis, très-longues, tubuleuses, 
d’un beau ronge vermillon. 

6. Carmantine en entonnoir. J . infundibulifor * 
mis . L. Crosandre ondulé. Crosandra itndulœfolia. 
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Heubiçr de i/Amateur, vol. 4. De l’Inde. Joli arbris- 
seau; feuilles ovales, ondulées; de juin en septembre, 
fleurs à corolle monopétale, jaune safrané. Terre légère ; 
orangerie. Multiplie, de boutures. Meme culture. 

7. Carmantine bicolore. J . bicolor. Herbier de 
l’Amateur, vol. 5 . De la Jamaïque. Arbuste d’un a 2 
pieds ; feuilles ovales-aiguës ; de mai en août , fleurs 
blanches, plus ou moins tachées de pourpre. Même 
culture. 

S. Carmantine' jaune. J. lutea. Herbier de l’A- 


mateur, vol. 6. Tige de 2 à 3 pieds; feuilles ovales- 
oblongues, aigues; en mars, fleurs jaunes, imbriquées en 
épi. Multiplie, de boutures. 

FAMILLE des Jasmins. Calice tubulé , ainsi que la corolle 
régulière; presque toujours a étamines et 1 style; stigmate bilo- 
bé; capsule ou baie. Cette famille renferme des arbres robustes 
et des arbrisseaux assez délicats. Tes i er ®. tous.de pleine terre 
franche, argileuse, et fraîche, se multiplient de graines, semées 
aussitôt leur maturité , sans quoi elles ne lèvent' qu’au bout 
d’un an ; on propage les variétés par la greffe! Les a es .sont plus 
ou moins délicats, cependant la plus grande partie est de plei- 
ne terre. Tous peuvent être soumis à la tonte , et préfèrent une 
terre franche légère. On les multiplie par tous les moyens, 
mais leurs graines doivent être scinces aussitôt leur màturité 
pour lever dans l’année. 

LILAS commun. Syringa vulgaris. Herbier de 
l’Amateur * vol. 7. Charmant arbrisseau à fleurs en 
thyrse , d’une odeur suave, paraissant en mai. Varié- 
tés à feuilles panachées , en blanc , en jaune ; fleurs 
violet bleuâtre , violet pourpre ou rouge , et blanc pur. 

2. Lilas de Marly. S. media. H. P. Thyrses plus 
épais , fleurs plus grandes , plus foncées ; odeur aussi 
suave. 

3 . Lilas de 'Perse ou Agem. S* persica . De 5 à 7 
pieds ; Feuillés pointues , plus petites ; fleurs plus grêles , 
pourpre clair. Variété à fèuilles laciniées, Lilas à feuil— 
les de persil ; ' autre à ’ fleurs blanches , odeur plus 
forte. 

4. Lilas vAîiiN.V. rhothomagensis . H. P. Hybride 
du lilas dePeçàe et du lilas de Marly. Feuilles plus petites 
que celles Sâu lilas ordinaire ; thyrses allongés et four- 
nis de fleurs plus grosses et plus colorées que celles du 
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lilas de Perse. Toute terre et toute exposition ; mieux 
terre franche légère , et le levant. Tous les genres de 
multiplie. , excepté de graines qu’il donne très-rarement. 

FKÈïŒ commun. Fraxinus exeelsior. Indigène. Bel 
arbre déplus de 60 pieds, à racines pivotantes; feuilles 
ailées avec impaire ; fleurs en grappes jaunâtres , eu 
avril et mai. Cet arbre , que les cantharides attaquent 
de préférence , ne doit pas être placé auprès des nabi-, 
tâtions à cause de l’odeur malfaisante que ces insectes 
exhalent. Variétés, i°. F. jaspé. F. jaspidea. Yi. P. 
Branches et tige marquées de raies jaunes longitudina- 
les ; 2 VF. DORÉ. F. aurea. H, P. Branches et ra- 
meaux jaunes , sous-variété à branches pendantes ; 3'* 
F. a feuilles panachées. F. argentea. H. Pi Feuil- 
les presque blanches, avec quelques raies ou taches plus 
vertes; 4°- F. pendant , pleureur ou parasol. F , 
pend u la . H. P, Aspect extrêmement singulier par ses 
branches , dirigées d’abord vers le ciel , se courbant 
vers la terre et se redressant ensuite; 5 F. horizontal 
F. horizontalis . Assez semblable au précédent , mais 
branches dirigées horizontalement: sous-variété à écorce 
dorée ; 6°. F.- alrovirens , â cause du vert foncé et pres- 
que noir de ses feuilles. F. Â une feuille. F. mono - 
phylla. H. P. Feuilles simples , au lieu d’être compo- 
sées. Toutes se propagent par la greffe en écusson sur 
le frêne commun. Pour faire un bon effet , le F. pieu-* 
reur doit avoir au moins 2 greffes, placées en haut et en 
opposition, et dirigées d’abord aVec des cerceaux qu’on 
attache en dessous. Le bois du frcne commun est tFès-» 
bon pour le charronnage. 

2 . Frêne a la manne* F> rotundùfolia , Lam. Do la 
Calabre , où il fournit la manne purgative. 

3. Frêne a fleurs ou a pétales. F. D’Ita- 

lie. Arbre de 3o pieds. En mai— juiu, Fleurs blanches 
munies de pétales, dont les autres espèces manquent 
ainsi que de calice. Il fournit aussi de la manne: 

4- Frêne de la Caroline. F. caroliniana. Lam. 
Feuilles à folioles pétiolées , lancéolées , dentées. 

5. Frêne blanc. F. aïba. Bosc. F. americana. Mien. 
De l’Amér. sept. Arbre de 80 pieds \ écorce blanche. 
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feuilles grandes, ailées. Cette espèce, moins sujette aux 
cantharides, est préférable pour l’ornement des jardins 
paysagers; son bois vaut celui du chêne commun. 

6. Frêne vert. F . viridis. Bosc. De l’Amér. sept. 
Bourgeons vert luisant. Feuilles à 7 folioles , ovales- 
aiguës. 

. 7. Frêne quadr angulaire. F . teiragona . Mich. 

De F Amer. sept. Tige et rameaux tétragones dans !a 
jeunesse. 

8. Frêne tomenteux. F . tomentosa . Arbre de 5 o 
à 60 pieds. Feuilles de 12 à i 5 pouces , à. 3 ou 4 paires 
de folioles avec impaire. 

g. Les frênes du Canada, canademis ; A feuillus 
de noter y juglandifi. lia; A feuilles de sumac, rhoï- 
folia ; de sureau , sambucifotia ; DE lentisque, len~ 
tiscifolia; A petites fet.il les , parvifotia , variété à 
feuilles rondes ; et fruits larges , matjcarpa ; pal- 
lida; acutn inata; nigra; ruja;fusca; Richardt; lantat; 
longifolia pubescens ; ciuerea ; elliptica ; cvala ; 1 u— 
bicunda ; pulvérulent a , nana et crispa ; sont autant 
d’espèces cultivées. 

Les frênes se multiplient de semences, mises en lerde 
aussitôt leur maturité pour lever dans v l’année , en sil- 
lons et recouvertes d’un pouce et demi, et par la greffe. 
Tous, hors le frênç à fleurs, préfèrent un terrain franc 
et argileux , frais et humide , et viennent dans toutes 
les terres. Le frêne de la Caroline et celui à larges fruits 
sont plus délicats que les autres, et craignent Tes fortes 
gelées ; le frêne commun est plus robuste et croît jus-* 
que dans les craies pures. On distingue, pour l’agrément, 
ses variétés , le frêne parasol ,1e frêne horizontal , et 
les sous-variétés du frêne doré et dè l’horizontal. M. Ce— 
defroy cultive à Vilîe-d’Avray plusieurs autres especes 
intéressantes 

FOINTAjNESIA à feuilles de filaria. Fcnlanesia 
pliilljrreoides. La Bil. De Syrie. Arbrisseau élégant de 
o ou io pieds ; tige droite; rameaux longs et flexibles ; 
Feuilles ovaîes-oblongues , caduques en pleine terre , 
persistantes en serre tempérée ; en mai , fleurs petites , 
en gi'appes, à 2 pétales cl’abord blancs, puis rougeâtre ,. 
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Terre frauche légère , un peu crétacée , pierreuse et 
sèche; exposition du levant. Multiplie, de graines et de 
boutures, dans une bonne terre amendée, et au levant , 
ou de marcottés simples , ou même d’éclats. Propre à 
décorer les bosquets , et à faire de petites palissades. 

CHIONANTHE de Virginie. Ai-bre de neigé. Chi&- 
ndnthus virginica . Arbrisseau de 8 à g pieds, croissait 
au bord des ruisseaux ; feuilles grandes , aiguës ; en 
juin , fleurs d’un beau blanc , à tube court , -divisé 'en 
lanières longues et linéaires, en grappes. Terre franche, 
humide ; mi-soleil. Multiplie, de graines en terrine sur 
couche tiède , mettant souvent un an à lever ; ou de 
marcottes enracinées ait bout de 2 ans, couvertes l’hirer. 
On le greffe sur le frêne. Variété plus petite , à feuilles 
plus étroites. 

QLIVIER odorant. Olea fragrans . Thünb. De la 
Chine. Arbuste de 4 à 6 pieds ; feuilles ovales-lancéoléeS, 
entières, grandes persistantes ; en juillet , fleurs très- 
petites, blanches, à odeur suave. Orangerie, terre fran- 
che légère; multiplie, de marcottes et de graines sur 
couche et sous châssis. Même culture pour les suivans. 
Variété : Olivier odorant a fleurs rouges , bien plus 
grand , feuillage beaucoup plus ample et denté plus pro- 
fondément. Memè multiplication. — -Olivier O’ Amé- 
rique. O. americcma. De 3o à 35 pieds, assez droit; 
feuilles lancéolées , elliptiques; en mai , grappes étroites 
de fleurs jatine pâle, odorantes; fruit pourpre bleuâ- 
tre. — Olivier de Madère. O. excelsa . Arbrisseau à - 
feuilles planes et bords réfléchis. Fleurs peu remarqua- 
bles. Meme culture. Les Olea emarginata , de 4<> à 5o 
pieds, imdulata, exasperata, et le salieijblia peuvent 
aussi servir d’ornement aux orangeries. 

FILARIA A larges feuildes. Philfyrea latifolia . 
De 1 2 pieds ; plus fort que les espèces suivantes ; feuilles 
plus grandes, en cœur ovale; en mars, fleurs blanc- 
verdâtre, peu apparentes; baies noires. Variétés A 
feuilles de buis, P . buxifolia ; a feuilles de 
Troène, ligustrifolia ; a feuilles d’olivier, oleœ - 
folia ; rameaux pend a ns; feuilles panachées. 

2 . Filària a feuilles moyennes. P. media. Plus 
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élevé. Feuilles ovales-a ignés; en mars, fleurs petites, 
de peu >T apparence ; baies noires. Variété A feuilles 
DE romarin, P< rosmarinifolia ; autre plus branchue. 

3. Filaria a feuilles étroites. P . angustifolia. 
De i o pieds ; écorce marbrée de gfis ; feuilles longues , 
lancéolées, entières; fleurs et baies de meme. Variété 
A feuilles obliques; autre épineuse. Terre franche 
légère, médiocre; mi-soleil. Multiplie, de graines aussi- 
tôt mûres, ei^errine rentrée l’hiv#r,ou de marcottes par 
incision o» torsion , garanties des froids par une couver- 
ture, et levées au printemps. Abriter les jeunes plants 
les premières années, et secouer les branches chargées 
de neige ou de givre. Plus rustiques que les alaternes, 
ils servent à former des palissades ou à orner des bos- 
quets d'hiver. 

MOGORI 6amb Ac, jasmin d’Arabie. Mogoiium sait - 
bac. H. P. ÏÏÿctanthes sambac . L^' Arbrisseau de i o à 
i2 piëds; feuilles en cœur, persistantes; tout l’été, 
fleurs nombreuses, à limbe divisé en 8 parties ouvertes, 
blanc pur, odeur forte et suave, surtout le soir. Varié- 
tés plus odorantes, i°. à fleurs doubles souvent prolifè- 
res, 2 °. à fleurs très -doubles et plus grandes (Jasmin 
tou Grands-Duc ou de Toscane), mais s’ouvrant mal. 
Terre franche ou de bruyère; serre tempérée; en été, 
arrosemens fréquens , et le plein air en juillet et août 
seulement. Multiplie, de marcottes enracinées au bout 
d’un an , ou de boutures sur couche chaude et sous châs- 
sis ombragé. On le taille pour l'arrêter. 

JASMIN jaune ou A feuilles de Cytise. Jasmi- 
num fruticans. Indigène. Buissons de 3 à 4 pieds, tou- 
jours verts ; feuilles persistantes , simples ou à 3 folioles ; 
de mai en septembre , fleurs petites, jaunes, baies noirâ- 
tres. Rustique; vient partout, mieux en terre légère et 
exposition chaude. Multiplie, demarcottes et de rejetons. 

2 . Jasmin d’Italie. J ’. humile. Semblable au jasmin 
jonauille, mais plus petit; de juin à septembre, fleurs 
inodores, iaune plus pâle. Plus délicat. Exposition chau- 
de et abritée, couverture l’hiver. Même culture. 

3. Jasmin blanc ordinaire. J .officinale. Des Indes. 
Tiges sarmenteuses ; feuilles à 7 folioles ovales; de juillet 
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en octobre, fleurs blanches et d’une odeur suave; en îe 
tondant et en l'arrosant beaucoup, il donne des fleurs 
aS ndammeut. Pleine terre au midi. Quand l’hiver dé- 
truit ses liges, il repousse du pied qu’on couvre de litiè- 
re. Mèjue culture. *V ariété à feuilles panachées en 
blanc ; autre en jaune. 

4* Jasmin A grandes fleurs , d’Espagne. J. grand i- 
florum . De l’Inde. Hameaux longs, diffus; feuilles per- 
sistantes, à 7 folioles* en juillet jusqu’à Thiver, fleurs 
grandes, rouges aii dehors, blanches enTO'd^ns, odeur 
agréable. Variété à fleurssemi-doublesquisDuvrent diffi- 
cilement. Orangerie; terre franche légère. Au printemps 
tailler sur 3 ou 4 yeux. Greffe en lente sur le jasmin 
blanc ordinaire. 

5. Jasmin jonquille. J. odoratissimum . De l’Inde. 
Feuilles persistantes, supérieures simples, les autres à 
3 folioles ovales ; presque toute l’annee, fleurs jaunes-, 
à odeur de jonquille. Multiplie, de graines, de rejetons 
et de marcottes. Semé au printemps il fleurit Tannée 
d après. Orangerie, meme culture. 

6 . Jasmin des Açores. J^azoricum. Joli arbrisseau 
feuilles persistante» , à 3 folioles , en cœur aigu ; en août 
i leurs blanches à odeur suave. Morne culture. Variété à 
feuilles panachées. 

7 . Jasmin glauque, ou a feuilles de troène. J . 
glaucum . II. K. li gus trifolium. Làm. du Cap. Feuilles 
glauques , persistantes, simples ; en août , fleurs odoran- 
te» , assez semblables à celles du jasmin d’Espagne. 
Même culture , et orangerie. 

8 . Jasmin sarmenteux. J. volubile. Du Cap. Jolie 
espèce ; tige de 6 pieds , à rameaux sarmenteux ; feuilles 
rimples, ovàles-aiguës ; de mai à juillet , fleurs blanches, 
odorantes; Meme culture; serre tempérée. 

Q. Jasmin géniculé. J. geniculatam . Herbier de 
1 / Amateur , vol. 4* Des Iles de la mer du Sud. Pétioles 
articulés; feuilles persistantes, simples; en été, fleurs 
d’uu blanc sale , très-odorantes. Multiplie, de marcottes 
et de greffe en fente. Orangerie et meme culture. 

10 Jasmin de l’ile de France. J. mauritanicum . 
,De f. Il ressemble au jasmin des Açores. Même culture, 
mais serre chaude. . » 
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H — i3. On cultive aussi îes J. auriculatum , sim- 
plicijoUum ; et le mulujlorum à (leurs blanches et odo- 
rantes; le I er . et le 3*. enserre chaude, le 2 e . en oran- 
gerie. Du reste meme culture. 

i4- Jasmin triomphant. J. revolulum. H. P. Tiges 
sarmenteuses , de 8 à 10 pieds ; feuilles 2 ou 3 fois ailees 
avec impaire ; fleurs jaune vif et très-odorantes. Multi- 
plie. de marcottes , de boutures et de greffe. Terre 
franche légère. Serre tempérée : on commence à le ris- 
quer en pleine terre. 

TROENE commun. Ligustrum bulgare. Arbrisseau 
indigène , dont on forme des palissades basses et des 
haies; feuilles lancéolées, aiguës; au printemps, (leurs 
petites, blanches; baies noires. Variétés à baies blan- 
ches ; à feuilles panachées. Toute terre et toute exposi- 
tion. Semences, marcottes, boutures et rejetons. 

Troène dij Japon. L . japonicurr ? . Herbier de l’A- 
mateur , vol. 4- Plus grand ; en été , (leurs de 4 à 5 li- 
gnes de diamètre, formant une panicule décomposée. 
Pleine terre franche légère , à bonne exposition, et cou- 
verture l’hiver ou orangerie. 

FAMILLE DFS MyopoRiNr.Es. On ne connaît encore qu’on 
seul genre île cette famille. 

MYOPOUE a petites feuilles. Myoporum pajvi - 
folium. Herbier de l’Amateur, vol. 6. De la Nou- 
velle-Hollande. Introduit en France par M. Noisette. 
Arbuste de 2 à 3 pieds, raineux, diffus, feuilles li- 
néaires, spatulées, charnues, couvertes de glandes ains* 
que les jeunes rameaux ; pendant tout l'été, (leurs 
blanches, petites, inodores, pédoncuîées, réunies deux 
ou trois ensemble dans les aisselles des feuilles. Terre 
franche légère avec terreau; orangerie. Multiplie, de 
boutures et marcottes. 

FAMILLE DES Gattii.iers ( Foy. page 44t. ; Ce s arbustes 
sout délicats et craignent excessivement la gelée Un seul est 
<lo pleine terre ( le gattilier commun }, 4 genres seulement d’o- 
rangerie , et tous les autres demandent la serre chaude ou au 
moins te mperéé La terre franehe légère, mélée à la terre de 
bruyere , leur convient sans exception. On les multiplie de 
graines, boutures et marcottes , mais toujours sur couche chau- 
de et sous châs : is. 

25* 
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CLÉRÔDENDRON ou .Peragut a feûilles en coeur . 
ClerodendrUrh infort unatum. L. Cletodehârnm oisco— 
sunt. Vent. — P^oîkameria côrdifoliades jardiniers. 
De l’Inde. Arbuste toujours vert , de 3 pieds ; feuilles 
grandes , cordiformés , pointues ; en hiver et au prin-^ 
temps, et quelquefois en automne J fleurs en paiiicule 
feuillée, moyennes , à limbe d’un blaric de neige , et 
carmin à la base, à odeur de fleurs d’orange. Terre 
franche légère; midi ; forts aiTosemens en été; seire 
au moins tempérée , près des jours. Multiplie, de se- 
mences et de boutures sur couche chaude et sous châssis, 
ou de rejetons. 

YOLCAMIERdü Japon. Volkameria j aponica . C/c- 
rodehdrum frogrdns. Herbier de l’Amateur , vol. 8. 
De l’Inde. Charmant arbuste de 2 â 3 pieds ; feuilles 
persistantes , cordiformés, laissant aux doigts une odeur 
désagréable ; de mai en septembre , fleurs très-nom- 
breuses , d’un pouce de large , très-doubles , blanches 
en dedans, purpurines en dehors, odorantes et durant 
6 semaines. Terre 'franche légère; serre chaude, ou 
tempérée, près des jours. Multiplie, facile r°. par reje- 
tons; 2 °. par des morceaux de racines qui ont du che- 
velu et qu’on met en pot sur couche chaude et sous 
châssis; 3°. de boutures traitées de même. On ne leur 
donne que des pots moyens , et on ne dépote que lors- 
que les racines ont bien tapissé le vase. Nous avons porté 
cette plante à Cayenne qü elle trace tellement qu’elle 
en est devenue incommode. 

2 . VolcÀmïer A aiguillon. V. oculeàtd . De l’Inde. 
Tige de 3 à 4 pieds, garnie d’aiguillons ; feuilles persis- 
tantes, lancéolées; de juillet en octobre, fleurs blanches 
nombreuses , 3 à 3. Serre chaude où il est présque tou- 
jours en végétation. On l’en sort pendant les chaleurs. 
Terre substantielle, consistante, et arrosemens assez 
fréquens. Multiplie, de boutures en pot sur couche om- 
bragée , ou dans la tannée. 

3—5* Volcamier sans aiguillons^ V ’. iriermis. 
De l’Inde. Tige de 5 à "6 pieds , sans aiguillons.; feuilles 
moins molles ; fleurs blanches , à étamines très-saillan- 
tes. Même culture. On cultive aussi le Volkameria 
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toméntosa , toujours vert; feuilles très-velu es fleurs 
d’un blanc jaunâtre. Culture du n°. 2. — Volkameria 
ligustrina. Jacq. Herbier de l’Amateur, vol. 5. 
Poils couvrant les pétioles, les pédoncules et les calices. 
Même culture. 

GATTILIER commun, Arbre au poivre. Vitèx 
Agnus cas tus. France mérid. Arbrisseau aromatique 
de 8 à 12 pieds; feuilles à 5 ou 7 folioles lancéolées, 
inégales; fleurs estivales, en épis, petites, violettes , 
gris de' lin ou blanches, suivant la variété. Variété à 
feuilles plus larges. Tout terrain , mieux léger , chaud 
et ombragé; couverture l’hiver. Multiplie, de graines 
ou marcottes , en pot sur couche tiède , ou au midi 
abrité. Repiquer la 3 e . année. 

2. Gattitier a feuilles incisées. V. A. incisa. 
Variété plus précoce ; moins élevée, à fleur plus pâle. 
Même culture. 

3. Gattilier a trois feuilles. V. trifoliata. De 
lTnde. Arbrisseau formant une tige de 3 à 6 pieds* et 
une tête arrondie : feuilles blanchâtres au-dessous , pe- 
tites ovales, les unes simples , les autres trifoliées: 
fleurs bleues en petite paniculé terminale. Multiplie, 
de graines. Terre à oranger. Serre tempérée l’hiver. 

CALLÏCARPE d’Amérique. Callicarpa American a. 
De la Caroline. Arbrisseau de 3 pieds ; rameaux coton- 
neux ; feuilles ovales , aiguës ; en automne , fleurs peti- 
tes , en corymbes , rougeâtres ; fruit d’un beau- rouge , 
et faisant de l’effet. Terre légère ou de bruyère. Mul- 
tiplie. de semences, de marcottes ou dé boutures, au 
printemps, à l’ombre, et dans de la terre de bruyère 
tenue fraîche. Orangerie. 

AGNANTE pyramidale. Bois de Savanne des An- 
tilles. Cûmutia pyr ami data. L. Hostà cœrulea. Jacq. 
Herbier de l’Amateur, vol. 8. Des Antilles. Arbrisseau 
de 10 à 11 pieds; feuilles ovales, blanchâtres en des- 
sous; en juillet, fleut*s bleues , en grappes. Terre sùb- 
staittieîle ; serre chaude. Peu d’arrosemens l’hiver ; 
plus fréquens pendant la floraison. Multiplie, de grai-^ 
nés Vehùes de son pays natal ,011 de boutures en pot sur 
couche oit tannée. 
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HEBENSTREITIA denté. Hebenstreilia dent ai a. 
Herbier de l'Amateur, vol. 5. //. aurea. And. Du 
C ap. Arbuste trisannuel , en buisson serré ; tiges. grisâtres; 
feuilles sauvent par 3, réfléchies, linéaires; en juin-dé- 
cembre , fleurs petites , tubulées , blanches , à une seule 
lèvre, marquée de taches longues etaurorca; inodores le 
matin, à odeur forte et désagréable dans le milieu du 
jour; le soir, à odeur suave. Terre franche légère, 
exposition chaude ; orangerie près des jours.' Multiplie, 
au printemps, sur couche tiède, sous châssis ou cloche; 
de graines , ou de boutures d’une reprise facile s elles 
fleurissent dans i’anpée, et supportent difficilement le 
transport. Arbuste très— agréable , ainsi que Yhebens- 
L reilia cordala , à feuilles cordifonnes , charnues , et à 
fleurs en épis, blanchesen dehors, rougeâtres en dedans ; 
en juillet-décembre. Même culture. 

DURANTE de Plumier. Duranta Plumerii. Her- 
bier de l’AmAteur , vol. 4* D es Antilles. Arbrisseau 
de *12 à i5 pieds dans son pays, de 3 à 4 dans le nôtre; 
feuilles ovales , glabres ; pendant presque toute la belle 
saison, fleurs bleu pale , petites, disposées de 12 . et 
plus' en grappes. Serre chaude; air libre ; de juin en 
septembre. Multiplie, de marcottes et boutures sur 
couche et sous cloche. Terre légère et substantielle 
incîée de terreau végétal. 

LANTANA ou Camar^ a feuilles de Mélisse. 
Lantana Çamat'a. De i’Amér. mérid. Arbrisseau de 3 
ou 4 pieds, toujours vert , comme les suivans qui se 
cultivent de même. Feuilles ovales; tout l’été, fleurs en 
têtes , d’abord jaunes , puisaurores , d’uncharmant effet % 
mais à odeur souvent désagréable. Serre chaude; terre 
franche : midi, et arrosemens fréquens en été; mullip. 
de graines ou de boutures sur couche et sous châssis. 

2 . Lantana ou Camara a collerette. £. iiwoiu - 
crata. Feuilles rhomboïdales , obtuses; de mai en août, 
fleurs en tête, blanches et roses. 

3 — 4* Lantana ou Camara odorant. L. odorata . 
Lu L. suaveolens. H. P. Rameaux grêles; feuilles pe- 
tites, elliptiques; de mai en novembre, fleurs en tête , 
blanches et odorantes, Lantana a fleurs blanches. 
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L. nivéa, Je l'Inde; remarquable par ses épines cour- 
tes et courbées; feuilles ovales lancéolées; presqu’en 
tout temps,, il eu rs blanc Je neige, à odeur suave. Ces 
plantes sont Je l’Amérique méridionale. 

5— 6. Le Lantana chierea à feuilles cendrées , fleurs 
pourpre pâle, et le violacea , méritent uue place dans 
la serre chaude. 

STACHYTARPKETA changeant. Stachjtarphela 
mutabilis . Herbier de l’Amateur, vol. 8. Verbena 
mutabilis. Jacq. De l’Amér. mérid. Arbuste de 3 
pieds, rameux. Feuilles ovales, dentées. En juillet , 
ueurs grandes , en épi , d’un beau rouge , ensuite roses*. 
Terre franche légère, mêlée de terreau de bruyère. 
Semis au printemps , sur couche chaude et sous châssis ; 
repiquage en pot. Serre chaude ou au moins tempérée, 

VERVEINE a 3 feuilles, Verveine Citronnelle ou 
odorante. Ferbena triphylla . L’Hér. Alojsia cilrio- 
dora. Ort. Du Chili. Joli arbrisseau de 4 ^ 6 pieds; 
feuilles lancéolées , pointues ; , de juillet en septembre , 
fleurs petites, nombreuses, blanches en dehors et bleu 
purpur ki en dedans, ayant, comme les feuilles, une 
agréable odeur de citron. Terre franche légère. Expo- 
sition chaude; orangerie ou châssis. Arrosemens iré- 
quens en été. Multipl. de marcottes et de boutures sur 
couche et sous cloche. On peut la tailler à la sortie de 
l’orangerie, s 

SÉLAGINE bâtarde. Selago spuria. Herbier de 
l’Amàteur, vol. 5. Du Cap. 'l ige de 2 pieds ; feuilles 
ohlongues, éparses; en juillet-août, fleurs nombreuses , 
très-petites, bleu très-clair, en corymbe agréable. En 
pot Avec terre franche légère mêlée à la terre de bruyè- 
re ; orangerie. 

FAMILLE des Labiées. [Foy. p. 44*0 Ces arbustes, a ro ma- ' 
tiques dans toutes leurs parties, aiment unie terre franche lé- 
gère, quelques-uns la terrcdebruj ère. Beaucoup sont de pleine 
terre, maison doit les placera bmne exposition On les mul- 
tiplie sans exception de boutures, le plus grand nombre de 
graines, quelques-uns de mat cultes et dYcluts. 

WESTERINGIA a feuilles de Romarin. TVeste - 
ringia îvsmarinacea. ^wn. Cunilafnilicosa. YVilld. 
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De la Ncmv.-Holl. Joli arbuste de 4 à 5 pieds ; rameaux 
en verticilles de 3 ; feuilles comme le romarin, mais plus 
pointues, blanches en dessous , çn croix; de mars eii 
octobre, fleurs blanches, inodores, à 5 divisions lon- 
gues et inégales. De graines ou boutures faites de bonne 
heure sur couché tiède et en terre de bruyère. Orange^- 
rie, près des jours. 

ROMARIN officinal. Rosmariniis officinalis. In- 
digène pde 4 pieds et plus ; aromatique. Feuilles per- 
sistantes, linéaires; de février en mai, fleurs bleu pâle, 
en bouquéts. T erre légère ; exposition chaude et abri- 
tée ; multiplie, de boutures, de marcottes et d’éclats 
des pieds. Tondu et arrosé, il se garnit davantage. 
Variétés panachées en blancs R., argenieus , Cels. ; 
jaune , Rosmariniis aurais , délicates , et d’orangerie, 

SAUGE pomifère. Salvia pomifera . De Crète. Tige 
de 4 à 5 pieds; feuilles ovales-lancéolées* cotonneuses; 
fleurs courtes, grosses, en épis, bleues, base delà lèvre 
inférieure tachée jaunâtre. Terre légère; midi. Au 
printemps, multiplie, de graines semées sur un terrain 
chaud et ameubli, ou par éclat des pieds. Les suivantes, 
aux exceptions indiquées près , se cultivent de meme et 
fleurissent presque tout l’été. 

2. Sauge de Crète. S . Cretica . Feuilles étroites , 
presque linéaires; fleurs d’un rouge pâle*, en verticilles 
écartés. 

3. Sauge cardinale, S . coccinea. De la Floride. 
Tiges de 4 pieds, carrées; feuilles en cœur, pointues , 
persistantes ; fleurs , grandes , écarlate vif , étroites , 
verticillées. Terre franche légère; serre tempérée ou 
très-bonne orangerie près des jours. Au printemps, 
multiplie, de graines spr couche et sous châssis , ou de 
boutures à l’ombre. Arrosemens modérés, et midi en 
plein air. 

4* Sauge élégante. S.formosa. Du Pérou. Char- 
mant arbuste de 2 pieds ; feuilles persistantes , en 
cœur; fleurs grandes, velues, d’un rouge écarlate. 

5. Sauge citronnée. S. chamœdryoïdes . De la 
Nouv.-Esp. Arbuste de 3 pieds. Fleurs graudes et d’un 
très-beau bleu; feuilles ovales et rugueuses, sentant le 
citron. Orangerie. Boutures faciles. 
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6. Sauge d’Afrique. S. africana. Du Cap. Arbris- 
seau de 5 à 6 pieds; feuilles ovales , dentées, cotonneu- 
ses en dessous; fleurs assez grandes, violettes ou d’un- 
bleu foucé, en épis. En pot, et orangerie. 

n. Sauge panicui.ée. S. pauiculata. Du Cap. Feuil- 
les ovales cunéiformes , vertes des 2 côtés \ fleurs plus 
grandes, bleu clair, en épis plus nombreux. 

8. Sauge des Canaries. S . canariensis. Arbrisseau 
de 4 à 5 pieds. Feuilles triangulaires, oblongues , ver- 
tes des deux côtés ; fleurs en panicule terminale. 

g. Sauge léonuroïde. S. leônuroïdes. Herbier de 
l’Amateur, vol. 8. — S alvia formosa. L’Hér. Du 
P érou sous-arbrisseau de 5 pieds. Feuilles en coeur , 
glabres ; fleurs grandes, écarlates, verlicillées. 

10. Sauge dorée. S. aurea. Du Cap. Arbrisseau de 
fi pieds; en mai, fleurs grandes, beau jaune doré qui 
te change en couleur de rouille. Feuilles ovales , arron- 
dies au sommet, argentées. 

11. Sauge éclatante. S. Fui g en s , Desf. Du 
Brésil. Tiges canaliculées , de 2 à 3 pieds; rameaux et 
feuilles opposés, ces dernières ovales-acuminéeS, dentées; 
de septembre en décembre , fleurs superbes, grandes, en 
longs épis, à pédoncule et calicedemème couleur que la 
corolle qui est allongée , d’un ronge éclatant, magnifi- 
que. Serre chaude. Terre à orangers ; beaucoup d’arrose- 
mens l’été , peu l’hiver. Multiplie, de boutures et d’éclats 
On espère qu’elle mûrira ses graines et pourra être cul^ 
tivée en pleine terre comme annuelle. 

PROSTANTHERA a fleurs velues. Pr&stanthera 
lasianthos . Herbier de l’Amateur, vol. 5. De Van 
Diemen Island. Tigequadrangulaire; feuilles opposées; 
en juin et juillet, fleurs blanches, comme celles du 
Catalpa, d’un effet agréable. Terre franche légère , 
mélée de terre de bruyère ; serre tempérée ou orange- 
r e. Marcottes et boutures sur couche et sous châssis. 

GERM ANDRÉE arbrisseau. Fei icrium fruticçins. 
D’Espagne. Arbuste de 4 à 6 pieds ; feuilles persistan- 
tes, petites, ovales; de juin en octobre, fleurs grandes, 
solitaires, d’un bleu violet tendre. Terre franche lé- 
gère; exposition chaude; orangerie près des jours 
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Multiplie, de graines en pots sur couche au printemps, 
de boutures, ou d’éclâts. Feu d’arroseinens en hivei. 

2. Germandrée jaunâtre. 'V . jlavicans ^ Lam. lie 
la France niérid. Arbuste .touffu ; feuilles uvales, per- 
sistantes; de juillet en septembre, fleurs en te tes, jau- 
nâtres ou verdâtres. Meme culture, mais pleine térre. 

3. Germandrée maritime ou Marim. ï\ niarum. 

D’Espagne Fetit buisson régulier; feuilles petites, 
ovales-aiguës ; en juillet et août Heurs petites, purpu- 
rines, en épis. Les chats, que son odeur attire , tuent 
souvent cette plante, à force de se rouler dessus. Même 
culture ; orangerie. - 

4. Germandrée de Marseille a odeur de pomme. 
T. massiliense. Tiges de 18 pouces; feuilles persistan- 
tes, ovales, cordiformès; dès juillet, fleurs en grappes, 
rose pourpre. Meme culture; orangerie. 

HŸSSOPE officinale. Hj-ssopus qfliçinalis . Dé la 
France mérid. Fleurs bleues, en épi unilatéral et feuille, 
de juin en septembre. Variétés à fleurs rouges , blanches 
et à feuilles panachées. Multiplie, de graines en mars , 
de boutures et d’éclats. 

LAVANDE commune. Lavandula spica ,.' Du midi de 
la France. De juillet en septembre, fleurs hîeues, en 
épi. Variétés à fleurs blanches ; autre espece à larges 
feuilles, L . latijbtia y nommée aussi aspic et nard. 
Multiplie, par éclats des pieds enfoncés profondément 
en terre légère, à exposition chaude; de boutures, ou de 
graines, mais ce dernier moyen est très-long. — L avande 
stoeçhas, Z/, slœchas. Indigène, tige de 2 à 3 pieds; 
feuilles sessfles, linéaires, persistantes; de mai en. juil- 
let, fleurs pourpre foncé, en épis feuiilés. Terre légère, 
es. position chaude; orangerie. Multiplie, de graines sur 
couche tiède. On cultive de même la L. découpée, L. 
nudtifida ; en avril et octobre, fleurs, bleuâtres; la L. 
pinnée, L. pinnala ; pendant tout l’été, fleurs violet- 
tes; et la L. élégante, L . elegans , à fleurs bleu foncé. 

CllAPAUDINE des Canaries. S idei iiis canarienAs. 
Arbuste de 3 pieds \ feuilles persistantes, cordiformès , 
cotonneuses en dessous; de mai en août, flçurs blanches, 
en verticilles laineux. — Grapaudine de Crète. S. cre- 
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lica, Moins haute; feuilles plus petites; de mai en août, 
fleurs blanches et en - tertîcilles. Terre franche légère; 
exposition chaude; peu d’arrosemens ; orangerie. .Mul- 
tiplie. de graines sur couche tiède. 

PHLOMIS fritescent. Phlomis frulicosa. Du 
Levant. Arbuste de 2 ou 3 pieds, en buisson; feuilles 
persistantes, en cœur obtus, cotonneuses en dessous; de 
juillet en septembre, fleurs grandes, en verticille, jau- 
ne éclatant. Variété a feiilj es larges, P. lalifolia; 
autre à feuilles rouillées , P . ferruginea. Orangerie 
ou pleine terre et couverture l’hiver. Terre franche lé- 
gère; exposition chaude et abritée. Multiplie, de semen- 
ces en terre ordinaire, ou boutures eu mai. 

2. Phi omis que: e-de-iion. P. leonurus. Herbier 
de l’Amatet r, vol. 7. Du ( ap. Àrbiisseau charmant, 
de 6 pieds; feuilles longues , aiguës, persistantes ; d’août 
en octobre, fleurs longues x nombreuses, d’un aurore 
très-vif, en verticillcs. Même culture; orangerie près des 
jours; peu d’eau et garantir de l’humidité; tailler et 
rempoter à la sortie de l’orangerie. 

3. Phlomis lychnite. P. lychnitis: Du midi de la 
France. Tiges d’un pied ; en juin-juillet , fleurs jaunes en 
verticilles; feuilles linéaires-lancéolées. Multiplie, de 
graines ou par éclats. Pleine terre ; exposition chaude et 
abritée; couverture l’hiver. 

ORIGAN marjolaine, Origanum majoranoides, 
Willd. D’Orient; cultivé pour son odeur et ses proprié- 
tés. Origan d’fgypte ou Marjolaine a. coquille. O. 
sJE gypt iacum . Joli port; feuilles en petites coquilles; 
très-odorant; de juin-août, fleurs roses et blanches. Ex- 
position chaude. Multiplie, de semences, de boutures-, 
de pieds. Orangerie pour celui d’Égypte. 

THYM commun. Thymus vulgaris. Très-petit arbus- 
te d’Espagne, fort odorant. 11 a plusieurs variétés : A 
feuilles étroites, tenuifolius ; A larges feuilles, la - 
tifbUus ; et le panaché, vaiiegalus, Le thym a odeur 
de citron, T. serpi Ilium citralum est une variété du 
serpolet. On les multiplie d’éclats des pieds au prin- 
temps; terre légère; exposition chaude. 

GERMAINE a feuilles d’ortie. Germanea urti - 
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cœfcdia. Lam. Herbier de l’Amateur , vol. 5 . Pïec 
ffianthus fruticosus . L’Hérit. H. K. Joli arbuste du 
Cap ; tiges de 2 pieds ; feuilles persistantes , grandes , cor* 
diformés ; fin de l’été , fleurs en grappes , très-odorantes , 
petites, d’un bleu clair teint de violâtre, épcronnées. 
Terre franche légère; au midi; peu d’arrosement s elle 
craint l’huirtidité. Orangerie. De bbutures en été, ou au 
printemps ; de graines snr couche tiède et sous châssis 
-^Germaine nudiflore , Basilic de la Chine. Gen~ 
mcmea nudiflora . L. Plectranthus nudijiorus. Willd. 
Tige de 8 à 9 pouces; feuilles pointues, cordiformes; 
fleurs petites, en grappes. Meme culture* mais serre 
temperée. 

FAMILLE des ScAopnoLAiRES. ( Pojr. page 44^0 Ces arbris- 
seaux aiment use terre légère, quelquefois mélangée de terre 
de bruyère. Tous sont d’orangerie, et se multiplient de mar- 
cottes , boutufes , cl sefnenees^ sur couche chaude et sous cl^Vs- 
sis. 

BUDLEIÀ globuleux. Budleia globosa. Dti Chili. 
Arbrisseau toujours vert comme les suivans , de 8 à 9 
pieds; feuilles grandes, ovales-allongées, très-blanches* 
en dessous; eiijuin, fleurs très-petites, agrégées, odoran- 
tes, d’un jaune doré. Terre légère; mi-soleil, et beau- 
coup d’eau ; exposition abritée. Multiplie, de marcottes 
ou ae semences et de boutures sur couche et sous châssis; 
orangerie pendant les 2 premières années, puis en pleine 
terre, et couverture l’hiver. 

2. Budleia a feuilles de sauge. B. salvifolia . Ti- 
ge de 6 à 7 pieds ; en septembre , fleurs blanches , en pe- 
tits corymbes cotonneux. 

3 . Budleia a feuilles de saule. B . salicifolia . 
Fleurs très-petites , blançhâtres , en panicule ; feuilles co- 
tonneuses en dessous. Serre tempéree , où la blancheur 
de leur feuillage tranche agréablement avec les autres 
plantes. Terre à oranger. Multiplie, de drageons, mar- 
cottes et boutures sur couche. 

4 - Büdleiâ très-glabre. B . glaberrima. Herbier 
wé l’Amateur, vol. 4 - Jolie espèce de la Nouvelle-Hol- 
lande; arbrisseau de 6 pieds et plus; feuilles linéaires- 
lancéolées, glabres; de décembre en avril, flenrs jau- 
nes, à odeur agréable et forte, en grappe. Orangerie; 
graines et marcottes. 
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RUSSELIE multiflore. Russelia multiflora. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 4* De Vera-Cruz. Tige de iô 
à 12 pouces; feuilles ovaîes-aiguës , dentées au bord; en 
juin-juillet, fleurs écarlates, très-jolies, en panicules. 
Terre de bruyère; multiplie, de marcottes et de semen- 
ce. Orangerie* et mieux serre tempérée. 

MAURANDIE toujours fleurie^ Ustériê grimpai*-* 
te. Maurandia semperjlorens. Jacq. Usteria Scan 
dens. CaV. Herbier de l’Amateur, vol. 4* Du Mexi- 
que. Tiges grimpantes de 4 â 5> pieds ; feuilles triangulai- 
res , presque sagittées ; de mars en septembre , fleurs 
nombreuses, grandes, d’un joli rose pourpre. Terre légè- 
re et substantielle , mieux de bruyère. Orangerie , ou 
pleine terre à exposition chaude et abritée, et couvertu- 
re l’hiver. Multiplie, de semences , de marcottes ou de 
boutures sur couche chaude au printemps. On cultive 
de meme le M. antirrhinijlora , Willd. Nouvelle et 
jolie espèce. ' * 

MIMULE orangé ou glutineux. Mimutus auratv- 
tiacus . Curt. — M. glutinosus . Willd. — Herbier- 
de l’Amateur, vol. i. Du Pérou. Arbuste fort joli, à 
tige de 3 pieds ; feuilles opposées, presque connées , ova- 
Jes-aiguës , persistantes , visqueuses ainsi que les fleurs et 
les rameaux; de juin en octobre , fleurs grandes, soli- 
taires, d’un jaune oranger et un peu odorantes. Terre 
franche, mêlée de terré de bruyère un peu humide; 
orangerie. Multiplie, de boutures et semences sur cou- 
che chaude et sous châssis. Il ne vit que 4 ou 5 ans. 

FAMILLE des^Sol anées. {Foy. page 449.) Tous ces arbus- 
tes regardés comme suspects aiment une terre franche légère 
substantielle. La moindre humidité les fait périr l’hiver , et ce- 
pendant ils veulent pour la plupart de fréquens arrose me ns 
l’été. On les multiplie rarement de marcottes , ordinairement 
de graines et boutures sur couche chaude. Un seul genre, les 
lyciets, fournit quelques espèces de pleine terre ; tous tes autres 
sqnt d’orangerie ou ae serre chaude. 

H EMI THOMÜ S arbrisseau : Hemithomusfruticosns. 

LTÎÉR. IÎÉMIMERIS A FEUILLES LINÉAIRES. Hemîme- 

rfs linearis. Willd. — Herbier de l’Amateur , vol. 
4. Du Pérou. Fort joli arbuste , toujours vert ; tige de 2 
à 3_pieda ; feuilles verticillées , longues , linéaires-lancéo* 
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lées ; en été * fleurs en épis , écarlates , à divisions l'orge - 
capucine, brunes au centre et marquées de 5 raies ver- 
tes. Culture de l’héliotrope, KeAutdomus à fEuilles 

d’ortiE. h . itrticœfolius . Del. Cehia urticœfvlia . 
Curt. Hemimeris arlicæjoîia . YVilLd. De l’Am. équi- 
nox. Arbuste de 2 pieds ,, presque herbacé; feuilles per- 
sistantes , ovales, pointues ; ^ de juillet en octobre, 
fleurs en grappes plus petites, et seulement' écarlates. 
Meme culture; il 'se contente de l’orangerie. 

JDSQUIAME dorée. Jîjoscyamus aureus. Arbuste 
d’Italie, de i5 à 20 pouces; feuilles éparses , velues, de- 
coupées; de mars en octobre, fleurs pendantes, d r un 
jaune doré , et tachées pourpre noir en dedans. Multi- 
plie, de semences, ou ae boutures pendant Tête, sur 
couche tiède et sous châssis à l’ombre : enracinées en 5 


ou 6 semaines. Dure 4 nus. Terrç d’oranger ; soleil l’été; 
orangerie. 

STIlAMOINE en .arbre , Trompette du jugement. 
Dalura arborea * Du Chili. Tig$ de 10 à i5 pieds, épai> 
sq.; feuilles grandes â oVales-Ian céolées ; de juillet en oc- 
tobre., belles fleurs d’un pied de long , en entonnoir 
plissé çt à 5 angles, pendantes, très-odorantes, d’un 
beau blanc rayé jaune pâle* Terre d # oranger^ exposi- 
tion chaude ; serre tempérée. Multiplie, facile de bou- 
tures pendant toute la bcilesaison ; arroSeiuens frécjuens 
en été , et rares en hiver , où il ne faut point d’humidité. 

SOL ANDRE A grandes fleurs. Solandra grandi - 
//ora.SwARtz. Daturasarmentosa . Lam. Arbrisseau de 
la Jamaïque. Tige de i5 à 18 pieds ; feuilles grandes, 
ovales-Iancéolées , un peu roulées sur les bords ; en mars 
et avril , fleurs grandes, assez semblables à celles du da - 
tura arborecr , mais à limbe réfléchi , et d’une plus lon- 
gue durée , blanches et â 5 stries verdâtres en dehors , 
avées de pourpre dans l’intérieur, et légèrement odo- 
rantes. Terre franche légère; serre chaude, près des 
jours. Au printemps , à l’époque où les boutons grossis- 
sent , multiplie, de graines ou de boutures sur couclic 
chaude et sous châssis ; garantir de l’humidité et des 
pucerons. 

MORELLE Faux-Piment , Àmoinum , Cerisette. Sa- 
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l/uuffi? Pseùdo-Capsii um. Arbrisseau de Madère, de 
3 ou" 4 pieds ; feuilles lancéolées, persistantes ; de juin 
çn septembre , fleurs blanches ; baies semblables à de 
petite^ cerises $ jaunes ou rorges, suivant la variété, 
ne tombant qu’au printemps. Terre franche légère; 
beaucoup d’eau en été et peu en hiver ; exposition chau- 
de ; orangerie, ^Multiplie, de graines sur couche tiède, 

2. Moreiie Fai x-I vciet, S. Ijciuïdes, Du Pé- 
rou. Te 4 ou 5 pieds; d’avril en juin, jolies fleurs blan- 
ches, d’une longue durée; feuilles semblables à celles du 
jjciet. Même culture ; marcottes et boutures. 

3 — 5. Morel i e de Blékos-Ayrfs. S. bon oriente. 
f lus grand. Hameaux annés de piquans dans leur jeu- 
nesse ; feuilles ovales-aiguës , persistantes. Tout l’été, 
fleurs blanches , semblables à cel’es de l’oranger , en 
ombelles; fruits jaunes. Même culture et pnijtiplic. de 
rejetons, Moreiles coi. leur de tta , et d’ÉTHionr, 

' S. ignejim et œthiopicum ; l’une, de l’Amér. sept. , se 
fait remarquer par le rouge brillant de ses épines ; l’au- 
Jtre , d’Afrique , par ses belles fleurs blapches : celle-ci 
est annuelle, 

,6_. Morelle a fti jj.i es*)F cfiEKF. S. quercifolium . 
• Du Pérou, De 4 pieds; feuilles assez grandes , divisées en 
Jobes profonds et aigus ; en juillet, fleurs en grappes , 
d’un beau violet vineux et 4 anthères d’un jaune, ooré, 
Meme culture. 

r. Morelle ce imparte, dqi'œ— amère , Vigne de 
Judée. 5 . dulcamava. Indigène, l iges de 7 à 8 pieds, 
^armenteuses , et propres à garnir des murs ou des ber- 
ceaux ; ftuilles cordiformes,oblongues;eTijuin et juillet, 
fleurs violettes et en grappes; baies rorges. Tout terrain; 
exposition de l’ouest; multiplie, de semences, marcottes 
et éclats des racines. Variété moitié pîuspetite et traçan- 
te; autre à feuilles panachées et d’orangerie. 

PIMENT Cerisé. Cavsicum cerasijorme. De la CM- 
ne. De 2 à 3 pieds; feuilles petites, lancéolées; de jniq 
,en septembre, fleurs petites, solitaires etblanches; fruits 
gros, pu forpie -de cerise, beau rouge et jaunâtres. Terre 
franche légère, serre chaude; multiplie, de semences 
$ur couche chaude et sous châssis; il fructifie dans l’an- 
née, si on donne beaucoup d’eau et de chaleur. 
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LYCIET nE la Chimie. Ljcium sinense. Lam. Ar- 
brisseau de 8 à 10 pieds ; feuilles ovales-aiguës , petites^; 
tout l’été, fleurs violet purpurin; baies rouges. — Ly- 
CIET A FEUILLES LANCÉOLÉES, JASMINOÏDE. L. barbfr* 
rurh. Indigène. Il ressemble au précédent ; feuilles plu3 
larges; fleurs blanc pourpre. — Lyciet ou Jasmin d’A- 
frique ► L. africanum . Rameaux épineux etroides; 
feuilles -étroites et linéaires; fleurs violettes; fruits noirs. 
— Lyciet glauque.. L . boerhaaviœ folium. Herbier 
DE l'Amateur, vol. 7. Du Pérou. En été, fleurs pani- 
culées et violettes, odorantes; feuilles argentées et per- 
sistantes. Serre tempérée. Les lyciets sont propres à gar- 
nir des treillages et les rocailles des jardins paysagers, 
sur lesquels lejirs rameaux pendront avec grâce. Mul- 
tiplie. de graines et drageons. Terre franche légère. Les 
3 premiers en pleine terre. . 

. CESTREAUou Galant jour. Cestrum dîumum. 
Herbier de l’Amateur, vol. 2. Tige de 8 à 10 pieds; 
feuilles ovales oblongues , pointues ; en noyembre , fleurs 
blanches, en faisceaux, à odeur suave pendant le jour. — 
Cestreau ou G4LANT du soir. C. vespertinum.Tl^e de 
8 à 10 pieds; feuilles ovales; en mai juillet, fleurs vio- 
lâtres ; odeur de vanille le soir Cestreau nocturne. 

jC. nocturnum. En novembre,, fleurs verdâtres, odoran- 
tes la nuit.— Cestreau a baies noires. C. parqui. De 
8 pieds; le plus agréable du genre. Feuilles lancéolées,' 
ondulées; en avril, fleursen paniculé, jaunâtres, comme 
celles du jasmin; la nuit un parfum délicieux. Plusd’eau 
qu’aux autresen été. — Cestreau A grandes feuilles, 
C. macrophjllum . Herbier de l’Amateur, vol. 5 . De 
Porto-Ricco. Tige de 6 à 8 pieds; feuilles lancéolées, 
grandes, persistai? te$; en septembre-novembre, fleurs 
en bouquets, jaune soufre. Sjemis sur couche, marcottes, 
ou boutures. Serre au moins tempérée l’hiver. Tous sont 
de l’Amérique équinoxiale , suspects , toujours verts et 
exhalant de leurs feuilles et fleurs une odeur nauséa- 
bonde , se changeant en parfum très-suavè à certaines 
heures du jour. Serre chaude ; le Cestrum parqui en 
orangerie, et même en pleine terre avec des précautions; 
terre franche légère. Muïtipl. de graines ou boutures sur 
couche eV sous châssis. 
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BRUNSFELSIER des Antilles. Brunsfelsia ame- 
ricatia. Grand arbre qui reste nain dans les serres chau- 
des; son beau feuillage, toujours vert, décore les tannées, 
et ses charmantes Heurs y répandent , pendant tout l’été, 
l’odeur la plus suave. Fleurs grandes, d’un beau blanc de 
lait. Chaleur continue, sans laquelle il 11e fleurit point; 
bonne terre substantielle. Multiplie, de boutures sur 
couche chaude et sous châssis ombragé. — Brunsfel- 
sier ondulé. B- undulata . And. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 4 * De la Barbade et de la Jamaïque; 20 
pieds dans son pays , 3 à 4 dans le notre ; feuilles lan- 
céolées, persistantes ) de mars en septembre, fleurs gran- 
des, à tube court et légèrement courbé, ondulées sur 
les bords du limbe, d’un blanc jaunâtre, belles et à odeur 
agréable d’œillet. Meme culture. 

FA 3 IILL E des Borraginées. (Foy. page 45*0 Ces arbustes 
délicats, remarquables par leurs feuilles plus ou moins pubea- 
cenles et cotonneuses, craignent l'humidité en hiverct deman- 
dent des arrosemens en été. Si on en excepte les vipérines qui 
sont d’orangerie, tous exigent la serre chaude, d’où cependant 
on peut les sortir pendant les 3 mois les plus chauds de l’été. On 
les cultive en terre franche légère, et on les multiplie de graines, 
boutures et marcottes. v 

SEBESTIER a larges feuilles. Cordia maena- 
phjlla. Des Antilles. Arbre de 4 ° à 60 pieds; feuilles 
d’un pied, velues; en juillet et août, fleurs blanches, 
en grappes, à 5 divisions arrondies. Terre franche; serre 
chaude; la i rc . année dans la tannée; arrosemens frér- 
quensen été. Multiplie, de graines ou de boutures, en 
pots sur couche chaude et sous verre. Dans la serre, il 
fleurit tout l’été. — Sebestier a feuilles rudes. C. 
sebestena. De l’Inde. Arbrisseau de 10 à 1 4 pieds, tou- 
jours vert; feuilles grandes, ovales-oblongues, pointues; 
de mai en juillet, fleurs en grappes, rouge aurore, sem- 
blables à celles du laurier-rose. Meme culture. 

CABRI LLET a feuilles larges. Ehretia latifolia. 
Herbier de l’Amateur, vol. 5. Tige de 2 pieds; feuil- 
les à pétioles ovales, aiguës, dentées en scie; en avril , 
fleurs blanches ou légèrement purpurines, en bouquets. 
Multiplie, de boutures et marcottes ; serre chaude. Terre 
franche légère avec terreau de bruyère. 
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TO : J R NEF GÎVT I A \ fi. Tenus c H \ nge ant f.3 . Tu urne- 
forlia mutabilis . Vént. Arbuste de Java. Tige droite, 
d’un pied; feuilles ovales-! ancéolées, entières, assez 
grandes; au printemps, fleurs en épi, d’abord blanches, 
puis marquées d’une ligne noire, et finissant par çtre 
entièrement de cette couleur. Baies vertes, puis blan- 
ches et transparentes, agréables à l’œil. Qn peut mettre 
ù l’air, pendant les chaleurs, cette espèce et les 7\ lait- 
rifolia, scabra, lucida, arborescens , toutes remarqua- 
bles par leurs fleurs agréables et odorantes, et par. leurs 
baies transparentes et colorées. Serre chaude; multiplie, 
de graines , <et quelquefois de marcottes. 

HÉLIOTROPE dt t Pérou. Heliotropîum pe; ' uvia - 
fium. Arbuste de 2 à 5 pieds; feuilles persistantes , lan- 
céolées , ovales • de juin-novembre , fleurs petites , bleuâ- 
tres, en corymbes, à odçur de vanille. Terre franche 
légère ; raidi , ufr peu abritée ; beaucoup d’eau en été ; 
serre tempérée ou baclie près des jours. Multiplie, de 
graines ou de boutures sur couche tiède, aû printemps 
et en été : garantir du soleil pendant quelques jours. 
L’hiver, l’humidité fait tomber ses feuilles, et la plus lé- 
gère gelée détruit ses branches, mais il repousse du pied 
au printemps.. — Héliotrope a grandes fleurs. H. 
gtandiflorum. Herbier de j-’ Amateur, vol. 2 . Du Pé- 
rou. liges et rameaux plus élevés; épis de fleurs plus 
grands, à corolles plus grandes, tube une fois plus long 
que lç caliçe; odeur plus douce ; fleurs toute l’année en 
serre chaude. culture. 

VIPÉRINE blanchâtre. Echium candicans. Jacq. 
De Ténériffe. Tige de 6 pieds; feuilles persistantes, en 
rosettes; de juillet en septembre, fleurs en grappes, 
d’un beau bleu. —Vipérine gigantesque. E. gtgan-. 
teum. De Madère. T aille plus haute ; couleur plus blan- 
che; fleurs bleu céleste, en mai. — Vipérine a gran- 
des fleurs. E. grandijlorum . Vent. Herbier de 
l’Amateur, vol. 3. Du Cap. Bel arbrisseau, de 3 à 5 
pieds; feuilles persistantes, lancéolées; au printemps , 
fleurs grandes, rose tendre. Terre franche légère; ex- 
position chaude et arrosemens fréquens en été; orangerie. 

Multiplie. 
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Multiplie, cle semences aussitôt la maturité, ou de 
boutures en mai , sur couche chaude et sous châssis. 

FAMILLE des Liserons. (V* f*y. page 4<>5. ) Terre franche 
légère ; orangerie j de boutures, ou graines <[ui mû/isseaf rare- 
ment. 

LISERON satiné. Convolvulus cnéomm . D’Espagne. 
Joli arbuste de 2 pieds, toujours vert ; feuilles lancéolées 
et satinées, cou ver tesd’un duvet argenté. Tout l’été, fleurs 
blanches, lavées de rose. Multiplie, de boutures et de grai- 
nes. Terre franche légère; peu d’humidité. Liseron 
linéaire. C. linearis . Du Levant. Feuilles plus étroit 
tes, jphis longues , moins argentées ; fleurs rose pâle , tout 
l’éte. Même culture. 

FAMILLE des PoLÉMoiîfES. ( Vx>y. page 453.) L'arbuste cul- 
tivé dans cette famille, forme de charmantes guirlandes dont 
on peut orner les murs, les treillages et les fenêlres. Sa croi^ 
sance rapide et sa* fructification dans l’année le font cultiver 
comme une plante annuelle. Ses graines mûrissent dans l\> * 
rangerie , on même dans un appartement. 

COBÉE grimpante. Cobiea scandens . Herbier de 
l’Amateur, vol. i . Du Mexique. Tiges grêles, grimpan- 
tes, de 24 ^ 3 o pieds; feuilles à 3 paires de folioles o\t? 
te$, avec vrille; pendant tout l’été, fleurs grandes, à 
limbe un peu velu et à divisions, d’abord jaune pâle, 
puis violèttes. Terre franche légère; exposition chaude; 
arrosemens fréquens en été. Multiplie, de semences 
sur couche tiède, ou de boutures et de marcottes en 
tout temps : la même branche peut servir à faire plu- 
sieurs marcottes. Elle est vivace en orangerie, et passe 
très-rarement les hivers en pleine terre. 

FAMILLE des Bjgnones. ( Voy. page 457 . ), Cette famille 
renferme plusieurs arbustes grimpaos qui tous peuvent être 
mis en pleine teére, en les couvrant l'hiver, surtout les pre- 
mières années. Ils aiment une terre franche légère à bonne ex- 
. position, et. se multiplient «le graines sur couche chaude et sous 
cloche, de boutures avec du bois de 1 ans, et de marcottes. 

BIGNONEcataupa. Bignoniacatalpa. DelaCaroline. 
Arbre superbe , de 3 o pieds ; feuilles grandes, en cœur ai- 
gu; en juillet ou en août, fleurs en larges girandoles 
blanches , tachées de pourpre et de jaune. Terre franche 
légère ;‘nii-soïeil. Semis en mars en terrines, sous clo- 
ches, ou mieux en avril en pleine terre. Garantir du 
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froid pendant 3 ans; repiquer en.pépinière la 2\ année, 
et mettre en place la 4 e • Boutures, ou rejetons butés, 
l’ois léger d’un gris blanc, et lustré quand on le polit. 

2 Bigkose de Virginie. B. radicans. L. 7e- 

coma radicans. Juss. Arbrisseau grimpant, à tiges 
munies de vrilles, samienteusés, de ap à 3o pieds; 
feuiles ailées , à folioles impaires-ovalès ; fleurs en juil- 
let, août et- septembre, grandes, tubulées laque car- 
minée. Terre franche légère et fraîche; bonne «posi- 
tion. Multipl. sur couche, de graines qui ne lèvent sou- 
vent que la 2 e . année, d’éclats , de marcottes, ou de 
boutures avec du bois de 2 ans. Pleine terre hnmide, 
Variétés, plus-petite à fleurs plus pâles; à fleurs plus rou- 
*es. Elles produisent un effet superbe contre les murs et 

’cs treillages. ■ ' . 

5. Bignpme A vrilles. B. capreolata. Jolie espece 
de Virginie; tiges de 3 à 6 pieds, sarmenteuses, s im- 
plantant par des racines siir les arbres auxquels elles 
s’accrochent encore par des vrilles; feuilles lancéolées, 
aiguës; en juin et juillet, fleurs d’un jaune orange en 
dedans et couleur cannelle en dehors. Même culture. 

6. BignoNE de l’île de Norfolk. B. pandorea. . 
Arbrisseau à tiges sarmenteuses , volubiles ; feuilles per- 
sistantes, à 5 ou 6 folioles elliptiques; en automne, 
dans la serre chaude ou tempérée, ou seulement au prin- 
temps dans l’orangerie, fleurs à tube ventru, d’un blanc 
terne rayé de pourpre. Terre de bruyère dans un grand 
pot. Multiplie, de boutures et de marcottes, ou de 

1 e J« t ^ 1 i S GHoT|E A CISQ FEUILLE s. B.pentaphj Ua. Des An- 
tilles. Arbrisseau de 12 à i5 pieds; feuilles à 5 folioles 
ovales et inégales; fleurs purpurines. Terre franche; 
serre chaude; chaleur constante; arrosemens freqncns 
pendant la végétation, et rares dans Tétât de repos. 
Multiplie, de graines ou de boutures en pots dans la 

tannée et sous cloches. , T . . 

S. Bignone a feuilles de FRENE. B . sians . 1 Igé» 
de -7 à 8 pieds; feuilles persistantes, à 5 ou 8 fo.iolesi 
èn août, fleurs jaunes en grappes. Culture du n°. b. 

n Bignone de la Chine. B. smensis. — B. grandi- 

y* 
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flova . Willd. Arbrisseau sarmeateux; feuilles du n°. 2; 
fleurs grandes, en grappes; corolle courte, s’évasant en 
un grand limbe de couleur safranée. Terre à orangers. 
Multiplie, de boutures, de marcottes et de racines. 
Orangerie. 

. GELSEMIER luisant. Jasmin odorant de la Caro- 
line. Gelsemium lucidum .. Herbier de l’Amàteur , 
vol. 3. Bignonia sempervirens. Des États-Unis. Tige 
sarmenteuse, volubile; feuilles lancéolées-, en juin-*- 
juillet, fleurs d’un beau jaune, assez grandes, en en- 
tonnoir, à odeur agréable de giroflée jaune. Terre fran- 
che légère; exposition chaude et couverture l’hiver, ou 
en pot et orangerie. Multiplie, de graines tirées de son 
pays natal, semées sur couche et sous cloche. 

FAMILLE dis Gewtiawf.s. ( Fny. page 45#. ) CesarbusUé 
charmans sont extrêmement délicats et vivent peu de temps , 
ce qui engage a les multiplier tous les ans. Ils craignent le 
Froid et la chaleur, ce qui rend leur culture d’hiver critique et 
embarrassante 11 leur Faudrait une serre de même température 
que l’orangerie, trés-sèche, ae'rce tous les jours, et très-cclairée; 
le châssis pourrait remplir ces conditions. Elles se plaisent en 
terre de hrnyèré, et pe'rissent dans les terres fortes. 

CHIRONE VELUE ou arbrisseau. Chironia frules - 
cens . Tige de 5 pieds; feuilles étroites, lancéolées; de 
juin en octobre, fleurs à divisions grandes, ovales, rose 
purpnrin, se fermant la nuit, et d’une longue durée* 
Variété à fleurs blanches. — Chirone a feuilles de 
liw. C. linoïdes . Herbier de l’Amateur, vol. 4 - Tige 
de 2 pieds; feuilles linéaires , étroites, glauques; de juin 
en octobre, fleurs plus petites, rose pourpré. — - Chi- 
noise a feuilles en croix. C . decussata . Tige plus 
-grosse? feuilles en croix, plus grandes; de juillet en sep- 
tembre , fleurs plus grandes , de même couleur. C’est la 
plus jolie.— C. jasminiflora , nouvelle et jolie espèce à 
fleurs roses. Toutes se cultivent en terre sablonneuse ^et 
' substantielle , ou de bruyère , tenue fraîche l’été , à mi- . 
soleil et à l’abri des grandes pluies. Serre tempérée ou 
bâche, où elles ne craignent pas l’humidité. Multiplie, 
de graines aussitôt mûres, de boutures et de marcottes 
dans un pot plongé dâns une couche. 

FAMILLE des Apocyns. ( Foy. page 46o. )Ces arbrisseaux 
sont peu difficiles sur le choix de la terre, cependant la terre 
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à orangers , quelquefois mêlée à celle de bruyère , leur convient 
le mieux. Une seule espèce est de pleine terre , tout* s les autres 
veulent l’orangerie ou la serre chaude. On les multiplie de se- 
mences, de boutures , et de drageons, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de marcottes. 

LAURIER-ROSE commun. Nerium oleander. Heu-* 
bier de l’Amateur, vol. 2. De la Provence. Arbrisseau 
charmant, toujours vert; de juin-octobre, fleurs nom* 
breuses, grandes et roses. Terre franche; exposition 
chaude ; orangerie. Multiplie, de rejetons ou marcottes*. 
Variétés , à feuilles panachées , à fleurs blanches, à fleurs 
carnées, à fleurs panachées, à fleurs très-pleines sentant 
la vanille (Herbier de l’Amateur, vol. 2), aussi lar- 
ges qu’une rose ordinaire , et se succédant tout l’été. 
Celle-ci est d’Italie. — Laurier-rose odorant. N. 
odoratum.il . P. De l’Inde. Plus petit, et vert plus pâle ; 
fleurs plus ou moins rouges , ou panachées de blanc , ou 
blanches, ou simples, ou doubles; odeur fort agréable. 
Même culture, mieux serre tempérée ; beaucoup de cha- 
leur et d’eau en été , pour obtenir des fleurs. Les petits 
plants sous châssis. 

PERIPLOCA de la Grèce. Periploca grœca . Ar- 
brisseau sarmenteux ; rameaux de 20 à 25 pieds , volu- 
biles; feuilles pointues, ovales; en juin et juillet, fleurs 

S ourpre noirâtre, de mauvaise odeur. On en garnit des 
erçeaux exposés à mi-soleil. Multiplie, de semences, 
drageons, marcottes et boutures. Tous terrains. — Pe- 
riploca A FEUILLES ÉTROITES. P. angUStifolia. LAB. 
De Syrie. Arbrisseau de 5 à 6 pieds , grimpant; feuilles 
presque spatulées, persistantes ; fleurs pourpres inté- 
rieurement, marquées dans leur milieu d’une tache 
blanche, en corymbes. Orangerie. 

HOYER charnu. Hoja camosa. Herbier de l’A- 
mateur, vol. 3. Asclepias camosa. L. De l’Asie, Tige 
et rameaux sarmenteux, à crampons radiciformes, à 
l’aide desquels ils s’attachent et s’élèvent très-haut ; feuil- 
les ovales ? charnues , persistantes ; une vingtaine de fleurs 
blanches, teintes de rose, en ombelles, luisantes comme 
de l’émail avant d’étre épanouies, puis veloutées, suc- 
cessives et de longue duree. Cet arbuste, par ses longues 
guirlandes, fait un des plus agréables ornemens des ser y 
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res chaudes. Multiplie, marcottes ou de boutures sur 
couche et sous cloche. 

ALLAMANDE purgative. Allamanda catharlica. 
Herbier de l’Amateur, vol. 3. De la Guiane. Arbris- 
seau sarmenteux, grimpant; feuilles lancéolées, en 
verticil les écartés ; de juin à la fin de l’automne, fleurs 
grandes, belles, jaune clair, campanulées. Serre chaude/ 
arrosemens fréquens. Multiplie, par marcottes. 

CRYPTOLEPIS réticulé. Cryptolepis reticulata > 
Arbrisseau droit , haut de 2 à 4 pieds , fort élégant ; 
feuilles oblongues lancéolées, aiguës des deux bouts, 
longues *de 5 à 8 pouces , à nervures latérales très-nom- 
breuses et parallèles : en août, fleurs terminales, blan- 
ches et grandes comme celles du ja<m’n. Terre substan- 
tielle et légère. Serre ebaude. Multiplie, de boutures 
étouffées. 

CERBERA des Indes. Cerbera manghas . Herbier 
de l’Amateur, vol. 4- De l’Inde. Arbre dans son pays, 
arbrisseau dans nos serres. Il ressemble beaucoup^ la 
pervenche de Madagascar; en juillet, fleurs assez gran- 
des, d’un blanc pur, marquées de rouge cramoisi, à 
odeur agréable. Serre chaude, dans la tannée. Multipl. 
de boutures sur couche et sous entonnoir. 

ARDU UNIE a deux épines. Arduinia bispinosa. 
D’Arabie. Arbuste de 2 pieds, muni de 2 épines à cha- 
cun des rameaux; feuilles ovales, persistantes ; en juil- 
let , fleurs blanches, très-petites, à odeur agréable. En 
pot ; terre de bruyère , mêlée à celle d’orangers. Multi- 
plie. de semences ou de marcottes. Orangerie. 

FAUCILLE dfs Sapotilliers. Calice divisé; corolle réguliè- 
re t mitant ouïe double de divisions qu’au calice ; étamines de 
mène; I style a l stigmate ordinairement simple; baie ou dru- 
pe ; arbres laiteux tt erotiques . Os arbres trés-<îëlicats sont 
de serre chaijdeet exigent beaucoup de chaleur. Ils aiment une 
terre légère substantielle et sc multiplient de- marcottes , mieux 
de graines tirées de leur pays natal. 

JACQUINIER a fleurs orangées. Jacquinia au - 
ranliaca. Ait. Herbier de l’Amateur, vol. 3. Arbris- 
seau d’Amérique. Tige de 2 à 3 pieds; feuilles oblon- 
gues, cunéiformes, persistantes; en juillet, fleurs beau 
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jaune orangé, petites, très-jolies. Serre chaude; multi- 
plie. de marcottes. 

SAPOTILLIEH commun. Achras sapota.lxcq. Des 
Antilles. Arbre de 4 o pieds dans son pays. Feuilles ova- 
les, lancéolées T un peu épaisses; fleurs-peu apparentes, 
blanches, campanulées. Fruit gros, mangeable et agréa- 
ble , ressemblant un peu à une orange. Serre chaude 
et terre légère. De marcottes. 

FAMILLE Di s Myrsinèes. Calice a 5 div. , côrolle a 5 div- : 
étamines opposées aux di v. de la corolle ; fruit globuleux h unfi 
loge y a une graine . Embryon linéaire , placé en travers dan* 
un périsperme charnu. Arbrisseaux exotiques d’orangerie et 
de 8 erre' cb a u de. 

MYRSINE à feuilles émoussées. Myrsine retusa . 
Vent. Des Açores. Arbrisseau très-touffu, à feuilles de la 
grandeur de Tôflgle, glanduleuses, dentées dans la par- 
tie supérieure. Au printemps fleurs très-petites, pour- 
pres, en petits corymbes axillaires, penchées. Orangerie 
et terre à oranger. Multiplie, de marcottes et boutures. 

ARDISIA solanacée. Ardisia solanacea . Herbier 
de l’Amateur, vol. 5. De la côte de Coromandel. Ar- 
brisseau de 5 à 6 pieds. Tige à rameaux peu nombreux \ 
feuilles pétioîées , ovales, lancéolées, entières; en juin 
et juillet > fleurs purpurines , à corolle étoilée , un 
péu charnue , disposées en corymbes. Culture des 
plantes de serre chaude. 

Z. Ardisia a feuilles glanduleuses. A. crenu - 
Iota. Arbrisseau à tête arrondie, haut de 2 pieds , à 
feuilles ovales-oblon gués, bordées de deuts glanduleuses : 
fleurs en corymbe convexe, petites, rosées. Fruits rou- 
ges , nombreux , pisiformes , d’un bel effet. Serre 
chaude. Terre de bruyère et franche. Multipl. de 
graines et boutures. 

3. Ardisia paniculée. A. paniculata. Arbrisseau 
vigoureux , à rameaux divergens ; feuilles en faisceaux 
au bout des rameaux, lancéolées, longues de'i à 2 pieds. 
Presque toute Tannée , fleurs rose-violacées, en grappe 
paniculée, terminale, longue de 8 à 1 5 pouces. Superbe 
plante ; même culture. - 

FAMILLE nts PiA 0 CEMi?aEi\s. Calice divisé ; cor die par - 
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tagée ; I style à stigmate simple ou divisé ; capsule ou baie; ar - 
bres exotiques Quoique assez délicats, ces arbres se plaisent «a 
pleine terre , ou on les couvre l'hiver, ils aiment une terre 
franche légère, un peu fraîche et à mi-soieil. On les multiplie 
de marcottes et de graines. 

PLAQUEMINIER lotus , ou d’Italie. Diospyros 
lotus . De Barbarie; naturalisé en Italie. Arbre de 25 
à 3o pieds; feuilles lancéolées, entières; en juin et juil- - 
let, fleurs axillaires. Pleine terre franche, un peu lé- 
gère et fraîche; bonne exposition. Multiplie, de graines 
en terrines sur couche tiede. — P laqueminier de. V in» 

' ginie. D. virginiana . Grand arbre ; feuilles plus lar- 
ges , ovales, lancéolées , assez semblables à celles du poi- 
rier; en juin et juillet, fleurs petites, verdâtres; baies 
assez grosses, longuettes, jaunâtres, diaphanes, et man- 
geables» Même culture ; exposition au nord. Son bois 
sert pour le tour et pour les brancards de voitures. . 

d. Plaqueminier kaki. D. kaki . Des Indes. Feuil- 
les ovales, pointues par les 2 bouts; fleurs blanches; 
fruits appelés Figues-Caques , rouge cerise, d’une sa- 
veur délicieuse. Orangerie ; terre franche légère ou dé 
bruyère. Multiplie, par greffe en approche sur celui 
d’Italie. Exposition chaude ; pleine terre dans.le midi. 

Plàqueminier ébénier, Ébénier. D. ebenus . 

De Ceylan ; chez nous il reste très-petit. Serre au moins 
tempérée. Il fournit le bois d’ébène. 

ANDREWSIE glabre. Andrewsia glabra . De la 
Nouv.-Holl. Arbuste de 6 pieds; feuilles persistantes, 
lancéolées, ponctuées; en laver, fleurs réunies, petites 
et blanches. Culture des mimosas, comme VA . debilis, 
sarmenteuse à fleurs bleues, et VA. salicifolia y du 
même pays. 

VISNÉE mocanère. Fisnea mocanera . Des Cana- 
ries. Arbrisseau de 4 à 6 pieds , à rameaux fastigiés , 
distiques î feuilles oblongues elliptiques, luisantes, à peine 
deçtees, finement ponctuées en-dessous : en janvier, fleurs 
axillaires , solitaires ou géminées, penchées, blanchâ- 
tres. Serre tempérée. Multiplie, de graines, boutures et 
marcottes. 

ALIBQtIFIER officinal. Styrax officinale . De la 
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France mérid. Arbrisseau de 10 à 12 pieds; feuilles ova- 
les, blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs blanches, 
grandes, de la forme de celles d’oranger. Terre à oran- 
ger en pots, mais plus légère en pleine terre. Exposi- 
tion la plus chaude, près d’ur. mur; forte couverture de 
paille pendant les gelées , ou orangerie ; mais il n’est 
beau qu’en pleine terre. Multiplie, de graines en terri- 
nes sur couche aussitôt leur maturité, de drageons et de 
marcottes. - — Aliboufier glabre* S . lœvigatum. H. 
K. De la Caroline. Plus grand; feuilles ovales, oblon- 
gues ; fleurs moins grandes. Même culture. 

HALÉSIE A 4 ailes. Halesia tetraptera . Joli arbris- 
seau rustique, de la Caroline. Tiges de 12 à 1 5 pieds; 
feuilles longues , aiguës; en mai, fleurs pendantes, d’un 
blanc pur, campanulées ; fruits à 4 ailes. Terre fran- 
che légère ou de bruyère; mi -soleil. Multiplie, de- 
graines eu terrines et terre de bruyère, tenue fraîche, 
ou de marcottes avec le bois de l’année précédente, 
et qu’on relève la 3 **. année. — Halésie a 2 ailes. 
H. dipterci. De la Pensylvanie. Feuilles plus ovales; 
fruit à 2 ailes. Même culture. Arbrisseaux agréables. 

FAMILLE dfs Rosagfs. Çalice divisé ; corolle lobée ou 
partagée ; étamines sur ta c omité ou sur le calice ; ovaire srif fè- 
ve ; 1 style h stigmate simple ; capsule» Sous-arbrisseanx e.ro- 
tiques. Tous ces jo : i$ arbustes sont assez délicats, quoique crai- 
gnant peu le froid. Ceux d’orangerie veulent une terre légère 
substantielle ; les autres ne rénssisseot bien qu’en plate-bande 
de terre de hruyère un peu humide et à mi-soleil. On les mul- 
tiplie de graine seme'e en terrines, peu recouverte de terre» 
et on les tient toujours légèrement humides à l’abii du vent et. 
du grand soleil , afin que la surface ne se durcisse ni ne se 
fonde; ou de marcottes; très-peu do boutures ou rejetons. 

KALMIA A marges feuilles. Kalmia latifolia . 
Herbier de l’Amateur, vol. 3 . De l’Amér. septent. 
comme les suivans, Superbe arbrisseau de 6 à 7 pieds; 
feuilles oblongues, aiguës; en juin, fleurs rosées ou car- 
nies, en corymbes. Il refleurit, quelquefois en septembre. 
Multiplie, de graines et de marcottes incisées. Variété 
à fleur blanche. 

2 —3, Kalmia a feuilles étroites. K . angusti- 
folia , Arbrisseau de 4 ou 5 pieds; feuilles petites, lanr- 
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céolées, blanchâtres en dessous; en juin et juillet, Heurs 
petites, rouge vif. Multiplie, de rejetons, de marcottes 
non incisées et de graines. Variété : K. polj folia ou 
oleifolia. En buissons très- touffus , d’un pied de haut ; 
feuilles et fleurs plus petites. 

4 - Kalmia velu. K. hirsuta. Tige de 2 pieds, en 
automne ; fleurs pourprées ou carnées. Culture du N°. 2. 

5. Kalmia glauque. K. glauca.W. K. K. rosma - 
rinifolia. Buisson arrondi, de 18 pouces de haut; feuiL— 
les linéaires., lancéolées, glauques; en mai, fleurs plus 
grandes, d’un joli rose. Tous sont jolis, mais le I er . est 
le plus beau. On les cultive en pleine terre de bruyère 
un peu humide; mi-soleil. Multiplie, de rejetons et de 
marcottes, faites en automne sur le jeune bois, en- 
racinées la 2 e . année. Les plus beaux sujets viennent 
de graines, semées aussitôt mures, en terrines, et terre 
de bruyère mêlée de sable et un peu foulée. Le semis 
doit à peine être recouvert d’une terre tamisée très-fin, 
arrosée à la gerbe la plus fine, et mis à l’ombre sous 
châssis ou bâche. Il y passe l’hiver; au printemps, on le 
plonge en couche tiède sous châssis. Le jeune plant, ha- 
bitue insensiblement à l’air, doit encore être rentré en 
orangeriependant2 et 3 ans ; après, oulemeten place. 

'RHODODENDRON en arbre. Rhododendron arbo- 
reum. De la Chine. Bel arbre pyramidal, à rameaux 
I étagés, ouverts horizontalement; jeunes feuilles soyeuses, 
ensuite vertes en dessus, argentées en dessous, lancéolées, 
longues de 5 à 6 pouces. En avril et mai fleurs ter- 
minales écarlate rembruni, au nombre de 12 à 18, 
formant une tête hémisphérique. A fleuri pour la 
première fois en France, chez M. Boursault, en 1825. 
MM. NoLetle et Cels eu possèdent des variétés qui 
11’ont pas encore fleuri , mais qui offrent des différences 
remarquables dans le bois et dans les feuilles. Serre tem- 
pérée. Terre de bruyère. Multiplie, par couchage et 
par greffe en approche sur les grands Rhododendrons, 
en allenfdant qu’il donne dc> graines. 

2 RhoDOD' N URON d’aaï / niOLE. G R AND RHODODEN- 
DRON. R. maximum . Herb. de l’ A n. , vol. 6. De l’Ara, 
sept. Arbrisseau superbe , de 5 à 6 pieds , à rameaux gros 
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et courts, souvent pulvérulens; feuilles ot Ion gués , épais* 
ses, raides , à bords roulés en, dessous, pulvérulentes , vert 
jtendre en dessus, pâles en dessous. En juin et juillet^ fleurs 
en cofymbe convexe, roses ou plus où moins rouges. La 
variété à fleurs d’un blanc pur est très-jolie ; elle a 
les feuilles plus étroites. 

8 . Rhododendron de Catesby. jR. catesbœum. S’é- 
tale davantage , devient moins haut et a le bois plus 
gros que le précédent : jeunes feuilles pubescentes en 
dessous : feuilles adultes, ovales, grandes, d’un blanc 
argenté en dessous. En mai et juin, fleurs très-grandes 
d’un rose tendre, les plus belles du genre, 

4. RHODODENDRON POETIQUE OU A FLEURS VIOLET- 
TES. Rhododendron ponticum. Du Pont. Arbuste de 
8 à 10 |)ieds s feuilles lancéolées, aiguës, très^variables. 
En mai , fleurs pourpres violacées , grandes , et dont 
les étamines sont plus longues que dans le R . maxi- 
mum. Varie beaucoup dans la couleur et la grandeur 
de ses fleurs et de ses feuilles. On distingue surtout 
la superbe variété à fleurs blanches , qui n’est encore 
que chez M. Ceîs; viennent ensuite les R . bullatutn , 
à feuilles ovales courtes, très-râpprochées et boursouf- 
flées; R. unduîatunt , à feuilles ondulées; R. salicifolium 
ou veriicillatum,kfeui\]es étroites rapprochées par grou- 
pes; R . variegatum , à féuilles panachées de blanc et de 
jaune; R. s emi plénum , à fleurs setni-doubles. Toutes 
ces variétés ont été obtenues de graines, mais elles ne se 
perpétuent que par couchage ou par greffe. 

5. Rhododendron àzaloïde. R. azaloïdes. Passe 
pour un hybride du R. pontiquect de l’azaléç pontique. 
Il a le port de ce dernier et ne s’élève qu’à la hauteur 
de 3 pieds : ses feyilles sont obîongues , pubescentes en 
dessous. En mai : fleurs nombreuses , roses, très-belles, 
à bord ondulé, non ponctuées en dedans, mais seulement 
jaunâtres à la placé des points. R. Azaloïde violacé. 
fl. az. violaceum. Plus petit dans toutes Ses parties ; 
fieu violacées , s’épanouissant un peu plus tard» 

6 Rhododendron ponctué. R. punclatum . L. R . 
minus . Mich. De l\Am. sept. Taille du precedent : 
euilles ovales elliptiques, ponctuées en dessous ainsique 
es rameaux et le tube des fleurs. 11 y a des variétés à 
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fleurs plus ou moins grandes , carnées , rose pâle , rose 
vif et plus ou moins nombreuses. 

. 7. Rhododendron ferrugineux. R. ferrugineum . 
Beaucoup plus petit que les précédens : buisson ar- 
rondi, touffu , haut de 1 à 2 pieds : feuilles oblongues 
lancéolées, obtuses, avec unepointe, les adultes couvertes 
eu dessous de points roux. En juin, fleurs petites, d’un 
rose vif, rejetees de côté , couvertes en dehors de points 
jaunes. 

8. Rhododendron velu. R . hirsutum . Forme un 
buisson arrondi comme le précédent , mais ne s’élève 
guère au delà de 1 5 pouces : feuilles oblongues, elliptiques, 
ponctuées en dessous, ciliées sur les bords : fleurs petites , 
campanulées , d’un rouge vif, marquées en dehors de 
points dorés. Variété à feuilles bordées de jaune. R. 
hirsutum , variçgatum . 

9. Rhododendron de Daourie. R. dauricuif 1; Des 
bords de la mer Noire. Arbuste de 2 pieds; rameaux 
teints de pourpre ; feuilles ovales , obtuses , ponctuées * 
non persistantes. De mars en mai, fleurs petites, d’un 
pourpre foncé. 

1 o. Rhododendron à fleurs jaunes. R. chrysan- 
thum . De Sibérie. Bas et rameux; feuilles au sommet 
des branches; fleurs jaunes, assez grandes et fort belles. 

1 1. Rhododendron a petites feuilles. R . chamæ - 
cistus . D’Autriche. Charmant arbuste, le plus petit du 
genre; feuilles ovales-aiguës , petites, et de la forme de 
celles du serpolet; en juin,. fleurs couleur de chair ou 
rouge vif, ponctuées de rouge plus foncé* On en récolte 
la graine en septembre. 

12. Rhododendron du Caucase, R. caueasicum. Il 
ressemble au R. chrysanthum . Feuilles ovales, ferrugi- 
neuses et coton neuse^en dessous; fleurs blanches ou rose 
pâle. 

^ Excepté la première espèce qu’il est prudent de tenir 
l’bivev en serre tempéree, tous ces Rhododendrons se 
cultivent en plein air, en terre de bruyère, au nord ou 
au levan t tel ils sont certainement le plus bel ornement 
d’un jardin en mai et juin. On les multiplie de mar- 
cottes inçisées eu non, et mieux par serais qu’on exé- 


Digitized by 


Google 


. À 



6 il Arbres d'ornement . ' 

cute de deux manières. i°. On fait au printemps ime 
petite couche sourde, on la charge de terreau : on met 
sur ce terreau 4 pouces de terre de bruyère bien tami- 
sée ; en la presse et on l’unit bien : on sème la graine 
dessus , on bassine légèrement pour attacher les grgipes 
à la terre , on met vite le panneau vitré, et on a grand 
soin qüe la superficie ne sèche jamais, ni par le haie 
ni par le soleil : on bassine très- légèrement d'une à 
trois fois par jour : on ombre avec un paillasson clair 
quand il fait du soleil. 2 °. Ou bien, ce qui est plus aisé 
et plus sur, on emplit des terrines de terre de. bruyère, 
on sème comme par l’autre procédé , on pose ces ter- 
rines dans l'eau de façon qu’il y ait constamment 3 pou- 
ces de submergés. De cette manière on n’arrose jamais 
Cf on lie craint pas la sécheresse. Quand on n’emploie 
pas l’un de ces deux procédés , les graines lèvent lente- 
ment et difficilement. 

AZALÉE nudielo xtv. Azalca nudijlorà. Herbier 
UE l'Amateur, vol. 4- Arbrisseau de l*Amér. septent., 
de 4 à 5 pieds; feuilles ovales-pointues, un peu velues 
sur les bords; en mai, avant ï’enliev développement des 
feuilles, fleurs odorantes, a étamines très-longues, de 
différentes couleurs , suivant la variété , savoir: A. blan- 
che , à fleurs blanches ou rosées , ou à fleurs doubles 
blanches; A. bicolore, à tube rouçe et limbe blanc 
rosé, A. partita; diffère de la précédente par sa co- 
rolle double, fendue jusqu’à la base en io pétales 
distincts; A. carnée, A. camea, à tube rouge et 
velu, à limbe pâle; A. éclatante, A, rutilans , à tube 
très-rouge et velu, à boutons gris, à calice brun-ver- 
dâtre et velu; A. écarlate, A . coccinea major, à ca- 
lice vert et cilié, boutons gros et verts, tube écarlate; 
A. petite écarlate, A. ccccinA. mfnor, plus petite, 
boutons jaunâtres; A* papi-lionacéè, A . papiliona— 
eea, à fleurs rouges, et calice foliacé. 

2 . Azalée visqueuse. A . viscosa. Arbrisseau des 
mêmes lieux , dç même port e t volume ; feuilles pointue*, 
velues; en juin, fleurs velues, visqueuses, blanches , 
très-odorantes. Variétés : À. multiflore, A.Jlori - 
bvmda; A. glauque, A . glauca; A. cotonneuse, A . 
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tomentosa ; A. luisante , A. virens ; A. rude , A. sca- 
brct ; A. tardive, A . serotina ; à fleurs simples; ot 
sous-variétés, à fleurs semi-doubles: A. couchée, A. 
procumbens , très-basse; A. cotonneuse, A . tomen- 
tosa, A . tomentosa rubra; A. pourprée, purpu- 
rea , colorata , ruberrima , à fleurs semi-aoubles. 

3 . Azalée pontique. pontica. Arbrisseau de 5 
ou 6 pieds; feuilles ovales et longues; en mai et juin, 
fleurs jaunes, campa nulées, odorantes, grandes et bien 
ouverles. Variété à fleurs blanches; autre à fleurs jaune- 
clair Chez M. Noisette. 

4. Azalée éclatante. A. calendulacea . Micb. 
Amér. septent. Feuilles velues; fleurs très-grandes, à 
tube velu, couleur éclatante de souci. Variétés à fleurs 
safrantes. A, crocea. Mich. A. flammea. On croit que 
Y A zalea calendulacea est une variété du nudijlora. - 

5 . Azalée des Indes. A . indica. Herbier de l’A- 

mateur, vol. 6. Arbrisseau de 3 à 5 pieds; feuilles 
ovales, lancéolées, en rosettes; en mai, fleurs grandes, 
solitaires, d’un rouge vif. Terre de bruyère; serre tem- 
pérée. On cultive les azalées comme les andromèdes; ils 
se multiplient en outre de boutures et de graines comme 
les rhododendrons. _ î$ 

6. Azalée liliacée. A . formosa. Superbe plante , 
introduite dàns le commerce en 18-23, connue une 
variété de l’azalée des Indes. Tige rameuse , haute de 
2 pieds, s’arrondissant à merveille ; feuilles petites , 
ovales-oblongues, un peu velues, | épaisses et nervées: en 
avril et mai , fleurs en ombelle d’un très-beau blanc, 
larges de 3 o lignes , régulières , bien étoffées , enrichies 
d’anthères dorées. 11 est prudent de la tenir encore en 
serre tempérée. — Azalée élégante. A . venus ta. 
Introduite aussi comme variété de l’azalée des Indes. 
Feuilles plus veines ; fleurs un peu moins grandes mais 
semi-doubles , poui*pres et très-jolies. Memes soins et 
précautions que pour la précédente. 

RBODORA du Canada. Rhodora éanadensis . Ar- 
buste de 2 à 4 pieds; de février en mars, et avant les 
feuilles, fleurs moyennes , teintes de pourpre, odeur de 
rose; feuilles ovales, glabres en dessus, un peu velues en 
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dessous. Terrede bruyère, situation ombragée. Multi- 
plie. de marcottes y ou de graines semées comme celle» 
des Kalrnia. S’il est en pot , il faut en renouveler La 
terre annuellement ; on la tient fraîclie , et on le place 
au nord-est. 

LÉDIER ou Lédon a. larges feuilles. -T hé du La- 
brador. Ledum latifolium . Herbier de l’Amateur, 
vol. 4- Joli arbuste de 2 pieds , odorant ; feuilles rou- 
lées sur les bords ; fleurs plus petites , èn corymbes. Lé- 
don a feuilles de thym. L. thymifolium. Lam. De 
l’Amér. septent. Lédon des marais. L. palustre. Des 
Alpe3 . Lédon incliné. L . decumbens . Tous à feuilles 
persistantes , et fleurs blanches, en avril et mai. Terre 
de bruyère fraîche et ombragée; au printemps, multi- 
plie. de rejetons et de marcottes. 

BEJARIA ou Befaria paniculé. Bejaria panicu- 
lala. Mich. B. racemosa . Vent. De la Floride. Joli 
arbrisseau de 3 ou 4 pieds ; feuilles persistantes , ovales- 
pointues , à bords rougeâtres ; en juin et septembre, fleurs 
moyennes, un peu odorantes et blanc pourpré. Terre’ 
légère et substantielle ; orangerie. Multiplie, de graines, 
de marcottes et de boutures , sur couche et sous châssis. 

MENZIEZIA A feuilles de polium. Menziezia po 
liifolia ; Juss. Andromeda daboecii ". L. Du midi de la 
France. Buisson bas, large et toujours vert; tiges ram- 
pantes; feuilles petites, entières, ovales-lancéolées; en 
été, fleurs asse? grosses, d’un joli pourpre. Pleine terre 
de bruyère; mi-soleil. Multiplie, de marcottes. 

ITEA de Virginie. Itea virginica. Arbrisseau. de 
3 à 4 pieds; en juin, fleurs blanches , se détachant bien 
sur- le beau vert de ses feuilles ovales-aiguës. Pleine terre 
légère et ombragée, mieux terre de bruyère. Multiplie* 
de rejetons , de graines venues du pays , ou de marcottes 
en automne par strangulation, sur le bois de l’année 
précédente. 11 fait un joli effet. 

2—3. Itea a grappes. /. racemijlora . H. P. Cyrilla 
racemi/lora.bvB. De la Caroline. Arbrisseau de i5 à 18 
pieds, de pleine terre. Tige divisée en rameaux formant 
une tête; feuilles lancéolées; en juin, fleurs blanches et 
nombreuses 7 d’un effet agréable pendant plus d’un mois. 
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Multiplie, de graines et marcottes; terre tourbeuse et 
fraîche. — Jtea épineuse. I. spinosa. Jolie espèce de 
la Nouvelle-Hollande; une épine remplace la ^ e . feuille; 
en août et décembre , Heurs petites , blanches et en grappes. 
Terre franche mêlée de sable de bruyère. Orangerie. 
Boutures sur couche en avril. 

FAMILLE des Brüyères. ( Eoy , page 463.) Tous les vé- 
gétaux de cette famille sont délicats et se cultivent, pour la 
plupart, dans une plate-bande de terre de bruyère exposée de 
manière à ne recevoir que le soleil du matin et du soir. Les 
soins à leur donner sont assez minut ieux et les memes que ceux 
des bruyères. On les multiplie de graines, de boutures, 
marcottes et e'elats 

BRUYÈRE. Erica. Ce genre ne renferme que des ar- 
bres en miniature, des arbustes indigènes ou exotiques, 
mais tous charmans par leur joli petit feuillage toujours 
vert, surtout par l’éclat et la singularité de leurs (leurs, 
souvent nombreuses et rassemblées, ou d’une couleur 
unique, ou de plusieurs; enfin tantôt grosses, tantôt pe- 
tites, et d’une infinité de formes différentes. Bien cul- 
tivées elles durent et se succèdent toute l’année. On en 
connaît près de 4°° espèces, dont plus de i5o, culti- 
vées en France, viennent du Cap. 

Les bruyères se multiplient, soit de semences, soit de 
boutures ou de marcottes. Aussitôt la maturité des grai- 
nes, ou à la mi-mars , il faut faire les semis dans des 
terrines ou pots garnis au fond, jusqu’à 3 pouces du 
bord , de tessons de poterie cassée ou de gros sable , afin 
de laisser une issue facile à l’eau des pluies ou des ar- 
roseinens. Le reste de la terrine jusqu’au bord sera rem- 
pli de terre de bruyère un peu sableuse, mais douce et 
bien ameublie, qu’on pressera légèrement avec la main, 
et sur laquelle on répandra les graines qu’il faut couvrir 
de manière à seulement les cacher. Onpeutensuite épar- 
piller également un lit très-mince de mousse coupée ex- 
trêmement fine avec des ciseaux ; puis, si la terre est sè- 
che, bassiner de haut avec un arrosoir dont les trous 
très— petits versent l’eau comme une rosée fine, de peur de 
ramasser les graines en un tas ou de les jeter hors du vase. 
La terrine ainsi préparée sera mise à l’ombre, de ma- 
nière à ne recevoir que quelques rayons du soleil levant 
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si l'on n'a semé que des bruyères indigènes; autrement 
il faudrait la placer sur couche tiède et sous châssis à 
l'ombre, et donner souvent de l’air. On donne chaque 
jour un léger arrosement pour conserver la superficie de 
la terre toujours fraîche. On les expose au soleil levant, 
et on les abrite contre la pluie , qui tasserait les semen- 
ces. Le jeune plant lève au bout d’un mois si les grai- 
nes sont nouvelles ; mais vieilles , et surtout venant des 
pays étrangers , elles mettent quelquefois i ou 2 ans. 
De quelque moyen qu’on se soit ser\i, les plantes, de- 
venues fortes, seront, le plus possible, séparées en mot- 
tes , et mises dans des petits pots , dont il ne faudra les 
changer que lorsqu’elles les auront remplis de leurs ra- 
cines. On les met à l’ombre jusqu’à parfaite reprise , qu 
enfoncées aux deux tiers dans la même couche si elles 
Sont ^délicates , et on. les habitue insensiblement au 
plein air. . 

Les boutures, que l'on prend toujours sur les branches 
les plus petites et les plus tendres , doivent avoir i 5 li- 
gnes de long au moins , suivant la saison ou la nature 
de bruyère. Comme elles ne prennent racines que de 
leur extrémité , il devient essentiel que cette partie soit 
coupée net, sans éraflure, et qu’on y ait laissé un talon. 
Il est bon aussi de n’en préparer que peu à la fois, de 
peur qu’elles ne se dessèchent; enfin elles doivent encore 
être dégarnies de leurs feuilles, que l’on coupe , avec un 
canif, bien net, sans éraflures, et près du bois, mais 
avec l’extrême précaution de ne pas endommager ce der- 
nier. On les met dans des terrines préparées comme pour 
les semences ; mais on mêle du sable fin avec la terre de 
bruyère ; on peut même les placer dans du sablon pur. 
On éloigne les boutures entre elles, et aussi des. bords 
de la terrine , d’un bon demi— pouce. On presse la 
terre contre leur extrémité. On arrose légèrement. 
L'on couvre d’une cloche de verre bien ajustée; puis 
le tout 'se met sous châssis, à l’abri des rayons trop 
forts du soleil , et peu de temps après en plein air, à l’ombre 
d'un mur au nord, et, si c’est en hiver, dans la partie 
ombragée d'une orangerie : car ees jeunes plantes doi- 
vent être défendues du vent et du soleil. Enfin on les sé- 
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pare comme les jeunes plantes de semences , et avec les 
mêmes précautions. On fait des boutures dès la fin d’a- ' 
vril jusqu’en août , et ce n’est qu’au printemps suivant 
qu’elles prennent racine. 

Les marcottes se font avec la précaution de ne pa* 
forcer les branches au point de les casser, ce qui pour- 
rait faire périr la mère. On peut employer la marcotte 
par strangulation; et, si les branches sont longues, les 
coucher chacune dans un pot séparé. On les sépare quand 
elles sont enracinées, et celles dont les racines sont en par- 
tie découvertes, ou 11’ont pu être levées en mottes, sont 
mises sous une cloche ou châssis couvert de paillassons , 

{ tendant 8 ou 10 jours. Toutes ces nouvelles plantes veu- 
ent être beaucoup plus ménagées que lorsqu’elles ont 
pris un certain accroissement. 

Quant à la conservation et à la culture de ces jolis 
arbustes, ils exigent moins de chaleur que de soins, et 
peut-être d’observations particulières et d’habitude. 
L’amateur qui aurait le goût des bruyères ferait- très- 
bien d’avoir exprès une serre aérée , et surtout bien éclai- 
rée par en haut, pour y recueillir ces charma n les plan- 
tes , qu’il suffit de garantir du froid pendant l’hiver, et 
d’arroser avec précaution , de manière que la terre ne 
soit jamais desséchée , et que la tête de la planté ne soit 
point mouillée; car si la saison ne lui permet pas de se 
ressuyer, elle périra infailliblement. Lorsqu’on n’a point 
cette serre , on jpeut mettre les bruyères sous châssis, en 
ayant soin qu’elles ne soient pas trop près des verres. 
Enfin une bâche éclairée , et dans laquelle on peut faire 
un lit de terre de bruyère où l’on enfonce les pots, est 
l’endroit où elles se conservent le mieux, et où elles ont 
moins besoin d’arrosemens. Dans l’été, il faudra les 
abriter du soleil pendant les 4 ou 5 heures du jour où il 
est le plus ardent. Nous les avons vues réussir dans des 
salles vertes de charmilles, où' elles ne recevaient le so- 
leil qu’à travers le feuillage mobile, les pots enterrés 
dans une butte de sable de bruyère disposée convenable- 
ment. Les* bruyères demandent la terre de bruyère la 

S lus sableuse et la plus pure. Toutes doivent être mises 
ans des pots au fond desquels il y aura environ 3 doigts 
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de gros sable ; enfin on doit les maintenir. dans une hu- 
midité raisonnable pendant Tété. Si on s’aperçoit qu’une 

S lante souffre parce que ses racines pourissent , on la 
épote sur-le-champ; on renouvelle la terre, si elle eu 
a besoin ; on coupe les mauvaises racines , et on la porte 
sous un châssis. Il est utile de réunir les plantes qui ai- 
ment les fréquens arrosemens. Jusqu’à ce que ces arbus- 
tes soient acclimatés par un long séjour chez nous , on 
doit craindre qu’ils ne périssent subitement , ainsi que 
cela arrive quelquefois. 

Les huit espèces suivantes se cultivent en pleine terre , 
et peuvent beaucoup contribuer à l’agrément des jardins 
paysagers ; nous en formons une division à part. Quel- 
ques autres des moins délicates peuvent être risquées 
en pleine terre, mais celles-ci sont les seules que nous 
regardons comme pouvant réussir sous le climat de Pa- 
ris. On ne réussit dans leur culture qu’en leur donnant 
la terre et l’exposition qu’elles avaient naturellement. 
Il ne Çaut les transplanter qu’en mottes, et avec beau- 
coup de précautions. 

t. Bruyère cendrée blanche. Erica cinerea alba, 
et ses variétés, rouge, rubra , et à fleurs doubles, 
flore pleno. 

2. B. ciliée. E . ciliaris . 

3. B. herbacée. E. herbacea . 

4» B. de la Méditerranée. E . medilerranea. 

5. B. MULTiFLORE blanche. E . multijlora alba , et. 
sa variété rouge , rubra . 

6 . B. quaternée blanche. E . tetralix alba. Va- 
riété rouge. 

7 . B. commune.#. vulgaris. Variétés blanche, rouge, 
et à fleurs doubles. 

8 . B. A balais. E. scoparia. Sal. Fucata. L. Thunb. 
Elle a une variété à plus grandes fleurs, et une au- 
tre naine , avec laquelle on peut faire de jolies bordu- 
res de plates-bandes de terre de bruyère. 

La culture des bruyères exige des soins minutieux, et 
c’est sans doute la raison qui fait que ce genre de plan- 
tes est actuellement moins répandu. Nous conservons 
néanmoins tous les détails relatif^ à Jour culture, et 
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nous avons augmenté la nomenclature des espèces les 
plus belles, et qui sont susceptibles de se trouver ches 
les amateurs, chez les, marchands , ou que Ton peut se* 
procurer en Angleterre. Quant à leurs descriptions bo- 
taniques, on les verra dans le Botaniste cultivateur > 
2 e . édition, dans les années 1818 et 1819 du Bon Jar- 
dinier, et dans l’ouvragé anglais d’Ândrews, où elles 
sont figurées en couleur. Nous n’avons pas cru devoir 
étendre davantage cet article, et surcharger , notre 
livre déjà très-volumineux. 

Un astérisque * indique les jolies ; deux ** les belles. 
I re . DIVISION î corolle d’une demi-ligne à une li- 
gne deux tiers. 

Anthères nues , saillantes ; feuilles ternées. Bruyère 
A feuilles ramasséfs *. Erica manipulijlora. Sal. 
Erica verlieillala. Forsk. — B. lentiformk *. E. 
lentifomfis. Sal. E. umbellata. L. Andr. Willd.— 
B. pyramidale. E. pgrramidalis .Sal. Erica imbricata. 

Anthères appendiculées , non saillantes ; feuilles ter- 
néesw Bruyère en forme de coupe. Erica cyathiflo - 
ra. Sal. E. bicolor . W illd. — B. élégante *. E . 
formosa. Sal. Th u n b.— B. A fleurs de gnaphale*. 
E. gnaphaliijlora, gnaphaloïdes . Willd. — B. blan- 
che*. E. paliijlora. Sal. E. candida . Soland. 

Feuilles quaternées. Bruyère plumeuse *. Erica 
plumosa. Sal. And. —B. pubescente*. E. pubigera. 
Sal. — B. en forme de mitre *. E . mitrœformis . 
Sal. E . pubescens . And. Willd. E . hirti/lora . Curt. 
— B. exigue. E . exigua . Sal. E . parvijlora. 
Thunb. — B. A style courbé. E. curvirostris . Sal. E . 
déclinât a. Hortul. — B. perlée*. E. margaritacea . 
And. Willd. E . obesa , Sal. — B, mince*. E . gr»- 
ciZw. Sal. JE. imbeciüa . Hortul. — B. interval- 
laire *. JE. intervallaris , Sal. JE. elongata. Hoxb.— 
B. carrée *. Æ. quadriflora , S AL. JE. regemunans . 
Hort. — B. prolifère ou cafre*. E, proliféra. Sal. 
JE. çafra. And. JE. slrigosa. Willd. — B. a godet*. 
i£. cjratiformis. Sal. JE. /eE«. Hortul. Variété à 
fleurs roses, JE. pehiformis. Sal. JE. persolula. Curt. 
Walld. — B. turbinée*. E. turbinijlora, Sal. 
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Anthères appendiculées , saillantes ; feuilles ternëes. 
Bruyère scarieusè. Erica scariosa. Sal. E. spumo - 
sa, L. Willd. — B. A mille< fleurs*. E . miüejlota . 
Sal. E. paniculata. L. * — B. buissonée *. E, dumo* 
sa* Sal. Blœria ericoïdes . L. Willd. 

II e . DJ VISION : corolle d’une ligne deux tiers à trois 
lignes. , 

Anthères nues , saillantes. Bruyère c^mpanulée *. 
Erica campahularis . Sal. E. lenytifolia . Hortul.— 
B. laineuse*. E. velliflora . Sal. 2 ?. bruniades. And. 
JE. capitata. Willd. — B. A fin lin*- JE. carbasina . 
Sal. E. bruniades. L. Willd. — B. barbue. 2 ?. for* 
bigera . Sal. 

Anthères appendiculées non saillantes ; feuilles oppo- 
sées. Bruyère a feuilles d’hélianthème **. Erica 
helianthemifolia . Sal. — B. laçhe *. E. im bel lis. 
Sal. E. lutea. And. Willd. Thunb. Variété à fleurs 
jaunes : autre à fleurs d’un jaune pâle. 

Feuilles ter nées. Bruyère pale *. Erica pallida . 
JE. pubescens pilosa. Thunb/ JE. pubescens. JJ. A 
beaucoup d’affinité avec la J 3 . urcéolée. — B. auri— 
culée*. E. auricularis. Sal. Elle ressemble beaucoup 
la Lamellée. — B. A feuilles de polytric *. E. 
poljtrichifolia . Sal. — B. pelotonnée *. E . globi-. 
flora. Sal. 2 £. vesiearia . Soland. — B. vernissée**. 
E. vemicijluà. Sal. — B. a feuilles de lacbnée **. 
E . lachneœJolia. S al. JE. lachnea. Hortul. — B. rou- 
lée**. E. volutœjlora. Sal. E. nigrita. ThuNb.— 
B. lyrée **. E. Ijrrigera. Sal. — B. A feuillus de 
gnidienne *. E. gnidicefolia . Sal. E . caljcina • 
Thunb. — B. a feuilles courtfs *. 2£. brevifolia . 
Sal. — B. mal vêtue 2?. pannosa. Sal. . — B. a 
feuilles de diosma *. 2 ?. diosmæfolia . Sal. — B. a 
bractée *. JE. obvallaris. Sal. 2 ?. braçteata. Thunb. 

— B. fugace *. E. fugax. Sal. 2 ?. trijlbra. Thunb. 
E. trijlora aristata. Willd. ■ — B. A fleurs de py— 
rôle *. E. pjrolœjlora. Sal. E. trijlora . C. Wilid. 

— B. bacciflore. E. baccœformis . Sal. E. bacciflo* 
ra . L. E. baeçans. Willd. Herbier de l’Amateur 
vol. 3 . — B. penchée *. E, cernua. Sal. Willd. And. 
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L. — B. à cko.chets *. E . juncifolia. Sàl. JS. reger- 
m inans. L. Willd. — B. a feuilles nombreuses*. 
E. catervæflora. Sàl. — B. forte-pique *. E. trct- 
gulifera. Sal. — B. turrigèré *. E. turrigera . Sal. 
E. cupressina. Hort. E. pendula. Willd. Hortul. 

— B. quàdriflore *. E. lacunœflora. Sal. E. qua - 
driflora. And. E. hergiana. L. É. pendula , des jar- 
diniers. — B. fleurie **. E. florida. Sal. Willd. 
Thu^b. — B. muqueuse**. E. mucosa . Sal. Lin. — 
B. A épi serré *. E. verecunda. Sal. E. cemua. And. 

— B. piluliforme *. E. piluliformis . Sal. E. piluli - 
fera . L>— B. jolie. E. pulchella. Sal. — B. a fleurs 
de càillelatt *. E. galiijlora . Sal. Variété à Jlèurs 
blanches . 2 ?. comosa. And. Autre d fleurs rouges. E. 
cotnosa. L. — B. cubique*. E. hottoniceflora. Sal. 
E. cubica. And. L. A feuilles d’àrmoselle. E. se- 
riphii folia. 

Feuilles verticillées par cinq ou par six. Bruyère a 
tiges nombreuses *. Erica multicaulis. Sal. E. stric- 
ia. And. Willd. — B. malléolaire*. E. malleùla- 
ris. Sal. Variété de VE* empelrifolia. Willd. L. — 
B. pixidiflore. E. pixidiflora. Sal. E. empétrdides. 
And. — B. visqueuse. E. viscida. Sal. Variété à 
feuilles blanchâtres. E. vis cari a. L. Willd. Autre à 
feuilles vertes*. E. viscaria. H. K. And. — B. A pis- 
tons **. E. embolifera . Sal. E. glabeïla. Thunb. 
Blœria pusilla . L. Willd. 

Bruyères qui font partie des précédentes divisions. 
Anthères nues. Bruyère ouverte. E. patens. Sal. — 
B. à larges feuilles. E. lalifolia. And. — > B. ho- 
rizontale *. horizontalis. And. — B. A fleurs près- 
séès. E. conserta. And. 

Anthères appendiculées. Bruyère aigue *. Erica 
acuta. And. È. tenuifolia. Hort. — B. ardente **. 
E. ardens. And. — ?B. odorante *. E. fragrans. And. 

— B. luisante *. E. lucida. And. È. nilida. — B. 
barbue**. E. barbata. And. — B. des roches**. E. 
rupestris. And. — B. làmbertienne **. E. lamber- 
tia. And. — B. de Solander **. E.solandra. And. 

— B. mignonne *. E. tenella. And. 
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III e . DIVISION î corolle de 3 à 8 lignes. 

Anthères nue^ , non saillantes. Bruyère barillet- 
te ¥¥ . Erica modiliojlora . Sal. E. Thunbergii. L. 
Willd. 

Feuiïlesquaternées. Bruyère pyramidale * ¥ . Erica 
obpyramidalis. Sal. E. pyramidalis. Curt. Willd. 
— >>B. a fleurs de Cyrille **. E . çyriUœjlora . Sal, 
2?. semicampanulata . Hortul. — B, fasciculée 
2£. fasciformis. Sal. 2£. fastigiata. Willd. And. 
Thunb. — B. fïstulaire 4t4t . E. fistukeflora. Sal. 2?> 
cylindrica. Willd. — B. dentée **. É. denlicularis . 
Sal. L. Willd. 2?. dentata . Thunb. — B. agréa- 
ble **. 2?. pulchra . Sal. 2?. 1 valkeria. — B. A fleur 
De daphné. 2£. daphnœjlora . Sal. — B. transparen- 
te. E . pellucida. Sal. — B. A côtes *. 2J. costœjlora* 
Sal. 2£. Leefl. And. Willd. — B. a bords rudes 
2?. arguiifolia . Sal. J?, pulchella. Thunb. 

Anthères nues, saillantes; feuilles ternées. Bruyère 
chaussée ou de Séba Erica soccijlorà . JE. co- 
thumalis . Sal. 2?. sebana . Willd. — B. farineu- 
se 2?. furfurosa. Sal. 2?. monadelpha . And. 
Willd. — B. folliculaire **. E. follicularis. Sal. 

— B. en pinceau **. 2£. peniciflora. Sal. JE 1 . /œ/i— 
veriivera. Hortul. 

Anthères appendiculées, non saillantes; feuilles ter- 
nées. Bruyère urcéolée*. E. urceolaris. Sal. Erica 
hirta. Thunb. Willd — B. lamellée *. E . lamel - 
/am. Sal. 2?. pentaphylla. L. E. cordifolia . Hortul. 

— B. pédonculée **. J£. peduncularis. Sal. JS. m- 
£e«*. Thunb. — B. modeste. E . modesta Sal- — 
B. soyeuse E . holosericea. Sal. — B. glauque *. 
E . glauca. Sal. And. — B. changeante ou cen- 
drée **• E, mutabilis. Sal. E. cinerea. L. Willd. 

— B. g lutineuse **. E. glutinosa . Sal. Variété à 
feuilles de rôssolis. E. droseroïdes . Anbl. Andra - 
meda droseroïdes. L. — B. A feuilles courbes 41 . 22. 
curvifolia. Sal. — B. a feuilles d’if *. 2£. taxifolia. 
Sal. Willd. And. — B. liante. 2£. viminalis . Sal. 
2?. a liens. L. And. Willd. 

Feuilles quaternées. Bruyère armée 41 . Erica veli- 


Digitized by Uoogle 



Famille des Brujeres . , 6a3 

lavis . Sal. — B. pectinelée. JE. strigifolia, Sal. E. 
transparais . Thunb. Willd. — B. pectinée **. .E. 
pec tint 'folia. Sal. J?, cerenlhoïdes . Thunb. — B. pis- 
til l aire *. JE. pislillaris. Sal. E. australis . L. 
Willd. — B. quaternée* JE. betuliformis. Sal. JE. 
tetralix . L. Willd. — B. aimable. Ê. amabilis, Sal. 
E. injlata. Thukb. Willd. E. tnagnifica. Hôrtul. 

— B. superbe ou porcelaine **. E . ventricosa . 
Willd. Herbier de l’Amateur, vol. i. Variété su- 
perbe : 2?. princeps, Willd. 

Feuilles verticillées par six. Bruyère a feuilles de 
pin **. Eric a pini folia. Sal. E.pinea. Thunb. Willd. 

— B. en vase **. E. doliiformis . Sal. mammosa. 
Thunb. — B. en tete *. E. cervicifolia. Sal. E . 
inaperta . Hortul. — B. A feuilles d’embothrium. 
E. embolhriifolia. Sal. 

IVe. DIVISION : corolle de 18 à 20 lignes. 

Anthères nues , non . saillantes ; feuilles temées. 
Bruyère versicolore **. Erica versicolôr. Sal. i re . 
Variété: E. versicolor. And. ; 2 e . à corolle d’un écar- 
late foncé ; 3 e . E. discolor coccinea . Hortul. ; 4 e - B. 
A côtes. E . costata. And. Versicolor, Willd. — B. 
fn forme de flacon **. E . lagenœformis . Sal. Vent. 
I?. jasminijlora . And. — B. jasminiflore. E.jasmi— 
nijtora. Sal. Willd. JE. aïtonia , And. Curt. 

Feuilles quaternées. Bruyère en forme de bou- 
teille **. Erica ampullceformis . SAl. JS. ampulla- 
cea. And. Willd. Curt.— B. ventrue**. E.càpax. 
Sal. JE, prœgnans , Sal. — B. linnéenne **. JE. //- 
tuijlora . Sal. JE. Linncei. And. Hortul, — B. remar- 
quable **. /E. conspicua. Sal. And. Willd. — B. 
aquatique**. E. stagnalis. Sal. — B. des marais*. 
2?. paludosa . Sal, JE. concinnosa , Willd. And. 

B. ,A LONGUES FLEURS OU ÉLANCÉE **. £. longtftofû . 

Sal. JJ. elala. Hortul. — B. veUticilléè *. 2l. ^e/w 
JîciUaris . Sal. jE. lanata. Willd. — B, laineuse**. 

flocosa . Sal. sordida. And. — B. en carquois 
**. Ë. pharetrœformis. Sal. Variété, à cofolle oÈan- 
géte. JE. exurgens. And. Autre à corolle éclatante. JE. 
abietina . — B, A chalumeau **. JE. calamiformis . 
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Sal. E . radiata . A*ü. — B. a fleurs d’onosme**, ou 
glutineuse . E. onosmæjlora. Sal. E. glutinosa . 
And. — B. feuillue ou écarlate **. E . Jrondosû: 
Sal. coccinea. Willd. E . abîelina . L. — B. A FEUIL- 
LES DE PHYLIQUE OU POURPRE phllicæfoUa * 

Sal. i£. purpurea. And. Willd. B* a longues 
feuilles 2£. longi folia. Sal. 

Anthères nues , saillantes ; feuilles ternées. Bruyère 
fragile ¥¥ . Erica Jragilis. Sal. E. banksia : AND. 
Willd. — B. longue velue ¥¥ . E. vestiflua. Sal. 

— B. grandiflore ¥¥ . E. grandijlora. Herbier de 
l’Amateur,, vol. 5 . Y ariété : E. grandijlora superba . 
Hortul. — B. tubiflore **. E. tubijlora . Sal. L. — 

B. curviflore**. E . curvijlora. L.SkL. simpliciflora. 
Willd. — B. porte-dard. E. cuspidigera. Sal. E.s 
ignescens. And. — ■ B. altérée**. E. bibax. Sal. E. 
Jlammea . Hort. E. curvijlora. Thunb. Willd. — 

B. fastueuse ¥ . E. Jastuosa.S al. E. curvijlora . Lin. 
And. — B. bicolore *. E. bicolor. And. — B. lin- 
Néoïde*. E. linneoides. And. — B. des marais*. E. 

palustris. And. — B. rose ¥ . E. rosea . And. B. 

filamenteuse ¥ . E. filamentosa. — B. chevelue ou 
a eleurs de MÊLiNET . ¥¥ . E. crinijolia. Sal. E. ce - 
linthoïdes. L. Herbier de l’Amateur, vol. 2. 

Anthères appeiwliculées , non saillantes ; feuilles tèr^» 
nées. Bruyère monsonienne **. Erica variijolia. Sal. 
E. monspniana . L. Thunb. — B. des rochers *. E. 
fupestris. Sal. E. halicacaba . L. Thunb. — B. or- 
née ¥ . E. décora. Sal. E. Eweri et varia. Hortul. 

— B. en forme de cyprès. E. cupressijormis. S AL. 
E. discolûr . And. Willd. — B. melée ou sangui- 
ne *. E. mellijlua . Sal. E. cruenta. H. K. Willd. 

B. A FLEURS CYLINDRIQUES OU DENTÉES ¥¥ . E. CJT — 

lindriflora. Sal. E. serratifolia. And. — B. hybride 
ou batarde ¥ . E. culcitœjlora. Sal. E. spuria. And. 
hybrida. Hortul. 

Anthères sensihl entent appendiculées. Bruyère hé— , 
rissée ¥¥ . Erica hirta. And. — B. magnifique **. E. 
speciosa. And^ — B. uhrienne ¥¥ . E. uhria. And. 
Herbier de l’Amateur, vol. 7. Variété:. E. uhria 

pilosa. 
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pilosa, And. — B. fN entonnoir **. E, pavettoflora, 
Sal. E. infundibuliformis . — B. à épis**. E. javosa. 
Sal. — B. en vase*. E. obbata. And. Herbier de 
l’Amateur, vol. 8. — B. claviforme *. E . clavijlora> 
Sal. — B. mamelonnée. E, mammosa . Sal. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3. — B. a fleurs ra- 
diées **. E, radiiflora . Sal. E, octophylla, Willd. 

Autres Bruyères nouvelles en France. 

Erica bandonià. And. — E, magnifîca. And. — 
E. sulphurea . And. — E . argent iflora, And. — E . 
dumosa. — jE\ vemix longifolia, And. — 2£. perspi— 
cua . And. — B. primjuloïde. 2£. primuloides, E. di - 
/ecfa des Anglais. — B., enrobe. 2?. togata, « — B. A 
fleurs d’arbousier. 2?. arbutiflora. — B. A feuilles 
plumeuses. E . assurgens. — B. A bulles. 2?. bullu- 
laris, Sal. Granutala, Linn. Ramenlacea, And. — - 
B. glaciale. E, gelida. Hort. And. AlveiJlorarSki 
~ B. hispidule. E, hispidula. Thunb. Linn. Wièld. 
Firgularis . Sal. —B. odorante. E . odorata. — B. 
pétiolée. 2?. petiolata . Thunb. Petiolaris. Sal. 

B. A fruits ronds. 2?. pomifera, — B. de Pétivier. 
2?. Petiyerii . Willd. Baculiflora. Sal. — B. de 
Pulrneti. E, pulknetiana . — B. A fleurs rassem- 
blées. 2?. aggregata . Roxb. Cumidiflora, Sal. -rr- B. 
arborescente. 2£. arborea . L. Willd. Procera, Sal. 

— B. douce. 2£. blanda. Sal. £. comuia. Roxb. — 
B. charmante. E . amœna . Sal. Jncarnata. Thunb. 

— B. a fleurs de spirée. 2?. spireœjlora. Sal. Z<u- 
cantkera, L. Willd. — B. lychnide. JF. bychnidea . 

— B f marginée., JF. marginata. — B. A feuilles de 
passerine. j iL,'passerinœf(>lia. Sal. Passerinœ . L.— 
B. A feuilles rassemblées. 2?. spissi folia. Sàl. jP<Z*. 
tersonia . Wendl. — B. gluante, i£. sequax, Sal. 
Variété : JF. physodes . Thunb. — B. hérissonnée. 
«#• sparmanni, Thunb. Hystricijlora . Sal. Antheris 
muticis. Willd. — B. a feuilles de thym. JF. /j&jA- 
mifolia. Sal. E, planifolia, Thunb. — B. velue. E . 
villosa . — B. de Wellington. 2?. i velUngtoniana. 

STENANTHERàafeuillesdepin. Stenanthera pi - 
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nifolia . De Van Diemen Island. Il a le port du Pii! 
d’Alep ; feuilles semblables , très-multipliées et glau- 
ques ; en niai et juin , fleurs à corolle tubuleuse , rouge 
vif jusqu’aux ,2 tiers , le surplus blanc jaunâtre , et l’ou- 
verture du limbe verdâtre. Culture des bruyères du 
Cap. Multiplie, de marcottes et de boutures. 

GAULTERIE du Canada. Gaulteria proeumbens . 
Joli arbuste de 6 à 8 pouces; feuilles persistantes , ova- 
les , luisantes , pourprés en dessous ; en différons temps , 
fleurs à grelot , légèrement purpurines ; baies d’un beau 
rouge , et mangeables. Culture des bruyères ; de pJus , 
multiplie, de traces. Les feuilles mâchées ou infusées 
parfument la bouche d’une odeur de fleurs d’orange et 
d’amande. Il est de l’Amérique septentrionale.. 

SPRINGÉLIE incarnate ou étoilée. Springeliq. 
incamafa . Hfrrierde l’Amateur, vol. 4 « Delà Nouv.- 
Holl. Charmant arbrisseau de 2 pieds; feuilles imbri— 

â uées , petites , en capuchon à leur base ; tout l’été » 
eurs à 5 pétales , ouvertes en étoile et d’un rose pâle , 
conservant leur fraîcheur jusqu’à la maturité des grai- 
nes. Culture des bruyères. 

ANDROMÈDE du Maryland. Andromeda Maria— 
na. Buisson Yameux de 2a 4 pieds ; rameaux pourpres ; 
feuilles ovales , luisantes , ponctuées en dessous ; jen juil- 
let, fleurs en cloche, blanches, en grappes. Planté trèsr 
long-temps verte. 

2. Andromède A feuilles de Cassiné; A \ cassine* 
folia. Buisson de 2 à 3 pieds ; feuilles ovales , glabres 
des 2 cotés ; en juillet et août , fleurs grandes , fascicu- 
lées , en clochette, d’un blanc de lait. 

3 . Andromède pulvérulente. A. puherulenta .. 
Willd. Port de la précédente ; feuilles pubescentes et 
poudreuses en dessous ; fleurit en juin et juillet, 

4. Andromède en arbre. A . arborea. Herbier de 
l’Amateur, vol. 5 . De l’Amér. septent. Arbre de 5 o à 
60 pieds ; feuilles persistantes , ovales , souvent tachées, 
ék rougç ; en juin et juillet , fleurs petites , blanches , 
en épis. 

5 . Andromède a feuilles de Pouliot. A . poUfoha. 
Des Alpes. Jolie touffe arrondie , d’un pied ; feuilles per- 
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Estantes, lancéolées-linéaires ; en mai* fleurs rouges 
et blanche», en grelot et grappes courtes. Variétés: à 
feuilles larges ; à feuilles étroites. 

6. Andromède luisante. A, lucida, coriacea . IL 
K. De la Floride. Arbuste de 3 pieds ; feuillès ovales , 
luisantes ; en août , fleurs blanc rougeâtre , 4 à 7 en- 
semble. 

7. Andromède axillaire. A, axiüaris. Làm. De 
la Caroline. Arbuste de 3 à 4 pieds; tiges et rameaux 
d’un rouge vif dans leur jeunesse ; feuilles persistantes , 
ovales , pointues , à nervure rouge ; en été , fleurs blan- 
çbes , en grappes. Variétés à feuilles plus étroites et plus 
petites ; à feuilles ovales , A . ovata . 

8. Andromède a qrappes. A . racemosa. De la Çen- 
sylvanie. Arbuste de 3 pieds ; feuilles oblongues , lan- 
céolées ; en juillet , fleurs blanches, petites, cylindri- 
ques , en grappes. 

' 9. Andromède cotonneuse. A . lomentosa . De la 
Caroline. Tiges de 3 à 4 pieds ; feuilles ovales , nerveu- 
ses , velues ; au printemps , fleurs blanches , plus gran- 
des , cotonneuses , en grappe ; plante presque toujours 
verte. . 

10. Andromède maroinée. A . marginata. Lam. De 
la Caroline. Tiges grêles ; feuilles ovales , garnies d’un 
rebord particulier; de juillet en août, fleurs blanchâ- 
tres , ou rouge pâle , réunies 3 à 7 ensemble. 

11. Andromède caliculée. A . caliculata. Du Ca- 
nada. Tiges de 2 pieds ; feuilles ovales , ponctuées de 
blanc en dessus ; en mars , fleurs petites , 'blanches , glo- 
buleuses, en grappes pendantes. Variété à feuilles étroi- 
tes , et à tiges droites. On trouve encore dans le com-; 
merçe , A. membrana , panicidata et serrât i folia. 

Toutes les andromèdes se cultivent en plate-bànde de 
terre de bruyère, comme les bruyères, quoiqu’elles, 
soient moins délicates ; elles se multiplient aussi de mar- 
cottes 'et d’éclats. On renouvelle la terre tous les 3 ans. 

ARBOUSIER commun ou des Pyrénées. Arbre-aux- 
fraises. Arbutus unedo . Arbrisseau de i 5 pieds; bran-»-, 
ches et rameaux d’un beau rouge ; feuilles ovales oblon- 
gues, persistantes , à pétiole rouge ; en septembre et 
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janvier , fleurs blanches ou rouges , simples ou doubles , 
en grappes pendantes; fruits semblables aux fraises, 
d'un goût peu agréable. Terre franche légère; nord- 
ouest en pleine terre , en le garantissant des fortes gelées ; 
ou orangerie près des jours, et placé au midi à la sortie. 
Multiplie, de marcottes ou de graines semées le plus tôt 

I iossible , et placées en mars sur couche tiède. On repique 
e plant quand il a i pouce; on ne le risque en pleine 
terre que lorsqu'il est fort. Les élèves des graines d'An- 
gleterre sont moins sensibles aux gelées. Variétés : pa- 
nachée ; à fleurs roses ; à fleurs doubles ; autre à fleurs 
plus grosses, mais arbrisseau plus petit. A. crispa* 
2. Arbousier a longues feuilles. A . longi folia; 
Herbjer de l'Amateur , vol. 4 * De TénérifFe. Feuilles 
de io à 12 pouces, à nervures rouges; en mai, fleurs 
blanches, en belles grappes. De greffe sur le précédent. 
Terre d'oranger et orangerie. 

3. Arbousier andrachné. A . andrachne . Du Levant, 
Écorce lisse et d'un rouge brun ; feuilles plus grandes , 
persistantes, ovales; en mars et avril, fleurs blanches, 
en pànicule. Même culture; orangerie, et plus sensible 
au froid. De greffe sur le précédent. 

4 * ARBOUSfËR RaïSIN d'OuRS, BtSSEROLE.-^. Itva. ttFSl. 
Des Alpes. Touffes couchées; feuilles petites, luisantes, 
ùn peu semblables à celles du buis; fleurs blanches, en 
mai. Fruit petit, beau rouge, en grappe, mangeable. 
Terre de bruyère , au levant. Multiplie, de graines et 
de marcottes. 

CLÉTHRA A feuilles D'Aune. Clelhra alnifolia . 
De l'Amér. septent. , comme les 3 suivons, qui se culti- 
vent de même. Arbrisseau de 4 à" 6 pieds ; feuilles ova— 
le$; en ao 1 1 , fleurs blanches , petites , odorantes, et en 
épis. Variété plus petite. Pleine terre de bruyère, 
ombragée et toujours fraîche. Multiplie, de semences, 
6u ‘de marcottes séparées la 2 e . année , ou de rejetons 
éclatés. — Cléthra cotonneux. C . tomentosa . Lai». 
Diffère du précédent par les extrémités de ses rameaux 
ét le dessous cotonneux et blanchâtre des feuilles. — 
Cléthra paniculé. C. paniculala . H. K. Feuilles 
lancéolées et lisses; en août, fiçurs paniculées. — 
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Cléthra acuminé. C . acuminata . 'Mica. JfeRBiER d>i 
l’Amateur, vol. 7 . Arbre de 3o pieds ; feuilles grandes, 
ovales , glauques eu dessous. Épis de fleurs presque soli- 
taires, bractées très-grandes. — Cléthra de Madère. 
C . arborea . H. K. Tige de 6 à 8 pieds encaisse; feuilles 
persistantes, oblongues-lancéolees ; -en septembre et 
octobre , fleurs d’un blanc rose , petites , en épi , odeur 
suave. Variété à feuilles panachées , charmante plante, 
surtout pendant le temps de la végétation , par l’ex- 
trémité de ses rameaux garnis de feuilles nuancées de 
vert, de jaune et de rouge très-vifs. Terré franche lé- 
gère ou à orangers; orangerie l’hiver. Multiplie, de 
semences sur couche et sous châssis, et de marcottes. 

ÉPIGEÉ rampante. Epigœa repens . Herbier de 
fc’ A mateur ,-vol. 4* 0 e l’Amér. septent. Petit .arbuste 
rampant ; feuilles persistantes , en cœur , veinées et coria- 
ces. Dans l’orangerie, en juillet, ou de mars en mai, 
fleurs monopétales , tubulées } carnées ou blanches. Cul- 
ture dès andromèdes. 

AIRELLE anguleuse , Myrtille. Vacciniwn. 
myrtillus . Arbuste indigène^ de a pieds; feuilles ova- 
les , finement dentées , qui le font ressembler à un petit 
myrte ; en mai , fleurs en grelot, d’un blanc rose , en 
bouquets ; baies semblables à celles du myrte , d’un bien 
noirâtre , et qui se mangent et se confisent ainsi que 
celles des n n *. 5, et 6 . 

2 . Airelle veinée. V. xdiginosum . Indigène. Ti- 
ges d’un pied; feuilles petites, ovales, obtuses,- entières, 
Veinçes; en mai et juin, fleurs ovales, blanches ou 
rosées ; baies noires. Terre de brqyères mêlée de terre 
tourbeuse , plus humide que pour les autres. 

3. Airelle de Pensylvanie. V. pensylyanieum. 
Arbuste de 2 pieds, Irès-rameux ; feuilles lancéolées, 
aiguës , luisantes ; en juin , fleurs blanches en bouquets. 

4* Airelle ponctuée. F’, vztis idœa . Indigène. Ti- 
ges d’un pied . Feuilles persistantes , ovales , lisses , ponc- 
tuées de noir en dessous; au printemps, fleurs d’ujr 
blanc rougeâtre, en grappes pendantes. Baies d’uu. 
beau rouge. Variété à feuilles panachées. 

5 — 6 . Airelle canneberge qu coussinette. V* 
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oxycoccos. Indigène. Tiges et branches grêles , ram- 
pantes , filiformes et assez longues ; feuilles persistantes , 
petites, ovales et glauques en dessous; en mai, fleurs 
rouges. Variété à feuilles panachées. — Airelle du 
Canada. F. macrocarpon . Tiges plus longues; feuilles 
oblongues, luisantes; fruits plus gros. Orangerie. 

7 — 8 . Airelle corymbifère ou a feuilles lar- 
ges. y. amœnum . De l’Amér. septeût. Tige de 4 à 5 
pieds ; feuilles ovales, finement dentées ; en mai et juin, 
fleurs en grappes, à calice rouge et- bleuâtre. Baies d’un 
bleu foncé. C'est une des plu s grandes et àes plus jolies 
après I’airélle en arbre, espece élégante de i5 à 20 
pieds , à feuilles ovales^ luisantes, nuicronces, à fleurs 
campanulées, et baies noires. . 

9 . Airelle a rameaux allongés. V r\4rgatum. De 
l’Amér. septent. Feuilles oblongues, elliptiques, dentées ; 
en avril et mai, fleurs presque cylindriques, en grappes. 
Nous avons vu cette espèce -dans le bel établissement de 
M. Godefroy , à Yille-d’Avray ; elle craint la gelée et se 
cultive en serre tempérée. Multiplie, de marcottes. 

La culture des airelles est difficile. Elles ne vivent pas 
long-temps, et se reproduisent difficilement. Il faut à 
toutes une bonne terre de bruyère et une exposition 
fraîche et ombragée. 

FAMILLE des Épacaidées. Arbrisseaux élégans de la Nou- 
velle Hollande , se cultivent en serre terojpdrèe aveo de la terre 
de bruyère. • ^ 

ÉPACRIDE A longues fleurs. Epacris longiflora* 
Hérbier de l’Amateur, vol. 3. De la Nouv.-Hollande, 
comme les suivantes. Tiges de plus de 3 pieds; feuilles 
ovales, petites, terminées par une épine; en mars et 
avril et quelquefois à la fin de l’été, comme tout le 
genre ; fleurs beau rouge , en épis , à tube allongé. — 
Épàcride piquante. Ë.pungens. Cav. Arbuste déplus 
de 3 pieds ; feuilles concaves , ovales , et terminées par 
uneepine. Fleurs blanches , en épi. — Épàcride pur- 
purescente. E. purpurescens . IIerbier de l’Ama- 
teur, vol. 3. Tige très-courte ; feuilles ovales , un peu 
on capuchon , terminées par une épine. Fleurs en épis , 
d’abord purpuresccntes , ensuite presque blanches , et un 
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J>eu en eiftonnoir. Les boutures réussissent difficilement. 
— Épacris élégante. E. pulchella, Cav. Arbuste de 
4 pieds ; feuilles petites , imbriquées , en cœur trës-aigu. 
Fleurs très-odorantes , d’un blanc nuancé de pourpre , 
en épi. On cultive encore les E. altenuata et ses varié- 
tés, E . glauca , obtusa et rosea. Toutes se cultivent 
comme les bruyères du Cap. 

STYPHELÏA a 3 fleurs. Styphelia irijlora. And. De 
la Nouv.-Holl. Feuilles imbriquées sur les branches, 
ovales , glauques ; de juin em août , fleurs consistant en 
Un tube d’un beau rouge, évasé en un limbe rouge-jau- 
nâtre pâle, à 5 divisions roulées. Terre de bruyère, et 
tonne orangerie. Multiplie, de boutures. S . parvijlora; 
du même pâys ; il est plus petit et se cultive de même. 

STY LIDIER glanduleux. Stylidium glandulosum. 
Herbier t>E l’Amateur , vol. 4- De la Nouv.-Holl., Ar- 
buste de8 à 1 2 pouces ; en avril, mai et juin . fleurs petites, 
d’abord jaune pâle, çuis rougeâtres, sans éclat, singu- 
lières par l’irritabilité particulière à leur style. Cet orga- 
ne ? lorsqu’on le touche avant que la fécondation soit 
accomplie' , est susceptible d’éprouver une contraction 
subite , pâr laquelle il se replie rapidement dans le sens 
^opposé à sa direction naturelle. Feuilles «linéaires, un 
peu charnues ; terre de bruyère en pot ; orangerie ; 
multiplie, par les graines quand on peut en obtenir. 

FÂ3HLLË □; s Campanules. ( E of. page 46>. ) Serre chaude 
ou tempérée. Multiplication de boutures et marcottes. Terre 
de bruyère pour le 1 er . gcr.rer, substantielle et consistante pour 
le second. 

ROELLE ciliée. Roella ci liât a. Herbier de l’A- 
HfÀTÉUR , vol. 5. Du Cap. Arbuste de 6 à 8 pouces; 
feuilles linéaires , aiguës , glabres, ciliées ; en juillet et 
août , fleurs grandes , solitaires, d’un beau violet , avec 
uiï cercle blanc , et le fond bleu foncé. En pots ; terre 
de bruyère. Multiplie, de marcottes. Serre tempérée. 

GESNER cotonneuse. Gesneria t ornent osa. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 6. De la Jamaïque. Arbrisseau 
de 4 à 6 pieds; feuilles étroites-lancéolées , longues de 
8 à 1 2 pouces , crénelées , un peu visqueuses , exhalant 
une odetlr fétide. En mars, avril et mai , fleurs en co- 
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rymbe , jaunâtres extérieurement , tachées de pourpre 
obscur à l’intérieur. Serre chaude. _ 

FAMILLE des Floscdléoses. { Voy . page 469* ) Ces ar- 
bustes craignent tous le froid, et demandentTorangerie ou la 
serre chaude. Les plus rustiques, que l’on place en pleine terre, 
doivent avoir une bonne couverture l’hiver. Ils aiment une 
terre légère, et se multiplient de graines, marcottes et bou- 
tures. 

CALOMERIE àmarànthoïde. Calomeria amaran - 


thoides . Vent. Bisannuelle : tige très-simple droite 
haute de 6 à 8 pieds ; feuilles alternes sessiles oblongues 
amplexicaules , rugueuses , crénulées , lanugineuses à 
leur insertion , longues de 8 à 9 pouces. De juillet en 
octobre, immepse panicule terminale pyramidale , à 
rameaux très-menus pendans avec grâce : fleurs innom- 
brables très-menues , brunes , à bord purpurin. Oran- 

S riç et terre à oranger. , Plante^ tout à fait singulière, 
ultiplic. de graines. 

ARMOISE Citronelle , Aüronne. Artemisia aà - 


rotanum . Arbuste indigène , de a ou 3 pieds; feuilles 
divisées en ramifications sétacées , à odeur de citron ; 
eu août, fleurs petites, en grappes. Terre 'légère eÀ 
substantielle; exposition chaude. Multiplie, par les 
pieds, au printemps, ou de graines semees aussitôt la 
maturité. Garantir des grands froids. — Armoise eu 
Arbre. A . arboresems. Indigène. Tige de 4 à 5 pieds; 
feuilles multifides , hlanclies et soyeuses ; en juin et août , 
fleurs globuleuses et jaunâtres. — Armoise argentée* 
A . argenlea . De Madère. Feuilles pinnatifides , soyeuses 
et argentées. Plantes aromatiques . Mêmes terre et. expo- 
sition ; orangerie. Multiplie, de boutures. 

BACCHAiNTE de. Virginie, Seneçoh eu arbre. 


Baccharis halimifolicu Arbrisseau de 10 à 1 a pieds; 
feuilles persistantes , ovales-aiguës , ponctuées de plane ; 
en octobre , fleurs comme celles du seneçon , mais blan- 
ches , à écailles pourprées et en corymbe. Terre légère 
et sablonneuse ; exposition chaude et abritée , en terre 
franche légère et humide. Multiplie, de marcottes et 
boutures. — Bacchante a feuilles de Laurose. B . 


neriifolia , Arbrisseau à tige droite , de 6 à 8 pieds ; 
feuilles étroites, lancéolées, persistantes , blanchâtres. 
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en dessous; d’août en novembre, fléurs blancliés , en 
grappes. Même multiplie. Terre franche^ légère, et 
orangerie. 

CONIZE glvtineuse. Con/za glutinosa . Làm. jP*i- 
dia glutinosa . Willd. Arbrisseau de l’Ile-de-France, 
toujours vert , de 4 ou 5 pieds ; feuilles lancéolées poin- 
tues , très-visqueuses ; en juillet et septembre , fleurs pe- 
tites , jaunes , en corymbes. Terre franche légère , serre 
chaude ou au moins tempérée. Multiplie, de marcottes 
ôu de semences , et boutures au printemps , en pots sur 
Couche tiède et sous châssis. 

; CHRYSOCOME doré, Chevelure dorée. Chryso- 
coma, comaaurea. Du Cap. Arbuste de 1 pieds; feuilles 
persistantes , linéaires ; tout Fété , fleurs jaune doré. 
Terre,légère et substantielle ; midi , orangerie près des 
jours. Multiplie, de graines sur couche chaude , ou de 
boutures. , 

SANTOLINE commune ou Petit Cyprès. Santolina 
chanïœcjrparissus. De la France méridionale. Arbuste 
de 18 pouces ; feuilles persistantes , en paquets, très-pe- 
tites , linéaires , cotonneuses et blanches en dessous ; en 
juillet et août, fleurs d’un beau jaune , à odeur forte. 
Terre légère et un peu pjerreuse ; expo • ion chaude. 
Multiplie, de marcottes et boutures ; couverture dans les 
fortes gelées Propre à garnir les coteaux des iardins 
paysagers. 

FAMILLE des Radiées. (Fny. page 4y4 ) Terre franche h?- 
gère. Pleine terre ou orangerie sèche. Tous les modes de multi- 
plication. 

CHRYSANTHÈME frutescent. Chrysanlkemum 
fruteseens . Herbier de l’Amateur , vol. 3. Des Cana- 
ries. Fleurs à rayons blancs, une grande partie de l’année ; 
orangerie aérée. Multiplie, de boutures et de semis au 
printemps , sur couche et sous cloches , ou de boutures 
pendant tout l’été, en plein air et à l’ombre. Terre 
franche légère. — Chrysanthème pinnàtïfi de C . 
pinnaiijidum. Des’ Canaries. Tiges un peu plus élevées ; 
'feuilles ciliées plus profondément. Mêmes culture et 
floraison. 

OSTÊOSPERME Porte-collier. Osteospermum 

27 * 
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moniliferum . Arbrisseau d’Éthiopie , haut de 4 à5 pieds. 
'Feuilles ovales assez larges, arrondies, persistantes; en 
juillet, fleufs petites , jaunes. Semences colorées et oi- 
seuses dont on peut faire des colliers. Terre franche 
légère , exposition au midi ^ arrosemens modérés ; oran- 
gerie près des jours et garantir de l’humidité ; multiplie, 
de semences et de boutures au printemps , sur coucne et 
soi; s ch Assis — O . pinnatifidum: L’Rér. Du meme pays - T 
plus jolie ; feuilles pinnatifides ; fleurs bleues , à disque 
jaune. Meme culture. 

CINÉRAIRE a fleurs bleues. Astbre d’Afrique.: 
Ciixeraria ameîloides . Herbier de l’Amateur , vol. 

' du Cap. Tiges en buissons, de 18 pouces; feuilles ova- 
les , entières. Presque toute l’année , fleurs à rayons 
d’un bleu céleste et disque jaune. Multiplie, de graines , 
boutures, marcottes et rejetons; orangerie; terre fran- 
che légère substantielle. — Cinéraire a feuilles de 
platane. C . platanifolia. ,Desf. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 4 . Des Canaries. Tiges de 4 à 6 pieds /à ra- 
meaux cotonneux ; feuilles arrondies , lobées , blanchâ- 
tres en dessous ; en mars-avril , fleurs jaunes , en co- 
rymbe. Meme culture , mais terre de bruyère et serre 
> chaude. — Cinéraire laineuse. C . lanata . L’Iïér. 
Des Canaries. Tiges faibles,! d’un pied. Feuilles cordi- 
formes , arrondies , lobées ; de mai à septembre , fleurs 
grandes , à disque brun , rayons pourpres en dessous , 
violets en dessus. Meme culture, mais orangerie. On 
cultive de mémè les Cinéraires a oreille, aurita, des 
Canaries; A calices hérissés, ramenlosa, L’Hér. cn- 
calia echinata , Willd. ; de TénérifFe, à disque jaune 
et ravons pourpres , la dernière à fleurs grandes. 

FAMILLE dfs Rübiacéfs. Calice monophylle divisé; co- 
r 'iHedc même , régulière; â ou 5 étamines ; 1 ou 2 styles , a 
stigmate ordinairement double. Fruits de différentes formes. Ces 
a -buste*, excepté Fs cophalantcs et mitcnella, craignent le 
froid, et demandent la serre chaude, quelques-uns l’orangerie. 
Tous aiment une terre plutôt légère que franche, et sc multi- 
plient de marcottes. Une partie reprend de bouture. 

HLLLIE A longues fleurs. Hillia longiflora . Hér- 
itier de l’Amateur , vol. 9 . Tige lignçusc, munie de 
vrilles; feuilles ovales, persistantes ;\en septembre et 
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octobre , fleurs solitaires , infundibulifbrmes , à tube cy- 
lindrique long de 3 pouces ; limbe à 6 divisions d'un 
blanc sale, plus ou moins roulé. Serre chaude. 

HOUSTON! A écarlate. Houstonia coccinea . Her- 
bier de l'Amateur, vol. 2 . Du Mexique. Arbuste char- 
mant. Souvent ses tiges, de 2 pieds, périssent, mais ses 
racines repoussent au printemps; feuilles ovales , poin- 
tues; en juin, fleurs d'un rouge éclatant, eu ombelles 
à tube peu évasé. Variété à fleurs blanches , assez jolie. 
Terre franche légère; l’hiver, place sèche et aérée dans 
l'orangerie, ou ces arbustes continueront à fleurir 
jusqu’en janvier. Multiplie, de couchage, ou de boutu- 
res en mars, sur couche chaude et sous châssis, pour 
les remettre en pots et rentrer l'hiver ; ou en pleine 
terre, en juin , à bonne exposition. Elles y fleuriront 
jusqu'à ce que le froid les tue. 

P1NKNEYA pubescent. Pinkneja pubescens. Delà 
Géorgie. Arbrisseau à feuilles opposées , ovales-aigues , 
cotonneuses en dessous; presque toute l’année , fleurs 
moyennes , blanches rayées pourpre , en faisceaux. Terre 
légère ou de bruyère et fraîche. Multiplie, de semences 
et boutures sur couche un peu tiède et ombragée, ou 
de marcottes. Garantir de l'humidité et rentrer les jeu- 
nes plants en orangerie. Cet arbrisseau , qui réussira 
mieux dans le midi de la France , a de grands rapports 
avec le quinquina , et paraît en avoir les propriétés; ce 
qui doit déterminer à le multiplier. 

GARDENTE a grandes fleurs; Jasmin duCap.Gffr- 
derua Jlorida. Des Indes. Arbuste de 4 à 5 pieds, char- 
mant par son feuillage persistant , ovale-lancéolé , lisse , 
ci d'un beau vert ; en juin et juillet, Heurs simples ou 
doubles, blanches, durant long- temps , à odeur suave 
de girofle. Terre franche légère ou de bruyère; mi-soleil , 
plein air ; serre tempérée , ou meme chaude , arrose— 
mens fréquens en été; dépotement après la fleur, tous 
les 2 ou 3 ans. Multiplie, de graines sur couche chaude 
et sous châssis, ou de marcottes pour le simple ; eî. pour 
le double, de marcottes, de boutures traitées comme les 
grames , et de greffes sur le simple. — Garderie ver- 
ïictLLÉE. G. verlicillata. Lam. Du Cap. Feuilles per- 
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sistantéé et téfticillées ; en juin ét juillet , fleurs blan- 
ches , larges de 2 pouces , longues de 3 , et: odorantes. 
Mêmes soins. — - Garderie ràdicante. G. radicaris . 
Îh un b. De la Chine. Arbuste plus petit, à feuilles lan- 
céolées ; en juin et juillet , fleurs presque pleiries , blan- 
ches et odorantes. Meme culture , ainsi que pour les G. 
tubijlora , And., de Sierra-Leone ; feuilles elliptiques, 
persistantes ; fleurs a tube long et filiforme , blanches et 
d’un parfum suave ; G. latifolia , feuilles ovales obron- 
•tles, fleurs à corolle en forme de coupe ; G. spinosa ; 
et G. tfiunbdrgia . Herbier de l’Amatêur, Vol. 6. 

COÜTAR de Cayenne. Coiitùrèa speciosa. Aubl. Ar- 
brisseâu touffu de là hauteur du lilas varin : ses rameaux 
se terminent deux fois chaque année par des bouquets de 
grandes fleurs 'pourpres magnifiques : c’est le plus bel 
arbrisseau de la Guyane. Nous l’avons envoyé de Cayenne 
au jardin du Roi en 181 g : on le multiplie de bouture 
étouffée sous, cloche. Il lui faut la pleine terre de 
bruyère en serre chaude. 

IXORE écarlate. Jxord côccinea , Herbier de i/A- 
mateur , vol* 3 . Du Malabar. Superbe arbrisseau de 3 
à 4 piéds; feuilles persistantes , ovales-pointues, un peu 
charnues ; en v juillet-août, fleurs comme Celles des phlox, 
écarlates. — - Ixore de l’Inde. /. pavetta. P ave t ta 1/1- 
dica . Herbier de l’Amateur , vol. 5 . Joli buisson d’un 
pied ; feuilles persistantes , obtuses , ondulées ; d’aoflt- 
octobre, fleurs à long tube, jaunâtres, pèti tes, très- 
ôflorantes. /. terni folia , à Jleurs écarlate foncé. /. cilba, à 
fleurs jaune rougeâtre. Terre franche légère , serre au 
moins tempérée , un peu d’eau en été. Multiplie* de re- 
jetons , marcottes ou boutures, sur couche chaude, ou 
♦ans la tannée, et sous verre ; préserver des cochenilles. 

SERISSA A feuilles de myrte. Serissa fœtida .. II. 
P. Licium japonicum. L. fils. Du Japon. Charmant ar- 
buste de 3 pieds; feuilles persistantes, petites, ovales- 
lancéoiées; de juillet en septembre, fleurs semblables à 
celles du myrte ; à fleurs doubles dans la variété qu’on 
cultive ordinairement,, mais plus petites , blanches. 
Culture du myrte ; exposition chaude , pour qu’il fleu- 
risse. La feuille froissée exhale une odeur désagréable. 
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CAFÉTER d’Arabie. Coffea arabica . Herbier de 
l*Amateur, vol. 5 . Fort joJi arbrisseau toujours vert, 
- de 1 2 à 1 5 pieds , seulement de 4 à 5 dans les serres ; 
feuilles opposées , ovales , lancéolées , aiguës ; en juillet 
et août, fleurs semblables à celles du jasmin , blanches,* 
d*une odeur suave ; baies rouges , à 2 semences qui mû- 
rissent dans nos serres , d’oii M. Desclieux porta les 2 
premiers plants dans nos colonies? et eut la générosité, 
dans un moment de disette d’eau , de se priver de sa 
faible ration pour le conserver. T erre à oranger ; serre 
chaude ; arro'semens fréquens en été ; modérés en hivers 
place bien aérée pour éviter que les chenilles de serre ne 
l’attaquent ; semis aussitôt la maturité des graines , en 
petits pots enfoncés dans la tannée ou dans une couche 
chaude; rerapotement annuel. Quand les fourmis se lo- 
gent dans les racines , il faut déjpoter le pied et les dé- 
truire. — Café le Roi. Variété moins grande, plus 
touffue , à feuilles crépues , envoyée de File Bourbon 
au Jardin du Roi, en 1819. 

M 1 TCHELLÀ rampant. Mitchella repêns. Plante 
agréable de Virginie. Tiges et rameaux couchés à terre 
ou ils jettent des racines ; feuilles persistantes , petites , 
ovales en cœur ; au printemps , fleurs blanches , en en- 
tonnoir; odeur suave. Fruits rouge de corail et percés 
de 2 trous. Deiüi-ombre et terre de bruyère humide. 
Multiplie, de branches enracinées. 

CÉfHALANTE occidental, Bois-Bouton. Cepha- 
lanthus occidcntalis . De l’Amér. sept. Arbrisseau de 6 
pieds ; rameaux rouges au sommet ; feuilles grandes , ai- 
guës ; en été , fleurs petites , blanches , en têtes arron- 
dies. Terre de bruyere ; exposition ombragée. Multi- 
plie. de graiites longues à lever si elles Sont vieilles, 
ou de marcottes enracinées la 2 e . année. 

MORINDE royoc. Morinda royoc. Dum. €. De l’A- 
mérique mérid. Arbuste de 2 à 4 pieds ; en juin-juillet, 
fleura petites blanches , ramassées en globe. Terre de 
bruyère; serre chaude; multiplie, de marcottes. 

FAMILLE des Chèvre-feuilles. Calice monophylle , sou- 
vent caliculê 9 ou h a bractées a sa base. Corolle le plus souvent 
monopétale 7 - ordinairement 5 étamines ; 1 style , ou point ; stig- 
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vint* quelquefois triple;' baie nu capsule. Ces arbrisseaux se 
plaisent, en tout terrain , mais frais et à demi. ombragé. Tous 
$ont de pleine terre, et se multiplient de rejetons et marcottes, 
la plupart de boutures et de graines. Quelques-uns se greffent. 

/XJ N NÉE boréale. Linnœa borealis. Plante alpine 
dédiée à Linnée; tiges d’un pied* filiformes* couchées* 
formant un joli lapis; feuilles petites* arrondies, cré-, 
nelées; en mai, fleunf jolies et persistantes, petites, 
penchées, en grelot, teintes de rose en dedans, blan- 
châtres en dehors, à odeur très-suave. Terre de bruyère ; 
exposition ombragée et fraîche ; couverture de mousse 
pendant les gelées. Multiplie, facile de marcottes et des 
rameaux qui ont pris racine. 

SYMPRORINE à petites fleurs. SympJioricarpos v 
paiviflora. Desf. lonieera sjmpïioricarpos . L. De la 
Caroline. Petit arbrisseau touffu. En août * fleurs peu 
apparentes ; fruits ramassés et rouges, d’un effet agréa- 
ble, à la fin de l’été. — Symphorike a grappes. S. 
racemosus. Herbier de l’Amateur, vol. n. Charmant 
arbuste remarquable par ses jolies grappes de fruits d’un 
beau blanc, de la grosseur d une cerise, produisant l’ef- „ 
fet le plus agréable jusqu’à l’hiver. Pleine terre * multip. 
de traces ou de marcottes. 

DIERVILLE jauke. Diervilla lutea . H. P. Arbris- 
seau rustique du Canada. Racines traçantes; tiges à 
odeur forte quand on les casse; feuilles lancéolées-ova- 
les, dentelées, luisantes. Depuis juin jusqu'aux gelées, 
fleurs jaunes, petites , légèrement odorantes. Terre fraî- 
che* mi-soleil. Multiplie, de graines, de traces, de mar- 
cottes ou de boutures. 

CHÈVRE-FEUILLE. Lonieera. Ce genre est divisé en . 
2 sections. i°. les Periclynienum , arbustes sarmenteux 
et grimpans ; 2 0 . les Chamœcerasus, qui ne le sont pas. , 
Nous suivrons ces distinctions , en citant les plus jolies 
espèces qui sontrustiques et de pleine terre, excepté les 
numéros 8 et 9. Multipl. de marcottes et de drageons; 
ni trop de soleil, ni trop d’ombre; toute tqrre, ma i* 
mieux les bonnes. 

§. I. Tige volubile . 1 — 2. Chèvre-feuille des , 
jardins. Loitiçera cepr ij olium. Indigène. En mai et 
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juin, fleurs plus ou moins rouges* Par la taille ou lui 
forme une tête* Variétés , C. toujours vert. L . sem- 
pervirens , des jardiniers; fleurs plus nombreuses, cou- 
leur plus vire; L . implexa , moins joli; odeur plus 
suave; C. romain. L . il al/c a , fleur rouge foncé et plus 
précoce, inodore; C. A fleurs blanches. Toute ex- 
position. 

3 . Chèvre-feuille ©es haies. L . perictymenum . 
Indigène. Ressemble beaucoup au n°. i, fleurs plus pâ- 
les et jaunâtres, moins odorantes. Il a plusieurs varié- 
tés, dont une à feuilles de chêne quelquefois panachées - r 
une autre à bois et feuilles glabres. 

4 - Chèvre-feuille dioïque. C. A petites fleurs 
L. dioïca. Lin. Lonicera parvijlora . Encyclop. De 
F Am. sept. Tiges grimpantes : feuilles très-grandes , 
g’auques, toutes soudées 2 à 2 : fleurs vertici liées r ' 
courtes , peu colorées , bosselées à la base. Chez M. 
^Noisette qui , par prudence le tient encore en Orange- 
rie. Cette espèce , plus jolie par son large feuillage que ^ 
]>ar sa fleur , n’est pas très— multipliée. 

5 .— G. Chèvre-feuille toujours vert. L. sem~ 
peivirens. De Virginie. De mai en août, fleurs jaunes 
en dedans, rouge vif en dehors, sans odeur. Variété à 
petites fleurs. — C hèvre-feuille. d’Amérique. L. gra 
ta; il lui ressemble, mais mérite seul le nom de tou- 
jours vert. 

7. Chèvre-feuille de Minorque. L . balearica . 
Feuilles persistantes , petites' et étroites ; en juin et sep- 
tembre, fleurs régulières et verlicillées. Plus délicat, 
terre légère et bonne exposition. Tous, ces chèvre-feuilles 
se propagent de couchages et de boutures faites en oc- 
tobre, et défendues du froid. 

8. Chèvre-feuille du Japon. L. japonica. Thunb. 
— Herbier de l’Amateur, vol. 2. Très-jolie espèce. 
Tiges pubeseentes , peu rameuses ; feuilles opposées , ova- 
les et aigue*, velues, plus pâles en dessous; fleurs en 
tâte et axillaires, réunies 2 à 2, tubulée3, irrégulières, 
d’abord blanches , ensuite jaune doré (d’où le nom ja- 
ponais Arbre d'or et d'argent) ; odeur de fleur d’orange, 
ïte Te franche légère , orangerie. Multiplie, de marcottes. 
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g. Chevre-feuille variable. Nob. L. vari'abïlis . Du 
Japon. Tige volubile pourpre, pubescente s feuilles toutes / 
libres, pétiolées, ovales, la plupart entières, les autres 
.incisées comme celles du chêne. Tout le printemps ; 
fleurs terminales géminées, lavées _de pourpres en dehors, 
d’un blanc jaune en dedans : odeur agréable : serre 
tempérée par prudence. Se trouve chez MM. boulange 
et Noisette. 

io. Chèvre-feuille à fleurs jaunes. L.jlava. Her- 
bier de l* Amateur, vol. 3. De la Caroline. Feuilles 
presque rondes, -glauques en dessous , les supérieures plus 
grandes, connées, et en involucre; en mai et juin, 
fleurs en tête, sessiîes, jaune brillant , très- belles Cul- 
ture du n°. 8. 

§. II. Tige non 'volubile. 12. Chaméçerisier de 
Tartarie. Chaméçerisier et chamœcerasus des jardi- 
niers, ou Cerisier nain. L. lartarica. Arbrisseau de 8 à 
g pieds; feuilles presque en cœur, vert bleuâtre; en, 
mars et avril , fleurs petites * roses en dehors , blanches 
en dedans; baies rouges. Tout terrain et toute exposi- 
tion. Multiplie, de graines et de drageons. Variétés à 
fleurs blanches. 

i3. Chaméçerisier des Pyrénées. L. pjrenaïca. 
Petites feuilles d’un vert glauque; en mai, fleurs d’un 
blanc un peu rosé. Ce bel arbrisseau est plus sujet aux 
pucerons que les autres. Multiplie, de marcottes ou de 
greffe; terre légère et soleil. 

1 4 Chaméçerisier xylostéon. L . xjrlosteon. Des 
Alpes. Buisson de 7 à 8 pieds; en mai, fleurs d’un blanc 
jaunâtre; baies rouges , noires , blanches ou jaunes, se- 
lon la variété. On peut , comme du précédent , en faire 
des haies. 

VIORNE Laurier-Tin. Viburnum linus. D’Espagne. 
Bel arbrisseau toujours vert, de 7 à 8 pieds; feuilles op- , 
posées en croix, ovales-aiguës ; en mars et avril , fleurs 
petites, rouges en dehors et blanches en dedans. Terre 
franche légère; exposition ombragée et non humide. 
Pleine terre , ou orangerie près des jours ; arroseraens 
modérés eu été et garantir de l’humidité* Variété à lar- 
ges feuilles. V. 7 . latifolia . 0 
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2. Viorne a feuilles roides. V. rigidum . Vent. 
De Macère. II. forme une large tête arrondie sur une 
tige de 2 à 3 pieds : ses feuillles sont ovales , grandes, 
chiffonnées , très-roides et un peu velues. Ses fleurs 
blanches , ombellées , sont plus grandes que ceties du 
lauriei^-tiu. Orangerie. 

2. Viorne commune , Moinsine, Coudre , Mansiène.' 
T r , lantana . Indigène; de 8 à 10 pieds ; feuilles en 
cœur , pointues , cotonneuses ; en juin , fleurs blanches ; 
baies , d’abord rouges , puis noires. L’écorce des racine» 
sert à faire de la glu, ses branches à faire des liens , des 
paniers. Il a une variété à feuilles panachées ; il' réussit 
dans les craies. 

3 . Viorne a feuilles de prunier. F. prunifolium. 
De l’Amér. sept. Feuilles ovales, obrondes ; en juin et 
juillet , fleurs blanches , plus petites que celles de la 
précédente. 

4. Viorne a manchette. F. lantago . De PAmér. 
sept. De 8 à 10 pieds. Feuilles ovales, pointues et den- 
tées ; fleurs blanches , en juin et juillet. 

5 . Viorne a feuilles de poirier. F. pyrifolium* 
H. P. De l’Amér. septent. Feuilles semblées à celles 
du poirier ; fleurs blanches , en juin. 

o — : 7. Viorne obier, Sureau d’eat/. V. opulus * 
Indigène. Feuilles semblables à celles de l’érable ; en mai* 
fleurs blanches , légèrement odorantes ; baies rouges. Va- 
riété i°. à rameaux rougeâtres et iuisans, de l’Amér. 
sept.; 2 0 . à feuilles panachées; 3°. à fleurs, en mai, 
très-blanches , en globe nommé Boule de neige. Rose 
de Gueldre , Caillebotte , et Obier à fleurs doubles. F. 
opulus steYilis. Terrain frais, et la tête au soleil. Mul- 
tiplie. de rejetons et de marcottes simples ; et , si on veut 
les tondre , il faut le faire aussitôt qu’elles sont défleuries. 

8. Viorne nue. V’. nudum. De J’Amér. çeptent. Bel 
arbrisseau , de 12 a i 5 pieds ; à feuilles ovales-lancéoléês, 
longues de 6 pouces, larges de 3, roulées sur les bords. 
En juin, fleurs blanches , 6ans bractées. Mêmes cultu- 
re et multiplication. 

9 — 12. /^. cassinoïdes , fragrans , Herbier de 
l’Amateur, vol. 7. dentatum, aceriflolium , et dauri 
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cum ; cette dernière à feuilles ovales , et fleurs en cime¥ 
diclio tomes. 

Viorne comestible. V. edule.MiCH. De Y Am sept. 

11 a le port du F. opulus , mais nous n’en connaissons 
pas encore ni la fleur ni le fruit. Pleine terre. 

Les viornes s’accommodent de tout terrain et de tonte' 
exposition ; elles fleurissent cependant mieux au soleil 
qu’à l’ombre. On les multiplie de graines , marcottes , re^ 
jetons et greffe. Leur bois est dur. 

SUREAU COMMUN. Sambucus nigrà. Indigène ; de' 

12 à i 5 pieds; en juin, fleurs blanches, en ombelles; 
fruits. en baies noires. Variétés à fruits blancs, à fruits 
verts. S. v/ridis, qui a une sous-variété à rameaux apîa* 
lis; — * à feuilles panachées de Llânc., id. de jaune. S. 
variegata , — à feuilles découpées. S. ladniata . Tous 
terrains et expositions , mieux un sol frais et mi-soleil , 
surtout pour les Variétés qui sont plus délicates. Mul- 
plie, de graines , de boutures et de rejetons. On en fait 
des haies. 

3. Sureau du Canada. S. Canadensis. Mrcn. Les 
feuilles ont plu* de foliotes , et celles-ci sont dentées plus 
profondément ; corymbes aussi plus larges. On' l’appelle 
encore Sureau de tous t es mois , parce* que ses fleurs 
durent et se succèdent long-temps. Il trace beaucoup. 
Meme culturev 

4 * Sûreau A gAAPvt.s. S. rdûérriosa . Indigène; de 6 
à ^ pieds* Distingué du f er . pm* ses grappes ovales , de 
baies rouges qui font de l’effet. Meme culture; plus dé- 
licat. Situation abritée. On peut greffer le$ sureaux en 
fente ; mais, comme ils ont beaucoup de moelle, la fente 
doit avoir lieu de coté , et dans la circonférence sans* 
passer par l’élui médullaire. 

CORNOUILLER sanguin ou femelle. Cornus san- 
guinea * Arbrisseau indigène, de 1 5 à 1 8 pieds, à rameaux 
d’un beau rouge; feuilles ovales-aigues , glauques en 
dessous ; en juin , fleurs en ombeHes terminales , et blan- 
ches; baies d’un rouge noirâtre. Variété à feuilles pa- 
nachée*. L’Amérique septentrionale nous a fourni Tes 
Suivons : le Cornouiller blanc. C. alba. Bois rouge 
pendant l’hiver; feuilles plus grandes; fleurs plus tar- 
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ctivefc et blanches ; baies blanches f semblables à des per- 
les. Variété à feuilles panachées. Le C. A fruit bleu. 

Ç. cœruiea . Lam. dont les fleurs , blanches aussi, don- 
- nent des fruits d’un bleu céleste assez joli. Le C. A 
feuilles alternes. C. alternijolia. Fleurs blanches et 
fruits violets. Le C. A feuilles rondes. C . circinata . 
l’Her. Le C. A grandes fleurs. C. jlorida . Arbre 
de 3o*â 35 pieds r à feuilles plus larges; en mai, fleurs 
jaunes , en ombelle entouree d’un involucre blanc ou 
rose , imitant une fleur grande comme la main. Fruits 
rouges en grappes, sur l’arbre jusqu’au printemps, 

C. du Canada. C. canadensis, 'l iges herbacées de 4 à 5* 
pouces; feuilles ovales, en verticille; collerette d’un 
blanc teint de rose, ayant l’air de pétales, et entou- 
rant les fleurs. On cultive encore les C . TV go sa , race- 
mosa et sericea. Tous les cornouillers se multiplient de* , 
semences , de marcottas , de traces , ou par la greffe sur 
le cornouiller mâle ou sur le sanguin. Une terre ordinai- 
re et meme crayeuse leur suffit; plutôt l’ombre que le 
soleil ; les C . jlçrida et canadensis demandent la terrer 
de bruyère. 

LIERRE ^rim-fant. Hedera iielix* Indigène. Ar- 
brisseau grimpant à la hauteur de â 4° pieds; 
feuilles persistantes ; en septembre et octobre , fleurs 
petites, verdâtres; baies noires. Tout terrain et exposition. 
Multiplie; de graines , boutures , ou de brandies enra^ 
cînees; variétés panachées de blanc ou de jaune. On' 
distingue le Lierre de l’archipet grec par ses baies jau- 
nâtres. 

FAMILLE df.8 Aiuliês. Calice entier ou denté ; pétales , 
étamines t styles et stigmates en nombre indéterminé ; baie ou 
capsule ; fleurs réunies enombelles. Ces végétaux, quoique tous 
exotiques, sont néanmoins assez rustiques ^ plusieurs sont de 
pleine terre. Ils aiment une terre un peu sablonneuse et se 
multiplient de rejetons, marcottes et graines. 

ARALIE épineuse , ou Angélique épineuse. Ara - 
ha spinosa. De la Caroline. Arbrisseau de 8 à io pieds ;■ 
tige épineuse; feuilles grandes, épineuses, tripinnées; 
en août-septembre ; fleursp etites , d’un blanc sale, 
à odeur de lilas , disposées en une immense panicule 
formée de petites ombelles. Terre franche légère > 
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fraîche; mi-sôleil. Multiplie, de lejetons quand la tige 
périt, ou de graines semées en terrines aussitôt la ma- 
turité , et enfoncées .dans une couche .tiède au prin- 
temps ; repiquage en pots pour rentrer dans l’orangerie, 
èt ne mettre en place que l’année suivante , couvrir de 
litière dans les grands froids* 

FAMXLLE'des Ombüllifères. (Pbjr. pagç 49^0 plus 
multiplie, d»* marcottes et rejetons. . 

BUPLÈYRE Oreille-de-lièvre^ Buplevrum fruti - 
cosum . France mérid. Arbrisseau de 4, à 5 pieds ; tiges 
nombreuses ; feuilles persistantes , obïongues , obliques 
et glauques ; de juin en août , fleurs petites , nombreu- 
ses, jaunes et en ombelles. Terre franche légèré et hu- 
mide ; mi-soleil ; semences et marcottes. 

FAMILLE des Resoitculis. ( Voy. page 494* ) Ces arbustes 
sont de pleine terre et d’orangerie. La • terre légère convient 
aux premiers , celle à orangers aux seconds. On les multiplie 
tous de marcottes, quelques-uns de graine , d’éclats et même 
par la greflfe. 

i , CLÉMATITE V iorne. Cîematis vioma. De la Ca- 
roline. Tiges de 3 ou 4 pieds.; feuilles de^ à ta folioles; 
fleurs violettes , dé juin en septembre. 

a. Clématite a fleurs, bleues. C. vilicella . 
D’Espagne. Tiges de io à 12 pieds, grêles et sàr— 
menteuses comme les 4 suivantes; feuilles à 9 folio- 
les ovales , souvent lobées ; de juin en septembre , fleurs 
moyennes, bleues, pourpres ou rouges. Variétés à 
fleurs doubles bleues , et à fleurs doubles d’un violet 
pourpre. On marcotte , ou bien l’on greffe en fente sur 
la, simple ou sur la suivante. 

3. Clématite a feuilles crépues. C . crispa . Her- 
bier de l’Amateur , vol. 6. Sarmenteuse , de 2 à 3 
pieds; feuilles ternées, ou à plusieurs folioles ; en juil- 
let et août, fléurs grandes, rougeâtres, et les pétales 
crispés en leurs bords. 

4* Clématite de Virginie. C . virginiana . Tiges 
de 6 pieds ; feuilles à 3 folioles en cœur et presque tri— ^ 
lobées; de juin en août, fleurs blanches dioïques et 
odorantes , en panicules. 

5. Clématite odorante. C . jlammula . Indigène. 
Tige de 20 pieds. Feuilles inférieures pennées; en juil- . 
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let et août , fleurs blanches , très-odorantes , en grappes. 

6 . Clématite a bractées. C . ùracteata. Du Cap. 
Fleurs blanches , en bouquet , et fort belles. 

7 . Clématite a feuilles entières. C. integri fo- 
lia. D’Autriche. Tiges non sarmenteuses , ainsi que la 
suivante; feuilles ovales, pointues; de juiiTçn août , 
fleurs grandes , d’un beau bleu , à bords veloutés 
blanchâtres ; semences à plumets blancs et soyeux. 

8 . Clématite droite. C. erecta . Indigène. Tiges 
de 3 pieds; feuilles opposées, à 7 ou q folioles ovales, 
lancéolées , glauques ; en été , fleurs blanches et pani- 
culéçs. Ces deux dernières espèces ornent les massifs et 
parterres , et les 4 premières peuvent garnir les mu- 
railles et tonnelles. . 

9 . Clématite A grand calice. C. calicina . Tige 
sarmenteuse : feuilles ternées, petites, à folioles incisées, 
fleurs blanches solitaires, à Apétales. Serre tempérée. 

10 . Clématite toujours verte. C. cirrhosa. D’ Es- 
pagne. Tiges de 6 jiieds; feuilles persistantes, simples 
ou à 2 ou 3 lobes; à la fin de l’automne, fleurs d’un 
blanc verdâtre , et pétales fort longs. Les clématites , 
excepté les 3 dernières, qui craignent le froid, se culti- 
vent en pleine terre franche* légère sans aucuns soins. 
Les 7 e . et 8 e . demandent une couverture l’hiver sur 
leurs racines et leurs tiges. La 9 e . est d’orangerie. On 
les multiplie de graines semées aussitôt la maturité de 
marcottes , ou par éclats des pieds ou des racines. Enfin 
le commerce peut encore offrir aux amateurs les C. 
triternata et revoluta. 

ATRAGÈNE des Alpes. Atragene alpina . Arbuste 
indigène ; tiges et rameaux grimpans, de 5 à 6 pieds 
feuilles à 2 ou 3 folioles sessiles, ovales -aiguës , dentées; 
en juin et juillet , fleurs à calice bleu violâtre , grandes 
et d’un blanc sale. Terre franche légère. Multiplie, de 
graines aussitôt la maturité, et plus facilement de 
marcottes. 

2, ÀTRAGENE DES INDES QU A GRANDES FLEURS. A, 

indiàa . H, P. Clematis florida . Jacq. Herbier de 
l’Amateur , vol. 8. Arbuste charmant du Japon ; tiges 
et rameaux sarmenteux ; feuilles ailées -ou ternées , k 
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folioles entières , et à pétiole long , se tortillant aùWi* 
des corps environnans ; en avril-novembre , fleurs gran- 
des, très-doubles, d’abord verdâtres, puis blanches, 
d’une longue durée. Terre légère francFe , mêlée de 
terre de ‘bruyère ; exposition chaude et sèche ; garantir 
la fleur du soleil, de 10 à 2 heures, pour qu’elle dure 
davantage* et prenne ses dimensions ; couper les tiges à 
l’automne , et garantir les racines des gelées. On peut 
aussi tenir la plante en pots, ou mieux la mettre dans 
la terre d’une bâche , près des jours , où elle fleurira 
plus tôt. Multiplie, de marcottes qu’on ne sépare que 
la 2 e . année , ou de greffe sur la clématite. 

3 . AtrAgène du Cap .A. capènsis. Tige basse ^feuil- 
les ternées, à folioles découpées; en mars et avril, 
fleurs grandes , à calice d’un rose pourpré , et pétales 
jaune-soufre. Même culture, mais plus de sécheresse, 
et'inultiplie. de graines- . 

ZàNTHORRIZà A feuilles de persil. Zanthon - 
riza apiifolia. L’Hér. De la Caroline. Arbuste de 3 
pieds ; feuilles assez semblables à celles du persil , à 5 
ou 7 folioles opposées et incisées. En mai, fleurs en 
grappes fluettes et pendantes, petites, pourpre rem- 
bruni, en étoiles. Plate-bande de terre de bruyère, ou 
terre légère et fraîche. Multipl. de rejetons et d éclats, 
et aussi de graines quand elles mûrissent. 

FAMILLE DFS DlLLtlUACÉES, 

HIBBERTIA grimpant. Hibbertia volubilis. Andr. 
Dillenia volubilis . Vent. D. scandens. Willd. Du 
Port-Jackson. Arbrisseau sarmenteux. Tiges un peu vo* 
lubiles ; rameaux rosés ; feuilles ovales, mucronees , ar- 
ticulées, réfléchies; tout l’été, fleurs grandes, à 5 pé- 
tales, jaune brillant et odeur désagréable. Terre de 
bruyère; orangerie ;. multipl. âu printemps, de boutures 
sur couche et sous châssis, ou même sur couche om- 
bragée ; fin d’avril , de marcottes. — Hibbertià A. 
feuilles crénelées. H . grossularicefolia . Delà Nouv. 
Holl. Joli arbuste rampant et grimpant , à jeunes ra- 
meaux d’un rouge vif; feuilles comme celles du groseillier , 
plus petites, rougeâtres en dessous. Tout l’eté, fleurs 
petites, à 3 pétales d’un très-beau jaune, échancré* au 
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sommet, bordés de rouge. Même culture. — Hibbertia 
dentée. H dentata. Herbier de l’Amateur, vol. 5 . 
De la Nouv.-Holl. Tiges rougeâtres ctvolubiles,.de 6 ou 
7 pieds ; feuilles ovales-oblongue3. D’avril en juin , fleurs 
.larges de i 5 à 16 lignes, à 5 pétales d’un beau jaune, 
Serre tempérée l’hiver; multiplie, de marcottes. 

FAMILLE ttE* Magholiers. Calice polypbylfe; pétales et 
étamines hypogynesj plusieurs ovaires; autant <he styles , Je 
stigmates, fie capsules ou Je baies . Arbres exotiques. Ççs végé- 
taux, quoique rustiques, sont cependant délicats dans i$ur 
jeunesse ; les grandes espèces demandent une terre profonde, 
franche et substantielle , les autres- la veulent plus légère ou 
même de bruyère. Tous se multiplient de marcottes difficiles, 
dont quelques-unes ne s’enracinent que la a e . année, quelques- 
uns de graines ou de boutures. Pleine terre ou orangerie. 

BADIANE, Anis étoilé de la Chine, llliçium atti- 
sa lum. Delà Chine. Bel arbrisseau aromatique, de io 
à 12 pieds; feuilles persistantes, lauriformes et lancéo^ 
lées; en avril et mai, fleurs jaunâtres, odorantes. Terre 
légère et substantielle; orangerie ou pleine terre avec 
une bonne couverture l’hiver,. Multiplie, de marcottes 
cjui prennent racine la 2 e . année. Fruit très-rare, en 
etoile, plus parfumé que l’anis. — Badiane rouge ou 
de la Floride. /. floridanitm. Herb. de l’Am, , vol. 3 . 
Arbrisseau de 4 à 5 pieds; feuilles lancéolées, pointues, 
persistantes; en avril et mai, fleurs à mauvaise odeur, 
pendantes, beau rouge, nombreuses; fruits en étoile, à 
odeur suave. Même culture, mais terre de bruyère. — 
Badiane a petites fleurs. /. parvijlorum. Herbier 
de l’Amateur, vol. 5 . Plus haute; feuilles plus Ion* 
gués; fleurs plus petites et d’un blanc soufre; odeur 
pjus forte. Même culture. Arbrisseaux très-agréables. 

. MAGNOLIER a grandes fleurs, Laurier tuli^ 
p fer. Magnolia grandijlora . De La Caroline. De go 
pieds dans son pays, mais de 3a pieds en France; tou- 
jours vert, et 1 un des plus beaux arbres que l’on con- 
naisse. Racines pivotantes; tige droite; cime régulière; 
feuilles persistantes, ovales ou lancéolées, épaisses, co- 
riaces, oé 6 à 8 pouces de long. De juillet en novem- 
bre, fleurs de 7 à 8 ponces de diamètre, odorantes, de 
9 à 12 pétales épais, d’un blanc pur, et à étamines 
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d’un jaune doré. Fruits en cône dont les graines, 
d’un rouge vif de corail, se détachent, mais' restent 
suspendues par ’ de longs filets, ainsi quç dans les es- 
paces suivantes. Terre franche, profonde ', substantielle , 
plus sèche qu’humide j exposition du sud-onest, abri- 
tée des vents du nord-est ; multiplie, de graines aussi- 
tôt mûres , en terrines de terre de bruyère , ou , à dé- 
faut, de terre légère bien terreautée, et placées au 
printemps sur couche tiède et sous châssis. Repiquage 
< l’automne ou au printemps suivant, en pot, pour les- 
rentrer dans l’orangerie pendant 2 ans , après lesquels 
on les met en pleine terre. Variétés à feuilles ellipti- 
ques; à feuilles non ferrugineuses , et fleurs jaunes ;* v 
plus délicates ; d’orangerie. Multiplie, par 1^ greffe en 
:■ . approche sur le premier , ou comme le premier , de 
; marcotte par strangulation, incision, ou torsion. Son 
bois , odorant comme celui des espèces suivantes , est 
très-blanc. 

, M. Boursault a remarqué que la tige, les ra- 
meaux et les feuilles du magnolia grandiflora , planté 
a l’air libre, supportent les plus fortes gelees sans souf- 
frir; mais que si la terre où il est planté , est humide 
et qu’elle vienne à geler et dégeler plusieurs fois , l’arbre 
périt par le pied : depuis cette remarqué , M. Boursault 
fait mettre des feuilles bien sèches autour du pied de ses 
arbres et il fait couvrir ces feuilles avec de la paille 
neuve dirigée de manière à rejeter l’eau des pluies loin 
du pied de l’arbre. Voyez le volume des figures, pf. 4°> 

1 • r 

2 . Magnolier yu-lAN. M. précia. H. P. M. çon - 
spicua. Sàl. Herbier de l’Amateur, vol. 4« De la 
Chine. De 3ô à 36 pieds ; feuilles ovales , en coin à leur 
hase , de 7 à 8 pouces ; fleurs grandes , blanches , à 
odeur douce , o ou 9 pétales , en t avril. Orangerie- 
Mêmes culture et multiplie, que le précédente 

3. Màgnolier glauque, bleu, des marais, Arrive 
» u castor. M . glauca De l’Amérûj. ,septent. Arbris- 
seau très-rustique , de 1 5 pieds , à ecorce aromatique. 
Feuilles ovales , oblongues et glauques en dessous ; en 
juillet , fleurs blanches , larges de 3 à 4 pouces ; odeur 

très 
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très-suRve. Terre plus légère ou de bruyère; même 
culture. Variétés à fleurs pourpres. Cette espèce et ses 
variétés veulent plus d’humidité que les autres. 

5 . Magnolier de Thompson. M. 'Ihonuoniana . 
Amer, septent. Fort belle espèce à tige pyramidale 
et qui produit des fleurs blanches large de 5 à 6 pouces. 
Elle diffère entièrement du M . glauca avec lequel 
ou croyait lui trouver beaucoup de rapports quand elle 
était petite. Se voit chez M. Godefroy. 

6. Magnolier acuminé. M '. acumitUUa. De Pen- 
sylvanie; de 90 à 100 pieds; très-rustique. Feuilles de 
o pouces de long sur 5 de large ; fleurs de 3 à 4 pouces 
de diamètre, bleu verdâtre. Les cônes frais sont d’un 
rouge cerise vif et transparent. Pleine terre ; même 
culture que le I er . Exposition chaude; ses marcottes 
s’enracinent très-diflicileraent. Bois jaune. 

7. Magnolier parasol. M . umbrella . Herbier de 
l’Amateur, vol. 3 . M \ tripetala . L. De 20 à 3 o pieds r 
feuilles lancéolées, de i 5 à 20 pouces : en juin , fleurs 
grandes , blanches , odeur peu agréable , à 9 pétales 
ou plus. Même culture , mais terre plus fraîche. Bois 
tenare et spongieux. 

8. Magnolier a fleurs bordées. M. fuscata. 
And. M. anonpefolia. Sàl. De la Chine. Arbrisseau de 
6 pieds j feuilles oblongues. En novembre , fleurs à ca- 
lice roussatre et caduc , ayant 5 pétales blanc soufré , 
bordés d’une ligne du plus joli carmin ; odeur suave. 
Même culture que le premier , mais orangerie. 

9. Magnolier discolore. M discolor. Vent. Du 
J apon. Arbrisseau de 3 à 4 pieds ; feuilles grandes, ai- 
guës , persistantes eu orangerie , et caduques en plein 
air ; d*avril en juin', fleurs grandes , en cloche , à 6 
pétales beau pourpre en dehors , et blanc de lait en 
deçUns. Meme cujture, et multiplie* de boutures en 
pleine terre ; bonne exposition chaude, abritée, point 
humide , et couverture l’hiver. 

Wu, Màgnoliçr GRELE. M. gracilis. Parait une va- 
riété du -précédent , à tiges moins fortes* diffuses; à 
feuilles guéris larges , et à fleurs beaucoup plus colorées. 
Se voit chez M, Lahaye à Versailles. 

28 
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11. Ma'gnolier a grandes feuilles. M. macro - 
plijlla^De la Caroline. Arbre de 20 à 3 o pieds; feuil- 
les de plus de 2 pieds de longueur % ovales , glauques 
en dessous ; fleurs de 5 à 6 pouces de diamètre , à 6 
pétales blancs , dont lés 3 inférieurs marqués de pour- 
pre à leur base. Culture du premier , mais terre plus 
fraîche. 

12. Magnolier auiuculé. M. auriculata. Mich. 
M. fraseri. Lam. De la Caroline. Arbre de 20 à 40 
pieds , à écorce aromatique ; feuilles d'un pied , ovales- 
aiguës , profondément sinuées ; en juin , fleurs de la 
forme de celles du grandijlora , mais blanc sur jaune , 
à 9 pétales et odeur agréable. Même culture» Bois ten- 
dre et spongieux. 

1 3 . Magnolier nain. M. pumila. De la Chine. 
Tige de 12 à i 5 pouces ; feuilles de 5 pouces , ellipti- 
ques , pointues , coriaces ; toute l’année , fleurs d’un 
blanc pur , de 2 à 3 pouces , à odeur d’ananas , 6 pé- 
tales épais et charnus. Même culture, mais serre 
tempérée. 

1 4 - Magnolier a feuilles en coeur. M \ cordata. 
Mich. Delà Caroline. 11 a du rapport avec le-M. acu- 
miné , et se cultive de même. Feuilles souvent cordi- 
formes , de 4 à 5 pouces , glauques en dessous ; fleurs 
jaunes. 

1 5 — ï 6. On cultive encore les M. conspicua , loba- 
tifolia , meleagrioides et pjramidata. 

TULIPIER de Virginie. Liriodendron tulipifera . 
Àrb:e de 80 à 100 pieds. Tige droite; feuilles glabres , 
ressemblant un peu a celles au platane. En juin et juil- 
let, fleurs assez semblables à celles d’une tulipe, vert 
jaunâtre, marquées d’une tache rouge-brique , à odeur 
légère mais agréable. Bois aromatique et leger. Le tu*- 
lipier aime les bons fonds un peu frais , le nord , l’ombre 
et le plein air. On l’obtient par marcottes qui prennent 
difficilement et demandent des précautions‘lorsqu\m les 
sépare ; ou par la graine , moyen le plus sur et le ineilr- 
leur. On sème celle-ci au printemps en terrines remplies 
de terre de bruyère , ou dans une planche. Partie lève 
la i re . année, partie la 2 e . et quelquefois la 3 e . Éclair- 
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cîr le plaut s’il est trop dru : abriter avec de la grande 
litière ou de la fougère, pendant les gelées; mettre en 
pépinière la 3 e . année, et couvrir pendant le froid. 
Lorsque les tulipiers ont acquis 4 ou 5 pieds, on les 
met en place dans un trou profond , rempli de bonne 
terre franche légère , douce et ameublie ; on peut en- 
tourer les racines de terre de bruyère qui les aidera à 
faire du chevelu; et, lorsqu’elles auront atteint l’autre 
terre, l’arbre y poussera vigoureusement, surtout si on 
l’arrose souvent et beaucoup. Il craint les amputation^ 
dans sa jeunesse. Variétés î. à lobes aigus acuminés, L. 
aculiloba; 2 . à lobes arrondis et très-obtus, L. obtus* - 
folia; 3. à feuilles entières, L. integtifolia ; 4* à fleurs 
jaunes , L.flava . Ce dernier mérite la préférence , par- 
ce que sa fleur est plus large, d’un jaune éclatant, et 
d’une odeur plus suave. 

FAMILLE des Anones. Ca lice h 3 lobes ; 6 pétales ; un 
granAnombre d’étamines , d’ovaires', de styles , de stigmates , 
de baies ou capsules, A’bres exotiques Multiplication dégrai- 
ssé; terre franche légère; pleine terre et serre chande. 

ANNONE cherimolia. Annona chenmolia. Du Pé- 
rou. Arbrisseau de io à 12 pieds : feuilles ovales, 
pointues : en juillet et août , fleurs verdâtres , fruit 
ovale plus gros qu’un œuf, excellent. Serre chaude. 
Terre substantielle. Multiplie, de graines qu’on reçoit 
du pays , et de marcottes incisées. Serre chaude et 
tannée. 

ASSIMÏNIER de Virginie. Annone a trois lobes. 
Assimina virginiana. Annona triloba. L. De l’Am. 
sept. Arbrisseau de 8 à 10 pieds : feuilles lancéolées 
pointues : en mai etjuin fleurs d’un pourppe très-brun 
auxquelles succèdent de * à 3 fruits oblongs , diver- 
gens, verts, fondants , mangeables , mais un peu fades : 
multiplie, de graines qu’on reçoit du pays et par racines 
qu’on soulève et mot à l’air. 

FAMILLE des Meni^ehmées. Tontes les plantes de celte 
famille «ont grimpantes et propres à couvrir des tonnelles : 
leurs fleurs sont peUtes , verdâtres , disposées en panit un s ou 
en têtes. 

MEiNISPERME du canada. Menispermum . Cana - 
, den$e. Vivaçe. Tige menue , volubile : feuilles ombili- 
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quées, çordiformes, arrondies et anguleuses. Menisperme 
de la càroline. M. carolinianum . Feuilles cordifor- 
mes , velues en dessous. Menisperme de virginie. M . 
virginicum. Feuilles , les unes trilobées, les antres ovales. 
Ces trois espèces ne demandent qu’une tçrrre ordinaire; 
elles se multiplient de traces , d’éclats et boutures. 

SCHISANDRE cocciné. Schisandra coccinea. Mich. 
Plante grimpante, très-touffus ; feuilles ovales , lancéo- 
lées , aiguës, rarement dentées : en juillet, fleurs la- 
térales , pedon culées , petites et coccinées. Pleine terre ; 
couverture sur le pied pendant l’hiver, Multiplie, dé 
graines et de rejets. 

FAMILLE des Viîcetiers. Calice polyphylle ; pétales et 
étamines oppnsés ; anthères attachées par aes filets , s* ouvrant 
dit bas en haut ; ovaire simple ; i ou point de style; stigmate 
onJina ire ment simple ; baie ou capsule. Terre franche légère , 
fraîche et un peu ombragée pour la pleine terre, ou terre de 
bruyère en serfe tempérée. Multiplie, de graines, marcottes, 
drageons ou éclats*des Tacines. 

Epine tinette a gros fruit. Berberis tntlgarïs 
macrocarpa . Nous avons parlé des épines y mettes, aux 
arbres fruitiers, pag. 328 . Mais nous croyons que tous ces 
arbrisseaux n’en figurent pas moins bien dans les bos- 
quets : ils se couvrent de grappes de fleurs jaunes au 
premier printemps , et l’automne ils se chargent 
d’une riche moisson de fruits d’un très-beau rouge, 
qui persistent jusque bien avant dans l’hiver et qui 
décorent encore les bosquets lorsque les feuiles sont tom- 
bées. La variété à fruit violet, B . vidg . violacea , mérite 
aussi une place dans le bosquet d’automne, 

N ANDINE domestique. Nandina dômes t ica. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 4- Arbrisseau du Japon. Ti- 
ges de 4 à 5 pieds; feuilles grandft,^3 fois ailées; en 
juillet et août, unegrandepanicule de petites fjeurs blan- 
châtres. Serre tempérée; terre de bruyère. Multiplie, 
difficile et seulement par drageons. 

ÉPIMÈBE des Alpes, Chapeau d’ÉvÊQUE. Epime - 
dium alpinwn. Herbier de l’Amateur, vol. 5. Tiges 
d’un pied, grêles, divisées en 3 branches, subdivisées 
en 3 rameaux; feuilles triternées, petites, en cœur, 
rougeâtres sur les bords; en avril et mai, fleurs petites. 
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à calice rouge brun, et 4 pétales jaunes. Terre franche 
légère ; exposition ombragée. Multiplie, par racines. 

FAMILLE des Câpriers. ( F *y. page 519 . ) Terre substan- 
tielle; exposition très* chaude; peu d'arrosemens. De graines 
venues de. leur pays natal ; où de marcottes. 

CAPRIER commun, tàpenieu. Capparis spinosa. 
De la France mérid. Arbrisseau de 4 pieds; feuilles 
arrondies et lisses; de mai en juillet, fleurs solitaires 
et axillaires , grandes , à 4 pétales blancs et à filets 
purpurins. Terre légère , substantielle , placée sur un 
Fit ae pierrailles ; exposition chaude , au midi , contre 
un mur garanti de la gelée; dès qu’il gèle, couvrir 
avec de la litière épaisse et sèche le pied et le bas des 
rameaux : peu d’eau. Multiplie, de graines semée3 
aussitôt leur maturité , dans des pots séparés , ren- 
trés dans la serre pendant l’hiver, et plongés dans 
une couche chaude au printemps , ou de marcottes par 
strangulation , qu’on sépare dès que les racines peçcent, 
pour les mettre dans des pots sur couche tiède , à l’om- 
bre. Variété sans épines ; autre à feuilles panachées. 
Les boutons des fleurs , confits au vinaigre , sont les câ- 
pres du commerce. On prépare aussi ses fruits comme 
les cornichons. 

FAMILLE des Savonniers. Calice souvent partage; 4 ou 
5 pétales; ordinairement 8 étamines; i ou 3 styles et stigmates ; 
drupe ou capsule . Tous ccs végétaux exotiques demandent la 
serre chaude ou au moins l'orangerie; en général il leur faut 
peu d’arrosemens, une terre bonne et consistante. Multiplie, 
de graines, de boutures et marcottes. 

KOELREüTERIA ou Savonnier paniculê. Kœlreit - 
leria paullinoides. L’Hér. A . paniculata. Lam. Sa- 
p indus sinensis. L. De la Chine. Arbre assez grand , 
agréable par ses feuilles ailées , à folioles impaires. En 
juin , fleurs d’un beau jaune , à 4 pétales munis chacun 
d’une glande , ce qui les fait paraître double^. Pleine 
terre franche , légère et fraîche. Multiplie, de marcot- 
tes , de boutures , rejetons , et de graines au printemps ; 
repiquer en pots, pour rentrer dans l’orangerie et les 
planter après les gelées dans une situation ombragée. 
On traite de même les boutures l'éprises. 

FAMILLE des Érables. Calice monophylle ; pétales autour 
d’ un disi/ue hypogyne; étamines et ovairç dessus; style et stig" 
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mate si mp tes ou doubles; plusieurs bnies ou cap suie s; J'eniU es op- 
posées. Ces arbres aiment une terre fraîche. et profonde; ils ne 
craignent pas le froid, et se multiplient de graines et marcottes. 

ÉRABLE commun ou champêtre , petit érable des 
bois. Acer campestre. Arbrisseau indigène ; feuilles à 
5 lobes; en mai, fleurs blanc-verdâtre, en. grappes 
courtes. Variété à feuilles panachées. Bois dur. 

- 2 . Érable sycomore* A . pseudo-plat anus . De la 
Suisse. De plus de 6 o pieds ; racines pivotantes ;• feuil- 
les à 5 lobes pétioles pourpres ou rouges ; en avril ou 
mai, fleurs verdâtres en grappes pendantes* Variété 
charmante , à feuilles panachées en blanc , mais roses 
dans leur jeunesse. Bois dur, recherché pour l’ébénis- 
terie et les instrumens de musique. 

3. Érable plane ou a feuilles de platane ; É; 
de Norwége. A . platcmoïdes. Indigène. Moins élevé 
que le précédent; feuilles à 5 lobes ; fleurs verdâtres et 
en.gtèappes; ôn greffe dessus toutes ses variétés ; i°. à 
feuilles très-découpées, É. griffon ou pâte d’oie. 
A. laeiniosum. H. P . qu’on peut aussi semer. A 
•feuilles panachées. Son bois sert aux mêmes usages. 

4- Érable de Tartarie. A. tartaricum . Arbris- 
seau très-propre à décorer les bosquets ; fleurs en mai 
ou juin* à calice rouge. Fruits à ailes rouges, d’un joli 
effet. Feuilles en cœur. » 

5. Érable de Montpellier. A . monspessulanum . 
L. Acer trilobatum . Lam. Plus grand , très-rameux , 
à feuilles à 3 lobes. Fleurs herbacées, en mai.. 

6 . Érable d,e Virginie. A . rubrum . L. A. dàcycar- 
pum. Mich. Arbre très-grand, rustique et d’un beL 
aspect. Feuilles grandes , à 5 lobes , argentées en' des- 
sous ; en avril , fleurs petites , rouges ; semences larges , 
ailées , rouges , mûres avant juin et semées aussitôt. Le 
plant aura, avant l’hiver, plus d’un pied. Bois plus 
dur que celui des précédens. 

7 . Érable rouge. A. -rubrum. Mich. A. tomento- 
sum. II. P. De 70 pieds. Écorce largement tachée de 
blanc. En avril , fleurs rouge foncé. Bois utile dans les 
arts. Terrains frais submergés en hiver. 

8 . Érable jaspé. A. pensylvanicum . L. A. stria- 
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tum. Lam. D’Amérique. Arbre moyen ; écorce verte 
au printemps, rouge en hiver, jaunâtre le reste du 
temps , rayee de lignes noires eu Amérique , suivant 
Michaux, mais blanche eu France feuilles les plus 
grandes du genre, découpées en 3 lobes aigus. Terrains 
secs et bonne exposition. On le greffe presque rez terre 
sur le Sycomore ou sur Y Erable plane . 

9 . Érable a feuilles de frene. A . negundo . 
Grand arbre dioïque de l’Amériq. septent. Feuilles à 
pétiole rosé ; en avril , fleurs petites et en grappes. Sol 
frais et argileux: il croit vite, et fleurit à sa 3 e . an- 
née. Bois fragile. 

io— 11 . Érable a sucre. A . saccharinum . De 70 
à 80 pieds ; feuilles à 5 lobes , à pétioles rougeâtres. En 
Pensylvanie, à l’époque du dégel i il rend, par les inci- 
sions que l’on fait à son tronc et à ses grosses branches, 
une liqueur avec laquelle on fait du sucre. L’érable 
plane en fournit également. Il se greffe sur l’érable 
rouge et le sycomore. Son bois, dur et d’une belle cou- 
leur, e^t le meilleur de ceux de l’Amérique. L’A, ni - 
grum n’en différé que par le feuillage plus foncé. 

12 — i5. Érable de Peksylvatïie. A, spicatum , 
Lam. Fleurs en épis ; exposition plus chaude que toutes 
les espèces précédentes. É. de Crète , A, creticuni , 
feuilles à 3 lobes , variété de celui de Montpellier. E. 
opale des Italiens, A . opalus , arbrisseau à feuilles 
arrondies, à 5 lobes, et pétioles rouges. A. hybridum 
ou lobatum des Anglais ; bel arbre peu multiplié en 
France. M. Vilmorin a introduit depuis peu dans le 
commerce une belle et nouvelle espèce sous le nom 
d ’ Acer constantinopolitanum. 

Ces arbres utiles et agréables viennent partout , mai*, 
préfèrent une terre fraîche et profonde. On les multi- 
plie de graines semées aussitôt la maturité ou après le> 
les gelées , en planches bien préparées et au levant, ou 
de marcottes , au printemps et à l’automne. 

PAVIER rouge ou A fleurs rouges. Pavia rubra. 
Trew. AEsculus rubra . L. De la Caroline. Arbris- 
seau de i5 à 20 pieds.; feuilles digitées , à 4 ou 5 folio- 
les ovales-al longées ; en mai, fleurs à girandoles, d’un 
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assez beau rouge. Le fruit est un petit inarron. Tout 
terrain un peu frais, mieux terre fraîche légère; toute 
exposition, mais de préférence, le grand soleil. Mul- 
tiplie'. de marcottes , et semis en terrines sur couche 
tiède ; rentrer le jeune plant l’hiver , ou le placer dan* 
une situation bien abritée et le couvrir de litière dans 
les grandes gelées pendant 2 ans. On le greffe sur le 
marronier d v Inde. 

2. Pavier jauwe on à fleurs j a vues. P . lutea . 
Duh. AEscjuhts Jlava. H. K. De la Caroline. Arbre 
de 60 à 70 pieds ; feuilles â 5 folioles oblongoes, poin-* 
tues , dentees ; en mai , fleurs à grappes , jaune pâle. 
Même culture y mais plus rustique; semis en pleine 
terre. lia une variété à folioles plus longues , plus pen- 
dantes , à fleurs rouges. Bois tendre et sans force. 

3 . PAVIER A LpKGS ÉPIS, PaVIER NAIK. P . Tffû- 
crostachia. Herbier de l’Amateur , vol. 3 . P. edu - 
Us. Poit. D’Amérique. Arbrisseau à feuilles cotonneu- 
ses en dessous , dentées et pointues ; en juillet et août , 
fleurs blanches, odorantes, en longues grappes. Les 
fruits sont de petits marrpns qu’on peut manger crus ou 
rôtis. On les sème de suites Mêmes culture et multiplie, 
que le n°. 1 , et de rejetons. Moyen soleil. 

4. Pavier de. l’Ohio. P . ohiotensis . Arbre de 25 
pieds , fort gros , à fleurs blanches et à capsules épi- 
neuses. Même culture. P. hybrida ; joli arbrisseau à 
feuilles finement dentées; fleurs rouges. Même culture. 

MARRONIER d’Ijide, AEsculus hyppacastahum . 
Très-bel arbre de 5 o à 60 pieds ; racines pivotantes. Eu 
mai , fleurs grandes , blanches , panachées de ronge, 
très-rustique. Tout terrain , mieux frais et substantiel. 
Culture du châtaignier jusqu’à ce qu’il soit en place. 
Il souffre la taille et la tonte. Variété à feuilles pana- 
chées ; autre à fleurs d’un beau rouge. Le bois du uxar- 
roniër , quoique tendre , prend un beau poli. 

2. Marrokier rubicokd. AE. rubieonda. Herbier 
de l’Amateur, vol. 6. 11 est nouveau; ses fleurs rou- 
ges contrastent agréablement avec celles de l’autre, au 
point de rendre ces 2 arbres nécessaires l’un à l’autre , 
pour les alterner dans les plantations. 
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FAMILLE des Malpighies. Calice partage en 5; 5 Délaies 
et io étamines, alternes, sur le disque ; ouaire simple ou e-lobé ; 
3 styles , 3 oit 6 stigmates . Fruit, 3 tocutaire . Ces végétaux, exo- 
tiques et Je serre chaude otr tempérée, aimeat une terre fran- 
che légère,. et se multiplient de graines, boutures et marcottée. 
ç BAMSTÉRIA cotonneux. Banistcria tomentosa ; 
Herbier de l’Amateur , vol. 6. De T Amer. mérid. 
Hameaux sarxnenteux t volubiles , de 36 à 4° pieds ; 
feuilles ovales échancrées au sommet. En mai— juin , 
fleur? grandes, belles , jaune-clair , en superbes co- 
ryuibes. Serre chaude on tempérée. Terre franche 
légère avec terreau végétal. Multiplie, de marcottes. 

MALPIGHIER GLABRE, MOUREI LIER, CERISIER DES 
Antilles. Malpi ghia glabra . Arbrisseau.de 12 à i5 
pteds> toujours vert comme les suivans ; feuilles ovales- 
aiguës ; dé* janvier en juillet, fleurs d’un rouge léger , â 
odeur d’aubépine , petites , en ombelles. Baie comme 
des cerises rouges. Terre franche légère et substantiel le; 
exposition chaude en juillet et août ; le reste de Tannée 
en serre chaude. Multiplie, de graines et boutures en 
été , sur couche chaude et sous châssis, ou dans la tan- 
née sous entonnoir. — Màlpighier a feuilles de 
grenadier*. M. punicifolia . De TAmér. mérid. comme 
les autres. Tiges de 10 à 12 pieds ; feuilles m ales et lui- 
sautes; en mai-juillet, fleurs pourpres en ombelles; 
fruits bons à manger. — M àlpighier a larges feuil- 
les. M. macrophy lia, Desf. Jolies fleurs blanches; 
fruits mangeables , gros comme un œuf de poule. — 
Màlpighier piquant, Bois de capitaine. M. urens , 
petit arbuste à feuilles ovales-oblongues , couvertes en 
dessous de soies roides , très-piquantes; de juillet en 
octobre , fleurs blanches et purpurines. — Màlpighier 
a feuilles d’Yeuse. M. coccifçra . Herbier de l’A- 
mateur , vol. 4* En été , fleurs rougeâtres. — Malpi- 
ghier a feuilles de Houx. M. ilicifolia. Mil. , à 
fleurs pourpres et frangées. M. nitida , angustifolia , 
Herbier de l’Amateur, vol. 6, verbasci folia , myr- 
ti folia y glandulosa , crassi folia et volubilis. Même 
culture. 

FAMILLE des M.lle-PiîRTois. Calice partagé en 4 ou 5; 
autant de pelâtes ; étamines réunies à leur base en plusieurs 

- 28 * 
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corps ; ovairç simple ; plusieurs styles et autant de stigmates ; 
capsule a plusieurs graines ; feuilles et fleurs opposées . Terre 
légère; multiplication rie graines boutures, et marcottes. 

MILLE-PERTUIS A. grandes fleurs. Hjpericum 
caljcmum ,. Du. Levant. Tiges d’uti pied, simples, fai— 
blés ; feuilles grandes , sessiles , ovales, couvertes, comme 
tout le genre, dépeints transpareiis; de juin en sep- 
tembre , fleurs 'de 3 pouces de diamètre , très-ouvertes , 
beau jaune, et remplies de longues étamines jaunes. 
Terre franche légère ; mi-soleil. Multiplie, de graines 
sur couche au printemps pour repiquer en place à l’au- 
tomne, ou de marefottes et de boutures en été-, ou de 
racines à l’automne. Propre aux rocailles des jardins 
paysagers. Couverture l’hiyer. 

2 . Mille-pertuis a odeur de bouc. H. hircinum- 
D’Espagne. Tige de 2 à 3 pieds, feuilles ovales, glau- 
ques ; tout l’été , fleurs jaunes , à longues étamines^ 
r Meme terre et multiplie. Exposition chaude , mieux 
orangerie. 

3—4- Mille-pertuis de la Chine. H. sinense. 
Tiges de 18 pouces; feuilles ovales; de septembre en 
décembre , mais seulement en orangerie , fleurs gran- 
des ,■ jaune doré. Mille-pertuis.de Mahon. H. ba - 
learieum. Tiges de 2 à 3 pieds ; à feuilles petites , ova- 
les arrondies , glanduleuses aux bords ; fleurs solitaires, 
jaunes, tout l’été. Meme culture ainsi que pour l’Ay- 
pericum creticum. ? 

6 . Mille-pertuis en pyramide. H. pyramida- 
tum. Willd. H. m&crocarpum. Mich. Du Canada. 
Rustique. Tige de 3o pouces , droite ; feuilles ovales ; 
en juin et septembre, fleurs moyennes, d’un beau 
jaune ; gros 'fruits. Même culture , mais pleine terre. 

FAMILLE des Guttiers. Calice partagé; souvent a pétales , 
i ou point de style; stigmate simple ou divisé ; fruit le plus sou- 
vent uniloculaire. Les végétaux de cette famille sont de beaux 
arbres des régions équatoriales , contenant presque tous un suc 
jaune propre à la peinture ; quelques-uns sont parasites dans 
leur jeunesse. Tous ont les feuilles opposées , grandes , coria- 
ces ; ils se multiplient de marcottés , de bouture et de graines , 
qu’on reçoit de leur pays. Terre légère. Serre chaude. 

CLUSIER jaune. Clusia jlava. De la Jamaïque. 
Arbre de 20 pieds ; feuilles grandes , arrondies , succur- 
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lentes ; en été , fleurs jaunes. La beauté dé ses gran- 
des feuilles le fait rechercher. 

XANTHOCHYLE des peikïreS; X anlhochylus pic - 
torius. Du Coromandel. , Roxb. Superbe arbre > droit , 
à rameaux . ouverts à angle droit : feuilles oblongues 
aiguës i coriaces , longues de 8 à 1 2 pouces. Son nom 
exprime que son ^uc est jaune : terre légère. Serre 
chaude : multiplie, de bouture. Avait été jusqu’ici dans 
le commerce sous le nom de Mangoustan. 

ËLÉOCARPE bleu. Elœocarpus ajaneus. Her- 
bier de l'Amateur, vol. 4* De là Nouv.-Holl. Arbris- 
seau de 3 pieds. Feuilles alternes , oblongues-lancéolées, 
persistantes; fleurs blanches, pendantes, à pétales fran- 
gés, en grappes. Terre de bruyère, serre tempérée L’hi- 
ver j Multiplie. de marcottes. 

FAMILLE des Orangers. Calice monoph ylle , souvent par- 
tagé; pétales h base large; autour d'un disque hypogy ne; étami- 
nes insérées de même; 1 style a stigmate quelquefois divisé; baies 
ou capsules. Ces végétaux, sans craindre beaucoup le froid, ne 
peuvent cependant résister en pleine terre sans de grandes pré- 
caution s.Terre franche légère; tou&lesmodesdemuitiplication. 

LIMON EL LIER trifolié. Limonia trifoliata. 
Herbier de l’Amateur, vol. 6. .De l’Inde. Arbrisseau 
de 2 à 3 pieds, à rameaux menus, un peu fléchis eu 
zigzag; feuilles à 3 folioles ovales, persistantes, échan- 
erées au sommet, parsemées de glandes transparentes ; 
en mai-juin , fleurs blanches , à 3 pétales ovales-oblongs, 
5 à 6 fois plus grands que le calice, odorantes; fruits 
globuleux, blanchâtres, double grosseur de la groseille 
blanche, succulens, saveur douce. Serre chaude, oit 
les fruits mûrissent bien et servent à les multiplier. 

THÉ bou. Thea bohea. Herbier £e l’Amateur, 
vol. 4* De l a Chine. Très-joli arbrisseau de 4^6 pieds; 
feuilles persistantes , # ovales dentées , assez longues ; eit 
septem. , fleurs très-nombreuses , blanches ; fruits verts , 
dont les semences parviennent à maturité.* Orangerie. 
Terre franche légère ; mi-soleil. Multiplie, de graines , 
boutures , rejetons et marcottes au printemps , sur cou- 
che et sous châssis. Il serait de pleine terre dans le 
midi de la France, oh l’on pourrait préparer ses feuilles* 
comme à ta Chinev 
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2.— 3 i Thé sasanqua. T \ sasanqua . Feuilles obîon- 
gués lancéolées, très-luisantes, dentées, arquées en arrière* 
fleurs plus petites. Thé vert T, viridis . Celui-ci tient 
mieux son bois' et s’élève plus haut que les précédera : 
ses feuilles ovales elliptiques et dentees , sont roides et 
beaucoup plus petites. Sa fleur est comme celle du T. 
sasanqua . Même culture. 

CAMELLIER bu Japon , Rose du Japoî* et de la 
Chine. Camellia Japonica. Herbier de l’Amateur , 
vol. i. Arbrisseau superbe , toujours vèrt , de 12 à i 5 
pieds; feuilles orales, pointues, coriaces, d’un beau 
vert luisant ; de lévrier en mai , fleurs grandes , nom- 
breuses , de 5 à 7 pétales réunis à la base , et d’un 
rouge vif. Terre franche légère , mêlée avec celle de 
bruyère; mi-soleil en été, et l’hiver serre tempérée; 
arrosemens modérés, mais Iréquens en été, et ra- 
res en hiver. Multiplie, de semis ou de boutures 
sur couche , et sous châssis et cloche , ou de marcottes 
par strangulation , et qui ne prennent racine que la 
2 e . année. On leur donne des vases ^proportionnes à la 
grosseur de la motte ; s’ils sont trop grands , les arbris- 
seaux languissent. On ne rempote que quand le vase 
est bien rempli de racines. O11 greffe par approche les 
variétés doubles sur le simple. On peut Jes mettre à 
tige. Enfin on peut les placer en pleine terre ; 
mais* il faut les garantir des gelées , et leur donner 
de l’air et de la lumière toutes les fois que le temps le 
permet. 

Variétés : Camellia à fleurs blanches simples ; à 
fleurs rouges id. Le I er . a les pétales plus grands que 
le 2 e . , et de plus une légère (xleur très-suave. Ces 2 
plantes, probablement le type du genre , sont plus ro- 
bustes que les autres; leurs feuilles sont plus grandes. 
C. semiplena. Fleurs semr-doubles , moins grandes,’ 
d’un rose vif. C. expans a. Pétales plus nombreux , 
taillés en lanières au centre , en soucoupes larges à la 
circonférence , ceux du milieu mêlés à beaucoup d’éta- 
mines ; fleur rose , moins grande , mais approchant 
des formes élégantes de celle de Yhexangularis. C. à 
fleurs pourpres ; à fleurs semi-doubles; à fleurs rouges , 
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très-doubles ( Herbier de l’Amateur , vol. 1 ). C. 
à fleurs doubles , plus grandes , à pétales épais , d’un 
blanc pur (Herbier de l’Amateur , vol. i ). C. à 
fleurs doubles rouges , panachées de blanc pur ( Her- 
bier de l’Amateur , vol. i ); elle devienrt entière- 
ment rouge, si on lui donne une terre trop substantiel- 
le , et trop d’eau. C . rubicaulis r d’un rouge vif; son 
feuillage ressemble un peu à celui du panaché , jm&is il 
est moins ample. C . pink , à Heurs d’un rose tendre* 
un peu moins grandes que celles du blanc , mais à pé- 
tales aussi fermes, et à feuilles plus arrondies et moins 
dentées. C. pallida , à fleurs rose très-tendre, plus 
grandes que celle du précédent. C. pompon , fleurs à 
pétales planes à la circonférence , en ferme de petit 
cornet au centre de la fleur , blancs , à onglets muges , 
à odeur très-faible ; cette belle variété change de forme 
et de coloris, qui est quelquefois nuancé d’un jaune 
léger. Sous-varietés ; C. fimbriala. C. à fleurs de Pi- 
voine , charmante variété k fleurs grandes comme la 
précédente, et d’un rose tendre. Ges 2 dernières variétés 
sont sujettes à varier de coloris , comme le panaché 
double , suivant la terre et la culture qu’on leur donne. 
Sous-variétés ; C. conquiflora • C. à feuilles de Myrte , 
feuilles plus petites que les autres variétés ; fleurs très- 
doubles , d’un beau rouge, même foime que celle du 
C. blanc , mais plus petites. Sous-variété : involuta. 
C. buffle ou incarnat , fleur couleur de la rose cuisse 
de nymphe y et forme du C. blanc , dont il n’est qu’une 
sous-variété ; autre sous-variété dont la fleur moins régu- 
lière a une teinte jaune plus prononcée. C. à fleur d' A- 
némone r feuilles d’un vert foncé , vernissées, nervures 
moins prononcées ; fleurs d’un rouge vif, à grands pé- 
tales à Ta* circonférence et beaucoup de petits au centre , 
rangés régulièrement et imbriqués. Sous-variété : TV a- 
raid, ayant au centre de la fleur des pétales blancs 
traücbant agréablement. C . atrorubens , nouvelle va- 
riété et l’une des plus riches. Il existe une sous-variété 
du rouge , nommée coronata , dont la fleur est plus 
régulière. C . sasanqua . Herbier de l’Amateur, vol. 
7. Cette espèce se distingue de la i r *. et de ses variétés , 
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par ses tiges grêles et ses feuilles pl^s petite^; fleurs blan- 
ches, simples ou semè-doubles, petites comme celle des thés. 
Les Chinois font usage de ses feuilles en infusion comme du 
thé; d’où le nom thea oleosa. LeC. olivœ feras 1 en rappro- 
che un peu ; maisvil est plus fort, et sa fleur, également 
blanche, est s>. fois plus grande, et tout— à-fait simple. Son 
fruit , semblable à u ne olive, sert , en Chine , à faire de 
l’huilé, C.hexangularis à fleurs rose très-tendre, grandes* 
ombrées , dont les pétales nombreux , partagés visible- 
ment en 6 angles , sont réfléchis en dedans. Oïl a encore 
leC. anemonœflora superbe variété. Enfin M. Sou lange 
a rapporté d’Angleterre et mis dans le commerce , le 
véritable camellia axillaris , très-différent de celui que 
nous avions sous ce nom. 

FAMILLE des Méliacées. Calice monophylle , partagé ; 4 
ou Q pétales larges , ordinairement réunis a leur base ; étamines 
souvent en nombre double ; i style à stigmate (jitelqitefois di~ 
visé ; baie ou capsule. Ces arbres exotiques aiment une bonne 
terre fr.mehe terroaulée , ou la terre à 'orangers. Tous sont 
d’orangerie et se multiplient do graines, drageons èt marcottes*. 

AITON du Cap. Aitoriia capensis, Herbier de l’A- 
mateur, vol. 4- Arbrisseau de 4 à 6 pieds; feuilles îi- 5 
néaires , persistantes ; fleurs , de bonne heure au prin- 
temps , et se succédant les ünes aux autres une grande* 
partie de la belle saison , solitaires, rougeâtres. Terre 
franche mêlée de terreau de T>ruyèrô; multiplie, par 
marcottés ^ orangerie. Chez M. Noisette et *Cels. 

AZÉDARACH bipiwné , faux sycomore , arbre saint , 
arbre à chapelet. Melia azedarach. Dans l’Inde, dé* 
6o pieds , et à Paris de io à 12; tige droite; feuilles in- 
cisées et souvent lobées , ayant quelque rapport avec 
celles du frêne. Eri juillet, fleurs, lâ 4 e * année 'du se-=* 
rais , en grappes , à 5 pétales blanc-bleuâtre , bien ou- 
verts : tube violet, et d\me odeur suave ; fruits ronds, 
jaunâtres , dangereux , donnant une huile concrète pro- 
pre à faire des bougies ; semences servant à foire des 
chapelets. Terre à orangers ; exposition chaude. D’oran- 
gerie , ou de pleine terré en empaillant l’hiver, et ga- 
rantissant les ràciûés de là gelée. Multiplie, de graine* 
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sur couche; repiquage en pots rentrés en orangerie , et 
mis en place la 2 e . année. 

2 . Azédàuàch toujours vert, Lilas des Indes , 
MargousiÈr. M. azedarach sempervirens. Willd. 
Dans l’Inde, de 20 à 3o pieds, ici de 3. à 4- Semblable 
au i er .', mais plus petit et feuilles persistantes; la 2 e . 
année du semis * fleurs plus grandes, plus colorées et 
plus odorantes , se succédant pendant 6 mois. Meme 
terre ; serre tempérée ou orangerie près des jours. Meme 
multiplie, par graines, ou par racines. Couper la tige 
quand elle manque de bourgeons. Toutes 2 veulent de 
fréq uens arrosemens en été* et très-peu en hiver. 

CURTISIÀ A feuilles de hêtiie. Cnrtisia fagU 
nea . Du Cap. Bel arbre à rauieaux pubescens dans la 
jeunesse; feuilles du hêtre, ovales, acuminées, persis- 
tantes, pubescentes en dessous ; fleurs en panicule ter- 
minal. Terre franche; midi; orangerie. Multiplie, de 
marcottes. 

FAMILLE des Visites. Calice monophylle; 4 eu dp étales 
à base large; ailtanl d'etamines opposées aux pétales; ovaire 
simple; l ou point Je style ; stigmate simple ; baies ; tiges s ar- 
menleuses. Tout lorrain ; multiplication de graines * bon tares; 
marco! tes ou éclats, arbrisseaux propres à couvrir des cabinets, 

A garnir des murailles, des treillages, etc. 

VIGNE-VIERGE. Cissus quinquefolia. H. P. C is- 
sus hederacea . Willd. Hedera quinquefolia. L. Ar- , 
bris seau de l’Amér. septent. Rameaux, sarmenteux r 
pourvus de vrilles , et s implantant , par le moyen de * 
racines , dans les arbres, sur les murs et sur les rochers.- 
Feuilles nombreuses à 5 lobes ovales r d’un beau vert lui- 
sant qui devient rouge h l’automne ; fleurs de peu d’ap- 
parence. Multiplie, de graines, marcottes ou boutures. 
Peu difficile sur le terrain et l’exposition ; mieux terre ' 
fraîche et mi-soleil. 

FAMILLE des Maxvacées. ( V* page 53 o.) Très-peu- de ces 
végétaux peuvent sc risquer en pleine terre; la plus, grande 
partie exige la serre chaude ou tempérée , quelques-uns l’oran- 
gerie. Tous demandent une bonne terre franche légère. On l*»s 
multiplie de graines sur couche chaude et sous châssis, ou, mais 
difficilement, de boutures traitées de la même manière. 

STEWARTIA a un style, Màlàçhodendron. 
Stewartia malachodendron . De Virginie. Très-bel air- 
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brisseau de 6 pieds ; tiges droites; feuilles grandes , ova** 
les-aiguës; en juin-judlet, fleurs blancnes, à borda 
frangés, maculées et rayées de pourpre, odorantes, 
grandes. Terre franche ou de bruyère. Multiplie, de 
marcottés , qui souvent sont 2 an &à prendre; mieux: de 
graines du pays; près du jour dans l’orangerie; oirü 
laut le tenir l’hiver, jusqu’à ce qu’il soit adulte. Alors 
on le met en situation abritée et ombtagée; on le ga-* 
rantit des gelées printanières qui détruisent ses pousses 
précoces et le font périr. — Stewartia a 5 styles, S . 
pcntàgyna. De Yjrginie. Aussi élégant , plus petit j 
mais plus rustique que le précédent , auquel il ressema 
ble. Feuilles souvent roulees sur leurs bords, velues en 
dessous ; fleurs plus hâtives , aussi grandes, odorantes , 
blanches , à 7 ou 8 pétales, teints de- ronge et verdâtres 
eh dehors. 11 mûrit quelquefois* ses graines: Memes eut» 
iure et exposition. * 

LAVATÈRE d’Hières. Lavatera olbia . Indigène^ 
Tige de 5 pieds; feuiHes anguleuses, à 3 ou 5 lobes, 
blanchâtres, persistantes; de juin-août, fleurs rosesy 
moyennes et très-nombreuses. Semer sur couche tiède , 
pour repiquer à 6 feuilles, en pots ou en pleine terre, 
mais garantir des gelées printanières. Orangerie.— L à^ 
vatère de téhériffe. L. phænieea. Tige de 3 pieds ; 
feuilles à* 5 lobes' ovales’ et profonds ; en août , fleurs 
grandes , réunies, d'un rouge vermillon. Même culturel 
— Làvàtère a feuilles b’éràble. L . aeerifoUa . 
Dec. Des îles Canaries. Tige de 4 à 5 pieds; feuilles ar- 
rondies , échancrées profondément à leur base, parta- 
gées jusqu f à moitié en 7 lobes aigus; fleurs’ grandes , 
blanches', lavées de t'ose léger et 1 marquées à la base de 
chaque pétale d’une, grande tache purpurine. Terre 
franche légère ; semis sur couche ; orangerie. 

SIDA a feuilles de charme. Sida carpinifolia. De 
Madère. Tige de 4 pieds ; feuilles comme celles dû 
charme; fleurs tout l’été, en ombelles et jaunes. Terre 
franche légère, exposition chaude. Multiplie, de grai- 
nes en pots , sur couche chaude et sous châssis au com- 
mencement d’avril; repiquer le plant quand il a 3 ou 
4 pouces , dans des pots de 6 à 7 pouces , et enfoncés 
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dam la couche potir la reprise; de boutures traitées de 
même. — Sida a ffuillfs étroites. S. anguslifolia . 
De Tlnde. Tige de 4 pieds; feuilles étroites , cotonneu- 
ses et blanches; en été, fleurs petites ët jaunes. Serre 
chaude. — Sn>Â du Pérou. S. Peruviana . Càv. — 5. 
arborea. L. En été, fleurs d'un jaune pâle et assez 
grandes ; tige de 6 pieds , à feuilles en cœur arrondi , 
aiguës. — - Sida réfléchi. S . rejlexa. Cav. Du Pérou. 
Tige de 3 pieds ; feuilles grandes , en cœur arrondi , 
blanchâtres; en été, fleurs rouge écarlate , avec une 
tache brune dans l’intérieur; limbe crénelé et réfléchi. 
Ces 3 dernières se cultivent comme la i Te . , mais ne re- 
prennent pas de boutures. 

KETMIE A feuilles de manihot. Hibiscus mani- 
hot. Des Indes. Tigfe de 4 pieds , presque simples et her- 
bacées; feuilles à 5 ou 7 digitations; en août,. fleurs 
grandes, d’un jaune soufre et centre pourpre. Terre 
franche légère. Multiplie. àé graines. Serre chaude ou 
au moins tempérée. 

2 . Ketmie a long pédoncule. H . pedunculatùs . 
Du Cap. Tige de 2 pieds; feuilles à 3 lobes obovaïes ; 
tout Peté , fleurs solitaires , dhrn beau rose, réfléchies au 
sommet de très - longs pédoncules^ Même culture , 
mais de pleine terre à exposition chaude. 

3. Ketmie a fleurs changeantes. H. mutabilis . 
Dë Pïnde. Tiges de 5 â 6 pieds ; feuilles cordiformes, â 
5 îobeà ; de septembre en nov embre , fleurs solitaires , 
blanches, puis roses, et enfin pourpres. Même culture 
que lé n°. 1 . 

4- Ketmiê de^ jardins. Althæa frutex des jardi- 
niers; H . Sjriacus. Du Levant; de 5 à 7 pieds; feuilles 
ovales, à 3 lobes; en août et septembre, ffëurs de même 
forme que la rose trémière , colorées selon les variétés : 
radiés simples ; pourpre violet blanches et onglet 
d r un rouge vif; panachées ; à feuilles panachées de 
Uànc ou de jaune, et à fleurs doubles . Tout terrain et 
toute exposition ; mieux terre franche légère un peu 
fraîche, et midi. Multiplie, de semis en terrines sur 
couche tiède au printemps ; repiquage en pots les deux 
premières années, pour les rentrer dans l’orangerie; ou 
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de 'bouture d’une reprise difficile, bu de marcotte par 
'incision, ou enfin par la greffe. 

5. Ketmie musquée , Ambrette. H. abelmoschus. 
De l’Inde. Tige de 4 pieds; feuilles à 5 digitations den- 
tées. En juillet et août , fleurs assez grandes , couleur 
soufre, à gorge brune. Terre franche; serre chaude 
l’hiver; graine, connue des parfumeurs sous le nom 
d’AMBRETTE et de graine musquée. On la sème sur cou- 
che et sous châssis; le plant repris peut rester à l’air 
pendant les 2 ou 3 piois les plus chauds de l’été. 

6 . Ketmie Rose de la Chine. H. rosa sinensis. Her- 
bier de. l’Amateur , vol. 4- Charmaut arbuste de 4 à 5 
pieds, de beaucoup d’effet ; variétés à grandes fleurs rou- 
ges, simples et doubles ; blanches; aurores doubles; tout 
l’été. Culture de la précédente; et déplus, boutures sur 
<5ouche çhaude et sous châssis. Souvent elles fleurissent 
la i fe . année. 

7 . Ketmie a feuilles variées. H. heterophyllus. 
De la IN T ouv. -Hollande. Tige dp 6 pieds, à aiguillons 
nombreux et courts ; feuilles à 2 , 3 ou 5 digitations lan- 
céolées ; en juin , fleurs très-grandes , très-belles , blanc 
de lait pur , teint de carmin fin sur les bords. Culture du 
n°i i , mais orangerie. 

8 — 12. H. speciosus , à fleurs écarlates, en septem- 
bre ; orangerie l’hiyer, et serre chaude pour le faire 
fleurir. H. cuneifolius , de serre tempérée* ou de bonne 
orangerie. H. populneus ; H. esculentus , de serre chau- 
de, etpalusttis , de pleine terre. 

ASTRAPÆA wallichii. Bot. reg. Arbuste de 2 à 
4 pieds , simple ou rameux ; feuilles en cœur, âpres , 
finement dentées , longues et larges de 8 à 9 pouces, 
portées sur des pétioles longs de 8 à i5» pouces; 
stipules caulingires, très-grandes , appliquées contre la 
tige : fleurs roses pourpres en ombelle capitée ,• au 
nombre de 4o à 5o sur chaque tête, munie d’une col- 
lerette en soucoupe, composée de 12 folioles en cœur, 
le tout pendant au bout d’uu pédoncule axillaire long 
de 8 à 12 pouces : les anthères d’un jaune doré se dé- 
tachent agréablement sur le pourpre rose des corolles. 
Serre chaude. Terre de bruyère. Multiplie, de boutures. 
Introduit en France en i8a5 par M. Soulange ; a fleuri 
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pour la> première fois chez Mg r . le duc d’Orléans du 8 
au 20 janvier, cette année, 

A G H A N I E écarlate. Achania malvaviscus. 
Willd. Malvaviscus arboreus . Cav. Des Antilles. 
Tige de 10 pieds, grçle; feuilles persistantes, en cteur 
allongé ; toute l’année , fleurs d’un rouge écarlate très- 
vif , longues et très-peu déroulées. Terre légère èt 
substantielle; midi ; serre tempérée- En avril, multipl- 
de graines ou boutures sur couche et sous châssis. 

LAGUNÉE écailleuse. Lagunea squamosa. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3 . De L’ile de Norfolk. Ar- 
brisseau de iq à 12 pieds; rameaux , pétioles , dessous 
des feuilles et calices , chargés , dans leur jeunesse , 
d’une poussière écailleuse et blanchâtre ; feuilles oblon-r 
gués , lancéolées , coriaces , persistantes ; fleurs larges de 
près de 2 pouces, violet pâle presque rose , en juillet 
et août. Multiplie, de graines en parfaite maturité, ou 
de marcottes. Terre franche, mêlée de terreau de 
bruyère ; serre tempérée. 

GORDONIA a feuilles glabres. Alcée de la Flo- 
ride. Gardotiia lasianlhus . De la Caroline. Arbre de 
60 pieds , ne s’élevant dans nos jardins qu’à 12 ou i 5 . 
Feuilles ovales-aiguës , persistantes ; en septembre et oc- 
tobre, fleurs d’un bel effet, à 5 pétales blancs, velus. 
Son écorce sert à tanner les cuirs. — Gordokia pubes- 
cekt, G. pubescens. Herbier de l’Amateur, vol. 4. 
Du même lieu. Arbre de 3 o pieds, plus délicat; tige 
moins droite ; feuilles peu nombreuses , entassées , ai- 
guës, étroites; en août et septembre, fleurs grandes, 
blanches, au haut des vieilles pousses, odeur de vio- 
lette. Multiplie, de graines ou marcottes. Terre franche 
légère; orangerie ; bonne exposition, et meme sur une 
couché modérée pour faire épanouir les fleurs. 

FAMILLE des Bombackes. Calice simple , 5 pétales , éta- 
mines nombreuses , monade! plies; fruit capsulaire ligna tix , 
potysperme : graines a grands cotylédons plissés. Arbres des 
tropiques, à grondes fleurs. Serre chaude» terre légère, sub- 
stantielle. Multiplication de boutures et de graines. 

FROMAGER épikeux. Bombex ceiba . Am. mér. 
Tige épineuse , renflée à la base, feuilles digitées à 5 
folioles obovales. Fleurs blanches , assez grandes : les 
graines sont entourées d’un coton gris dans une capsule 
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ligneuse. Serre chaude toute Tannée, peu d*eau quand 
la plante ne végète pas. 

CAROLINEA a grandes feu elles. Carolïnea ïnsi - 
gnis. W. Am. mer. Arbre magnifique à feuilles digi- 
tées , composées de 7 folioles oblongues , luisantes en 
dessus, glauques en dessous, longues de $ài o pouces , 
ffèurs dé ro pouces de diamètre. Sèrée ehsmdetoujbe 
l’année. Terre substantielle, fraîclre/douee. Bouttstes^ 

2. Caroline a du ma a ont. €. prrticeps . W; Ce 
grarid arbrie de la Guyane ,. et fleuri à la taille de 10 
pieds , en janvier 1826 , dans les serres dfc Mg r i le àut 
d’Orléans r il a les rameaux glauques , les* feuilles digi+ 
tées à 3-5 folioles obovales , longues de 4 à 6 poueesi 
Ses fleurs , terminales et solitaires , sont d’abord * un bou* 
ton rotrssâtre , long de 6 pouces , dont les 5 pétales fi-* 
gurés en lanières , sonvrent en lis , se roulent même 
en dessous, et laissent voir une immense aigrette d'état 
mines blanches , de la plus grande élégance, et qui 
fait le mérite de cette fleur* Même culture. 

Sur les bords du Maroni , où nous avons observé cet 
arbre, ses fruits ont ia forme et le volume d’un 
gros melon à 5 côtes : ils cott tiennent de 3o à 5 o gros* 
ses graines dont l'amande, fort bonne à manger crue , 
est tm met friand pour les singes, et d’une grande res-* 
source pour Fe Botaniste dans les vastes- désert»' des forets 
de la Guyane. Il nous semble que o’est à tort qtFon 
rapporte le packira aq natta d’Aubfef au C. princeps* 
Ce puehira est /plus petit dans toutes ses parties r et sa 
fiètfr est beaucoup pkxs belle en ce que l’aigrette de ses 
étamines est purpurine : il est fort commun à Cayenne', 
et ne se trouve pas au Maroni; Àublet a repréjèaté sa 
fleur au i /3 développée. 

FAMILLE DES BtTTJfcKUCtfW. 

MAHEliNIA odorant. Mahemia odorat a. Du Cap, 
comme les suivantes. Feuilles lancéolées , persistantes ; 
d’avril en octobre , fleurs eampaaulées, jaunes , kr odeur 
de jonquille. Terre franche légère; serre tempérée et 
près des jours ; boutures en mars, sur couche chaude et 
sous châssis ou cloche. Renouveler souvent, parce qu’il 
ne vit que quelques années. — Mahernia glabre. Af* 
glabra. Arbuste de 2 pieds , à feuiHes persistantes lan- 
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céolées, étroites; d’avril en octobre, fleurs petites et 
réunies par 2, limbes jaunes et onglets verdâtres; odeur 
suave. Même culture. — Mahernia incisé. M. incisa . 
Feuilles petites, incisées; en juillet-août , fleurs rouge 
vermillon. Même culture, ainsi que pour le M. pinnata , 
à feuilles 3 fois pinnées et persistantes; d’avril en octo- 
bre , fleurs géminées , penchées et rouges. 

.STERCUL1ER à feuilles de Platane ou rupa- 
Wi. S ter, ldi a platanifolia . De la Chine. Bel arbris- 
seau à tige nue, bien filée , de 10 à i5 pieds et plus en 
France; feuilles grandes, semblables à celles du plata- 
ne. Fleurs peu apparentes, mais fruits bons à manger. 
Terre et culture des orangers ; exposition chaude et 
abritée , et mieux en orangerie à la tempéra ture de Pa- 
ri Multiplie, de graines. — Sterculier. a feuilles 
entières. S . balanghas . Herbier de l’Amateur, 
vol. 4. Du Malabar. Arbre dont le tronc acquiert 2 
pieds de diamètre, mais arbrisseau dans nos serres; 
feuilles ovales-lancéolées , planes, glabre?; fleurs blan- 
châtres, à odeur de vanille. Multiplie, de boutures nu 
printemps , en pot sur couche chaude et sous verre. 
Constamment en serre chaude. 

FAMILLE «es Tiliæüvs. Calice polyphyüe ; pétales alter- 
nes ; ovaire simple ; 1 ou plusieurs styles , quelquefois point ; 
stigmate simple ou divisé ; haie ou capsule. Ces végétaux sont 
exotiques, à l'exception du tilleul, qui aime une terre fraîche et 
profonde et dont on fait stratifier lesgraines ayant de les semer ; 
les autres profèrent une terre franche léger**, craignent le froid, 
et demandent ta serre tempérée; on les multiplie sans excep- 
tion de boutures d’une reprise facile 

SPARRMANNI A i f Afrique, Sparrmannia africana * 
Herbier de l’Amateur, vol. o. Du Cap. Arbrisseau 
très-agréable, de 4 à 5 pieds, toujours vert ; feuilles en 
cœur , argués , presque lobées , grandes et pendantes ; en 
mars, de 3o à 5o fleurs grandes , à 4 pétales blanc pur. 
Les filets , pourpres, portent des anthères irritables qui 
s’éloignent du style lorsqu’on les touche. Terre franchie 
légère. Serre tempérée. Multiplie, de graines , et plus 
facile dejxmtures au printemps, sur couche et sous clo- 
che , ou elles reprennent en 20 jours. 

GREUVïER occidental . Grewia ôccidentalis. Her- 
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bier de l’Amateur , vol, 2 . Du Cap. Joli arbrisseau à 
feuilles ovales, crénelées; tout l’été, fleurs nombreuses, 
2 à 5 pétales en étoile, très-ouverts, bleus comme l’in- 
térieur du calice. Terre franche légère; exposition chau- 
de; beaucoup d’eau en été, peu en hiver ; orangerie. 
JVfultiplic. de graines, de boutures au printemps, sur 
4 coüche tiède él sous châssis, ou de marcottes. 

TILLEUL commun. Tiliaeuropœa. Indigène. Grand 
,et bel arbre à fleurs odorantes, en juin. — Tilleul 
de Hollande, T. microphjlla. 'Espèce à petites feuilles, 
autre à larges feuille?, T 7 . platjphjUa. Variété à ra- 
meaux très-rouges, T . corallinci. — Tilleul du Ca- 
nada à larges feuilles. — T. pubescens vel caroUnia- 
ha , arbre de 70 à 80 pieds. — - Tilleul argenté. T. 
alba. Ce dernier de l’Àmér. septent. Port superbe; hau- 
teur de 4o pieds; feuilles en cœur à leur base, coton- 
neuses et blanches en dessous, paraissant argentées; en 
août, fleurs plus odorantes. Tous ces arbres fout un bel 
effet ; ils fournissent un ombrage agréable. On les mul- 
tiplie de semences , conservées l’automne et l’hiver dans 
du sable ou du terreau y dans lesquels on les fait strati- 
fier pour qu’elles lèvent au printemps suivant, et de 
marcottes et greffes. Terrain frais et profond. Leur bois 
est léger et tendre ; il sert pour le tour , la sculpture et 
l’ébénisterie ; l’écorce est employée à faire des cordes. 

FAMILLE des Rutacées. ( V. pag. 535 ) Tous les végétaux 
de cette famille , excepte les rues qui sont do pleine terre et se 
multiplient d’éclats, se cultivent en terre de bruyère et orange- 
rie scche et eVlairée. On les multiplie de graines, marcottes et 
boutures, traitées comme celles des bruyères. 

ZIÉRIE trifoliée. Zieria trifbliata. Herbier de 
l’Amateur , vol. 3 . Petit arbrisseau de la Nouw-Eoll. , 
/de 2 à 3 pieds ; ieuilles à 3 folioles oblongues , à odeur 
agréable lorsqu’on le$ froisse entre les doigts; fleurs 
blanches , légèrement teintes de rose, petites , en légers 
.panicules. Terre de bruyère; orangerie; multiplie, fa- 
cile de graines et marcottes. Cet arbuste est intéressant 
.par son odeur aromatique et par ses fleurs, de mai jus- 
que très-avant dans l’automne. Cultivé chez M. Cels. 

BORDNIA a feuilles ailées. Boronia pinnatq. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 8. De la Nouv.-Gall.es. Joli 
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arbuste à tige de 24 ù 3 o pouces ; feuilles à 5 ou 7 foliotes, 
lancéolées ; odeur de myrte ; de février en mai , fleurs 
moyennes , rouge-rosé , à 4 divisions ovales dont l’ex-r 
trémité se tortille; odeur d’aubépine. Terre légère et 
mieux de bruyère ; orangerie dans une place aérée et 
sèche. Multiplie, de boutures. 

CORRÉE A fleurs blanches. Coirea alla. Du port 
Jackson. Arbrisseau de 4 pieds, couvert d’un duvet écail- 
leux ; feuilles ovales, ponctuées et persistantes; fleurs 
d’un blanc pur, eh bouquets. Variété à fleurs rouges. 
— C. viriciïjlora , du même lieu ; rameaux ferrugi-' 
neux ; feuilles obîongues , ondulées , ferrugineuses en 
dessous; fleurs vertes , à tube cylindrique. — C. specior 
sa. Herbier de l’Amateur, vol. 5 . Arbuste, de 4 pieds, le 
plus joli du genre ; fleurs rouges, bordées de vert. Les Cof- 
rées fleurissent en avril— juin. Terre de bruyère ; or an-» 
gerie ; boutures, marcottes et graines. 

CROWEA A feuilles de saule. Crowea spligna. 
Herbier de l’Amateur , vol. 6. Arbrisseau de la Nouv.- 
Holl. Tiges rougeâtres et grises; feuilles persistantes, 
rapprochées , comme celles du saule. D’août en novem- 
bre, .fleurs assez grandes, d’un beau rose. Terre de 
bruyère , serre tempérée. Multiplie, de boutures sur cou- 
clie tiède et sous châssis. Le C. neriifolia se cultive de 
même. 

MÉLJANTBE pyramidal, Pimprenelle d’Afri- 
que. Melianthus major. Du "Cap. De 7 à 8 pieds; 
feuilles ailées avec impaire , dentées , glauques ; en 
.juin et juillet, fleurs petites, irrégulières, d’un rouge 
foncé ; elles laissent échapper leur nectar, d’où le non 
fleurs de miel. Terre franche légère; orangerie ou ex- 
position au midi aij pied d’un ipur;. couvrir pendant les 
gelées. Multiplie, de rejetons et de boutures au prin- 
temps, sur couche tiède et ombragée ; tailler les bran- 
ches pour élever la tige, afin d’obtenir des fleurs. Mar- 
cottes par strangulation. — Mélianthe £ feuilles 
étroites. M. minor. Du Cap. Arbrisseau de 4 à 5 pieds , 
moins beau et plus délicat. Feuilles à 9 folioles allon- 
gées, blanchâtres et velues en dessous, persistantes; ên 
août, fleurs jaune rougeâtre, en épis. Même culture. 
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Les feuilles froissées de ces s espèces ont l’odeur de Y Iris 
jœlida. 

DIOSMA imbriqué. Diosma imbricata . Arbrisseau 
de 3 à 6 pieds. Tige et rameaux un peu velus; feuilles 
ovales, ciliées , petites; en juillet et août, fleurs petites, 
purpurines , odorantes et en ombelles. 

2. Diosmà a feuilles de bruyère. D. ericoides . 
L. D . rubra. Lam, De 4^5 pieds; rameaux jaune-* 
rougeâtre; feuilles linéaires, courtes , réfléchies au som- 
met, ponctuées et très-odorantes ; jen mai et juillet 
fleurs blanches , petites, en étoile. 

* 3 . Diosma a larges feuilles. D. latifolia . And. 
De 4 pieds; feuilles plus grandes , lancéolées-obtuses , à 
bords ponctués ; fleurs estivales , assez grandes , blanc 
de lait, très-aromatiques; plus délicat ; serre tempérée. 

4 * Diosma a feuilles dentées. D . serratifolia . De 
Botany-Bay . Belle espèce , à rameaux rougeâtres ; feuil- 
les plus grandes, pointues, ponctuées, glanduleuses sur 
les bords ; en mars et avril , fleurs d’un blanc pur , en 
étoile. 

5 . Diosma A feuilles opposées. D . oppositifolia . D. 
rubra. Lam. De 2 à 3 pieds; rameaux rougeâtres ; feuil- 
les opposées en croix, liuéaires-lancéolées , à pointes 
blanches; de mars en juillet , fleurs lavées de rouge.. 

6. Diosma lancéolé. D. lanceolata. Mil. D. &- 
nearis. Willd. Tige grisâtre; rameaux jaunâtres dans 
leur jeunesse; feuilles lancéolées, étroites, ponctuées, 
un peu courbées en faux. 

7. Diosma velu. D. hirsuta. D. pubescens . Tiges et 
rameaux grêles, velus; feuilles serrées, étroites, cou- 
vertes de poils blancs; en juillet, fleurs blanches, petites. 

8. Diosma cilié* D.ciliata. De 2 pieds; rameaux courts, 
gris rougeâtre ; feuilles petites , ovales , ponctuées et ci- 
llées; en juin-juillet, fleurs en têtes, d’un pourpre 
pâle. 

9. Diosma précoce. D . prœcox . Dum. C. Il ressem- 
ble au précédent , mais plus élevé ; feuilles plus étroi- 
tes ; fleurs plus pâles, en mars et avril. 

10. Diosma a fleurs en tète. D . capitata . De 3 
à 6 pieds , à rameaux longs , jaunâtres ; feuilles petites , 
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ovales, imbriquées, ciliées et ponctuées; en juillet et 
août, fleurs blapches et en têtes. 

11. Diosmà a feuilles de cerfeuil. D. cœrifolia. 
Tige de 2 pieds; rameaux rapprochés; feuilles réflé- 
chies, ciliées , ponctuées. Au printemps, fleurs carnées, 
ensuite blanches , très-petites, en têtes. 

12. Diosmà hérissé. D . hirta. Lam. D. purpurea. 
Hort. En pyramide; rameaux jaunâtres; feuilles im- 
briquées sur 3 côtés , ovales-lancéolées , concaves , poin- 
tues ; en juin , fleurs d'un pourpre plus foncé ; pédicule 

- capillaire velu et pourpre. 

1 3 . Diosmà uhiflore. D . unijlora . Herbier de l'A- 
mateur, vol. 2. Rameaux pubescens, jaune pâle ; feuiU 

* les en croix , ovales , étroites , épaisses , ponctuées en des- 
sous , ciliées ; en mai , fleurs ouvertes en étoile , blan- 
ches en dessus, roses en dessous ; ligne pourpre au milieu 
des pétales; calice rougeâtre. 

14. Diosmà tétràgone. D. tetragona . Willd. Tige 
à rameaux opposés et droits ; feuilles en croix ; ovales- 
lancéolées , trigones , épaisses , ponctuées en dessous, ci- 
liées ; en août , fleurs géminées , blanches. 

1 5 . Diosmà ombellé. D . umbellata . Herbier de 
l’Amateur, vol. 2. Rameaux rouges; feuilles ovales- 
lancéolées, ponctuées en dessous; en avril-mai, fleurs 
,3 à 5 en ombelle , larges ; boutons rouges ; les 5 pétales 
luisans et blanc pur en dessus , teints de rouge en des- 
sous , marqués au milieu d’une ligne pourpre. 

16. Diosmà Bucku. fumosa* Hortul. Rameaux 
jaunâtres ; feuilles ovales , obtuses , dentées , ponctuées. 
Odeur forte et désagréable. On le conserve et multiplie 
difficilement. 

17“ 3 °. Diosmà ovale. D . ovata . Willd. Petit ar- 
buste à feuilles opposées ou verticillées par 3 , ovales- 
elliptiques , marquées de points verts et d’une ligne ponc- 
tuée sur les bords ; fleurs d’un blanc pur et luisant en 
dessus , couleur de rose en dessous, avec une ligne pour- 
pre au milieu-; filamens blancs , garnis de poils visqueux 
calice rougeâtre et ponctué. On cultive encore les D . 
scopana ou gUformis , alba , obtusata , pulchella , gra- 
alis > redinata , tenella , hispida } capensis , villosa , 

29 
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Herbier de l’Amateur , vol. 7 , orbicularis , brunia - 
des ifragrans. 

La plupart sont du Gap. Ils sont toujoùre verts. Orç 
cultive ces jolis arbustes en orangerieprès des jours , 
ou mieux avec les ghidia , les strutniola , les ericd , dans 
une bâche particulière, en terre de bruyère. Multiplie, 
de graines "aussitôt mûres, en pots placés en bâche ou 
serre tempérée. On tient la terre fraîche, et au mois de 
mars , on enfonce les pots dans une couche sous châssis. 
En septembre on repique le jeune plant, en pots sous 
' châssis couvert d’un paillasson le jour,' et on ne léur donne 
de la lumière qu’insensiblement; on traite de même les 
boutures faites au printemps , et les marcottes enraci- 
nées qu’on empote. 

FAMILLE des Cistes ( T*oy. page 53| ) Orangerie ou serre 
temperée; terre franche légère; multiplication de semences, 
marcottes et boutures. 

CISTE À FEUILLES DE LAURIER. ClStUS lourifolius . 
De la France mérid. Tiges de 4 à 5 pieds; fleure gran- 
des et blanches. — C. A feuilles de peuplier. C.po» 
pulifolius. D’Espagne. Tiges de 5 à 6 pieds; fleurs 
moyennes, blanchâtres, t— C. làdàïufère. C. ladani - 
férus. Herbier de l’ Amateur, vol. 4- Du Levant. Ti- 
ge et port du lourifolius. Feuilles lancéolées, allongées, 
plus visqueuses ; fleurs blanches, très-grandes et à fond 
brunâtre. — G. pourpre. C.purpureus. Lam. Du Le- 
vant. Tiges de 3 à 4 pieds; rameaux rougeâtres; fleurs 
très-grandes ejt d’un beau rouge; pétales tachés de pour- 
pre brun à la base. — C. A feuilles d’Hàlime. C. 
halimifolius . L. Hetianthemum halimifolium. Desf. 
— Herbier de l’Amateur, vol. 6. D’Espagne. D’un 
très-bel effet, par ses fleurs grandes , jaune doré, ta- 
chées de pourpre à la base de chaque pétale. — C. A 
feuilles DE consôude. C. symphyl i Joli us . Lam. De 
TénérhFe. Tige de 4 à 5 pieds; fleure grandes , près- ’ 
qu’en ombelle, au nombre de 8 on io , rouge pâle. Les 
Cistes fleurissent en juin-juillet ; de pleine terre dans 
le midi de la France, et d’orangerie dans le nord; on 
peut les risquer en pleine terre à bonne exposition avec 
couverture l’hiver. Terrain sec ; boutures faciles en été; 
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marcottes plus longues à reprendre; et semences en 
avril .sur couche. 

FAMILLE des Pourpier*. Calice infère , divise; pétales le 
plus souvent alternes , quelquefois nuis ; étamines sur le calice ; 
ovaire supère; 1 ou 3 styles , quelquefois point; stigmate ordinai- 
rement multiple ; capsule a une ou plusieurs loges . Terre fraî- 
che; multiplie, de boutures et marcottes; orangerie pendant 
les i T ” années. 

* TAMARISC de Narbonne . Tamarix gallica . Du midi 
de là France. Quelquefois le grand froid fait périr sa tige ; 
alors il repousse da pied. Ce grand et joli arbuste aime- 
les terrains frais , le bord des eaux, qu’il orne par ses 
branches souples , souvent pendantes , jamais entière- 
ment dépouillées de leurs feuilles menues, imbriquées, 
imitant celles d_u cyprès; en mai, fleurs petites, blan- 
ches, teintes de pourpre , en épis grêles. Propagation de 
marcottes ou de boutures en février, en terrain frais ; et 
orangerie l’hiver, pour ne les mettre en pleine terre qu’au 
bout de 2 ans. — Tamarisc d’Allemagne. T \ germa - 
nica. Arbuste plus rustique, de 6 ou 8 pieds ; rameaux 
plus droits ; feuilles plus longues , presque glauques ; de 
juin en septembre , fleurs plus grandes , pourpre plus 
foncé , légèrement odorantes. On fait durer la floraison 
en le tondant ; il produit aussi un joli effet. Même culture. 

FAMILLE des JnuBARBFS. (Foy. page 545. ) Meme culture 
- que pour tontes les'piantes grasses; terre maigre sur un fond 
de gros sable; -boutures dont on laisse sécher la plaie; peu • 
d’arrosemens ; serre tf mpérée. 

CR ASSOLE blanche. Crassula lactea. Herbier de . 
l’Amateur, vol. 1. Plante grasse du Cap, comme pres- 
que toute les suivantes, qui se cultivent de même. Ti- 
ges rougeâtres, longues et couchées, ou épaisses et droi- 
tes; feuilles épaisses, connées, ponctuées de blanc sur 
les liords; de novembre en janvier, fleurs moyennes, en 
étoile, d’un blanc de lait, en panicule d’une longue 
durée. Terre franche, légère et maigre, au midi et abri- 
tée; peu d’eau en été, moins encore l’hiver; serre tem- 
pérée bien sèche , aérée et éclairée. Multiplie, de grai- 
nes semées en pots au printemps, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de boutures faites en juin, avec de jeu- 
nes branches dont on a laissé sécher la plaie pendant 3 
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ou 4 jours. Comme les plantes formées, ou les met dans 
des pots au quart remplis de gros sable, qu'on plonge 
dans une couche tiède, à l’air dans les temps secs, et 
couverts pendant la pluie. On ne dépote que tous les 2 
ou 3 ans. 

2. Crassule écarlate. C, coccinea . Herbier de 
1/ Amateur, vol. 3 . Tiges de 2 à 3 pieds ; feuilles ova- 
les, ciliées, pressées et quaternées; de-juillet en sep- 
tembre, fleurs grandes, tubulées , en ombelles et d’un 
écarlate brillant. La plus belle du genre; elle demande 
plus de chaleur. 

. 3 . Crassule ek filée. C. perfoliata. Lam. Tiges de 
10 pouces, ayant besoin de tuteur; feuilles épaisses , 
ponctuées, pressées et connéesde manière à paraître n’en 
former qu’une seule que la tige enfile; d’avril en août , 
fleurs petites, brunes, en panicule. 

4. Crassule a feuilles rokdes. C. cotylédon. Jacq.- 
C. arborescens. Pers. Tige de 2 à 3 pieds ; feuilles 
grandes , épaisses, bordées de pourpre et ponctuées ; en 
mai et juin , fleurs en cimes, grandes , roses. 

5 . Crassule odorakte. C. odoratissima . Herbier 
de l’Amateur, vol. 6. Tige un peu, ligneuse, d’un à 2 
pieds ; rameaux charnus ; feuilles lancéolées , succulen- 
tes, vert glauque , bordées de très-petites dents qqi pa- 
raissent, vuesÀ la loupe , arrondies et brillantes comme 
des perles ; en mai , fleurs jaune-verdâtre , en ombelle 
"agréable , odeur très-suave. En pots, terre de bruyère ; 
orangerie l’hiver. Multiplie, par boutures. 

ROCBÉÀ ou Crassule a feuilles en faux. Rochea 
falcala . Dec. Crassula obliqua . And. Du Cap. Ar- 
buste de 3 pieds; feuilles opposées , réunies à leur base, 
épaisses , grandes , succulentes , courbées en faux ; fleurs, 
en été , écarlates , en larges corymbes , à odeur très- 
agréable. Variété, R. falcat a major; plus grande dans 
toutes ses parties. Terre franche, légère , maigre ; serre 
tempérée près des jours. Multiplie, de rejetons-, de bou- 
tures qu’on peut même faire avec des feuilles qui émet- 
tent des racines , lesquelles donnent des pousses sur les 
côtés , ou de jeunes pousses qui se forment sur les ra- 
meaux des corymbes. On ne plante les boutures que 3 
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jours apres les avoir détachées. On remplit le pot , au 
tiers , en sable par avant d'y mettre la terre. 

COTYLET orbiculaire. Cotylédon orbiculata. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 1 . Du Cap. Tige de 2 à 3 pieds, 
succulénte ; feuilles ovale î-poin tues ^épaisses , glauques, 
bordées de pourpre ; en juin et septembre , fleurs gran- 
des , tubuleuses , pendantes , épaisses , à divisions rou-* 
lées en dehors , rougeâtres , d’une longue durée. Varié- 
tés à feuilles spatulées , à feuilles ôblongues , à tige 
très-rameuse et divergente. — Cotylet a fleurs éc'aii-^ 
lates. C. coccinea . Herbier de l’Amateur , vol. e,. 
Tige de 3 pieds , ligneuse ; branches succulentes ; feuil- 
les en rosettes , épaisses , spatulées. Quelques rameaux 
s’allongent vers janvier, en un épi fort long de fleurs 
d’un rouge safrané assez vif. Ces plantes grasses se cul- 
tivent comme les crassules. 

JOUBARBE tortueuse. Sempen’ivum tortuosum. 
De Madère. Rosettes arrondies , couvertes en été par 
des fleurs en grappes , très-petites et jaunes , et dont le 
nombre des pétales varie de 7 à 9 ; feuilles épaisses, spa- 
tulées et vert foncé. Multiplie, de boutures âu prin- 
temps , sur couche, et en ierre^fraiche et légère. 

BRYOPHYLLE a grand calice. Bryopfiyllum caly- 
cinnm. Herbier de l’Amateur , vol. 5. Arbuste de 2 
pieds ; feuilles à folioles ovales , charnues , crénelées ; en 
août et septembre , fleurs pendantes, tubuleuses , pour- 
pre obscur. Terre franche légère, mêlée de terre de 
bruyère ; serre chaude l’hiver. Multiplie, facile de 
boutures au printemps ou en été , sur couche et sous 
cloche. Les feuilles , appliquées avec les mêmes précau- 
tions sur de la terre entretenue suffisamment humide , 
prennent racines en 3 semaines. Cultivée chez M. Cels. 

FAMILLE nrs Saxifrages. {Foy. page 547* ) Terre de 
bruyère; multiplication de marcottes ou rejetons, plus diffici- 
lement de boutures; orangerie ou pleine terre dans la bâcbe. 

HYDRANGÉK be Virginie. Hydrangea arbores - 
cet^s. Arbrisseau à tiges moelleuses de 3 ou 4 pieds; feuil- 
les en cœur aigu , moyennes ; en juillet , fleurs blan- 
ches, en cimes ombefliformes. Multiplie. de marcottes 
©u de drageons. Terre légère et fraîche, mieux de 
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bruyère , etr mi-soleil. — Hydrangée blanche. H, ni - 
\ ea. Mich. Feuilles d’un yert très-foncé en dessus , blan- 
ches en dessous ; en juillet , fleurs comme celles de la 
viorne-obier ; celles des bords 2 . fois plus grandes que 
celles du milieu. Meme culture.— H ydrangée a feuil- 
les de chêne. H . quercifolia . De la Floride. Arbris- 
seau de 4 à 5 pieds ; feuilles très-grandes , lobées et an- 
'■ guleuses, pendant presque tout l’été fleurs en panicule, 
blanches ; quelques-unes ont un calice compose de gran- 
des folioles pétaliformes j dans la plus grande partie des 
autres, pétales très-courts. Sa beauté la fait rechercher. 
Multiplie, de boutures et marcottes. Orangerie , et 
mieux pleine terre en bâche. 

HORTENSIA a feuilles d’Obier, Rose du Japon. 
Hortensia opuloïdes. Du h. Hydrangea hortensia . 
Smith. Bel arbuste de 3 à 4 pieds , souligneux ; feuilles 
grandes, ovales, persistantes jusqu’au printemps, si 
elles ne sont pas gelées ; de juin en novembre , fleurs 
ayant la forme et la disposition de celles de la viorne 
' boule de neige , mais beaucoup plus grasses , d’un rouge 

S urin, ensuite violâtre, enfin d’un blanc sale,. et 
juèfois d’un rouge vif, et bleues. Terre de bruyère ; 
mi-soleil 1 orangerie ou pleine terre au nord-est , en le 
garantissant des gelées • de boutures au printemps , ou 
de rejetons enracinés renouveler la terre des pots ou 
des caisses une fois l’an , et fréquens arrosemens l’été. 
On coupe les fleurs des boutures la i rc . année. 

CALLICOME A feuilles dentées» Caîlicoma serra- 
tifolia . Herbier de l’Amateur , vol. 5. Arbrisseau de 
3 ou 4 pieds , que M. Noisette cultive en serre tempé- 
rée, et terreau de bruyère; feuilles oblongues-lancéo— 
lées , luisantes en dessus , cotonneuses et blanchâtres en. 
dessous ; en mai et juin, fleurs en têtes % blanchâtres. 
Multiplie, par marcottes. 

FAMILLE dis Groseilliers. 

' GROSEILLIER doré. Ribes aureum. Herbier de' 
l’Amateur, vol. 4* Nouvelle et jolie espèce de FAmér. 
seplent. , cultivée cher M. Noisette. Arbrisseau de 4 * 
. 5 pieds ; rameaux grêles; feuilles longuement pétioléee, 

en 3 lobes; en avril, fleurs jaune dore , en petites grap— 
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pes , à odeur suave de girofle. Pleine terre. Multiplie, 
par marcottes. On cultive aussi pour l’ornement les va- 
riétés panachées du Groseillier rouge et du Cassis. 

FAMILLE des Cierges. Calice supère, divisé; pétales et _ 
étamines au haut du calice ; ovaire inf ère , simple , 1 sty le a 
stigmate partagé. Fruit en baie ;jenilles souvent nulle s Beau- 
coup de chaleur; terre franche légère et sèche. Peu d'arrose- 
ment. Boutures dont on laisse sécher la plaie avant de les 
planter, comme pour toutes les plantes grasses. 11 est bon de 
garnir le fond des pots d'un peu de plâtras. 

CACTIER Mélocacte , Melon chardon , Melon ' 
épineux. Cactus melocactus . Masse arrondie de 10 h 
,12^ pouces, divisée par 17 à *20 côtes régulières, héris- 
sées d’une rangée de faisceaux d’épines très-piquantes, 
en juillet et agui, très-petites fleurs d’un beau rouge. 
Baies rouges et mangeables. Les graines mûrissent et sér- 
ient à le multiplier - On peut, en coupant la partie su- 
périeure de la tête* en faire sortir quelques jets dont pn 
fait des boutures après avoir laissé dessécher la coupe 
pendant 4 où & jours. 

2. Cactier couronné. C. coronatus. Lam. Différé du 
précédent par une toque cotonneuse, épaisse de 3 pou- 
ces, sillonnée et couverte d’épines non piquantes. 

3 . Cactier a mamelon. C » mamillaris . Masse 
ôbronde de 6 à 8 pouces , couverte de tous côtés de ma- 
melons ovales, terminés par un faisceau d’épines rouges 
ét blanches , très-piquantes; en juillet et août, fleurs 
jaunes ; baies d’un Beau rouge. Multiplie, de graines ou 
de boutures faites des mamelons. 

4. Cactier jêpinéux , Cï erge-d u-Pérou . C. Peru - 
vianus . Tige de 3 o pieds et plus , à 7 ou 8 angles, épi- 
neuse; en juillet et août, fleurs de 6 pouces de large , 
à calice long de 6 pouces , à 3 o pétales blancs et pour- 
pres, odorans, mais n’ayant que 12 heures de durée. 
Multiplie, de boutures faites avec les jetfr. Serre tempérée. 

5 . Cactier a grandes fleurs , Grand cierge ser- 
pentaire. C . grandijlorus . De la Jamaïque. Tiges cy- 
lindriques à 6 côtes , rameuses et tortueuses , garnies de 
faisceaux d’épines en étoiles; en juin et juillet, fleurs 
longues de 9 à io pouces et aussi larges ; calices à 80 fo- 
lioles jaunes , aussi longues que les 25 pétales , d’un blanc 
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pur , plus de 5 oo étamines jaunes et penchées sur les 20 
divisions d,u pistil. Odeur de vanille. Les fleurs ne du- 
rent que 12 heures. Le fruit, d’un beau rouge, gros 
comme un ananas , se mange dans son pays natal. Mul- 
tiplie. de hou tu res a II' faut soutenir ses tiges comme 
celles du suivant. 

6. Caçtier serpentaire. Serpenteau, Queue-de- , 
Souris. C.Jlagelliformis. Du Pérou. Tiges, rameaux, ou 
jets, gros comme le doigt , longs de 3 à 5 pieds, garnis de 
to côtes hérissées d’épines; de mai en juillet, fleurs 
nombreuses , de 2 à 3 pouces de long sur 2 de diamètre , 
d’un rouge éclatant, rendu plus vif par le blanc des 
étamines. Multiplie, de graines et de boutures ; orangerie. 

7. Cactier éclatant. C . speciosissimus . Herbier 
de l’Amateuil, vol. 5 . De l’Amér. métid. Tige divisée 
en rameaux polygones, à angles très-saillans, sinués, 
dentés, et couverts d’épines acérées, longues de *4 à 8- 
lignes ; fleurs sessiles et eparses ; calice monojphylle , tu- 
buleux , partagé en i 5 à 16 découpures de meme couleur 
que les pétales ; corolle de 3 o pétales d’un rouge brillant 
qui varie du jponceait au pourpre. Même culture , mais 
serre tempéree. 

8. Cactier raquette , Raquette , Opuntia , Figuier- 
d’ïnde, Nopal, Semelle du pape. C . opuntia . Del’Àmér. 
mérid. Celui— ci consiste en plaques sortant les unes des 
autres , charnues , ovales-oblongues , et garnies de fais- 
ceaux d’épines très-piquantes ; d’avril en juin , fleurs 
grandes, à 10 pétales d’un: beau jaune. Variétés à feuil- 
les plus ou moins lopgues, plus ou moins épineuses. 
Même culture. 

9. Cactier tronqué. C . tnmeatus . Tige aplatie , 
articulée, rameuse ; articulations tronquées , dentées : 
d’octobre en mars. Fleurs terminales, solitaires ou gé- 
minées , d’un très-beau rouge pourpre , longues de 3 o 
lignes , ayant l’ovaire glabre nu , et les étamines dia- 
delphes. Serre chaude et tannée. Terre légère. Bouture 
et graines. Très-belle espèce. Les pétales se rabattent 
en arrière. 

10. Cactier élégant. C . speciosus . Herbier de l’A- 
viateur, vol. 4 * D e Carthagène. Tige angulaire ; feuil- 
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les ou branches allongées, festonnées süf lès tords; 
lleurs odorantes, solitaires, très-joli rose, de 3 pouces 
de large ; pétales inégaux et nombreux. Orangerie. Me- 
me culture. 

il. Càctier a cochekilLes. C. cochenilifer . Assez 
Ressemblant à Y opuntia. Le capitaine Baudin Ta, rap- 
porté d’Amérique ., chargé de cochenilles qui apres 
avoir vécu long-temps et s’ètre multipliées au jardin du 
Roi , sont mortes toutes dans une même année , ainsi 
que celles qui avaient été données k un grand nombre, 
cTÉtablissemèns sur divers point de la France.. On n’a 
pas connu la cause de cette mortalité générale. 

Presque toutes ces plantes, étant de r Amérique équa- 
toriale , demandent beaucoup de soleil pour l’été , la 
serre chaude pour l’hiver , une terre franche légère, 
peu terreautée ; peu ou point d’arrosement en hiver. On 
met des plâtras, dans le fond des pots, proportionnés à 
la force des plantes et des boutures. On ne renouvelle la 
terre que lorsque les pots sont pleins de leurs racines et 
que la terre est absolument usée. On ne les sort de la 
serre que lorsque la température douce est assurée , et 
qu’on ne craint plus de gelées tardives : la hauteur et le 
Volume de quelques-unes ne permettent pas de les en 
sortir. Elles sont toujours vertes. 

FAMILLE df. s Onagres. ( Foy. page 55i. ) Terre franche 
légère ; multiplication de boutures ou marcotte* ; orangerie ou 
serre temperce. 

FÜCHSÏE écarlate. Fuchsia coccinea » Herbier de 
l’Amateur, vol. ?. Bu Chili. Joli arbuste de 4 pieds. 
Feuilles persistantes, ovales pointues, teintes de rouge 
comme les rameaux; tout l’eté, fleurs pendantes, à ca- 
lice écarlate et pétales roulés, bleu*violet. Terre franche 
légère ; orangerie , ou pleine terre & exposition chaude 
et abritée; couverture pendant les froids. Multiplie, de 
semences, de boutures sur couche et sous cloche, ou re- 
jetons cultivés de même. ÀiTosemens fréquens en ét4-, 
*— Fuchsia lycioïdes , du Chili; feuilles ovales > ondu- 
lées, presque ternées ; fleurs rouges; moins agréable.. 
Même culture, mais serre tempérée. Le commerce vient 
de s’enrichir encore des fuchsia gracilis , macrostemae t 

*9 * 
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venus ta , que nous ferons connaître l’année proch&ineV 

MENTZELIÀ Audé. Ment&elia aspera. De F Amer, 
mérid. Joli arbuste de 3 pieds; rameaux grêles; feuil- 
les persistantes , ovales-oblongues , échancrées à leur 
base; de septembre en décembre , fleurs de 5 lignes de 
large, d’un rouge orangé, à divisions terminées 1 par une 
pointe. Toute la plante est tellement couverte de poils* 
visqueux, qu’elle se colle contre les corps qui la touchent. 
Serre tempérée; terre légère et substantielle, au midi. 
En avril, multiplie, de graines eu de boutures sur couche 
et sons châssis. 

FAMILLE des Myrtes. Calice en godet , ou fabulé, s upc* 
re le plus souvent , nu ou a* écailles a sa base ; pétales et éta- 
mines au haut du cüliee ; i ovaire infère ; t style a stigmate 
simple ou divisé; taie, ou capsule. Si l’on en excepte les 
syrrngns, qui sont de pleine terre, tous ces végétaux veulent 
l'orangerie; les plus vigoureux en terre franche légère, les* 
aui les en terre de bruyère. On les multiplie rarement de grai~ 
nés , ni iis ordinairement de marcottes, et boutures sur couche 
chaude. Du reste la culture des méialeuques Convient an plus 
grand nombre. 

TRISTANIE A Veuilles de lAurier-rosè. Tristan 
nia nerii folia.' Herbier de l’Amàtetjr, vol. 3. Arbris- 
seau de 3 à 6 pieds , de la Nouv.-Galles. Rameaux com- 
primés ; feuilles lancéolées-linéaires, luisantes , coriaces 
et persistantes , de juillet en septembre , fleurs jaune* 
clair, en corymbe. En pot et en terre de bruyère ; pran- 
gerie l’hiver. Multiplie, de boutures et de marcottes. 

RUTONJC superbe , Barringtone. Bütonica spe-' 
dosa. Dum. C. Barringtonia spedosa. Forst. Mam - 
mea asiatica. L. Des Indes. Arbre à tronc droit , écorce 
brune, et rameaux diffus; feuilles d’un pied, simples, 
ovales, entières, luisantes; fleurs grandes, blanches», 
tachées de pourpre. Terre à oranger. Serre chaude. 

MÉLALEUQUE a feuilles de millepertuis. Me- 
laleuca hyperid folia. Smïth. Charmant arbrisseau dé 
io à i.5 pieds; branches et rameaux rougeâtres, pen- 
dans à l’extrémité ; feuilles opposées en croix , assez sem- 
blables à celles de millepertuis, odorantes quand on les 
froisse ; en juillet , fleurs nombreuses , rangées autour 
des rameaux , en forme de goupillon très-léger, et d’un 
beau rouge avec des points jaunes ; étamines très-ion— 
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gués , très— nombreuses et rouges. C’est un des plus beaux 
ët qui fleurit le plus jeune. 

а. Mélàleuque a feuilles de bruit ère. M '. en- 
ccefotia . Smith. Tige de 20 pieds; râmeaux blancs et 
gicles ; feuilles linéaires , ponctuées et recourbées ; en 
juin , boutons rougeâtres et fleurs d’un blanc sale. 

3 . Mélàleuque couronné. M. coronata . And. Tige 
de 2 pieds ; rameaux grcles ; feuilles petites , aiguës , a 
odeur aromatique. Tout l’été , fleurs très-nombreuses et 
violet pourpre. Cette charmante espèce est délicate et 
rëdoute l’humidité , surtout l’hiver. 

4 . Mélàleuque àrMillàire. Af. armillaris . Her- • 
bier de l* Amateur, vol. 2. Joli arbrisseau aromatique. 
Branches et ramëàux blanchâtres et ployans ; feuilles 
^ointiliéès dé blànc , longues de 5 à 8 lignes , et très- 
ëtroitès;. dé mai en juillet , fleurs petites , latérales , et 
Èose pourpre. 

5. Mélàleuque à feuilles contournées. M. sii~ 
pheloïdes . Willd. Grand arbrisseau à tiges droites ; ra- 
meaux pendans et blanchâtres ; feuilles ovales-pointues 
et retournées au sommet; fleurs autour dés jeunes ra>- 
meaux. 

б. Mélàleuque à feuilles de gnidiennê. M. g/w- 
diœfotia. Feuilles lancéolées , opposées ; filamens des éta- 
mines épars ; fleurs pourpre clair. 

7. Melàlèuque gentil. M. putchella. Herbier de 
l’AM'À'tEUR , vol. 5 . Feuilles glauques ; fleurs pourpre 
clair, filàméns des étamines épars. - 

8 * Mélàleuque noueux. Af. nodosa . Vent. Tige 
dç 6. à cp pieds; rameaux d’un brun léger; feuilles li- 
néaires et piquantes' à leur sommet , ponctuées ; en juin 
et juillet, fleurs petites, Manches, en tètes au bout des 
rameaux. 

Q. Mélàleuque à feuilles de diosmà. M \ diosma - 
tifolia . Càv. Moins élevé ; rameaux d’un blanc mêlé do 
brun; feuilles petites, ponctuées d’un rang de. points 
transparens ; fleurs pourpres en juin et juillet. 

10. Mélàleuque feuillu. M. decjussata. H. An&. 
Tige droite , rameaux brun pâle , et striés ; feuilles ov ai- 
lés et ponctuées ; fleurs verdâtres. 
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II. jSîÉLALÈtQUÉ A FEUILLES DE MYRTE. M. myrti - 
folia. Fleurs verticillées en épi ^ étamines d’un blanc 
jaunâtre? ; en juin. 

12 — 14. On cultive encore les M. anguslifolia. H. j 
Ang. , fleurs blanches , solitaires , à filamens des étami- 
nes très-longs , pinnés du sommet à leur base , ce qui 
fait paraître les fleurs frangées ; le fimbriata et le spe— 
dosa ou splendens. Çe dernier à ses feuilles longues dé 
4 pouces sur 6 à 7 lignes de large ; fleurs très-belles et 
brillantes, 

Ces arbrisseaux , de la Nouv.-Holl. , et toujours verts 
„ demandent la terre de bruyère , pure ou mélangée de 
terre franche légère. Bonne orangerie et air souvent re- 
nouvelé. Arrosemens fréquens en été , et rempotement 
annuel. Au printemps , multiplie de graines semées en 
terrines remplies de terre de bruyère et peu recouvertes, 
placées sur couche tiède et sous châssis ; ou de boutures, 
aussi sur couches et sous châssis , ou de marcottes par 
strangulation*. On repique les jeunes plants à l’automne. 

• La graine n’est mûre qu’à la fin de la 2 e . année, ainsi 
que celle des Metrosideros . 

LEPTOSPE11ME a 3 loges. Leptospermum iritocu - 
lare. Vènt. De laNouv.-HolI., et toujours vert , comme 
les suivans. De 3 pieds ; tiges d’un gris cendré ; feuilles pe-’ 
tites, aromatiques , linéaires , terminées par une épine ; 
en juillet , fleurs à style pourpre ; semblables à celtes du 
myrte. — Leptosperme a feuilles de Genévrier. L . 
juniperinüm. Vent. Plus grands; rameaux grêles ; feuil- 
les étroites, linéaires , piquantes , aromatiques; en juil- 
let, fleurs blanches, solitaires, petites. — L . lhea. 
Willd. — L. pubescens ; — L. scopariurti . Smith. 
Arbrisseaux de o pieds , à fleurs blanchâtres , en juillet; 
feuilles qu’on peut faire infuser comme du thé ; les L » 
linifoliolum , squarrosum. Herbier de l’Amateur, 
Vol. 5. L. parvifolium ; L . lanigerum , rubricaule et 
Y arachnoïaeum , sont aussi des arbrisseaux assez agréa- 
bles. Culture des Mélaleuques. 

BEAUFORTIA a feuilles eiï croix. Beaüforiia 
decussata. Herbier de l’Amateur , vol. Delà îïouv.- 
HolL Arbrisseau d’un beau port; feuilles opposées en 
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croix , ovales ; en été , fleurs autour des tiges , rouge 
vif, étamines réunies en 5 faisceaux. Culture aes diosmà 
et orangerie. 

BECKEA effilé. Deçhea virgata. Herbier de l’A- 
mateur , vol. 4- De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 2 à 5 
pieds; feuilles linéaires, përsis tantes , glabres, parse- 
mées de glandes nombreuses et transparentes ; en juil- 
let-août , fleurs blanches , petites , en petites ombelles , 
d’un très-bel effet. Terre de bruyère. Multiplie, de mar- 
cottes. Orangerie l’hiver ; Variétés, Beckea de la Chine, 
B. sinensis , et Beckeà à feuilles épaisses ; B . densifolia. 

FABRICIA glabre* Fabricîa lœvigata . Smith. Joli 
arbrisseau de la Nouv*-Holl. Feuilles persistantes , ova- 
les , glauque terne , et soyeuses dans leur jeunesse ; en 
mai, fleurs à 5 pétales ouverts, blancs, lin trait rouge 
à l’onglet. Culture de? Mélaleuques. 

METROSIDEROS en panache. Metrosideros lan- 
ceolala. Smith. M. lophanta. Vent. Grand arbre dans 
son pays natal , ici arbrisseau de 6 à g pieds; feuilles 
rapprochées, ponctuées, coriaces, les plus nouvelles lan- 
céolées rougeâtres; en juillet, fleurs rangées autour des 
rameaux en forme de goupillon , et rouge foncé. 

2 . Metrosideros a oCeur de citron. M. citrina . 
Curt. M. angustifolia. Dum. C* Peut-être variété du 
précédent. Feuilles lancéolées, mais linéaires, ponc- 
tuées , coriaces , sentant le citron ; en juillet , fleurs sem- 
blables , moins vives et moins serrées. 

3. Metrosideros a feuilles de saule. M. satigna . 
Smith. Même port; eri juillet, flèurs moins nombreux 
èes , plus petites et rougeâtres; feuilles semblables à celles 
du saule ; rameaux un peu pendans. 

4- Metrosideros anomal. M. anotnala . VéNt. Her* 
Bier de l’Amateur, vol. 5. En juillet, fleurs rouges * 
larges de plus de 1 pouces; filamens blancs et anthères 
jaunâtres ; rameaux purpurins ; feuilles ovales , rouge 
jaunâtre dans leur jëuiiesse. 

5. Metrosideros bordé. M . marginatû . Cav. il f* 
latifoliâ . H. Ang* Feuilles ovales-lançéolées, larges, 
marginées ou bordées d’une nervure, ponctuées; en juil- 
let , fleurs à pétales blanchâtres , à étamines rouges , et 
disposées comme les précédentes* 
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6. Metrosideros à Veuilles épaisses. M. cras si- 
folia; H. Ang. Rameaux roiiges; feuilles épaisses , lan- 
céolées , oblongues , bordées , ponctuées , très-glabres ; 
en juillet , fleurs sêmblabl es â celles du n°. i. 

^— 2 i. On cultive encore les M. linearis . Herbier 
de l'Amateur , vol. 4- ^ glaüça , charmant arbris^> 
seau , viminalis ou saligad, corifolia, glandulosa , f al— 
cata , ciliata , buxi folia, rigida , linifolia , pubescens , 
àcüminata ou scabra, aspéra, caadliculdtdel viridi fio- 
rd. Ce dërriier , mêlé avec les espèces ci-dessus, produira 
de l'effet par ses panaches de fleurs Vert pâle. 

Tous ces arbres verts , de ia Nouv.-Hollande , se cut- 
iivént comme les Mélaléuqués ; leurs feuilles ont une 
odeur aromatique, - 

EUCALYPTUS gigantesque. Eucalyptus robusta . 
&aüth. De ia Nouv.-Holl. comme les suivans. Arbre de 
î5o pieds; feuilles persistantes , ovales-oblongues ; fleurs 
très-petites en ombelles , filets blancs , anthères jaunes, 
— Eucalyptus résineux. E . resinifera . Smith. De 
haute stature; forme élégante par la flexibilité de ses 
branches tombant comme celles au sâule pleureur ; feuil- 
les oblongues , terminées par une pointe allongée ; fleurs 
en ombelles. — Où cultive aussi les Eucalyptus poi- 
vrés, E . piperita, Smith,; — obliqué, obliqua , 
l’Hér. — A corymBeS , cotymbosà; — pàNiculé , pa- 
nfculata ; — Bordé, frtargmata; — aééuïlles étroi- 
tes, angustifolia ; — A feuilles opposées, ùppo- 
siti folia , H. P. , s aligna , — popüli folia , — parvifo - 
lia , — argentea, — unduldta, — pulvérulent a , — 
perfbliata. En pleine terré , dans le raidi de la France , 
les Eucalyptus pourraient parvenir à foute leur hau- 
teur, et devenir utiles pour la construction. Ils se culti- 
vent comme les Mimosa . 

MYRTE commun. Myrtus commuais. D'Asie' et d’A- 
frique. Lés anciens t'avaient dédié à Vénus. On le cul- 
tive à cause de son odeur suave et de son port. Ses 
variétés sont le myrte romain, à petites et grandes 
feuilles, M. commuais romaaa;— à fleurs doubles, 
M. multiplex ; — le moyen, M. belgica ; — lé moyeH 
panaché, M \ belgica variegata ; — • de T A RENTE , M, 
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Farenlina f — d’ANDALOUsiE , ou à feuilles d’orangery 
Jf; bœtica ; — d’Italie , M. Jlalica . Ce dernier et ce- 
lui de Tarente ont une sous— variété bordée de blancs 
Toutes ces jolies variétc'sse multiplient et se cultivent d$ : 
meme , c’est-à-dire , de graines ou marcottes , boutures 
èt rejetons, en terre franche légère. Elles aiment le so- 
leil et l l eau , dont il faut meme leur donner un peu l’hi— 
ver ; autrement elles perdraient leurs feuilles et peut— 
être périraient . Orangerie et garantir des premières ge- 
lées blanches. On peut les tenir en boule et les tondre' 
au ciseau. La variété à fleurs doubles est extrêmement jo- 
lie. — * Myrte cotonneux. M. tomentosa . fi. K. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 4- Joli arbuste de la Chine. 
Feuilles ovales, trinervées, vertes en dessus et cotonneuses^ 
en dessous ; fleurs assez grandes , rose tendre ; filets de* 
étamines rOuge-carmin , en juin et juillet. Même cul- 
ture ; mais serre tempérée et boutures sur couche chaude* 
— Myrte pïmènt, Mÿrte TouT-épice. M. pimenta . 
fie la Jamaïque. Arbre élevé. Feuilles grandes , ovales 
et lisses ; odeur de girofle; en juillet, fleurs blanches, pe- 
tites, en grappes; ses baies sont le piment de la Ja- 
maïque. Meme terre. Serre chaude. Bouture sur couche 
chaude , et marcottes. 

JAMBOSIER a feuilles longues, Jàmbose ou' 
Eomme-rose. Eugenià jambos. Herbier de l’Amà- 
teûr, vol. 2. Del’Inde. Arbre de 10 à i5 pieds; feuilles 
étroites , longues , lancéolées , luisantes ; de mai-sep tem— 
qre, fleurs en grappe, à 4 pétales blancs, très-petits;, 
étamines à filets très-longs, et blanc jaunâtre ; fruits de‘ 
mêmecouleur, ronds et pleins ; pulpe a une saveur douce* 
à odeur de rose. Culture de l’ixora ; mais mieux ,♦ 
terre â orangers, plus d’eau, et multiplie, plus facile 
par les semences. Ne rempoter que lorsque les racine* 
remplissent le vase. —Jambosier deMalagà. E. ma>~' 
lacensis. Arbre plus élevé , fort gros ; feuilles persistai*-- 
tes; aromatiques; en juillet, fleurs en paquets, rouges* 
fruits delà grosseur d’une poire , rouges d’un côté, blanc* 
de l’autre ; saveur agréable et odeur de rose. Même cul- 
ture; chaleur plus forte et plus constante. — Jambo— 
sier de Michel!. E . unijlora . Willd. Arbrisseau à 
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feuilles persistantes , elliptiques , glabres * entières ; 
fleurs blanches; baies écarlates, de la grosseur d’une 
noisette. Orangerie, et même culture. 

DÉCUMAIRÉ sarMenteux. Decumaria bdrbara. L.. 
Sarmentosa . Pers. De la Caroline. Arbrisseau sarmen— 
teux , articulé , prenant racine à chaque articulation , 
ce qui sert à le multiplier- feuilles épaisses , ovales, lui- 
santes ; eu août et septembre , fleurs d’une odeur suave, 
en panicule. Tout terrain frais et ombragé. On le mêle 
avec les pervenches , pour orner des lieux ombragés. 

GRENADIER a fleurs blanches. Punica alba . 
Cdtnme le grenadier à fruit , rnais plus petit , plus dé- 
licat , et à feuillage plus pâle ; fleurs blanc-verdâtre. Il 
aime la terre de bruyère mêlée de terreau de feuilles 
bien consommé. Grenadier a fleurs doubles. 
Belle variété du grenadier à fruit. — Autre variété plus 
telle, appelée mal à propos Prolifère; elle donne 
seulement des fleurs beaucoup plus grosses , qui durent 
chacune près de 6 semaines datis leur grand éclat. Le 
calice, quelquefois énorme , porte de grands pétales, de 
la plus belle couleur, et en nombre si considérable , que 
tes fleurs sont triples de celles du grenadier ordinaire. — 
Grenadier nain, Grenadier des Antilles. P. nana. 
H. P. D’Amérique. 11 ressemble au grenadier commun , 
et s’élève beaucoup moins ; il se fait remarquer par le 
très-grand nombre de ses fleurs simples pendant plus 
d’un mois. Il a une variété à fleurs d un blanc vérdâtriff 
ét simple , et une à fleurs doubles. On les cultive comme' 
le grenadier à fruit , page 3o8 ; on peut aussi les greffer 
on approche sur le grenadier à fruit. 

SYKINGA des jardins ou odorant. Seringa. Phi-> 
ladelphus coronariüs. Arbrisseau indigène , rustique , 
Formant des buissons de 8 à 9 pieds de haut ; en juin * 
fleurs blanches, à odeur agréable , mais forte. Va- 
riétés à feuilles panachées ; à fleurs semi - doubles y 
mais qui s’ouvrent rarement ; naine , plus petite * 
et qui fleurit rarement ; elle s’élève à 3 pieds i et forme 
un buisson épais. — Syringa inodore. P . inodorus . 
De là Caroline. Espèce à fleurs plus grandes et d’uil 
très-bel effet ; elles n’ont point l’incommodité de la trop 


Digitized by Google 



Famille des Mélasiomes. 6$g| 

forte odeur du premier. — Syringa pübescent. P . 
pubescens . Herbier de l’A.matedr,. vol. 4. He 6 à 12. 
pieds; feuilles ovales-aiguës , pubescentes ; fleurs blan- 
clies , inodores,, assez, grandes. Tout terrain et exposi- 
tion ; multiplie, par rejetons , éclats , marcottes ou 
boutures. 

BAUERA a feuilles de Garance. Bauera rubioi - 
des . De la INouv.— Holl. Joli arbrisseau de 5 à 6 pieds , 
ayant besoin de soutien ; feuilles petites, verlicillées, per- 
sistantes, ovales-lancéolées , couvertes de duvet; d’août 
en octobre, fleure en soucoupes, pendantes, petites, 
pourpre avec désignés blanches. Terre de bruyère mêlée 
de terre franche légère; bonne exposition; orangerie: 
arrosemens fréquens en été. Multiplie, de marcottes ou 
de boutures faites avec l’extrémité des jeunes rameaux , 
en mars , sur couche chaude et sous châssis. 

FAMILLE des Mklastomes. Cette famille composée d'un 
pelit nombre de genres , contient quelques plantes lierbace'es , 
une très grande quantité' d’arbrbseaux et plusieurs arbres , 
tous remarquables par leurs feuilles oppose'es , à plusieurs ner- 
vures longitudinales et par leurs fleurs fort belles , la plupart 
d’une grandeur remarquable. Quelques-unes de ces plantes se 
contentent de la serre tempe'rèe : la majeure partie veut la 
serre rchaudc et la tanne'e. Terre de bruyère pure pour les 

j >ptitrs espèce^ et les berbncc'es ; meTangée pour les espèces av- 
érées. Multiplie, de bouture^ quelques-uns par rejets, tous par 
graines qu’on reçoit du pays , qu’il faut semer en terre de 
bruyère et les entretenir dans une chaleur fort humide j usqu’à 
ce q Velles soient levées. 1 

Rhexiede Virginie. Rhexia virginica. Tige herba- 
cée de 1 2 à 1 8 pouces : feuilles ovales , aiguës , bordées 
de rouge : en juin et juillet fleurs roses assez grandes 
et fort jolies. Terre tourbèuse. Fraîche. Multiplia* de 
semis sur couche : repiquer en pot pour la serre tem- 
pérée, ou en pleine terre de bruyère pour la fleur. 
Rhexie veloutée. Rhexia holoserina . Herb. de 
l’ama. vol. 6. Du Brésil. Tige droite de 3 .à f\ pieds , 
rameaux quadrangulaires : feuilles ovales, soyeuses, en 
cœur à la base : fleurs grandes d’un beau bleu , en pa- 
nicule terminale. Serre chaude toute l’année. Rhexie 
▲^grandes feuilles. Rhexia macrophjdla . Du Brésil. 
Tige de 5 à 6 pieds s feuilles plus grandes , moins 
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soyeuses : panicule moins ample ; fleur d’un bleta 
idolâtre Serre chaude toute Tannée. 

MÉLASTOME a fleurs èè cime. Méîastoma cj^ 
mosai Herbier de l’Amateur , vol. 2> Joli arbrisseau 
de T Amer, équinox. , de 2 à 3 pieds , rougeâtre ; feuilles 
en cœur aigu , un peu velues ; en août , fleurs pourpre 
clair, à 5 pétales ouverts et ovales. Terre de bruyère, 
serre chaude ; arrosemens modérés Tété, rares l’hiver ; 
au printemps , multiplie, dé rejetons séparés avec pré- 
caution % et plantés ên petits pots , sur couche chauae et 
,3ous châssis , ou dans la tannee. 

Mélâstome mAlabathroïde. M. malabathricd. 
Lin. De Geylan. Le plus beau des melastomes/ Il fleurit 
dans nos serres à la taille de 2 pipds î sa tige est droite , 
à rameaux cruciés , munis de poils roides, distans : 
feuilles ovales-oblonguéü , d’un beau vert, rudes des £ 
cotés- f â 5 ou 7 nervitres; fleurs terminales d’un beau 
Pose, htrges ; dè 3 pouces. Il est du petit nombre des mé- 
làslcme&qm ont tin calice à 6 div-, 6 pétales et 12 éta- 
fnines. Fleurit clïéz Gele, en novembre et décembre* 
Serre chaude. Terre de bruyère^ Les soies qui envelop^- 
petit son ovaire sont une chose curieuse. 

MÉLIER a 3 nervures. Blakea. irihervia. Lam. 
Herbier de l ^Amateur f voL 7* De fa Jamaïque. Ar* 
brisseau de 12 à i 5 pieds, à rameaux étalés; feuilles 
ovales, grandes; en juillet et août, fleurs solitaires, 
grandes , roses , très-belles. En pot , terre légère et serré 
chaude. 


FAMILLE DF9 SiucAÏRE^. (P'oyj page 553. ) Cesarbush* 
sont ou de' pleine férié ou de serre chaude; très-peu d’orange- 
rie et seïre tempérée. Ils aiment une terre substantielle et se 
Jqultiplient de rtejetorntf, boutures et marcottes. 

LAGERSTRŒMIA des Indes. Lagerstrœmia indi-* 
ca . Herbier de l’Amateur vol. 2 ^ Joli arbrisseau de 
9 pieds. Tige tortueuse , se dépouillant de son écorce; 
rameaux rougeâtres ; feuilles ovales et à pointe arrondie, 
vert brun ; d’août en octobre , fleurs assez grandes , à g 
pétales pourpres et frisés , en panicule. Terre franche , 
légère et substantielle ; arrosemens modérés ; exposition 
chaude ; serre tempérée. Multiplie, de rejetons enra- 
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cinés , ou auxquels on fait prendre racine sur couche 
tiède à l’ombre et sous châssis. 

FAMILLE d es Rosacéfs. ( Fujr. p. 554 ) Tous les végétaux 
de celte famille, qui ont de Fanatogie avec les arbres fruitiers, 
se cultivent de meme, et se multiplient aussi par la'grcil'e. Les 
autres, tous de pleine terre, si Ion en excepte les c H (Forte s 
d'orangerie et les homaîiers de serre chaude , se multiplient de 
marcottes, drageons et rarement de graines. Le plus gratid 
nombre préfère une bonne terre franche légère, quelques-uns 
la terre de bruyère Peu réunissent de boutures très-longues à 
s’enraciner. La culture des rosiers convient à la plupart. 

CLIFFORTE a feuilles de houx. CliJjortia ilici - 
folia . D’Afrique. Arbuste de 3 pieds, toujours vert; 
feuilles arrondies , cordiformes , épineuses ; en différent 
temps, fleurs jaunâtres. — Cliffokte a feuilles de 
peplis. C. obcordala . Rameaux pubescens; feuilles 
ternées ou géminées, obrondes, elliptiques; en été, 
fleurs d’un blanc herbacé. Terre franche et légère, 
beaucoup d’eau en été ; orangerie près des jours, bou- 
tures sur couche et sous châssis ; en juin et juillet, mar- 
cottes quelquefois 2 ans à s’enraciner. 

POTENTILLE f îiutfscente . Potcntilla frulicosa. 
Du NortT de l’Europe. Arbrisseau de 3 pieds. Tout l’été , 
fleurs d’un beau jaune, en bouquets ; feuilles à 7 folioles 
étroites , vert blanchâtre. Rustique; bon terrain et so- 
leil ordinaire; rarement il mûrit ses graines, mais il 
fournit des drageons. 

RONCE commune. Rubus fruticosus. Indigène. On- 
cultive ses variétés sans épines , — à fruits blancs , — 
ù feuilles panachées , — à fleurs doubles. Cette der- 
nière est charmante par la quantité de bouquets de fleurs 
blanches , semblables à depetites roses, depuis juin jus^ 
qu’en novembre. On la taille au printemps , et on lui 
donne un tuteur ou on la palisse à un mur : bonne terre 
franche et mi-soleif. — à fleurs doubles roses. Char- 
mante, et digne des soins d’un amateur. On la place à 
l’ombre afin qu’elle garde plus long-temps ses couleurs. 
L’espèce réussit dans les craies. — Ronce a feuilles- 
découpées. R. laciniatus. H. P. Espèce distincte; 
feuillage découpé ; de juillet en sept. , multiplicité 
de fleurs, plus grandes, roses. Meme culture; graines, 
marcottes, éclats des pieds. — Ronce odorante oü 
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Framboisier du Canada. R. odoratus. Sans epines ; de 
(S à 8 pieds; feuilles grandes, palmées, à 5 lobes. En 
juin-septembre, fleurs à bouquets , semblables à des ro- 
ses simples. L’extrémité des rameaux laisse aux doigts 
Une matière un peu visqueuse , à odeur agréable , comme 
celle des fleurs; Fruits semblables à des framboises. Ter- 
rain frais et ombragé ; couper les bois morts , au priiv- 
temps. Multiplie, de graines et de traces. — Ronce du 
nord. R. arclicus . De Suède. Traçante, et propre a 
garnir des parties fraîches et ombragées ; fèuilles- ternees 
et dentées; en mai , fleurs solitaires au bout des rameaux 
et rose vif; petits fruits, couleur, odeur et goût de^ 
framboises. Terre de bruyère , et multiplie, de traces. 
— On cultive encore de meme les Rubus occidentalis y 
cæsius , villo&us , tomentosus . Le Rubus rosœfolius. 
Herbier de l’Amateur , vol. 5. Joli arbuste; fleuqs 
tout l’été , blanches , très-doubles , larges de 2 pouces : 
il leur succède des fruits mangeables. Orangerie , terre 
à oranger. Multiplie, de drageons et de boutures. — * 
Rubus mollucanus , bel arbuste sarmenteux , de serre 
chaude , à feuilles hastées , avec une roue au centre ; 
fleurs peu apparentes. Terre franche légère. Multiplie, 
de marcottes et de boutures. 

SPIRÉE a feuilles de Millepertuis. Spirœa fyy— 
pericifolia. Arbrisseau du Canada; de 4 ou 6 pieds. Ra- 
meaux effilés, arqués; feuilles ovales, rétrécies à leur 
base; en avril ou mai, fleurs petites, blanches, en pe- 
tites ombelles. Cette espèce , tondue aux ciseaux , prend 
là forme qu’on veut lui donner. De même que les 3 sui- 
vantes, elle n’est pas délicate et croît même bien dans 
lés terres un peu sècfrés. 

2 . Spirée à feuilles crénelées. S. crenata. Du 
midi de la France. De 4 à 5 pieds; rainejmx effilés, re- 
dressés ; feuilles ovales-lancéolées ; en mai , fleurs petites , 
blanches, en corymbe, aub out des jeunes rameaux. 

3. Spirée a feuilles WJrme. S.ulmifolia.'Wu.j.n. 
Delà Carniole. Tiges de 4 ou 5 pieds; feuilles ovales*- 
oblongues, à forme imparfaite des feuilles d’orme ; en 
mai , fleurs blanches , en grappes courtes ; plus de 4 e * 
étamines , insérées sur 2 rangs. 
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4 - Spirée a feuilles de Chamedrys. S. chamce- 
drrfolia. De Hongrie ; feuilles simplement dentées ; eu 
avril, fleurs à coryinbes plus courts, dents des calices 
non réfléchies. 

5 . Spirée a feuilles d’Obier. S. opulifolia . Du 
Canada; de 6 ou 8 pieds; feuilles partagées le plus sour- 
vent en 3 lobes dentés; fin de mai ou juin, fleurs blan- 
ches , en corymbes serrés. 

C>. Spirée a feuilles lisses. S . Uevigata. De Sibérie. 
Environ 3 pieds; feuilles lancéolées , glauques; en avril 
fleurs blanches , très-petites , en grappe composée. 

7. Spirée a feujlles de Saule. S . salie if o lia . 
D’Auvergne. De 2 ou 4 pieds ; feuilles ovales , ou ovales- 
lancéolées ; en juin et juillet, fleurs blanches et couleur 
de chair, petites, nombreuses, en panicule de 4 à 8 
pouces. Cette espèce, de même que les 2 précédentes, 
s’accommode mieux <Tun terrain un peu humide et om- 
bragé. 

8. Spirée cotonneuse. S . tomentosa. Du Canada; 
rameaux couverts d’un duvet roussâtre; feuilles ovale»* 
lancéolées ,' blanchâtres et cotonneuses en dessous; en 
août et septembre , fleurs roses , petites , en .beau pani- 
cule pyramidal. Terre de bruyère. 

9. Spirée a feuilles de Sorbier. 5 . sorbi folia. De 
Sibérie. Rameaux un peu tortus; feuilles ailées, de 17 
à 21 folioles lancéolées ; en juin , fleurs blanches , en pa- 
nicule touffu, souvent de plus d’un pied. Terre un peu 
fraîche et ombragée. Ces jolis arbrisseaux peuvent déco- 
rer les jardins pendant toute la belle saison , parce que 
leurs fleurs se succèdent les unes aux autres d’avril en 
septembre. Multiplie, facile de graines , marcottes et 
drageons, mais très-difficilement de boutures. Ils pas* 
sent fort bien les hivers en pleine terre , et croissent en 
buisson. 

10. Spirée du japon. Spircea Japonica. Dev. Ci- 
devànt corète^du japon. C. Japonicus . Herr. de l’àm. 
vol. 6. Arbrisseau très-vivace, produisant plusieurs tiges 
flexibles , rameuse > diffuses , haute de 5 à 6 pieds : 
feuilles Ovales , aiguës , crénelées. En février et souvent 
jusque dans l’automne , fleurs jaunes nombreuses, très- 
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double, grandes comme des roses pompons , et d’un bel 
effet. Terre ordinaire, mais mieux en terre de bruyè- 
re. Exposition ombragée; se pelisse à merveille et prend 
de bouture très-facilement. 

CERISIER A fleurs b on blés. Cerasus flore pleno . 
Arbre de 3 e . grandeur; fleurs en avril, d’un très-beau 
blanc ; hne variété à fleurs semi-roubles donne quelques 
fruits, souvent jumeaux et toujours aigres. On les greffe 
sur le cerisier ou sur le merisier. Ils sont d’Europe; 
terrafin léger et midi. 

2 . Cerisier a feuilles i>ê bêcher. C.persiçifolia. 

Bel arbre de i je . grandeur, à feuilles longues et lancéo- 
lées; en mai, fleurs petites, blanches , et en bouquets; 
fruits d’un beau rouge , mais acerbes. Culture du meri- 
sier; multiplie, de semis; bois d’une belle couleur et 
préférable à celui des merisiers. - 4 

3. Cerisier ou Merisier a grappes, Putiet, Pul- 
tier. C. padus. Juss. Prunus Padus. L. Arbre de 3*. 
grandeur , à fruits en grappes , rouges ou hoirs. Multi- 
plie. de semences , de drageons ou par la greffe sur le 
merisier. En mai , fleurs blanches d’un bel effet. Même 
<culture. 

4- Cerisier odorant , arbre ou bois de Sainte* Lucie , 
Mahaleb. C. Mahaleb, Juss. Prunus Mahàle b. L. Ar- 
bre de 3 e . grandeur; feuilles ovales, arrondies, un peu 
pointues , dentées ; en mai etjuin, fleurs blanches, odo- 
rantes et en corymbes ; fruits noirs ou rouges , non 
mangeables. Multip. de graines ou de marcottes , ou de 
greffe sur cerisier. Il peut servir de sujet pour les meri- 
siers et cerisiers à fleurs doubles. Terre franche et pro- 
fonde ; il réussit dans les craies. Bois dur, odorant et 
susceptible de poli , très-propre pour le tour. Une feuille 
verte , ou 2 sèches , dans une perdrix à In broche , lui 
donnent un excellent fumet. 

6. Cerisier nain ou du Canada, Ràgouminier. C. 
pumila. —Prunus pumila. L. Arbuste de 4 à 5 pieds . 
à branches grêles , souvent touchant la terre ; feuilles 
oblongues, étroites, glauques en dessous; en avril et 
mai , fleurs petites et blanches ; fruits petits et noirs. 
Toute terre et toute exposition. Multiplie, de semis, de 
marcottes et même de greffe sur prunier. 
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ij. Cerisier laurier de Portugal , Azare^o. C. 
lusitanica. Juss, Bel a Prisse au de i 5 pieds , très-propre 
aux parties ombragées des jardins paysagers. Feuilles 
persistantes , semblables à celles du laurier; en mai et 

J uin, fleurspetites et blanches, nombreuses et en grappes; 
ruits noirs. Multiplie, de noyaux , de marcottes et dou- 
tures. Il estprudent de ne le livrer à la pleine terre fraib- 
che légère' et fraîche , que lorsqu’il est un peu fort , et 
de le couvrir dans les fortes gelées. 

8. O.risier laurier-cerise, Laurier-amandier, 
Laurier au lait. C. lauro-cerasus , Juss.DeTrébisonde. 


De i 5 pieds; naturalisé dans le midi delà France, mais 
craignant les hivers rigoureux sous le {climat de Paris. 
Feuilles ovales-lançéolées , fort grandes , persistantes ; en 
mai , fleurs blanches , petites ; fruits petits et noirs. 
Même culture que le précédent, mais exposition ombr&r 
gée. Par une imprudence générale, on emploie sa feuille 
pour donner le goût d’amande au lait bouilli, sans^se 
douter qu’une dose un peu trop forte deviendrait uq. 
poison. Variété à feuilles panachées de jaune pâle. 

9. Cerisier laurier du Mississipi. C. Caroliniana. 
Juss. Bel arbre de 4 ° pieds , mais de 5 ou 6 en caisse. 
Feuilles persistantes , ovales-lancéolées ; en mai , fleurs 
blanches, en grappes ; fruits ronds avec une petite pointe, 
restant long-temps sur l’arbre. Multiplie, de noyaux ; 
terre légère et bonne exposition. Il végète bien en pleine 
terre , où les hivers ne sont pas trop rudes. 

10. Cerisier de Virginie. C . virginiana. Juss. 
Arbre de 80 à 100 pieds. Rameaux rougeâtres , ponctués 
de blanc ; feuilles ovales , dentelées ; fin de. mai , fleurs 




blanches, en grappes; petites cerises presque noires. 
Terre légère, bonne exposition; propagation de semis, 
ou dé marcottes étranglées , oude greffe sur le merisier. 
Bois rouge ctair , serre , compacte et propre à la menui- 
serie. Tous ces arbres et arbrisseaux sont propres à l’or* 
neihent des jardins paysagers. 

MERISIER A FLEURS DOUBLES. ReNONCULIER. Cerà- 
sus avium flore pleno . Plus grand que le cerisier; en 
mai, fleurs plus grandes, très-nombreuses, d’un blanc 
pur, mais Rouvrant moins. Attachées à de plus longs pér 
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donculcs , le vent les agite davantage, et leur donne 
plus de grâce. Greffe sur merisier ordinaire. Meme 
culture. 

PRUNIER a fleurs doubles. — Prunier Perdri-' 

<;ON A FEUILLES PANACHÉES. PRUNIER M Y ROBOL AN. 

Prunus myrobolana* — Prunus cerasifera. Arbrisseaux 
d’agrément ; celui-ci a le port du premier ; fruit rond 
de la grosseur et de Ja couleur à peu près d’une cerise , 
ce qui lui donne -quelque éclat. Tous se greffent sur les 
autres espèces indiquées. — Prunier couché. P. pros- 
trala. Lab. De Syrie. Arbrisseau de 2 à 3 pieds, touffu, 
k rameaux souvent couchés ; feuilles très - petites ; 
en avril et mai , fleurs latérales , roses très-jolies. Pleine 
terre ordinaire. Multipl. de graines et de greffe. — 
Prunier de la Chine. H. sïnensis. H. P. Arbrisseau 
de 2 pieds à rameaux effilés , à feuillès lancéolées; au 
printemps , fleurs roses , latérales , fort jolies. Délicat , 
rare. Multip. de greffe. 

AMANDIER nain. Amjgdalus nana . Herbier dp. 
l’Am. , vol. 8. D’Asie. Bel arbrisseau de 3 à 4 pieds, à 
rameaux effilés, à feuilles lancéolées; En mai, et quel- 
quefois en septembre , fleurs latérales d’un beau rose et 
nombreuses. Multipl. de drageons et de noyaux. Va- 
riété à fleurs don blés. Multipl. de greffe. Soleil et 
bonne terre, chaude et légère — A mandier de Géorgie. 
A . Georgia . Duh. Un peu plus fort que le précédent. 
Fleurs roses. Même culture. — Amandier satiné ou du 
Levant. A . afgentea . Lam Arbrisseau de 8 à 10 
pieds ; feuilles couvertes en dessus et en dessous d’un 
duvet blanc , satiné et argenté ; en avril , fleurs roses et 
petites. — Amandier a feuilles panachées ; — 
Amandier a feuilles cotonnêuses. Même culture. 

PÊCHER nain a fleurs doubles. Mêmes terre et 
culture que le pêcher ordinaire. On ne taille qu’après 
la fleur, que l’on peut hâter en le mettant en pot sous 
châssis. 

CALYCANTHE de la Caroline. Arbre aux anémo- 
nes. Pompadoura. Caljrcanthus Jloridus . Arbrisseau de 
6 à 8 pieds , à bois odoriférant ; feuilles ovales , d’un 

vert 
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vert terne ; pubescentes ; en mai et juin , fleurs 
moyennes, à divisions recourbées en dedans, et d’un 
rouge brun , répandant une odeur de pomme de reinette 
et de melon. Terre légère ou de bruyère, et fraîche; 
mi-soleil. Multiplie, de rejetons nombreux dans la terre 
de bruyère ^ ou de marcottes par incision qu’on ne lève 
que la 2 e - année. Variétés à feuilles plus longues; à 
feuilles arrondies." — Calycanthe nain. C.nanus . De 
3 ou 4 pieds ; feuilles plus lisses et allongées; rameaux 
jaunâtres; fleurs plus petites, moins odorantes , et du- 
rant moins. Même culture et exposition; il est un peu 
plus délicat. — Calycanthe fertile. C.Jeraxl Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3. Il diffère du précédent par 
ses feuilles lancéolées, oblongues, glauques en dessous; 
fleurs moins brunes et plus grandes. Même culture. 

MÉRATIER odoriférant. Meralia fragrans . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 3. Calyccuiihus præcox. L. 
Du Japon. Arbrisseau de 12 ou 1 5 pieds; feuilles lancéo- 
lées , luisantes en dessus ; de décembre en février , fleurs 
naissant awmtles feuilles, d’un blanc sale, odeur très- 
agréable. Piefaé terre de bruyère. Multiplie, de mar- 
cottes, et degraines qui , le plus souvent, avortent dans 
le climat de Paris. 

HOMALIER A grappes, Homalium racemosum . 
Jacq. Herbier de l’Amateur, vol. 6. Des Antilles. 
Cet arbre., élevé dans son pays natal, n’a encore acquis 
dans nos sortes que 4 ou 5 pieds. Feuilles ovales-oblon- 
gues, aiguës, dentées, persistantes. De juin en août, 
fleurs petites , d’un blanc verdâtre , en grappes. Serre 
chaude ; multiplie, de marcottes. 

POMMIER a fleurs doubles qupleines. Pyrus mat 
lus. Variétédu pommier ordinaire. Multipl. par la greffe 
«ur franc ou sur doucin, suivant les dimensions qu’on 

veut donner à l’arbre Pommier apétale. Ses fleurs 

manquent depétales , mais assez complètes du reste pour 
produire des fruits mangeables. — Pommier a bouquet 
ou de la Chine. Malus spectabüis . H. K. Herbier de 
l’Amateur., vol. 2. Charmant arbrisseau à fleurs semi- 
doubles, et qui produit des pommes extrêmement pe- 
tites.,^ mangeables en les faisant mûrir sur la paille. Ses 
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b jutons sont duplusbèau carmin ,et restent long-tem|w 
dan i cet étal. Heurs en mai , blanches , lavées de rose^ 
et fort grandes; elles durent long-temps si l’arbre est à 
l’ombre. Pommier odorant , de l’Amér. septent. M* 
coronaria. L. — Pommier toujours vert. M. semper* 
virens. H. P. — Herbier de l’Amateur , vol. 3 . Du 
même pays. Joli arbrisseau à feuilles persistantes, lui- 
santes , ovalôs-allongées ; vers la mi-mat., fleurs en bou- 
quet, rose catfliin avant de s’épanouir , et ensuite pres- 
que blanches. Petits fruits acerbes. — Pommier bac- 
cifère ou de Sibérie. M. baccata. Pleurs assez gran- 
des et en bouquets , à odeur agréable ; fruits petitset om- 
biliqués. — M. microcarpa ; il ressemble au Af. baccata*, 
mais plus délicat et velu dans toutes ses parties; fleurs 
en bouquets , blanc pur , et très-odorantes ; fruits nom- 
breux, grosseur et couleur d’une groseille rouge. Ou 
greffe ces espèces, ou on les. multiplie de semences -, et 
on les cultive commeie pommier ordinaire. 

POIRIER. Prnts. Il ne s’agit ici que des poiriers 
d’agrément , tels que celui de crassane a feuilles 
panachées ; celui à fleurs doubles, et qui noue quelque- 
fois ; le Poirier biflore , qui fleurit au printemps et 
en automne, et qui mérite d etre cultivé par sa beauté» 
sa singularité , et pour son fruit ; le Poirier a feuillfs 
de SAULfc. P . saiicifolia . De Sibérie, à feuilles duve- 
teuses et allongées; le Poirier du Mont-Sinaï. P~ 
Sinaïca. H. P. Arbre de collection ; et le Poirier co- 
tonneux. P.polveria . Bauhin. Indigène. Rameaux et 
feuilles couvertes d’un duvet blanc et soyeux , qui lui 
donne un air argenté. Les fruits de ces espèces sont* 
petits et ne valent rien , mais elles sont plus ou moins 
pittoresques. Multiplie, de semences et de greffes. Enfin 
le Pjrus indica à feuilles persistantes , et à rameaux 
droits , couronnés par ün bouquet de fleurs d’un beau 
rose, qu’on cultive comme le cognassier du Japon. * 

COGNASSIER du Japon. Cyaonia Japonica. Th. 
Herbier de l’Amateur, vol. 2. Arbrisseau de -8 k 10- 
pieds , feuilles ovales , stipulées ; en mai , fleurs d’un 
beau rouge foncé , plus petites que celles du cognas- 
sier ordinaire. Culture du poirier ; mais il fiant lem-. 
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pailler rimer, quoiqu’il supporte un froid de 6 à 
8 degrés. Multiplie, de marcottes , de boutures, de re- 
jetons enracinés , et par là greffe sur cognassier et poi- 
rier. M. Noisette* introduit une vanété à fleurs blanches, 
et une à fléùrs semi-doubles. 

ALISIERtorminal, Alouchier desüotç. Cratœgits 
torrn inali s . Indigène , de 20 pièds , à racines pivotantes, 
tomme les snivans. Feuilles ovales, élargies, incisées; 
en mai et juin, fleurs blanches, en corymbe ; fruits 
itwges. 

2 % Alisier de Fontainebleau. C. lalifolia . Lam. 
Arbre de 25 pieds; feuilles larges , arrondies , pointues ; 
jffeurs blanches et en corymbe , odorantes; fruits d’un, 
ronge orangé. ^ 

•3. Alisier blanc-, Alouchier. C. aria. Indigène. 
Arbre de 25 à 3o pieds ; tigè très-droite ; feuilles ovales , 
plissées, blanches en dessous; fleurs blanches en corym- 
bes ; fruits d’un beau rouge. Variété à longues feuilles , 
Alouchier de Bourgogne. On mange les fruits de 
ces espèces après qu’ils ont mûri sur la paille , autrement 
ils sont acerbes ✓ Leur bois est .très - liant, tenace, et 
aune odeur très-àgréable ; il est propre pour la sculp- 
ture et le tour , prend bien le poli et la teinture. Celui 
de l’aiouchier est estimé pour les vis dé pressoirs parce 
qu’il ne se casse ni ne s’éclate. 

4. Alisier amelanchier. C . amelanchier . H. P. 
Indigène. De 8 à 9 pieds ; feuilles ovales-arrond ies , blan- 
châtres en dessous j en ami , fleurs plus grandes , d’un 
blanc soufré ; fruits bleu noirâtre. 

5 * — 10. Alisier a jépi, AmelanchieE du Canada. 
C. spicata. Lam. Mespilus amelanchier. L. Plus petit ; 
feuilles plus rondes ; fleurs plus tardives, plus petites et 
en épi ; fruits rouges et plus gros. Amelanchier de 
Ghoisy. C. racemosa. Lam. Mespilus Canadensis. t. 
Indigène Arbrisseau de 10 à 12 pieds, à rameaux ron- 
geâtes ; feuilles obtongues; en avril et mai, fleurs 
moyennes, apétales linéaires et blancs; fruits noirs. Tout 
terrain , mais mieux terre franche légère ; exposition au 
nord, mais ouverte. Semis au printemps après avoir fait 
stratifier les semences, qu’on peut laisser un an et demi 
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en cet état pour cjue tout lève à la fois, et propagation 
de rejetons, de. marcottes et par la greffe sur l’aubépine. 
On cultive encore en pleine terre , comme arbrisseaux , 
les C. arbutifolius . Var. Fructi nïgno. e t rubro : C. 
ni vf e a ambellata , et un nouveau de Pologne , qui se 
trouve chez M. Godef *oy à Ville- d’Avray. 

, il. Alisier luisant. C. glabra. Ainsi nommé du 
brillant de ses feuilles, est une espèce très-jolie, origi- 
naire de la Chine. D’orangerie et de pleine terre avec 
quelques précautions s’il venait à geler un peu fort. 

8 . Alisier de la Chine. C . Sinensis , Herbier de 
l’Amateur, vol. 4 * De la Chine. Nouvelle espèce. Chez 
AI. Noisette. Al. Vilmorin l’a apportée d’Angleterre en 
1810. Dans son pays natal , elle produit de bons fruits; 
ici ce n’est qu’un arbrisseau d’un joli aspect , à feuilles 
ovales, dentées, luisantes; en mars, dans nos serres, 
charmantes grappes de fleurs blanches ou légèrement 
roses. Alultiplic. par boutures sur couche et sous cloche; % 
terre de bruyère mêlée de terre françhe; serre tempérée 
riiiver. 

.SORBIER des oiseleurs, cochene. Sorbus aucit* 
pana. Indigène. Arbre de 25 pieds; feuilles composées 
d’au moins i? folioles ovales; au printemps, fleurs blan- 
ches, un peu odorantes, en corymbesj- fruits ronds, 
mous, d’un effet agréable par leur ronge de corail. Au 
quart de sa hauteur, il donne des fleurs et des fruits, 
s’il est en bonne terre franche , légère et fraîche , et à 
moyen soleil. Il est long à se reproduire de semences; on 
le greffe sur le néflier et sur 1 epine blanche. 

2. Sorbier domestique, Cormier cochêne. S. dômes- 
lïca. Indigène; s’élève à 5 o pieds; propre aux jardins 
paysagers , qu’il ornera en automne par ses fruits pyri- 
Ibrmes , jaune verdâtre , teints de rouge ; quetques perr 
sonnes en mangent, ou en font une boisson d’une mé- 
diocre bonté; feuilles ailées avec impaire. Variété pa- 
nachée de jaune. Le bois est excellent et très-beau; il 
est à désirer qu’on s’occupe de la multiplication de cette 
espèce. 

3 . Sorbier hybride. S. hybrida. De Suède. Hauteur 
^moyenne; feuilles entières ou à moi lié -ailées, plus cor 
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tanneuses en dessous que celles du sorbier des oiseleurs. 
En .mai, fleurs en corymbe, plus serrées, blanches et 
produisant des fruits plus gros, Un peu en poire, et lavés 
de rouge dans leur maturités 

4 . Sorbier d’Amérique. S. americana. Mich. Tige 
\ iorte et droite; feuilles plus étroites à leur extrémité; 
fleurs en corymbe ; fruits plus gros que ceux du sorbier 
des oiseleurs, d’un rouge vermillon. Tous demandent la 
•même culture. 

NÉFLIER aubépin , Épine blanche, Aubépine, 
( éÜAlba spina ), etNoBLE épine. Mes pi lus Oxiacantha. 
H. P. Cralœgus Oxiacantha. L. Indigène. Arbre de 3o 
pieds, et ordinairement réduit à l’état d’arbrisseau pour 
tonner des baies. Variétés: — à fruits jaunes; — 
Aubépine de Mahon, ou à fleurs roses, simple ; — 
à fleurs blanches , pleines et odorantes; — à feuilles 
panachées; — à feuille ;,et fleurs plus grandes; — l’espèce 
A -feuilles de tanàisie. M. ianacetifolia. Du Lev ant. 
Fleurs blanches et fruits jaunes; — enfin, une espèce 
à fleurs très-odorantes et à fruits, rouges, venant de 
Crimée, Néflier très-odorant. M. odoratissima ; 
fleurs, en mai et juin. Semer aussitôt la maturité, ou 
greffier sur l’aubépine commune. Ils sont rustiques et 
viennent dans toutes les terres, mais mieux dans les 
franches et légères. Leür bois est très-dur. 

2. Néflier azérolier ou de Naples, Épine d’Es- 
pagne. M. azarolus. II. P. C.azarolus. lj. Du Levant; 
naturalisé dans le midi de la France, où l’on mange 
son fruit qu’on y nomme pommette. Il croit plus vile, 
et s’élève plus que l’aubépine, avec lequel il a beaucoup 
-de ressemblance: il est moins épineux, et ses feuilles 
sont plus simples; en mai etjuin, fleurs blanches et en 
bouquets; fruits plus gros,* en pommes rouges, ou jaunes, 
ou poires, etc., selon sa variété. Meme terre; expo- 
sition au midi; multiplie, de semences, ou par la greffe 

. sur aubépine , cognassier ou néflier. 

3. Néflier Petit-Corail, Épine royale. M. cora- 
lina. II. P. Arbrisseau remarquable; à la mi-juin, fleurs 
très— ouvertes f les plus grandes du genre ; petites pommes 
rouges comme *du corail. Ce néflier est plus petit, as^ess 
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épineux, et fait une jolie têtç. Feuilles en cœur , ovales , 
ressemblant un peu à cèlles du bouleau, fort rustique. 
Meme culture. 

4- Néflier Ergot-de-Coq. M . crus - galli . H. P. 
Cralœgus crus - galli , L. De la Virginie. Epines en er - 
gots de coq , En mai et juin, flçurs blanches et en bou-* 
(prêts. Ses graines mettent % ans à lever. Même culture* 

5. Néflier Pyracanthe, Buisson ardent: M . pjr - 
racantha . Indigène. Fruits nombreux formant unemasse 
rouge de feu. buisson de 5 à 6 pieds; feuilles lancéolées, 
ovales , presque persistantes; en mai, fleurs blanches, 
teintes de rose: Même, culture, et déplus marcottes et 
boutures. Cet arbrisseau fait beaucoup d’effet à l’au^ 
tomne et une partie de F hiver. 

6. Néflier pu Japon, Bibacifr,M. japonica. Thunb^ 
Herbier pe l’Amateur, vol. 4* De la Chine. Bel arbris- 
seau 'de 6 à 8 pieds ; orangerie ; . ou pleine terre , eQ. le 
garantissant contre le froid par une bonne exposition et 
de la litière bien sèche; rameaux cblonneux; feuilles 
grandes, ovales-aiguës, cotonneuses et roussâtres en des- 
sous ; en mai , quelquefois en septembre, fleurs blanches , 
à forte odeur a amande amère ; fruit jaunâtre, un peu 
velu, semblable à une cerise, mangeable. Même culture. 

j . Néflier cotonneux, Gotoneaster. frf . coloneas n 
ter . Des Alpes. Arbrisseau tortueux à rameaux sans 
épines; feuilles ovales , très-entières , blanches et coton- 
neuses en dessous; en avril et mai, fleurs jaunâtres^ 
fruits d’un beau rouge, d’un aspect agréable en autom- 
ne. Semences ou greffe. 

8 — 20. Néflier a feuilles de sorbier. M . sor * 
h i/o lia. Herbier de l’Amatfur, vol. 5 . Arbrisseau de 
6 à 10 pieds. Rameaux glabres; feuilles ailees, quelque^ 
fois pinuatifides , à folioles oblongues, décurrentes; eu 
mai, fleurs blanches, petites, odorantès, ën corymbe. 
Cet arbuste , cultivé chez M. Noisette ,• n’a pas encore 
porté fruit. On le greffe sur auhepine ou cognassier. 
Du reste, même culture que fe n°. 1. Il ç>t encore beau- 
coup d’espèces de néfliers, tels que les Mespilus tomen- 
tosà, H. K.; axillaiis, lucida , linearis , H . P . ; pru- 
ni folia, H. P. ; pi rtçtata) H. K. ; çaroliniana, Pour. ; 
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Tali folia, P. ; coccinea, H. P. ■» vraxir*a,pyrifoha, 
H P • marna, apiifolta, arotua, eelstana ; constan- 
tinopolitana , fi/sa , glandulosa loba, a. mgra ol,vœ- 
formis, sanguinea , spatulata i.itrotlmles dans 1 » 
pépinières du Roi , par M. Bosç , d ou eues se sont c - 
suite répandues dans les jardins» 

ROSIER- Rosa. Parmi les classifications que le-» 1 o 
tanistes. ont présentées sur ce beau genre , nous adop- 
tons celle de- M. S. Lindley ,qm nous parait la plu. 
naturelle. Sa monographie se compose de m famille,, 
ou tribus, renfermant 7» espèces, dont 9 ne sont con- 
nues que par de simples descriptions. Les rosiers, cul- 
tivés en Hollande, en Angleterre , et surtout eu France» 
depuis 5o ans, ont produit un si grand nombre de 
variétés, et ce nombre augmente chaque année ( 
une telle proportion , qu’il deviendra bientôt impossi- 
ble d’en faire l'énumération , ii moins de copier servile- 
ment tous les catalogues des pépiniéristes.. Par la meme 
raison ,un travail de synonymie devient aussi imprali- 
ai • rl’iiiip année viennent de- 



de n oimr a q lie les especes < 

variétés plus particulièrement cultivées pour 1 ornement 

des jardins (i). 


Première SECTION» Fruits, globuleux: ou oU-onds. 

,r. TRI „ C . *„?,« h feuilles simples. Feuilles simples sans 
ali (Hiles ; réceplacle nu. * 

i . Rosier a feuilles simples, a feuilles p ÉPiNr- 
vitsette. Rosa simplicifoli a . Salisb. IL Ùeruenjolwe. 

Willd. Tige pubescente , rameaux presque glabres. 

Aiguillons arqués et blanchâtres , surtout dans leur* 
jeunesse , et presque décurrens à leur base. Feuilles 
simples, ovales, fortement duvetées, presque sessiles.. 
Fleurs solitaires et terminales , en* coupe d’un jaune 


(,;> Cet article' c«t ré,li"é pnr M de Pronviliæ , membre de la 
société d'agriculture de Versailles On trouvera de plus ample» 
détails dans sa Monographie du Genre tradu ta uo- 

•l'anglais de lâpdîejr,. . 
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foncé avec une tache cramoisi-obscur à l'onglet des pé- 
tales. Sépales cotonneuses ainsi que les pédoncules. 
Fruit rond, soyeux et aiguillonné. Fleurs en mai! 

‘2 e . tribu. Rosiers féroces, liaméaux couverts d’un duvet per- 
sistant. Fruits ntis. 

2. R. Féroce./?. / erar. Lindl. kamtschatica . Red. R. 
Hérisson dés Anglais. Du Caucase. De 3 à 4 pieds. Bran- 
dies cotonneuses , couvertes d'aiguillons pâles, inégaux, 
rigides , cotonneux et sétigères. Folioles de 5 à 7, ellip- 
tijues, ridées, lisses en dessus , pâles en dessous, vert 
foncé. Pétioles cotonneux et aiguillonnés. Fleurs sim- 
ples , rose foncé , odorantes. Propre à former des haies ; 
il perd ses feuilles dès septembre. 

3 . R. du Kamtschatka. R. kamtschatica. Vent. 
Moins brancliu que le précédent. Aiguillons moins 
nombreux , caducs dans les anciennes branches. Folio— 
les' ovales , émoussées , opaques et d'un vert sombre. 
Fleurs solitaires , rouge foncé. Moins intéressant que 
le précédent. 

3 e . tribu. Rosiers br >c!éo&s. Fniits«et rameaux couverts d’un 
duvet persistant ; bractées presque verticille'cs et pcctinccs. • 

4. R. bractéolé. R. bracleata . Vent. R. macartnea . 
DuM.De la Chine. De 4 à 6 pieds.B 4 'ançliesdroiles, robustes 
et cotonneuses. Petits aiguillons crochus placés par pai- 
res sous les stipules ; pétioles presque nus avec quelques 
petits aiguillons. Folioles de 5 à 9, ovales obtuses, luisan- 
tes, d'un vert foncé, nues des 2 côtés. Fleurs, eu juillet— 
sept. , d’un blanc pur , solitaires , presque sessiies ; 
bractées ovales , imbriquées , soyeuses et finement pec- 
tinées : cet arbrisseau fait l'ornement des jardins par 
l’éclat de ses feuilles persistantes. Il s'élève à 8 pieds, 
et résiste à nos hivers dans une exposition abritée. Si- 
non il pourrait perdre une partie de ses rameaux. Il 
est prudent de le couvrir de litière , et de paillassons 
s’il est en espalier , situation qui lui convient comme au 
rosier de Banks. R. scabriuscula . Variété plus petite et 
plus aiguillonnée. Moins délicat que le multiflore, il a 
supporté une gelée de 10 degrés ; il est. prudent de le 
couvrir. 

4 e . tribu. Rosiers cannelles. Écorce rougeâtre; couverts d« 
soie, ou à tige nue, munis de braclccs ; folioles ]ance'olées , prj- 
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vces de glandes , de 5 à 7; disque très-petit quoique épais ; 
aiguillons axillaires, géminés ou opposés. 

' 5 . R. brillant. Rosa nilida. Cette petite,, mais 
eîëgante espèce , doit fairé partie des jardins d’orne-^ 
ment. Elle était cultivée au jardin du Luxembourg , 
mais non déterminée ; je l’ai retrouvée dans la pépin ièrte 
de M. Làliaye, Jl Versailles. Elle forme un petit buisson 
touffu et serré; rameaux couverts d’aiguillons mêlés de 
soies rongea ; folioles de 3 à 7, 'étroites, lancéolées, 
‘d’un vert foncé , mais intense, et très-luisantes. Folioles^ 
et nervuTeà rougeâtres. Pédoncule et tube du calice cou- 
verts de soies égalés, pétales très-rouges et brillans ; 
fruit sphérique , écarlate et un peu hispide. Originaire 
de terre-neitve x et cultivé en Angleterre: 

6 . R. turneps. R. rapa. Bosc , qui l’a rapporté de 
îa Caroline. Vigoureux et touffu ; branches d un rouge 
brun ; rameaux faibles et déliés ; folioles de 3 à g, lui- 
santes , d’un vert foiicé , ondulées ; bractées ovales 
avec une pointe allongée; en juin-juillet, fleurs en- 
cime , ou solitaires , ou 3 à 3 , rouges , doubles ou semi- 
doublet ; tube du calice hémisphérique , très— liispide ; 
fruit rond ou oblong. Variété, R. b’ÎIuDSON. R. hud~ 
sorti ana. Red. A branches plus faibles , pendantes ; 
folioles vert clair ; fleurs eh juillet , carnees , rouges 
dans le centre : l’un et l’autre armés de peu d’aiguil- 
lons axillaires. 

7. R. luisant. R. litcidà. Ehr. Des États-Unis. 

Ruissott épais et touffu , de l\ à 5 pieds ; branches lui- 
santes et colorées de brun ; aiguillons faibles, placés par 
pàirés sous les stipules ; folioles g , ovales-lancéolées , 
nues , luisantes, irès-r&pprocliées ; fin dé juillet-août-, 
110111*8 simples , surmontées par les sépales à la nouvelle 
pousse , très— rouges , assez larges ; tube du calice glo- 
buleux et comprimé , couvert de soies , ainsi que les 
sépales simples avec une pointe allongée. Remarqua- 
ble en. hiver par ses fruits rouges très— écîatans et en 
cotymbes. " 

8: R. a petites fleurs. R. parvijlora. Ehr. Peu - 
sïlvdnica des Jard. Charmant arbrisseau de 10 à i 5 
pouces ; branches faibles et étalées , brun-rougeâtre > 

3 o * 
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munies cl’a^i'iüons aeiculaires sous les stipules. Fol rôles 
5 , un peu luisantes , lancéolées , finement dentées. 
Fleurs petite», carnées, doubles, ordinairement par 
paires. Pédoncules et calices couverts de glandes pedi- 
cellées ; tube du calice globuleux et aplati. Difficile à 
cultiver. Se voit à la pépinière de M* Godefroy. 

9. R. de Caroline. R . caroÿna . L< R. corjrmbùsa . 

Eh R* Arbrisseau élevé; stipules contournées; foliées 
lancéolées ; sépales présque réfléchies fleurs en grand 
nombre, simples; fruits écarlates. Variétés y Jlonda » de 
2 pieds ; He juillet à septembre , fleurs nombreuses* -r* 
Pensj'lyanica ; Mien. Feuilles non ondulées, pubes- 
centes en dessous. II. y avait une sous-variété à fleur» 
doubles k la pép. de Trianon. % 

10. R. de mai. R . m-aïaUsi Retz. R. du St.-Sàcre- 
ment. De Suède. Aiguillons épars et presque, égaux ? 
stipules linéaires ; folioles planes , glauques et coton- 
neuses en dessous. 11 aime un terrain un peu frais, et 
vient mal en terrain médiocre. J’ai vu la variété scan- 
dens en Brie ; ses rameaux grêles et allongés retombent 
en guirlandes et sont couverts de fleurs latérales. Lé 
R. Cannelle, R . cinnamorfiet % n’estquede collection* 

C 9 . ra;ou. Rosiers pim}) rca elles. ('ouverts de soie; lices nues 
oïl munies d'aiguillons Irès-rap proches cl presque semblables ; 
p >û tde bradées, ou très-rarement; folioles ovales ôq ohlon- 
gues , de 5 à i3; sépales connivestcs et per istautes ; disque 
presque nul. 

11. R* des Alpes. R . alpina. Tiges dépourvues 
d’aiguillons , si ce n’est à la base des rejets. De 4 à S 
pieds. Il n’est que de collection^ mais en a une variété 
a fleurs doubles , dams les premiers jours de mai , appe-» 
tée mal à propos R. de la Chine. Fleurs carnées, de peu 
de durée. La variété naine. R, pimpinellifolia est très- 
agréable dans les jardins paysagers , par ses fleurs d’un 
rose tendre et ses fruits globuleux et écarlates. 

la. R. A Aiguillons épinglés. R. acicularis* 
Lindl. De Sibérie. Sa floraison précoce ( avril ) le fait 
rechercher ; aiguillons minces , feuilles glauques ; fleurs 
axil i aires , rouge clair. 

i 3 . R. jaune de soufue. R. sylphurea. Ait. Du 
Levant. Il n’y a rien de commun entre l’églantier 

,/ 
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jaune et celui-ci , quoique bien des personnes' le pren- 
nent pour une variété du premier, Rameaux longs et. 
faibles , couverts d’aiguillons aciculaires ; folioles d’uiii 
vert jaunâtre ; en juin-juillet , fleurs grandes , très- 
doubles , inodores. La variété naine , pompon jaune v 
est très-hispide dans toutes ses parties , les feuilles sont 
plus rapprochées , mais elle fleurit rarement dans, le 
climat de Paris, à moins d’être greffée sur un, sujet 
très-élevé. La i re . veut être soutenue. Terrain frais. 

14. R. très-épineux. R. spinosissima. R. pim pru- 
nelle. R. pimpinellifolia. Indigène. Aiguillons droits 
et inégaux ; feuilles planes , sans pubescence , simple - 
ment dentées. Je crois que ceux qui Font dit originaire- 
d’Écosse l’ont confondu avec Yinvolutq de Smith. Var- 
riétés s la petite écossaise blanche double. — R. 
Estelle de Vibert, semi -double blanche carrée, que 
l’on nomme aussi Pimprenelle difère. Dans la se 
conde section de celte espèce , dont les pédoncules et les 
calices sont nus , Pimprenelle A fleurs semi-doubles 
carnées. — Pimprenelle A fleurs simples , blanches r 
maculées de pourpre aux onglets, dite la belle Laure 
de Dupont. — Pimprenelle A fleurs pourpre foncé , 
avec sous-variété à fleurs doubles. — Pimprenelle a 
FLEURS JAÉNES doubles. Pép. do Godefroy. — Pirn- 
prenelle camellia , fleuriste du Luxembourg : fleurs 
blanches , éclatantes , semi-doubles , très-régulières. — 
Pimprenelle fankin idem , fleurs simples , jaune carné. 
La variété redutea n’est que de collection ; cependant 
elle peut figurer avantageusement dans un jardin 
paysager par son port élevé et son feuillage glauque. 

1 5 . R. A fleurs en coupe, R . involida. Smith. 
Rameaux couverts d’aiguillons inégaux ; folioles pu- 
bescentes et à double dentelure ; pétales contournés 
fruit hérissé ; cité à cause des variétés doubles qu’il a 
produites en Angleterre et dont nous possédons quelques- 
unes; i°. Lad y Blush , à grandes fleurs carnées, semi-, 
doubles, très-régulières; 2 0 . Micràntha, à fleurs pe- 
tites, doubles, pourpre nuancé ; 3°. Bicolor à pétales, 
rouges à l’intérieur, blanchâtres en dehors , etc. 
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Seconds section. Fruits ovales, ou variés de forme. 

6 e . tiubu : Rosiers cenl-Jeuitles . Munis de soies; aiguillons de 
plusieurs formés ; pédoncules hracteole's ; fofiolés 3 , 5 , 7 , ova- 
les ou oblongues, ridées; disque épais couvrant l’entrée ou 
l’orifice du réceptacle; sépales multifides. 

16. R. ï>e Damas. R. damascena. R. des 4 saisons, 
mieux nommé R. bifèrè. De Syrie. Buisson épàis, de 5 

/ à *8 -pieds deliàuteur. Branches grises, couvertes de forts 
aiguillons dé toutes formes , folioles ovales , presque ob- 
tusefc , fortement dentées , pâles et pubescentes eu des- 
sous; sépales réfléchies; tube du calice très-allongé, 
sans renflement; pédoncules très-courts ; en juin et sep- 
tembre, fleurs en cime, de 3 à 5 ensemble, quelques- 
unes latérales et solitaires., La variété à fleurs blan- 
ches s’élève jusqu’à 12 pieds et plus. Le Portland 
donne, de juin en novembre, des fleurs semi-doubles , 
pourpre éclatant. Il a une belle sous-variété à- fleurs 
pourpres très-grandes et très-doubles, appelée R. du 
Roi. Le R. perpétuel porte des fleurs semi-doubles 
d’un rouge clair et brillant, il tient beaucoup du port- 
land. Ses autres variétés sont : La Gracieuse, à gran- 
des fleurs potnmées , comme les cent-feuilles * très-dou- 
bles et carnées; le Damas sans aiguillons. R. Iner- 
mis; le pourpre 4 saisons. R. damascena pumila. Ces 
deux dernières, très-remarquables, ne sont pas encore 
bien connues. • 

17. K. Belgique, de Puteaux. R. belgica. Dum.C. 
Cet arbuste, qui a beaucoup de rapports avec le précé- 
dent, avec lequel il a été confondu pâr plusieurs au- 
teurs, s’en distingue évidemment par ses fruits ovales, 
ses longs pédoncules éeartés le* uns des^autres, ses fo- 
lioles ovales moins pointues, plus pâles et plus, tomen- 
teuses en dessous. Il -s’élève moins que le damascena , 
et 11 e fleurit cju’une fois l’année. On le ctfllive au pied 

-du mont Yalerien,pour les parfumeurs; en juin , fleurs 
abondantes. Variétés : Yorck et'LANCASTRE , à fleurs 
blanches panachées de rouge; — Félicité à fleurs 
rose clair, tiquetées de blanc; — Belgique carné, 
fleurs grandes, doubles, très-nombreuses; — Belgi- 
que a bouquets, vulgairement Damas argenté , à 
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, cause de ses foliolés blanches et cotonneusës en desso s, 
mais plus remarquable par ses bouquets nombreux et 
très- fournis dé fleurs moyennes, doubles, et carnées ; — 
Belle couronnée ou R. de Cels, à fleurs semi-dou- 
•bles, rose clair, se succédant long-temps, et les plus 
grandes de l’espèce ; — Perle d’orient, d’un rouge 
un peu orangé ; — petite Ernes;t; — - Belgique vio- 
let, la plus déuble, et à fleurs blanches, d’un violet 
clair dans le centré; — Vénus d’Italie^ plus double 
et plus colorée que la Belgique carnée. 

18. R. cent-Feuille$. h. centifolia. Herbier pfi 
I’Amateur, vol. 7: Du Caucase. Espèce la plus remar- 
quable du genrë pour la beauté, la cotileur et la sua- 
vité de ses fleiirs doublés ;• elle a acquis ses plus grandes 
proportions én Hollande par la culture; On appelle R. 
des peintres une variété à grandes fleurs semi-doubles, 
dont la couleur est extrêmement vive, et qui a été cul- 
tivée à Trianori sous le nom dé R; Souchet. Variétés. 
(Plus que dan$ toute autffe espèce, elles se feront re- 
marquer par des différencës notables dans les feuilles 
et dans les diverses parties de la fleur. ) R. Vilmorin. 
R- camea. Fleurs très-doubles et régulières, peu nom- 
breuses. — R, unique blanche. R. mutabilis , Pers. ,* 
serait mieux nommée centifolia alba ; car la particu- 
larité d’avoir les pétales principaux rouges en de- 
hors , est commune à d’autres espèces , telles que le Bel- 
gica et V alba; mais ses fleurs, très-doubles, et du blanc 
le plus pur, la feront toujours réchercher. — R. mous- 
seuse. R. muscosa. Willd. , à fleurs doubles et à 
fleurs simples. On a obtenu , depuis , le R. mousseux a 
feuilles glauques, ~un autre à fleurs carrées. Lé 
R. mousseux blanc a les pédoncules fet calices moins 
glanduleux que les précédens , mais là cduleur est très- 
intense^ il est plus délicat que le précédent. On en voit 
un a feuilles de sauge , chez M. Noisette, et le R. 
mousseux blanc à fleurs panachées. — * l Le Pompon 
mousseux porté des petites fleurs doubles et carnées; il 
vient d’Angleterre, et commence à se multiplier. —R. 

À feuilles delafjue, R. bullata, très-remarquablé 
par l’amplitude de ses folioles ondulées et crispées; 
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fleurs bien doubles et-très-régulieres , peu nombreuses. 
— R. anémone r R . anemonejlora , très-reclierckée , 
quoique semi-double, à cause de sa forme, qui rappelle 
beaucoup celle des anémones de nos jardins. — R. 
instance , R. incarnat a, l’une des plus grandes fleurs 
du genre, provenant d’un croisement avec l egallica, et 
Bien remarquable par la couleur douce et nuancée de* 
ses pétales ; fleurit en* juillet , ainsi q*.:e la R. foliée r 
R. folîacea. Bosc. , dont les sépales se prolongent en 
feuilles lancéolées et fortement dentées- Parmi les hy- 
brides, il faut distinguer la R. de Cumberland; la 
belle d ? Aunay, obtenue dé graine par M. Barbier ; la 
R.- Louis xvm, de Saüifc-Cloud; la petite Hollan- 
daise gatine ; commencement de juin , fleurs ne s'é- 
panouissant pas toujours; buisson épais. Les Pompons, 
R. pompon ia. Dre., doivent être' placés sur le devant 
des massifs d’arbustes ; en remarque, parmi leurs sons- 
variétés, le Pompon de Portugal, R. lusitanien , à 
fleurs plus gramles et plus "régulières , d’un* rose incar- 
nat très-brillant. — Le gros Pompon , ou R. de Bor- 
deaux, est une des plus connues. — Le Kingston a les 
folioles aussi grandes que l’espèce, et les fleurs du pom- 
pon ordinaire* Les vrais amateurs n’estiment point la 
lt. Œillet. R. carj'ophjrllea . Pers. , et encore moins 
la R. sans pétales, JL apetala, qui n’est que de pure 
curiosité. Parmi les nouvelles variétés , ils distingueront 
Àgl Adanson , de V ibert , dont les fleurs sont 
grandes, semi-doubles-, purpurines, panachées de l'ose 
clair; une autre dédiée à Van Spaendonck; les folioles- 
son t profondément dentées; elle a du rapport avec les 
variétés A fi uilles de chêne vert. R. ilicifolia* T£ii- 
fin la R. chamois, vulgairement appelée R. A balai, 
dont on forme des bordures. Elle porte peu d’aiguil- 
lons; fleurs moyennes, semi-doubles, globuleuses, et 
d’une couleur très-vive. — Belle sans pareille , hy- 
bride duGallia, Bruxelles, t- Petite mignonne , de 
M. Lahaye , variété hybride du pompon, fleurs pourpres - 
ty. Rosier de Provenge. R. Provincialis. Cette es- 
pèce a de grands rapports avec la Rose gallique. Tige 
» de 5 à 6 pieds, aiguillons assez rates et rougeâtres; r*- 
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meatf* couverts, ainsi que les pédoncules et ovaires , de 
glandes- pédicellées, noires et visqueuses ; folioles termi- 
nées en: pointes , glabres en dessous et deutées profond 
dénient ; fleurs liarges , peu odorantes , de 2 pouces , l'o- 
ses et carnées r en corymbes ; calice à folioles, dont 3 au 
moins toujours pinnées. V ariétés à fLeurtdouble», rouges : 
— Agathe royale, à fleurs nombreuses, doubles, 
moyennes , rose vif ; — L’agathe a grandes fleurs 
n’est autre que l’agathe royale dans un état très— 
vigoureux. — Agathe de Provence ,• sous - variété 
de la précédente ; fleurs plus pâles ; — Ancienne* 
Duchesse d’Angoulèmb ( Marie-Louise). R . mu - 
tabilis . Fleurs carnées , blanches dans leur épanouisse- 
ment complet; très-nombreuses ( voyez la nouvelle, 
parmi le» Provins rases ) ; * — » Agathe prolifère f 
précieuse Agathe , Agathe favorite. On com- 
prend sous ces diflérens noms une irès-belle variété r 
sujette à produire des boutons stériles au centre de .ses 
fleurs , monstruosité qui a été très-commune en 182^;; 

Agathe de Portugal - r parait tenir du cent-feuil- 
les , par Ses fleurs globufeuses , pourpres ; — Agathe py- 
ramidale de Saint-Cloud; fleurs très-doubles, quel- 
quefois prolifères , d r un incarnat très-vif ; — la Pari- 
sienne, à corymbes. nombreux, long» pédoncules et 
sépales prolongées ; — l’Ornement de carafe porte 
des fleurs ]>oui'pres , tyès-doubîes if a quelque rapport* 
avec le précédent ; — le Provincialis a feuilles 
d’oiime, R. uirnr foira , Vibert , soutient son caractère 
tiré de la forme de ses folioles. 

J’ai hésité à. constituer une nouvelle espèce de la R. 
de Champagne. /L rem eus is , de la France méridio- 
nale , appelée , dans les pépinières. Pompon des Alpes». 
Elle a de très-grands rapports avec le R. parvifolia, 
mais elle se distingue par ses folioles, pédoncules et ca*- 
ïices cotonneux , et ses sépales pinnées. Cette petite es- 
pèce fleurit vers îa mi-juin ; elle se couvre d’un nombre 
prodigieux de petites fleurs très-doubles, pourpre clair, 
comme celui de Bourgogne. 

20. R. de Provins ou gallique. R.^gallica. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 7, Aiguillons faibles , courts. 
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presque égaux ; folioles roides, elliptiques, souvent àcu- 
minées , peu dentées ; fleurs érigées-, sépales ovales ; 
Fruits obîongs. Conformément a la division, par cou- 
leurs principales que j’avais employée dans la nomen- 
clature de ,i8i8,je vais tâcher d’indiquer les plus re- 
marquables de ces nombreuses variétés , et d’y joindre 
les nouveaux gains dés cultivateurs. 

i°. Lés pourprés. Le Éoi des Pot rprés , ou la Re- 
noncule' iioirâtre dé Lille. Fleury moyennes , très-dou- 
bles , d’un pourpre foncé: — Pourpre sans épine , dé 
Godefroy , ou le Grand cramoisi de Trianon. — Pour- 
pre de Tyr. Au Potager du Roi : ânciénne et belle va- 
riété. — Gloria mündi ; très-estimée , quoique an- 
cienne; elle â une sous-variété A fleurs roses. — R. 
ponctuée , R. punctatà ; Belle HÉRMiNiE,de Vibert ; 
fleurs semi-doubles, pourpre vif, ponctuées dé blanc. — 
Le Roi de France. Au Luxembourg ; fleurs très-gran- 
des, pourpres , couleur intense. — R. pavot, R . pa - 
paverina , ou la GrAndesse royale , dont les fleurs ; 
d’un pourpre clair, oiit plus de 2 pouces de diamètre. — - 
Thérèse ou Belle Thérèse des pépiniéristes. Dé 
Luxembourg à fleurs grandes , très-doublet , d’un pour- 
pre un peu violet. — La R. Raücourt est àussi re- 
marquable par dé grandes fleurs pourpres à pétales 
chiffonnés. — La Cocarde pourprée a des grandes 
fleurs d’un pourpré foncé > et des pétales panaches d’une 
nuance plus claire. — R. Hervy. Du Luxembourg ; d’url 
beau pourpre iluancé, et clair s^r les bords. —R. Pron- 
ville. Du fleuriste de Sèvres ; grandes fleurs très— dou-* 1 
blés , poiirpre carmin éclatant. — Le v Capricorne ; 
d’Anvers , introduite par M. Guterapin ; Belle variété , 
fleurs très^doubles , pourpre volouté , intense, très-régu- 
lières* Temple d’Apollon {Cramoisissinio , de Lille) ; 
superbe , très-grande , semi-double. — Carmin bril- 
lant , fleurs moyennes , pourpre clair , carmin au cen- 
tre. — Chérie. 

2°. Làs violettes. La R. évêque. Bishops. A grandes 
fleurs, pourpre violet , ponctuées ; c’est une des plus an— 
ciennes. — L’Impératrice , Kayserium phlegeton , 
. du Potager royal ; rose très-double , pourpre violet très- 
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foncé.— Terminale , de Vibert; semis du Fariegata, 
rameaux uniflores. — L'Ardoisée* Buonaparte, le 
Grand Alexandre; grandes fleurs violettes, très— dou- 
bles ; — Grande ardoisée ;. striée de blanc ; fleuriste du 
Luxembourg; semis de la R* Évêque, a du rapport 
avec la precedente. — Ninon de l’Enclos, Vibert'. 
Heurs tres-grandes , régulières, pourpre violet nuancé. 
— Joséphine, De Saint— Cloud ; fleuriste de Sèvres; cime 
de 4 & 5 fleurs, très-doubles, régulières, — Bellé 
Équermoise. De Lille; grandes et belles fleurs pourpre 
\iolet. — L'Enfant de France * le Roï de Rome ; fleu- 
riste de Sèvres; fleurs moins grandes, mais très-dou- 
bles. Cette variété se soutient dans tout son éclat. — 
Duc p’Angôuléme ; fleurs violettes ; pétales margL- 
nés de blanc; semis de Sèvres; chez M. Lixon. — 
— - Anémone argentée. Dè M. Barrier; très-double, 
pourpre violet. — Aspasie ; pourpre violet , à bords 
blancs. — Merveilleuse , de M. Noisette ;. pourpre vio» 
let nuancé , très-double. — Amande , des semis de 
M. Lahaye à Versailles. Fleurs très-doubles , régu- 
lières , pourpre violet foncé , très-nombreuses, 

3°. Les veloutées. On appelle R, Mahéca plusieurs 
variétés de Provins* dont les pétales présentent l’aspect du 
plus beau velours. Elles varient depuis les fleurs simples 
jusqu’aux plus doubles. On les distingue aussi par leurs 
nuances plus ou moins foncées. — L’Aigle brun est s&- 
mi— double. — L’Aigle NOiR*et le Mahéça nova, de 
Godefroy, sont plus éclatans. — L’Obscurité de Tria- 
non, et la Noire de Hollande, tirent sur le violet. 
— -Le Cramoisi brillant de Lille, et le Velours noir, 
qui est plus foncé, sont de très-grandes fleurs doubles, 
offrant les nuances les plus riches du cramoisi et du car- 
min. — La Sanguine, Blood , d’Angleterre , est moins 
^foncéë, ainsi que le Carmin brillant de Lille, dont 
les fleurs sont moyennes, mais très— doubles. — Le 
Pourpre charmant, 611 Grand Pompadour, à fleurs 
1res— nombreuses ; ancienne variété qui a conservé son 
caractère primitif. Parmi les nouvelles on distingue l’Es— 
pagnole, pép. de Troyes, double, et velouté pour- 
pre nuancé. — La Belle Cam^liia, pép, de Yilry-le- 
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Français, très-c!onble, pourpre changeant. — La Co- 
carde pourpre, grandes fleurs cramoisi Foncé ; pétales 
panachés. — Le Pony pourpre, de M. Deschiens; 
grandes fleurs très-doubles, régulières, cramoisi foncé. 
— Le Duc de Bordeaux,. Vibert; pourpre cramoisi 
très - éclatant, couleur égale' , fleurs moyennes. — 
Jeanne Mail lotte , au fleuriste de Sèvres; fleurs.' 
grandes , cramoisi fonce ; Veloutées , trèsnfoubles. 

~4°'. L es roses et camées . Duchesse d’Angoulème; 
nouvelle; semis de Vibert, 1821 ; moyenne, rose léger, 
v- Clémentine, de Vibert; ou Provins sans épines,. 
rose au centre, camée aux bords , et très-double. — Or- 
nement de parade ; c’c*t une des plus grandes cette 
variété' se soutient. Le Provins panaché ,<G.. variegata ; 
variété semi-double-,. mais toujours recherchée. — 
R. mauve, ancienne. — R, pivoine, à fleurs carnées, 
striées de- rose..— Belle* sans flatterie, très^double 
régulière. — R. carnée tendre, très-connue dans les 
pépinières. — Henri iv ; fleuriste de Sèvres. — Beauté 
surprenante ^ de M. Descetnet ; fleurs blanches, cœur 
rose, moyennes, feuilles glauques. — La Délicieuse , de 
M. Ternaux;— La Triomphant^ , ûL , fleurs camées,— - 
La Soeur Joseph , fleurs moyennes , très-doubles et régu- 
lières , pose nuancé de blanc.— Y énus mère, deM. Noi- 
sette ; fleurs moyennes , incarnat trè$r*vif. — La Con— 
stance*, ou Grossb Hollandajse, Piine'des plus gran-. 
des; incarnat, nuancée sur les bords. — Warrata; 
fleurs lilas, très-double; serais de M.. Noisette, 1820. 
—.La Glacée, de M. Dubourg; fleurs très-<k>ubles, 
camées à pétales très-minces et presque trauspa— 
pens. — La Dauphine fleuriste aè Sèvres ; semis 
de r8i4; fleurs moyennes très-doubtes , incarnat clair. 
— Nouvelle Duchesse d’Orléans; fleuriste deSèvres; 
fleurs d’un blanc carné , violettes au centre. —R. Gay,. 
du Luxembourg; grandes fleurs semi-doubles, pourpre* 
clair nuancé de blanc. — ■ La Comtesse de Genlcs,. 
Vibert; belles fleurs très-rdoubles, carnées ougrifc de 
lin , mais variables et prolifères. — F anny BrAS , de Vi- 
bert; fleurs très-doubles , larges, incarnates. —R. Na- 
talie , du Luxembourg ; fleurs grandes , semi-doubles , 
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rose clair* nuancé et marbré. — Clara,, assez grande, 
double rose clair. — Charlotte delà Charme, moyenne, 
double ,. d'un rose purpurin, panaché de rose p&lc. 

5\ Les blanches. La Fausse unique, Gallica aiba; 
très-commun é , mais très— remarquable ; les folioles sont, 
plus dentées : c’ést un croisement de Yalba . — Pompon 
u.vsard; fleurs petites, très-doubles, blanches, un peu 
c arnées. Une plus longue énumération dépasserait les 
bornes que cet ouvrage me prescrit;; voici les variétés, 
que j**i observées chez ;.I. Godefroy Belle Hélène 
fleurs, pourpres la mémo que Clémence Isaure; de- 
Yibert. Primifsse de Salm , Vibert; fleurs, pourpre 
vio*et. Dtpo> , idem , synouime Descamet. Emilie , 
de YersoRles , grandes fleurs, semi-doubles, incarnat 
tics-vif. Angélique Ninon , de M. Dubourg. Made- 
moiselle de Staël , idem. 

ii. R. de Bourgogne v Jt. garyifolia . Willd. /?«è 
biirgwuNïica. Dur ande., Petit buisson d*un pied ; aiguil- 
lon V rares, courts, et presque égaux; folioles roides,, 
ovaîes-aiguës, finement dentées ; sépales ovales ; en juin , 
grand nombre de petites fleurs pourpre clair, très-dou- 
bles ; les unes terminales, les autres surpassées par les jeu*», 
nés rameaux. Il se trouve en Portugal, et c’est proba— - 
blem.eiit pourquoi on l*a nommé R. de Portugal, 
quoique ce nom soit plus socialement appliqué à. une- 
variété de cent-feuille^, que les Anglais ont nommée. 
Lisron-Rose. 

7 * t ij 1 , 1117 . Rosiers velus, hpjetojis redressés; aiguillons pre» 
que droits ; folioles ov.iles ou *oblongues ; dentelures divergea* 
les; sépales çounivenfes et persistantes ; dirqae épais, fo ripant 
l'entrée oit le centre du rcccptaçk. 

2.3. R. de Francfort x R. Turbiné. R \urbinaia. 
Buisson de 5. à & pieds ; foholeS ov^es-aiguës , ridées et 
dentées profondément , vertes en dessus, glauques en 
dessous; pédoncules et pétioles velus; fleurs grandes, 
semi-doubles, rouge foncé , tube du calice très-gros , en 
toupie. Arbrisseau très-vigoureux. La variété double, 
appelée à Lille Grande Pivoine , mérite d’être culti- 
vée : les jardiniers ne considèrent pas le R. turbiné 
commî un sujet propre à la greffe , malgré la force de sa v 
végol lion. 
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23 . R. VELU, R. HISPIDE, R. P 0 MM 1 FERE. R.Vll^ 
loua. Si parmi les rosiers on peut compter un arbre 
c’est bifen le A T^iüosa , qui s’élève de 9 à 12 pieds , et 
dont la tige atteint la grosseur du bras ✓ Aiguillons droits, 
larges à leur ba$e ; folioles grandes , glauques , ellipti- 
ques et obtuses, velues des 2 cotés, ainsi que les ra- 
meaux ; fleurs très-grandes, d’un rouge pâle ; pédoncules 
hispides, visqueux, exhalant, ainsi cpie les feuilles, 
quand on les froisse, une odeur de térébenthine; fruits 
très-gros, globuleux, armés. d’aiguilkmset de soies nom- 
breuses. L’on fait, dans quelques pays, üne espèce de con- 
fiture avec la pulpe de ce fruit lorsqu’il est mûr. Variété 
A Fleurs semi-doubles; folioles moins grandes, moins 
obtuses ; fruits oblongs et moins hispides. On en voit un su- 

Ï >erbe pied chez M. Noisette. Le R. velu est indigène dans 
es environs de Paris : il est propre à la greffe en sup- 
primant ses nombreux rejetons. 

24* R. cotonneux , R. velu. R. tomentosa. Syimt> 
Buisson de 5 â 6 pieds, dont la première variété ai de 
grands rapports avec le canina , à raison de ses rejetons 
arqués et de ses sépale^ pinnées. Il est des environs de 
Paris, et se trouve quelquefois parmi les églantiers des- 
tinés à la greffe. Folioles moins grandes que celles du 
Villosà y pointues , et exhalant la meme odeur ; tube du 
calice oblong, et ordinairement nu. Variété semi-dou- 
ble. Autre variété A fleurs doubles, nommée à Lille 
Eglanteria pîena. — R . tomentosa , A fleurs blan- 
ches , semi-doubles; Noisette. — Variété A grandes 
fleurs carnées, semi-doubles; St. -Cïoud , porte jaune. 
Variété Mollis: appelée aussi, mais mal à propos, R, 
reversa , de Willdenow. Le R. cotonneux , par ses croi— 
semens avec plusieurs autres , notamment avec le Ruùi- 
ginosa et le Canina , est difficile à bien déterminer. 

25 . R. blanc. R . alba . Du midi de la France. De 
8 à 10 pieds, d’une forme peu agréable; aiguillons ra- 
res ; folioles d’un vert glauque et sombre , simplement 
et proferndé ment dentées ; sépales réfléchies ; tube du ca- 
lice nu, obovalo; pédoncules souvent hispides. Cet ar- 
brisseau , très— vigoureux , est propre à la greffe. Vcû i 
les principales variétés : R. A fleur$ blanches çt don - 
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tles; R. INCARNAT OU GROSSE CUISSE DE NYMPIIÉ, COU- 
leur très-agréable , forme et dimension à peu près les 
memes que celles de la rose blanche ; la petite cuisse 
de NYMPHE-, à fleurs moyennes, carnées, forme régu- 
lière ; la R. A coeur vert., remarquable par les pétales 
d’un blanc verdâtre, etlecœurvert décidé ; laR. royale, 
très-belle variété , Heurs trcs-larges et pleines , couleur 
de chair rosée et odeur agréable, bouquets de 5 à i 5 
fleurs ; la Cocarde , dont les fleurs semb-doirbles sont , 
les unes blanches , les autres lavées de rose , et à boutons 
roses, la belle Aurore , à fleurs moyennes, régulières , 
blanc rosé tirant sur le jaune; I’Élisa, qui a des rap- 
ports ayec la belle Aurore , dont elle paraît une sous-va- 
riété : la couleur rose de ses pétales à l’onglet s’éclaircit 
jusqu’au limbe, qui est'blanc ; Camellia à fleurs grandes, 
semi-doubles, roses, curieuses à cause de la couleur; la 
céleste , dont les pétales , d’un blanc pur, prennent 
une teinte bleu céleste ; le R. A feuilles de chanvre , 
à tiges glabres et sans épines, à folioles blanchâtres\et 
cotonneuses en dessous, à fleurs réunies ou axillaires., 
blanches et doubles, à folioles cal ici nal es simples et al- 
longées. — R. alba gracilis , de Noisette ; arbuste très- 
élégant. — R. alba camellia , pép. de Sèvres; fleura 
moyennes, blanches, très -régulières. — Précieuse 
blanche ; a du l'apport avec la belle Aurore , mais plus 
grande et plus double ; enfin la R. Sémonville , obte- 
nue de semis au fleuriste du Luxembourg ; hybride de 
Y Eÿratina , et remarquable par ses pédoncules courts , 
droits , très-hispides , ainsi que le tube du calice ovale , 
et ses fleurs carnées tirant sur le jaune. 

26. R. évratin , Muscade rouge de Hollande. R. 
evratina. Rose. Indigène, et très-vigoureux ; s’élève de 
6 à 8 pieds ; branches et rameaux portant peu d’aiguil- 
lons; feuilles un peu coriaces et à un 'vert' sombre \ aux 
extrémités des rameaux , panicules nombreux de fleurs 
moyennes, doubles, carnées, mais dont l’épanouisse- 
nient n’est jamais complet; pédoncules et tubes ovales 
très-hispides. La variété^ A fleurs doubles mérite d’ê- 
tre cultivée dans les jardins paysagers. La variété Bre - 
vjspina , qui se voit chez M. Noisette , est moins forte ; 
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ses branches sont couvertes duiguillohs droits ei ires- 
courls. 

'6 e . trhJu. ttry.sif rs rouilles V»ilg.ii.ert»rtlt appel»** ég f atitit*n 
orlorans. Aiguillons 'irégiux, sclifornu* oh arqués , ta remcnt 
nus; folioles oval-s , obloi>*»ùt;s , gland tflcuKc* ( en dé'iSou-t - 
dentelures divergentes; sépales, persistantes ; disque épais. -Kj- 
jetous courbes ( à la base ). 

27. R. 'Jaune, ÉGLANtitR JAtJNÈ, É. odorant. Tu 
îutea , Wîlld. R . eglanteria , L. Indigène; de ‘5 à 8 
pieds; rameaux bruns, couverts d’aiguillofts presque 
droits;. feuilles souvent luisantes et visqueuses en des- 
sous, disposées à, l’extrémité des branches ; folioles el-» 
Optiques concaves , un peu glanduleuses en dessous , tres- 
odorantes, surtout dans leur jeunesse ; fleurs dans les 
premiers jours de juin, moyennes, jaune jonquille, à odeur 
jde punaise. Sa variété la plus Remarquable est la R. ca- 
pucine , R.jfunicea , R. lutea bicolor. Jagq. D’Autri- 
che. Fleurs rouges , orangées intérieurement et jaunes 
s en dehors. Il est moins vigoureux que l’espèce pre- 
mière. On cite une vhriété à fleurs jaunes et à bandes 
ponceau, nommée R. tulipe. Quoique M. Parmen- 
tier ait cité un R . tutea y A 1 fleur$ doubles* dans sa 
collection d’Enghien , je ne l’ai encore vu nulle part. 

28. R. rouillé , Églantier odorant. R. rubigi - 
nosa . Indigène» Buisson assez touffu,' de 5 à 7 pieds; 
'branches armées d -aiguillons forts e\ crochus; folioles 
ridées , Opaques , et d un vert cendré , glanduleuses en 
dessous-* k odeur de pomme de reinette ou d’ananas ; 
calice et pédoncules souvent hispides ; fleurs moyennes , 
t'ose clair, peu odorantes. Les greffes prennent difficile- 
ment sur cet églantier. Y ariétes : Clémentine , de Des- 
cemet.— J ay, de Vibert ; à grandes fleurs, semi-doubles, 
panachées et s triées de blanc. — R. zabeth , de Dupont ; 
fleurs moyennes , semi- doubles , Rose vif. — - Petite 
Dessoise ; fleurs moins doubles , mais plus nombreuses. 

- — Églantier Mousseux , d’ Angleterre ; pép. de Lod- 
diges.— B elle Hébé ; fleurs moyennes, doubles, pour- 
pres ; est-une hybride du gallzca. — É. odorant a gran- 
des fleurs , de Trianon. — É. odorant a fleurs b lan- 
ches ombellées. 
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^9. R. glutikeux, R. de Crète. R. glutinosa .. 
-Smith; R. cretica . Tour N. Buisson très-serré ; 3 ou 4 
pieds dçhaut ; Branches d’un brun rougeâtre , peu d’ai* 
iguillonfs, rameaux, couverts de poils; feuilles presque 
rondes, blanchâtres, fortement dentées et visqueuses ; 
fleurs moyennes , rose pâle ; fruits ob ronds-, très-hi>pi- 
des. Il peut être employé dans les jardins paysagers ; il 
-est vigoureux et très-rustique ; sa forme ne .paraîtras 
convenable pour la grefFe. On l’a confondu long-temps 
avec la précédente espèce. 

çf. tkizv. 'R osiers de chien ou cynorfhodons. Aiguillons égaux 
et crochus; folioles ovales, pmée* de glafides; dentelures con- 
niventes ; «épates caduques, disque épais couvrant le -centre du 
Téceptade; rejetons arqués pour la plupart. 

3o. R. DBS HAIES. R. SlÜVAGE. R. DE C0IEH y ÎÊGLAîî- 
ti er proprement dit. R. c a ni ri a . Le plus propre à ser- 
vir de sujet pour la greffe. Buisson de 5 à 7 pieds ; bran- 
ches et rameanx , vert clair, colorés du côté du soleil ; 
feuilles de 5 à 7, ovales , ponctuées et roides; fleurs rose 
clair ou blanches , peu odorantes. Les variétés indigènes 
«ont si nombreuses, qu’elles ont jeté beaucoup d obscu- 
rité dans l’étude de cette espèce. Mais le R. qepium de 
Thuillier, qui s’élève quelquefois àï2 pieds, et dont se 
servent les pépiniéristes pour greffer à une grande hau- 
teur, appartient au rubiginosa par ses feuilles très- 
glanduleuses et ses sépales persistantes. Je connais une 
variété A fleurs doubles du R. canina , mais d’au- 
tres modifications se remarquent aussi dans les autres 
parties de la plante. Tous les auteurs ont parlé d’une 
•excroissance spongieuse qui se voit principalement sur' 
le canina. y et que j’ai observée également sur le rubigi» 
nosa ; elle est due à la piqûre du cinips rosœ. On W 
multiplie de graines et de rejetons qui , partant de ses 
racines traçantes, s’élèvent de 5 à 6 pieds dans l’année; 
ils sont meilleurs que les anciens pour servir de sujets. ’ 

3.o. R. glauque. R. rubrifolia. R. glairca. D’Eu- 
rope. L’un des plus grands, s’élevant jusqu’à 10 pieds; 
tiges rougeâtres; aiguillons recourbés; folioles ovales - 
aigres , d -abord rougeâtres, ensuite glauques ; fleurs lar- 
ge* de plus d’un pouce, rougeâtres et en corymbes ter- 
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minaux.» Sous-variété à fleurs semi-doubles. La couleur 
* de son feuillage !,efait rechercher pour les jardins paysa- 
gers. 

82. R. des Indes. R. îndica. Pronv. Monog. Ce ro- 
"" sier, que l’on a confondu avec lé Bengale ou sempervi- 
,rens , s’en distingue pourtant au premier coup d’oeil. 
Le buisson est moins foÉt, les branches moins couvertes 
d’aiguillons crochus; ses folioles sont elliptiques., ai- 
guës, velues en dessous; les serratures aiguës; les fleurs 
presque solitaires sont carnées, très— grosses , doubles, 
odorantes ; le fruit très-gros , déprimé., renferme de4o 
;à. 5 o ovaires. La variété la plus connue est la R. thé, 
ainsi nommée pour son odeur; c’est d’ailleurs une fort 
belle rose qu’il est malheureusement difficile de con- 
server franc 'de pied. Le Bengale jaune ou sulphu- 
reux,, que nous avons vu en fleur chez M,. Gels, paraît 
en être une sous- variété, plus petite et moins odorante. 

33 . R. Noisette. R. Noisettæana . Bosc. Pronv. 
Motiogr. On avait confondu mal à propos ce rosier avec 
le semperflorens , avec lequel, toutefois, il a de grands 
rapports. C’est le frère de M. Noisette gui l’a envoyé 
des États-Unis, où il l’avait obtenu d’un croisement du 
moschata avec le semperflorens . Ses folioles sont ova- 
les, aiguës, simplement dentées , les pédoncules velus por- 
tent un grand nombre de petites fleurs doubles, carnées, 
blanches dans l’épanouissement, exhalant une odeur très- 
agréable. Ce charmant arbuste est maintenant -multi- 
plie dans les jardins. M. Noisette a Obtenu de ses semis 
plusieurs variétés fort remarquables Noisettæana pur 
mila, qu’il ne faut pas confondre avec celle que M. ^i~ 

^ bert a Obtenue du croisement du sempervirens. — 
Noisettæana à fleurs moyennes et à longs pédoncules 
érigés. — Noisettæana à grandes fleurs rouges, en- 
voyé d’Amérique. Le Noisettæana est bifère; il sup- 
porte nos hivers modérés , et prend très-bien de bou- 
ture. Il est figuré au vdh 4 e - de I’Herbier de l’Ama<t. 

34. R. du Bengale. R. fleuri. Poiret. R. semper- 
florens. R. bengaîensïs. Des Indes et de la Chine. Hbh- 
bier de l’Amateur, vol. 7. Arbuste très-vigoureu*. , jk 

- branches étalées, vertes et rougeâtres, garnies de forts 

aiguillons 
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aiguillons recourbés à leur base ; folioles elliptiques , 
aiguës, glabres, crénelées plutôt que dentées , glauques 
•en dessous; pédoncules glabres. Fleurs ou solitaires, ou 
■de 2 à 5, semi-doubles, pourpres, peu odorantes ; fruits 
ovales , assez gros , contenant de 20 à 3o ovaires. Cet 
arbuste , que tout le monde recherche à cause de la per- 
pétuité de sa floraison, se prête à tous les emplois. L’on 
en fait des haies , des palissades. On en a obtenu un si 
grand nombre de variétés , qu’il serait difficile de les 
énumérer dans cet article* Mou* citerons cependant, 
comme un des plus beaux , le Bengale ermite , ap- 
porté de Rennes par M. Hardy. Ses fleurs sent grandes, 
d’un cramoisi foncé ; mais elles s’ouvrent difficilement. 
On .trouve les variétés réunies chez MM. Noisette, Vi- 
bert, Godefroy et autres pépiniéristes. Voici le3 plus 
remarquables : La Bichonne splendens , —velours 

POURPRE, MONZA, — -DUCHESSE DE PARME, • — 

BELLE DE PLAISANCE, — BELLE CHINOISE, —TENDRE 

Japonaise, — belle Villoresi, — amaranthe, 

FEU ARPENT VELOUTÉ , •— HERMINIE , Camellia % 

— Elongata , — cent feuilles , — cent feuilles 
pouRPUf, — prince Eugène, — de Florence, très- 
double , pourpre brun /pétales marginés d’une couleur ^ 
cendrée, il se trouve chezM. Noisette. — R. B. spectabilis, 
fleurs moyennes, régulières, semi-doubles, pourpre in- 
tense, couleur fineet transpatente. — R. B. de i«i4 ou 

R. Vibert, grandes fleurs doubles, cramoisi foncé. 

La Boulotte, semis du Luxembourg, fleurs moyen- 
nes, semi-doubles , pourpres, pommées comme le cent 
feuilles. On connaissait déjà le R. B. blanc, — Bour- 
-Sàult , convenable pour espaliers , — Thisbé, ce- 

rise ÉCLATANTE ,— B. ÉLÉGANT, — B. TeRNAüX , 

— anemating, — -B. sans Aiguillons ou înermis — 
B- A feuilles longues, — B . hibiscus B. MOUS- 
SELINE, ou à odeur de jacinthe, — B. lie de vin. — 
La R. chamnàgana, du Luxembourg , qui pourrait 
constituer une espèce lorsqu’elle sera plus connue. 

35 . R. de Laurence. Bengale pompon. R. Lau- 
rej%ceana. Sweet. De la Chine. Un des pluè petits du 
genre : il s’élève à peine à un pied; touffe serrée; f 0 li 0 - 

3.1 
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les ovales^-lancéolées , à dentelures aiguës et glauques eu 
dessous; il porte un grand nombre de petites fleurs dou-r 
blés, pourpre clair, à limbe des pétales terminé par 
une pointe. Le fruit ne renferme que 7 à 8 ovaires. Gt 
rosier est au semperjlorens comme le parvifobia au 
g ail ica. Il fleurit pendant toute la belle saison > mais il 
faut le rentrer l’hiver. M. Noisette l«e possède k fleurs 
simples. Ce petit arbuste produit un charmant effet sur 
le devant dès massifs de fleurs. Le nômbre dès variétés 
de Bengale est tellement augmenté qu’il nécessite une 
classification particulière comme le Gallica. Presque 
toutes ces variétés greffées poussent vigoureusement : le 
Jloursault , paç exemple , s’élève à i 5 pieds au moins. 
Parmi ces variétés de semis j’ai remarqué le Bengale 
velouté du potager du Roi à Versailles , dont les tiers 
semi-doubles ont la couleur et la beauté des X arnaiyW* 
Jbrmosissima. 

36 . R. de LA CHtNt/. R. sinensis . Jàcç. Délicat; 
d'un à 2 pieds au plus. Feuilles ovales^lancéolées, à 
dentelures aiguës , colorées -de rougè en dessousPfolioles 
\ 3—5; fleurs solitaires et terminales, d’un rouge foncé , 
à pétales pn tiers (sans pointe) , portées par des#pédqn- 
etiles faibles. Ce rosier ne supporte point la rigueur ne 
nos hivers. La culture en a obtenu de charmantes va- 
riétés semi-doubles et très-doubles , et dont les couleurs 
plus ou moins foncées sont en général d’un beau cra- 
moisi. L'une de ces variétés a les pétales pou rpre foncé, 
et une tache blanche à l’onglet. 

jo e . tribu. Rosiers a styles soudés. Styte* adhérefts et rmrua»- 
9 é* en colonne allongée; stipules confluentes.. 

37. R. des champs. R. arvensis. Arbuste faible, s’é- 
levant de i5 à 20 pieds; rejetons flagelliformes, d’un 
yert obscur, et armes de petits aiguillons arqués; folio- 
les ovales, glauques en dessous; fleurs blanches, simples, 
en bouquets de 3 k 7; sépales ovales; fruit rond. Ce ro- 

' sier est propre à garnir des berceaux, des rochers. Je 
lui préférerais le R. du comté d’àyr, Arr shire rose . 
Celui-ci est plus élevé, ses folioles plus longues, et ses 
bouquets plus nombreux ; mais il n’est pas encore bieu 
cpnnu dans lespépinières. 
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38 ?R. toujours vert. R. sempervirens . R. scan- 
4 ens. De l’Italie et du midi de la France. Tiges ram- 
pantes, de 10 à 12 pieds; aiguillons nombreux; folioles 
vert luisant; fleurs blanches, petites, odeur musquée. 
A cultiver pour son feuillage persistant. 11 supporte les 
hivers dans les environs de Paris, mais il ne fleurit que 
dans une exposition abritée des vents d’ouest. La variété 
lajti folia, que l’on admire au Luxembourg, doit être 
préférée, à cause de son beau feuillage et de ses bou- 
quets nombreux. 

3 g. R. multiflore. R . vniiliijlora . Thunb. Her- 
vher de 1/ Amateur, vol. 1 . Arbuste de 12 à 20 pieds,, 
faible et sarmenteux ; branches flagelliformes ; rameaux , 
pédoncules, et calice cotonneux; folioles molles, lan- 
céolées et ridées, stipules pectinées. Fleurs en bouquets 
de 3 à 20, petites, doubles, d’un rose tendre qui pâlit 
dans le parfait épanouissement. Quoique ce rosier vien- 
ne du Japofl, il est très-délicat, et soufFre également 
du froid et de l’humidité; il exige, aux environs de Pa- 
ris, une bonne exposition et une couverture au pied 
pendant l’hiver. On commence à cultiver la variété À 
fleurs rouges , que M. Noisette a reçue d’Angleterre 
depuis quelques années. Il possède aussi le R. multiflore 
A fleurs blanches, qui serait le type de l’espèce, d’a- 
près la description de Thunberg. -Le R. de Roxburgh. 
noxburghii , paraît être une variété du multiflore, sui- 
vant M. Lindley. 

4 °. R. musqué, R. d’ÀIexandrfe. R. mosohata . Du 
midi de l’Europe et des côtes de Barbarie , où il. est em- 
ployé pour l’essence de rose . Arbuste droit et très-rameux , 
de 6 à 10 pieds. Rameaux presque ous; folioles ellipti- 
ques aiguës, glauques en dessous, et serratures conni- 
ventes; stipules entières; sépales puînées et fort aiguës; 
en juillet , fleurs très-nombreuses , en corymbes termi- 
naux, blanches, semi-doubles , odorantes. On préfère, 
avec raison, la variété A fleurs doubles, qui est pro- 
pre à garnir un mur dans une exposition méridionale , 
mais ce rosier ne supporterait pas une forte gelée comme 
ceBede' 1820. La variété simple de Dupont , R. nivea , 
plus rustique. Elle est plus grande dans toutes ses 
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parties , et forme un buisson d'un bel effet dans fîs 
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dins paysagers. 


es jar- 


11 e . tribü Rosiers banhsiens. Stipulas suhulêes, en alêne, ou 
très-étroites , souvent caduques; folioles souvent ternées , très- 
luisantes ; .tiges grimpantes. 

4 1. R. trifolié. Boso. R . temat a. Poir. R. sinica 
Lindl. Arbuste médiocre; branches traînantes , armées 
d’aiguillons épars, rouges et crochus ; stipules séti formes 
et caduques ; pétioles aiguillonnés ; folioles ternées, ova- 
les , luisantes , et d ! un vert.foncé , fleurs blanches ; fruits 
ovales inuriqués^ ‘couverts de soies rudes et roussâtres , 
ainsi que les pédoncules. Ce rosier , qui a besoin de sup- 
port , ne fleurit jamais en pleine terre aux environs de 
Paris, ou l’on a bien de la peine à le conserver. C'est 
celui que M. Decandolle appelle TL wVeadans son Hôr- 
tus Monspeliensi s. 

42. R- de Bahrs. R. Banskiœ. Browk. Herbier de 
l’Amateur, vol. 4. Cet arbuste de la Chine, l’un des 


Ï lus élégans du genre, cultivé depuis plusieurs années à 
aris , paraît s’y naturaliser , puisqu’il a fleuri en pleine 
terre chez M. Noisette, en 1823 . Ses branches, d’un 
vert foncé , sont très-longues , dépourvues d’aigudlons ; 
folioles oblongues lancéolées, luisantes , d’un à 3 , rare- 
ment 5 , glabres et finement dentées ; au printemps , 
fleurs à odeur, de violettes , blanches , doubles , moyen- 
nes et régulières , disposées par bouquets nombreux. Ce 
rosier doit être appuyé ou palissé à une exposition chau- 
de. On le multiplie , comme les autres , de greffe et de 
marcottes; mais il réussit également de boutures, comme 
tous les rosiers asiatiques. On annonce dans le commerce 
une variété à fleurs jaunes. 

L'année i8x5 n’a pas été favorable aux jardins , et 
les roses ont si mal réussi que les amateurs ont à peine 
eu le temps de les observer. Beaucoup n’ont pas fleuri.; 
il a fallu saisir quelques instans heureux pour voir et 
étudier les autres. Un voyage dans le département du 
nord, m’a. mis à portée d’examiner les variétés obte- 
nues en Belgique. Il est certain qu’elles diffèrent des 
nôtres par . des couleurs plus fbnçées , un plu9 grand 
nombre de pétales , dont la disposition est plus reg-au 
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Hère Elles sont presque toutes des produits du rosa 
gallica . Yoiçi celles qui m’ont paru devoir fixer l’at- 
tention des amateurs. La grande Henriette , obtenue 
par M. François de Bruxelles ; pourpre , clair , très-dou- 
ble, régulière, pétales finement nuancés. — A ntoi- 
nette, de Bruxelles , a des rapports avec la précédente, 
mais elle est d une plus grande dimension. — : Ballon 
des semis de M. François de Bruxelles ; bouton orbicu- 
laire , fleurs cramoisi pourpre, nuancé d’une teinte 
plus claire , très-double , pétales très-renversés en de- 
hors. — Pleine lune. Fleurs pourpre-violet éclatant, 
très-doubles et d une forme arrondié , très-régulière. — 
Merveille du monde, de Bruxelles.. Grandes fleurs 
pleines et carnées. — La reine des roses , aussi de 
Bruxelles , me parait le cramoisi royal de nos pépiniè- 
res. — Belle satinée , de Bruxelles. Fleurs très-plei- 
nes, pourpre clair, marginé de blanc. — On remarque 
encore le prince de condé , de la même ville. M. 
Miel lez , pépiniériste à Equerme , près de Lille , cultive 
toutes ces variétés , ainsi que celles obtenues dans les 
jardins de Malin'cs et de.Gand , telles que le grand 
papa f obtenue par M. François ,. le cordon bleu , 
l’archevêque de maliNes r le prince régent r etc. 
Les amateurs qui ont vu fleurir aux environs de Paris 
la belle equermoise , le velours noir , la bizarre 
de la chine r produit des semis de M* Miellez , appren- 
dront avec plaisir qu’un grand nombre de variétés aussi 
remarquables ont été obtenues chez lui l’année dernière. 
Fui de F article de M. Pmnville. 

Culture. Les variétés et sous-variétés de rosiers , déjà 
portées au nombre de 1200 et plus, sont* de pleine terre, 
à l’exception des 4 espèces indiquées pour être d’oran- 
gerie toutes supportent bien le froid , excepté les rosiers 
Muscade, de Banxs r Multiflore , Noisette , à feuilles sim- 
ples , et Macartney , qu’on fera bien dé garantir pendan t 
les foiles gelées avec des paillassons, ou d’empailler, par- 
ticulièrement ceux-grefLés qui n’ofifrent plus de ressources 
quand la tête est perdue, tandis que les racines des au- 
tres peuvent tout réparer. 

Les rosiers aiment une terre franche légère , un peu 
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fraîche et amendée de temps à autre, avec du terreau 
non passé. Get engrais, donné à propos, les fait pousser 
vigoureusement, et alors ils donnent un plus grand 
nombre de belles fleurs. L’èxposition la plus convenable 
est à mi-soleil. On les multiplie le plus souvent par 
marcottes et par la greffe en fente et mieux en écusson : 
tous reprennent de bouture. ? mais quelques espèces sont 
difficiles. 


C’est sur l’églantier à fruit long , Rosa canina L., 
qu’on greffe tous les rosiers vigoureux pour obtenir des 
tiges élevées et de fortes têtes. Toutes les especes de rose 
prennent mieux Sur cet églantier que sur le* autres ; 
mais on greffe aussi sur l’églantier odorant, Rosa rubi - 
ginosa L., et sur d’autres rosi ers, des espèces moins vi- 
goureuses, ou quand on ne veut que des basses tiges et de 

C tites têtes. L’usage de prendre ces églantiers dans les 
is et dans les baies, ou on les arraches depuis 3o ans 
par millions, chaque année, les rend de plus en plus 
rarës, et leur prix s’est singulièrement élevée Nous avions 
senti la* nécessité d’en faire des semis et des mères quand 
nous étions jardinier-chef des pépinières royales do 
Versailles, pour ne. pas être exposé à en manquer, et 
nous ne connaissons encore qu’un seul cultivateur à qui 
la même idée soit venue. 

L’églantier est fort long à élever de graine \ il vaut 
mieux planter de vieux pieds en mères- dans des tran- 
chées , et les rechausser , pour les forcer, à drageonner : 
on ôte les drageons avec leur talon tous les ans et on le* 
plante en lignes pour les faire fortifier et durcir. Un 
églantier n’a pas besoin de racines pour reprendre ; il 
suffit qu’il ait un bon talon mamelonné : si tarft d’é- 
glantiers. arrachés dans les bois , meurent après être 
plantés , c’est que les uns ayant cru à l’ombre , leur 
bois est resté tendre et n’a pu mûrir comme il faut dans 
la même année * et quaud ils se trouvent tout d’un 
coup exposés aux hâles et au soleil de mars , ils se des- 
sèchent avant de pouvoir reprendre ; les autres meurent 
quoiqu’ayant le bois bien mûr, parce qu’après avoir été 
arrachés on les a laissé nus 8 ou i5 jours sur la terre , 
exposés aux injures de l’air. Il est donc prudent de ne 
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piauler que des églantiers dont la tige a au moins 2 
ans ; et on doit refuser tous ceux que Tou soupçonne 
Avoir eu les racines desséchées par le haie ou atteintes 
par la gelée. 

Quoique cet arbrisseau ne soit pas difficile sur le ter- 
rein , il prospère cependant mieux dans une terre 
ineuble et substantielle. Quand il est planté, on le 
coupe à la hauteur requise et il perce naturellement de 
l’écorce plusieurs rameaux dans sa partie supérieure. 
On le greffe en fente sur la tige ou en écusson sur cette 
meme tige quand elle n’est pas trop grosse , ou bien 
sur les jeunes branches nouvellement développées : si 
on le greffe en fente et qu’il ne soit pas plus gros que 
le pouce , il vaut mieux ne mettre qu’une seule greffe 
au lieu de 2 ; alors on ne fend l’églantier qu’à moitié du 
côté où l’on pose la greffe à peu près comme dans la 
greffe à la ponloise , et on recouvre la fente et le bout 
de l’églantier avec delà cire à greffe. Si on le greffe en 
écusson sur la tige , il est avantageux de placer 2 écus- 
sons opposés î dès qu’ils commencent à pousser , c’est- 
à-dire quand ils se sont allongés d* une ou 2 lignes , on 
coupe le chicot au-dessus , le plus près possible des 
écussons , avec un bon sécateur ; on unit la plaie avec 
la serpette et on la recouvre de suite avec de la cire à 
greffer. Nous avons des garans de la bonté de cette mé- 
thode qui est encore assez nouvelle et pas assez répan- 
due ; elle a l’avantage d’empêcher le sommet de l’églan*- 
tier de se dessécher , et de former de suite une trèsrbelle 
tête , avantage qu’on n’obtient pas toujours avec un 
seul écusson. Si on pose les écussons sur les jeunes 
branches , elles sont trop faibles pour en recevoir a 
opposés l’un à l’autre , on n’en peut mettre qu’un , 
et il arrive souvent qu’après avoir rabattu ces.branches, 
la mortalité descend jusqu’au-dessous de l’écusson du 
coté opposé , et qu’il périt au bout de 2 ou 3 ans. Du 
reste on peut écussonner à œil poussant ou à œil dor- 
mant comme dans les arbres fruitiers : à mesure que les 
greffes s’allongent , on les pince pour les faire ramifier 
et arrondir en tête. 

Quelques jardiniers ont essayé, à la fin demar* * 
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une nouvelle' greffe qu’ils appellent à œil sec; eHe con- 
siste à écusssonnerunœil, quoique encore faible, sur unr 
sujet très-vigoureux, et en végétation : cette opération 
a très-bien réussi , et les greffes ont fleuri. 

On greffe aujourd’hui avec beaucoup de succès, les 
roses bifères et perpétuelles sur le Bengale ordinaire ; 
on sent assez la raison de ce succès sans que nous ayons 
besoin de la développer. Il est inutile de rappeler qu'à 
moins que le terrein ne soit très-humide il vaut mieux 
planter les églantiers à l’automne qu’au printemps , et 
que dès qu’ils sont greffés , il faut les attacher à des- 
tuteurs pour les maintenir droit. Le reproche qu’on 
fait aux rosiers greffés sur églantier , de^ ne pas durer , 
n’est pas fondé ; ils durent autant que leur nature le 
comporte, quaffcd le sujet est en harmonie avec la greffe. 
Quelques rosiers sont toujours plus beaux francs de pied 
que greffés : on doit en avoir toujours ainsi par semis y 
marcottes , couchage et boutures. 

Tous les rosiers peuvent être forcés k la fleur , soit 
sous châssis à l’aide de fumier chaud , soit en serre 
chaude au moyen du feu , mais on ne soumet ordinai- 
rement à cette violence que les bifères et les perpétuels, 
parce qu’ils opposent moins de résistance. Pour le pre- 
mier procédé , il faut avoir des rosiers en touffe francs 
de pied ou greffés près de terre , en pots et en pleine 
terre , rapprochés le plus près possible sans pourtant 
qu’jls se nuisent : on les taille de bonne heure à l’au- 
tomne et en janvier et février selon l’époque qu’on a 
déterminé pour leur floraison, on les entoure d’un cof- 
fre et on les couvre de panneaux : on creuse une tran- 
chée autour du coffre et on emplit cette tranchée de 
fumier chaud que l’on élève aussi haut que le coffre : au 
bout de iS jours on remanie le fumier en y en ajoutant 
de nouveau pour le réchauffer , et ainsi de suite tous 
les 1 5 jours : on donne de temps en temps de l’air pour 
ressuyer les rosiers et l’intérieur du coffre ; on nettoie les 
feuilles mortes et ce qui pourrait moisir : on augmente 
ou diminue la chaleur et la lumière en raison du be- 
soin des plantes et de l’époque que l'on a marqué pour 
la floraison. Pour le second procédé , il suffit d’avoir 
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des rosiers en pot , de Jes mettre dans une serre chaude 
) r hiver, sur des tablettes à part ou mêlés avec les autres 
plantes ; ils produisent un bel effet quand ils sont 
en fleurs : on peut en mettre à diverses époques pour 
prolonger la floraison. Si au contraire on veut retarder 
la floraison , il faut contrarier les rosiers , en les faisant 
souffrir par la sécheresse , en les déplantant > en les 
plantant plus tard que de coutume, et surtout en ne les 
taillant que quand leurs bourgeons sont déjà longs de 6 
à 8 lignes 2 par ces différons moyens on a des rosiers 
qui fleurissent i 5 jours ou 3 semaines après les autres. 

Les amateurs recherchent dans le rosier cultivé un 
beau feuillage, des fleurs bien r</ndes, les pétales bien 
coupés etdisposés avec élégance et symétrie les uns sur 
les autres , et toujours diminuant de surface jusqu’au 
centre près de l’ovaire, comme dans la rose cent-feuilles, 
qui sera toujours un modèle pour les peintres de fleurs. 

Pour se procurer de belles variétés dans les roses à 
fleurs doubles , il faut semer des graines récoltées sur les 
plus doubles qui auront pu en donner; à leur défaut, 
on sème dés serab-doubles dont les graines donnent des 
plantes à fleurs doubles, mais en moins grand nombre 
que les i re \ ; on trouvera beaucoup plus de sémi-dou- 
bles et plus encore de simples. Si l'on sème des simples, 
on pourra, sur une quantité infinie d’individus, obte- 
nir quelques semi-doubles, qui, semées plus tard, don- 
neront des fleurs doubles : c’est ainsi que la naturé et le 
hasard nous ont donné les belles roses cent-feuilles . 

On recueille les graines des rosiers quand elles sont 
bien mûres. On les sème de suite en terrine, ou en plate- 
bande près d’un mur au levant. On couvre le semis 
l’hiver. On peut semer encore avec le même succès au 
printemps , mais il faut tremper les graines dans l’eau 
pendant 24 heures avant de semer. Il ne faut point en- 
terrer les graines à plus de 5 à 6 lignes de profondeur ; 
elles lèveront presque toutes au printemps, et quelques- 
unes l’année suivante. On cultive les jeunes plants avec 
les précautions recommandées pour tous les autres semis. 
Les graines de la rose Bengale , quoique semées au prin- 
temps, n’en fleuriront pas moins la même année eh 
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juin-juillet, si l’espece s’est conservée purè r et les autres 
l’année suivante, selon que la culture sera plus ou 
moins bien soignée. On fera bien de semer clair, pour 
ne pas faire étioler les plantes en les laissant lleurir eti 
"place. 

Les variétés reconnues nouvelles , que donneront ces 
graines, augmenteront la colIection.au cultivateur: les 
autres pourraient lui servir de sujets pour greffer les va- 
riétés qu’il se proposerait de marcotter pour en faire des 
francs;, un amateur doit toujours avoir franches de pieds 
toutes ses belles variétés de roses , s’il ne veut pas s’ex- 
poser à les perdre. 

On taille les rosiers sur jeune bois en automne , ou plus 
ordinairement, au printemps dans les i ers . jours de mars. 
Lorsque l’on taille à l’automne , si l’hiver est très-rude , 
on s’expose à faire geler une partie des rameaux. On 
supprime toutes les branches mortes, malades, ou qui 
peuvent être remplacées plus avantageusement par 
d’autres, soit qu’elles existent, soit qu’elles se trouvent 
indiquées par des boutons. Des amateurs sacrifient la 
floraison de juin, en taillant alors les rosiers, et ceux- 
ci se ^ouvrent de fleurs en automne. Ceux des 4 saisons 
et les Jnferes se taillent seulement après les i re *. fleurs. 
On obtient également à l’automne quelques roses des 
autres espèces, en les taillant de même, mais un peu 
plus court. 

On trouve chez MM. Vilmorirt, Cels et Noisette, tôutes 
les roses qui sont dans le commerce tant français qu’é- 
tranger , et beaucoup d’autres très-belles qu’ils doivent à 
leurs propres semis. 

M. Hardy, jardinier du Luxembourg, a réuni dans 
ee jardin une des plus riches collections que Ton 
puisse adïnirer , et nous invitons les amateurs à aller la 
visiter comme une des mieux choisies et des mieux 
cultivées. 

Nous saisirons cette occasion de citer anssi les Rofes , 
le beau Jardin etle&Serres magnifiques deM. Boursault. 
C’est dans ce jardin , dont la réputation est européenne , 
que l’on peut être admis, par l’extrême affabilité du 
propriétaire, à admirer les richesses végétales des quatre 
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parties du monde , mariées avec grâce au luxe des mar- 
bres et des bronzes. On peut dire ici ce que Delille 
disait d'un autre jardin célébré. « La richesse y parait 
.avoir été toujours employée parle goût. » La Culture la 
mieux entendue donne la vie à tous ces précieux végé- 
taux, et fait l’éloge des connaissances étendues du îuat- 
tre et des soins intelligens de son premier jardinier 
David. On doit au zèle de M.Boursault , pour la scien- 
ce, l’introduc tion en France de beaucoup de plantes et 
arbrisseaux intéressais , qui sont devenus l'ornement 
de nos parterres et de nos bosquets. 

M. Godefroy, pépiniériste à* Ville-d’Àvray , cultive 
une collection de rosiers, qu'il tient toujours au com- 
plet, eu employant tous les moyens pour se procurer 
les variétés nouvelles à mesure qu’elles paraissent. 

On peut indiquer commé un modèle à suivre dans lu 
plantation des rosiers , la méthode suivie par M. le DC 
Cartier (faubourg Poissonnière ,n°. 99, à Paris). Cet 
amateur a établi des plates-bandes de 8 pieds de large , 
plantées de 2 rangs d’églantiers d'égale hauteur, et en 
échiquier. De chaque côté se trouve, à 3 pieds de distance, 
une rangée de rosiers francs de pieds, de meme espèce 
que chaque églantier , et y correspondant. Celte métho- 
de t qui donne l'assurance de conserver les espèces, offre 
encore la facilité de mieux juger de la différence des 
greffes aux francs. La plate-bande, bordée de petits 
pompons, au lieu de buis, présente au temps de la flo- 
raison , le plus agréable coup d’œil. Les roses sont d’un 
beau choix, et plusieurs proviennnt des semis du 
propriétaire. On y a remarqué , e entre autres , deux 
variétés sous, les noms de Dupttytren et Berthet ; 
cette dernière est une espèce d ?alpina, petite , double 
et bien faite. 

Choix de Rosiers grimpons , propres à couvrir des 
murs , des tonnelles et des treillages. 

Rosier des champs. Rosa a rv en sir , fleur blanche -, 
simple , moyenne. Propre à ^ouvrir des tonnelles* 

Rosier toujours vert. R. sewpervirçtts . fleurs blan*- 
ches, simples , moyennes, Préférable pour couvrir des 
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berceaux , el faire des palissades. Greffé à i o pieds de 
haut sur un églantier , il forme un parasol superbe. 

Rosier de Makartney. TL bracteata , fleurs blanches, 
simples , moyennes. Propre à couvrir un berceau et à 
être palissé contre une muraille ; mais ses tiges gèlent 
passe 6 degrés de froid. Il est prudent de le couvrir jus- 
qu’à la hauteur de 3 ou 4 pieds. 

Rosier de Roxburgh. R. roxburghi , ressemble beau- 
coup au précédent et peut le remplacer. 

gosier muscat simple. R. moschata simplex , fleur 
blanche > simple. Fait de jolies palissades contre un 
mur ou contre un treillage. Couvrir l’hiver. 

Rosier de Banks. R. bcmksiana , fleurs blanches , 
petites, nombreuses, à odeur de violette. Ce rosier planté 
en bonne terre , au pied d’un mur à l’abri du nord , 
peut s’élever à la hauteur de 6o pieds : plus il est 
•grand plus il donne de fleurs : à l’air libre et sans 
appuis, ses rameaux suppo tent à gou îo degrés de froid. 
Il est prudent de lui couvrir le pied. M. Godefroy pos- 
sède le plus bel individu de ce rosier aux environs de 
Paris. 

Rosier multiflore, blanc, rose, cocciné. R. rnulti - 
fora , subalba , rosea > coccinea i 3 variétés , à fleurs 
doubles , qui peuvent s’élever à 5o pieds de hauteur , 
le long d’un pignon à l’abrh du nord : il donne considé- 
rablement de fleurs en pleine air. Pins sensible à la 
gelée que le. rosier de Banks 

Parmi les nombreuses variétés du R. de Bengale , on 
. trouve pour faire de belles palissades , hautes de 5 à 6 
pieds , le R. bengale commun , le noisette , le cent 
feuilles , celui à fleurs blanches , celui à feuilles étroites; 
ils offrent tous des différences dans la grandeur et la 
couleur de leurs fleurs, io degrés de froid les fatiguent/ 

Pour des treillages ou palissades de io à 12 pieds , 
on a la rose boursault , et la rosa reversa. La* première 
a de grandes fleurs roses semi-doubles, et la seconde, 
des roses moyennes d’un pourpre clair. 

Nota. La feuille precedente étant imprimée nous avons re- 
marqué l'omission suivante parmi les 4 saisons. 

La belle Fabebt mérite une place distinguée dans c«.tte sec- 
tion , par le volume et la suavité de sa fleur d'un rose tendre. 
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Table des noms d'especes et variétés de Rosiers. 


Acicularis , Page 706. 
Agathe, 711. 

Aglaé Adarison , 710. 

Aigle brun, noir, 713. 

à aiguillons épinglés , 706. 
Alba , 716: 

Alexandrie (d*) , 7*3. 

Alpes (des) , 706. 

Alpina , 706. 

Amande, 71 3 . 

Amaranthe , 731. 

Anemaling , 7*1. 

Anémone, 710. 

argentée, 713. 

Anémone fiora , 710. 
Antoinette, 7 * 5 . 

Apelata ,710. 

Archevêque de Malines, 7 * 5 . 
Ardoisée, 713. 

. Av vernis , 7*3. • 

Aspasie, 713. 

Ayrshirerose, 7 *a. 

Balai, 710. 

Ballon , 7*5. 

Banks (de) , 7*}* 

Basai d pompon , 71 5 . 

Beauté surprenante , 7 « 4 - 
Belgique, 708. 

Belle aurore, 717. 

— camellia , 7*3. 

Chinoise ,7*1. 
couronnée, 709 - 

— d’Aunay ,710. 

— étjuermoise, 713. 

— Helêne , 7 1 5 . 

— Hébé ,718. 

— - Herminie, 71*. 

. — Laure, 707. 

— de Plaisance , 7*1. 

— sans Batterie ,714. 

— sans pareille , 710. 

— satinée , 7*5. 

— Thérèse ,71*. 

— Villor* si , 7*1 . 

Bengale , 7*0. 

— j..une sulfureux, 7*0. 
Berberifvlia , 7o3. 


Berthet, 73 1. ” 

Biclione , 7*1 . * 

Bishopa, 71*. 

Blanc , 716. 

Blanches ( Provins) , 7»5. 
Blood , 71 3 . 

Blusch, 7P7. 

Bordeaux , 71 ô. 

Boulotte, 7*1. 

Bourgogne, 71 5 * 

Boursault , 7*1. 

Bracteata , 704. 

Bructéolé , 704* 

Bi^vispina ,717. 

Brillant , ÿo 5 . 

Bullala , 709. 

Buonaparte , 7*3. 
Burgundiaca , 71 5 . 

Camellia * 717-7*1. 

Canelle , 706 
Canina , 716*719. , 
Capricorne , 71*. 

Capucine , 718. 

Carmin brillant, 71* 71$. w _ 
Carnea , 709 
Carnée tendre, 714. 

Caroline , 706. 

Caiyophjrllea ,710. 

Céleste, 717. 

Cels, 709. 

Cent- feuilles , Cenlifolia , 709. 
Cerise éclatante, 7*1. - 
Chamnagana , 731 . 

Chamois , 710. 

Champagne, 711. 

Champs (des; , 7**. 

Charlotte de la Charme , 7 f 5 . 
Chérie, 71*. 

Chien (de), 719 
Chine ( de la ) , 7**. 

Chinoise, 721. 

Cinnamomea , 706. 

Clara , 715. 

Clémentine, 714-718. 

Cocarde ,717* 

— pourprée , 71*. 

Cœur- vert , 717. 


Digitized by 




A rl/reé d'ornement. 


,34 

Constance* 7 * 4 * 

Cordon bleu , 71.5. 
Oory'ntbosÉÊÈà 706. . 
Cotonneui^ji6. 

Cramoisi brillant , 7 i 3 . . 
Craraoisissimo ,712. 

Créîica , de Crète , 719. 

Cuisse dé nymphe , 717. 
Cumberland ,710. 
Cynorrhodons, 719. 

Damas, 708. 

Damascena , 708. 

Dauphine, 714* 

Délicieuse, 714* 

Des chiens , 719. 

Didon,7i5. 

Duc d’Angouléme , 713. 

-^de Bordeaux , 714* 

Duch. d’Angouiêuie , 711-7 ? 4 - 

— d’Orléans , 71 4 « 

— de Parme , 721. 

Dupuytren , 7^1. 

Du roi , 708. 

Ecossaise, 707. 

Eplanteria, , 718- 
Jïglantevia pl ata T 718. 
Eglantier, 718. 

Élégant ( Bengale ), 72 r. 

ÉÜsa ,717. 

Emelie , 715. 

JStongata , 73 1. 

Enfant de France ; 71k 
Ëquçrmoisc , 713. 

Ermite, Bengale , 721. > 

Ernest , 709. 

Espagnole ,713. 

Nielle, 707. 

Eugène, 721. 

Evcque ,712. 

Enclin , 71-7. 

Fanny [lias, 714 
Félicite , 708. 

Féroce, 704. 

Fen ardent, 721. 

Feuilles de chanvre , 717. 
Feuilles de châtie vert, 710. 

A Feuilles d'épine-vinette, 7 » 3 . 
A Feuilles simples, 703. 
Feuilles île laitue 7 709, 


Fleuri , 723. 

A Fleurs en coupe , 707. 
Florence , 721. 

Florida , 706. 

Fokacea , Foliée , 710. 
Francfort, 71 5 . 

Galtica , 710. 

— rt Iba ,7i5. " r , 

Galliquc, 711. 

Gay, 7*4. 

Genlis, 714. 

Glacée, 71 4 * 

Glauca , Glauque, 719. 
Gloria tnundi , 712. 
Glutiueux, Glulinma , 719. 
Gracieuse , 7» >8. 

Gracilis , 717. 

Grand Alexandre , 7» 3 . 

— cramoisi , 712. 

— - Papa , 725. 

— Pümpadour, 713: 

Grande ardoisée , 713. 

— Henriette , 7 * 15 . 

— Pivoine , 710. 

Grandisse royale ,712. 

Grosse cuisse de nymphe, 717 
Grosse lioilaudaisê ,714 
Haies (des) ,719 

llébé , ( belle; ,'7 r8. , 
Henriette, 735. 

Henri IV, 714. 

Ilerminie , 721 
Her\y , 712 , ' ** 

liessoise , petite , 718. 
Hibiscus J 711. 

Uispide, 7 «6. 

Hollande (de) , 709. 
Hollandaise gatiue , 710. 

— grosse ,714. 

Hinlson , Hndsaninna , 7**5. 
Ilici folia , 7 i 5 
Impératrice , 712. 

Inc a, mat a , 717. 

Des Indes , 720. 

Indien , 720, 

Jnermis , 708 721. 

Involuta , 707. 

Jaune , 710, 

Jaune-soufre , 706. 
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hy , 718. 

Jeanne Maillotte , 713. 
Joséphine , 713. 

Kaiserium ,712. 

Kamt sella ?ka , 704. 
Kamlschatica , 704* 

Kingston ,710. 

Laure ( belle ) , 707. , 

Laurence , Lnmxncetma ,721. 
Lie de vin , 721 
Lisbon-Rose, 715. 

Louis X VIH, 710. 

Luc i da , 705 . 

Luisante , 705. 

Lusitanien , 715. 

Lutta bicolor , 718. 
Macurtnen , '•oi. 

Ma liera , 7 13 ^ 

Mai (île) , 706 
Alain fis , 706. 

Marir-Lotnse ,711. 

Mauve , 7 1 4 -* 

Merveille , 7 1 3 725. 
Merveilleuse , 7i3u 
Micrantba , 707. 

Mignone , 7co. 

Mollis., 716. 

Mwica ,721. 

Moschata , 723. 

Mousseline, 721. 

Mousseuse , 70g 
Multiflore , yïS. 

Muscade rouge , 717 
AInscosa, 70g. 

Musquée, 72 J. 

Alutabilis , 70g- 7 1 |. 

Nankin , 707. 

Natalie, 714- 
Ninon ,713. 
jYitûfa , 700* 

JVu'ca , 7 'i 3 . 

Noire de Nol lande , 7 * 3 . 
Noisette, lYuiscttœana , 720. 
Obscurité, 713. 

Odeur de ta ci ni he, 721. 
OEillet ,710,. 

Ornement de carafe , 711/ 

— de parade ,710. 

P ipitvevina ,712. 


Parisienne , 71 r. . 

Paruiflora , 7 o 5 . 

Parviïolia , 711*715. 

Pavot. *712. 

Des Peintres , 709. 
Pcnsylvanica , 7 o 5 * 7 tdj. 
Pcrled’Orient , 70g. 
Perpétuel, 708.' 

Petite cuisse de nymphe 717. 

— Ecossaise , 707. 

— Ernest , 709. 

A petites fleurs , 705. 

Petite IIesS"ise .718. 

— Hollandaise gatine , 71er. 
Pimpinellij'olut , 706. 
Pimprenellc , 707. 

Pi voine , 7 > 4 * 

— grande , 7 « 5 . 

Pleine lune, 7i5. 

P"rumifère, 71C. 

Vompadour , 7 iJ. 

Pompon Pomponia , 710. 

— des Alpes ,711. , 

— Basard , 7 s 5 . 

Pompon mousseux , 709, 

— de Portugal , 710. 

Pony , 714. 

Ponctuée , ponctalta , 712, 
Portland , 708. 

Portugal , 715. 

— Pompon ,710. 

Pourpre charroa.u.t , 71 3 . 

— * 4' saisons , 708. 

— de Tyr , 712* 

Pourpres (Provins), 712. 
Précieuse agathe , 717. 

— blanche , 717. 

Prince Condé , 72$. 

— - Eugène , 721. 

— Régent , 725. 

Princesse de Saint, 7 j5. 

Pi on ville , 712. 

Provence, 710. 

Provincialis , 710. 

Provins , 71 1. 

— panaché , 714. 

— ponctué , 712. 

— sans épines , 714. 

Punicea f 718. 
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Puteaux ,708. 

Quatre saisons , 708. 
Raucourt, 7 ti. 

Rapa , 705. 

Red ut et t 707. 

Reine des roses, 7*5. 
Reniensisy 711. 

Rvaoncule noirâtre, 71a. 
Reversa , 716. 

Roi de France, 713. 

— des pourpres . 71a. 

— de Rome , ^i 3 . 

Roses et carnées, (Provins), 
Ronille', 7.8. 

Roxeburg, 7^3. 

Royale, 717. 

R tùiginosa , 718 , 719- 
Jl nbrifolia , 719. 

St. Sacrement, 706* 
Sanguine, 713. 

Sans pétales , 710. 
Sauvage, 719. 
Scabriusculis , 704. 
Scande fis , 723. 

SJmonville , ^17. 
Semperflorens , 710: 
Sempervirens , 7?3< 
Sepium , 719. 

SimpUcifolia , 703. 

Sinensis , 722. 

S inica , 7 * 4 - . 

Sœur Joseph, 714. 
Souchet, 709. 

Spectabitis, 721. t 
Spinosissima , 707. 

1 ^ÎI • 

Staal , 7 15 . 


Sutphurea , 706. 

Temple d’Apollon, 71 x ~ 
Tenare Japonaise, 721. 
Terminale, 713. 

Ternata , 714* 

Ternaur , 721. 

Thé , 720. 

Thérèse, 712. 

Thisbé , 721. 

Tombentosa, 716. 
Toujours vert, 723. 
Très-épineuj, 707. 

}. Trifolié, 724. 
Triomphante ,71 4 * 
Tulipe, 718. 

Tu binatiiy 715. 

Turbiné, 71.5. 

Turneps , 705. 

U Lmifolia y 71 U 
Unique blanche, 709. 

— fausse, 71 5 . 

Van Spaendonck , 710. 
Velours noir, 713. 

— pourpre , 721I 
Veloutées ( Provins ), 7i3i 
Velue , tomentosa , 716. 
Venus mère, 714 - 

— d’Italie, 709* 

Vib rt, 721. 

VdWésie , 721. 

Villo&a y 716 
Vilmorin , 7c 9. 

Violettes (Provins), 712: 
Warrata , 714. 

Yurck e* Lancastree, 708 
Zabeth . 718. 


M. Vibert nous mande qu'il 
en octobre prochain , plusieurj 
serais , telles que : 

Bengale prolifère. 

Noisette simple blanc pur. 

semi-double. 

— * Bougainville. 

— — Isabelle d’Orléans. 

— Comtesse d’Orloff. 

— — Lesbir. 

— — Dufrenoy. 

•— à pétales re'fl cliis. 


pourra fournir aux amateurs , 
nouvelles roses obtenues de ses 

Provins, belle Henriette d rable. 
— — Byron. 

— Foy ( le general). 

Duc de Cnoiseul. 

Des Alpes , à fleurs doubles. 
— plissées. 

A lsa , princesse d*Orange. 
SpMPrRviRENs, majora fl. s.-d. 
— — doubles* 
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FAMILLE des Léçüminî dsfs. ( Voy . page 555.) Tous ers 
végétaux, sans exception, se multiplient de graines qu’on met 
tremper.quelques heures avant de les semer sur couche chaude» 
Comme ils craignent plus ou moins la transplantation, on place 
les semences des espèces délicates une dans chaque petit pot, afin 
de pouvoir mettre le jeune plant en place sans oe'motter. Quel- 
ques genres se multiplient aussi de marcottes difficiles à faire 
enraciner, ou , et plus rarement, de boutures encore plus ha- 
sardeuses. Très-peu produisent des n jetons et peuvent se gref- 
fer, si Ton en excepte les robiniers , acacies , fe'viers, virgiiiers, 
et autres grandes espèces. La terre franche légère plus ou moins 
substantielle et la terre de bruyère, sont les seules qui leur 
conviennent; on place dans Tâ i» e . les espèces les plus robustes 
et dont les racines sont grosses ; les espèces délicates , qui ont 
un chevelu long et mince , doivent se mettre dans la a e . Soit 
que l’on cultive ces ve'gétaux en pleine terre, orangerie, serre, 
tempérée ou chaude, on leur ménagera les arrosemens, surtout 
lorsque la végétation s’arrête . et l’on placera près des jours , 
dans les endroits les plus secs, ceux qui conservent le plus long- 
temps leurs feuilles. 

ACACIE arbre-de-sôie. Acacie de Constantinople, 
ou Julibrizin. Mimosa julibrizin. Arbre dé 3o pieds. 
Des Indes. Tête comme celle du pommier; feuilles gran- 
des, 2 fois ailées, à folioles étroites, se rapprochant le 
soir, au moment du sommeil. En août et septembre, 
fleurs d’un blanc rosé, en panicules, les pétales dépas-^ 
ses par les étamines rouges , en houppes soyeuses. Terre 
franche légère; mi-soleil. Multiplie, de graines ou de 
boutures, au printemps, sur couche chaude et sous 
châssis Orangerie pendant les premières années.. 

2. A. de Farnèse. Cassie du Levant. M. farnesiartet. 
De l’Inde. Arbrisseau de r5 à 16 pieds* épineux', très- 
beau. Feuilles 2 fois ailées, à folioles petites, et se fer- 
mant chaque soir au coucher du soleil. Fin de l’été, 
fleurs en tete, jaunes, odorantes, petites. Même culture,, 
maisen plein midi et fréquens arrosemens. Tremper aussi 
ses graines, ou^n. user le bout sur le grès. 

3. A. A têtes blanches. M. leucocephala. Lam. De 
F Amer, mérid. De 20 pieds, feuilles 2 fois ailées, à fo- 
lioles plus larges et plus longues; fin de l’été, fleurs d’un 
blanc rosé, odorantes et ramassées en têtes. Même cul- 
ture, mais serre chaude. 

À. pudique y Sensjtive. M. pttdïca. Même lieu . 
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11 est d’une grande irritabilité. Au moindre attouche- 
ment ses feuilles se rapprochent , et ses rameaux articu- 
lés fléchissent. Tiges de 2 pieds , armées d’aiguillons cro- 
chus ; feuilles 2 fois ailées ; en été , fleurs d’un rouge 
violet , très-p&ites , formant de petites houppes légères. 
Meme culture , mais seulement une graine daüs un pot 
pour éviter la transplantation ; tenir la plante sous 
châssis ou en serre chaude , pour obtenir des graines. 

5 . A. A grappes. M. botrycephala. Herbier de l’A- 
mateur, vol. 1, M. discolçr And. De Botany-Bay. 
l ige élevée ; rameaux un peu en zigzag ; feuilles 2 fois 
ailées , à folioles oblongues , un peu épaisses , bordées de 
pourpre. En mars , fleurs en têtes , petites , d’un jaune 
soufre, d’une odeur assez agréable. Terre de bruyère 
mêlée de terre franche légère; même culture que- le 
n°. 1 ; propagation de marcottes simples. Il est le seul 
de;Ia Nouv.-Holl. qui ne reprenne pas de bouture. 

6* A. A 2 épis. M . distachyaellophanta . DelaNouv.- 
Holl. Tiges de 10 à 12 pieds; feuilles 2 fois ailées, à 
folioles paires , oblongues , aiguës , petites ; en automne 
et au printemps, fleurs petites, en houppes longues et 
légères , d’un jaune soufre , un peu odorantes. Même 
culture, mais mieux la serre tempérée , comme tous 
ceux qui en été ne fleurissent pas. 

7. A. a rameaux serrés. M. siricta. And. Du port 
Jakson; feuilles ailées la i re . année, ensuite simples, 
stipulées et longues ; fin de l’hiver , fleurs jaunes , ino- 
dores, très-petites, entête ronde. Même culture. Sara-p 
cine froissée exhale une mauvaise odeur. 

8. A. a longues feuilles. M. longifolia, De la 
Nouv.-Holl. Tige de 12 à 16 pieds; feuilles lancéolées, 
oblongues, obliques et glanduleuses au sommet; à la fin 
de l’hiver, fleurs en épis longs, jaune citron; étamines 
assez longues pour cacher les pétales. Même culture 
Cette espèce produit un effet charmant en fleurs, et ne 
se multiplie facilement que de graines et de mar- 
cottes. 

9. Acacia toujours fleuri. M. sempetflorens. 
Tige droite, haute de 4 à 6 pieds; rameaux étalés; 
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feuilles oblongues lancéolées , glauques ; fleurs en pei— 
tites têtes jaunâtres ; odorantes , diposées en grappes 
axillaires. Fleurit presque toujours. Serre tempérée. 
Terre de 'bruyère. Encore rare dans le commerce., 
M. Soulange en possède un pied de la plus grande 
beauté. 

v 10. JL A feuilles de lin. M. linifolia . De Botàny- 
Bay. Tige de 10 à 14 pieds, à rameaux flexibles et 
pourprés; feuilles linéaires, longues, pointues; tout 
Télé, fleurs en têtes, petites, d’un jaune pâle, et odo- 
rantes. Même culture. 

11. A. verticillèe. *M .’ verlicillata. Herbier de 
l’Amateur, vol. 7. De la Nouv.-Galles. Feuilles vei> 
ticillées, linéaires , sélacées , piquantes; de marsen mai , 
fleurs jaunes, en épis cylindriques. Même culture, 
comme les suivans. 

12. A. à feuilles de genévrier. M. juniperina. 

Vent. De la mer du Sud. Tige droite; rameaux pen- 
dans, jaunâtres-; feuilles linéaires, acuminées, à 2 sti- 
pules sétacées; au printemps, fleurs en petite tête ron- 
de et jaunâtre. _ 

1 3 . A. a ^feuilles obliques. ,M. obliqua . H. P. 
Même lieu. Rameaux d’un rouge foncé, et courbés; 
feuilles lancéolées, obliques , d’un rouge vif, ensuite ver- 
tes, mais bordées de rouge ; en automne, fleurs petites, en 
grappes. 

14. A. odorante. M . suaveolens . Smith. Même 
lieu. Tige et rameaux rougeâtres.; feuilles oblongues * 
linéaires, glauques; en hiver, fleurs gobuleuses , odo-* 
ran tes, jaune pâle. > 

1 5 . A. hétérophylle. M. heteropJiylla. Lam. De 
l’Ile de France. Feuilles simples etbipinnées; les simples 
linéaires courbées, en faux, blanchâtres, puis yertes; 
fleurs globuleuses , et de la grosseur d’un pois. 

16. A. A fleurs nombreuses. M . jloribunda.VYTtT . 
De la Nouv.-Boll. Bel arbuste. Tige de 6 pieds; feuilles 
nombreuses, linéaires, longues, pointues; au printemps, 
fleurs d’un jaune soufre, odorantes, opposées 2 à 2 , en 
épis 
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1 7. A. A feuilles de myrte. Æf. mjrrtifolia. Smithv 
De la Nouv.-HolL Comme les suivans, jusqu’au n°. 2a. 
Tige à rameaux tranclians ; feuilles oblongues , acumi- 
nées, à bords épaissis ; fleurs petites , rares, en épis glo- 
buleux. 

18. A. A FEUILLES LARGES. M \ latifolia . H. ANG.. 
M. âod-onœi folia. H. P. Feuillet lancéolées, visqueu- 
ses, un peu eu faux, avec 2 glandes à leur base; tige 
élevée. 

ig. A. ondulée. M . paradoxa. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 8. Tige droite, rameuse, 2 épines à chaque 
insertion des feuilles ; cellés-ci alternes , lancéolées oblon- 
gues, très-entières, ciliées, plus larges d’un côté que de- 
l’autre, à pointe recourbée en crochet. Fleurs jaunes. 

20. Acacia de Sainte - Hélène. M: Pendilla . 
La fleur de celte espèce n'est pas encore connue , mais 
la plante est très-pittoresque : c’est un grand arbris- 
seau dont les branches tombent comme celles du saule 
pleureur. Très-rare encore. Multiplie, diflicile de bou- 
ture. Serre tempérée : terre dè bruyère. 

21. A. A feuilles en faux, M. ensifolia. H. ang. 
M. falcata. Herbier de l’Amateur , vol. 8. Tige de 
12 à i5 pieds; rameaux à angles traiichans; feuilles 
oblongues , courbées en faux , pointues ; fin de l’hiver y . 
fleurs en épis axillaires et d’un jaune citron. 

22. A. sensitive. M \ sensitiva . Tige de io à 12 
pieds; branches et rameaux longs, grêles, à aiguillons 
crochus; feuilles à 4 folioles ovales-lancéblées, irritables ; 
fleurs pourpres , en têtes, tout l’été. 

2.3. A. a gousses étroites. M. virgata. Jacq. M. 
angystifolia. Lam. Tige grêle de 2 pieds; feuilles à 
pairesde folioles petites, étroites; fleurs blanches en pe- 
tites têtes, fin de l’été. 

. 24. A. . A fruits sucrés. M. inga . Grand arbre de 
FAmér. mérid. ; feuilles ailées, de 3 à 5 paires de folio- 
les ovales lancéolées; fleurs grandes, blanchâtres; légu- 
me long, contenant une pulpe sucrée. Serre chaude. 

25. A. de Malabar. M . lebbeck . De l’Inde. Tige 
droite; feuilles de 6 à 12 paires de folioles assez grandes, 
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ovales, glauques ; fleurs en tête ombelliforme; étamines 
très-longues ; légume de 7 pouces. Serre chaude. - 

26. A. pubescente. M. pubescens. Herbier de l’A- 

mateur, vol. 2. De la JNouv.-Holl. Tige de 3 pieds; 
feuilles 2 fois ailées, à 10 ou 12 paires de folioles peti- 
tes, linéaires; au printemps, fleurs très-petites, jauiîe&, 
en grappes. . ' 

27. A. tire-bouchon. M. strumbulifera. Lam. Du 
Pérou. De S à 7 pieds; feuilles très-petites, à 2 pinnu*- 
les, chacune de 4 à "6 paires de folioles d’une ligne, ob- 
tuses; fruits en gousses roulées en spirales. Terre franchç 
légère et substantielle; de serre chaude. Multiplie, de 
graines en pots , sur couche ou dans la tannée et sous 
châssis ou cloche j de même que le jeune plant après le 
repiquage. 

20. A. bifurquée. M. furcata. De$f. D’Afrique. 
Épineux ; feuilles conjuguées , à pinnules linéaires. 
Même culture. 

29. A. ateuilles de hêtrel. M.fagifolia . Des An- 
tilles. De 3 o pieds; feuilles de 2 ou 3 paires .de folioles 
ovales; fleurs petites, blanchâtres, en épis linéaires; 
légumes contenant une pulpe douce. Culture du n°. 25 . 

3 0. A. blanche. M.albu. Del’Amér. mérid. Feuilles 
à 3 paires de folioles, ovales; pétioles un peu ailés. 
Culture du n°. 25 . 

. 3 i. A.Torte-corne. Mrcomigera+De I’Amér. sept. 
Arbrisseau de 12 a i 5 pieds; 4 à 5 paires de pinnules à 
j 8 ou 20 paires de folioles oblongues, à 2 épines stipu- 
lâmes ; fleurs petites , jaunes et en épis. Culture du n°. o 5 . 

32 . A. paresseuse. M . pigra, Mr , asperata. Delà 
Vera-Crux. Tige de 4 pieds , hérissée de poils épineux 
et d’aiguillons crochus; 8 à 14 pinnules, 3 o à 4 o paires 
de folioles linéaires ; épine à la hase de9 pinnules; fleurs 
petites, en têtes globuleuses. Culture du n°. 25 . 

33 . A. A rFRUiTS épineux. M. aculeaticarpa. Tige et 
légume aiguillonnés; feuilles 3 fois ailées ; 7 à 10 paires 
4e pinnules garnies de 1 o folioles linéaires et obtuses ; 
fleurs en épis globuleux. Culture -du n°. 25 . 

34. A. tétragone. M. quadrangularis. — M. te- 
tragona . WiLLn. DeCaraque. Tige de 8 pieds; feuilles 

- / 
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2 fois ailées , à 5 ou 6 pi an ul es, et à 16 ou ig folioles li- 
néaires; fleurs solitaires, à longs filamens jaunes. Cul- 
ture du n°. a 5 . 

35 . À. A FEUILLES DE BÀGUEN AUDIEK . M. speciosa. 
Willd. feuilles 2 fois ailées , à 4 ou 5 pinnules, et g à 
ai paires de folioles; en août, fleurs en épis. Culture du 
n\ 25. 

36. A. A éfin es d’ivoire, M . ebumea . — M . teu - 
■ çantha . Jacq. De l’Inde. Épines longues, blanches 
4X>mme de l’ivoire ; feuilles à 4 paires de folioles oblon— 
gués , fort petites ; fleuFs jaunes , petites, en paquets glo-^' 
buleux. Meme culture , mais serre tempérée, 

87. A. Récurrente. M.decufrens . Delà Nouv.-Hott. 
Tige de 3 o pieds; feuilles 2 fois ailées, de 8 à 10 pinnules 
et à 3 o ou 36 paires de folioles linéaires; fleurs petites, 
d’un jaune clair, entêtes globuleuses, Culture du n°. 5 . 

38 . A. mucronée. M. mucronulata. Delà Nouv.-Boll. 
Tiges et rameaux anguleux; feuilles articulées, lancéo- 
lées linéaires, un peu courbées' en faux, et larges de 3 
polices. Morne culture. 

39. A. trompeuse. M . decïpiens. Herbier de l’A~ 
mateur, vol. 6. De la Eouv.-HolJ. De 3 à 4 pieds, 
Feuilles triangulaires , comme coupées, à nervure prin- 
cipale placée sur un coté, et se prolongeant en pointe, 
En avril et mai, fleurs très-petites, en têtes globuleuses 
jd’unjaune fort pâle. Orangerie ; en pot et terre de bruyeT 
re. Multiplie, de marcottes. 

4 o — 4 4 - A. élégante, M \ elcgans. And. M. 7»/- 
crophyÙa. H. P. Delà Noiiv.-Holl. Rameaux en zigzag, 
à aiguillons fins et rougeâtres; feuilles géminées, ko pai- 
res de folioles petites et obtuses au sommet; fleurs d’un 
beau jaune et englobe, : .out l’été. Même culture, 

11 existe encore beaucoup de> bel les espèces, telles que 
les M. truncMta, glauca , portcrricetisis , dolabriforme , 
alata , rut&folia , etc., qui demandent en général la 
même culture. ' 

Les graines detoutes les acaciesse conservent plusieurs 
années. Ces arbres et arbrisseaux produisent beaucoup 
d’effet, principalement dans les serres, par deur joli 
feuillage , et plusieurs par leurs fleurs, ✓ 
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DYLLWINÏA a feuilles de myrte. Dillwinia 
mprtijolia. Herbier de l’Amateur, vol. 5 . De 
Nouv.-Holl . Arbrisseau de 4 à 6 pieds, Rameaux glabres , 
un peu grêles ; feuilles oblongues-lancéolées , acuminées ; 
en mai, fleurs jaune-mordoré , jaspées de carmin , soli- 
taires ou géminées. Terre de bruyère. Multiplie. <le mar- 
cottes. Serre tempérée l’hiver . 

ASPALATpE cilié. Aspalatkus ciliaius . Thumb. 
Du Cap. Arbrisseau de 3 à 4 pieds; feuilles ternées, divi- 
sées profondément en 3 folioles, subulées, .épineuses; 
fleurs jaunes , réunies ÇLk 6 ou davantage en tète , de 
juin à juillet. Terre de^fruyère et en pot; orangerie. 
Multiplie, de semt n ces jt de boutures. Chez M. Tels. 

GASTROLOBIER bilobé. Gastrolobium. bilobum. 
‘Herbier De l'Amateur, vol. 6 . Arbrisseau de 3 à 4 
pieds, à rameaux verticillés ; feuilles obîongues , cunéir 
formes, soyeuses en dessous, échancrées au sommet; en 
juin et juillet , fleurs en coryinbe, jaune foncé mêlé de 
rouge-brun, à étendard arrondi, marqué vers sa base 
d’une tache d’un rouge foncé. Orangerie. Multiplie, do 
graines et de marcottes. 

LIPARIA sphérique. Liparia spkœrica. Herbier 
tïe l’AmatEur , vol. 6. Du Cap.' Arbrisseau de 4 pieds; 
fouilles lancéolées, piquantes; en été , charmantes fleurs 
jnune foncé , en grosses têtes. Terre franche légère. Mul- 
tiplie . de boutures. — Liparia lancéolée. L. lanceo - 
lai a. De 2 à 3 pieds; feuilles linéaires, ciliées dans leur 
jeunesse; en juin-juillet , fleurs jaunes. Multiplie, facile 
par lesgraines. — L iparia velue. L. villo 9 ti. Jolie espèce, 
remarcpiable par la blancheur de "son feuillage; elle est 
très-delicâle ; même culture. Toutes 3 d’orangerie. 

LODDÏGÉSIE A feuilles d’oxalide. Loddigesià 
aarajidi folia . Herbier de l’Amateur, vol. 5 . Du Cap. 
T içe de 2 pieds ; feuilles alternes , composées de 3 petites 
folioles ovales, glabres, xnucronées ou échancrées au 
sommet ; en avril-mai , fleurs purpurines , rapprochées * 
à 7 ou f} , et terminant les rameaux en une grappe près-: 
ipi*en tête. Terre de bruyère; serre temperée l’hiver. 
Multiplie, de graines et marcottes.- 

P LATA Gif 1 LIE R de Gels . Platjrchihtm celsianutn : 
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Herbier de l’Amateur, vol. 3. De la Nout^-HoII. Cul- 
tivé chez M. Cels , dont le père l’a reçu de M. de la Bîl- 
lardière. Arbrisseau de 4 à 5 pieds; feuilles oblongues- 
lancéolées, persistantes; en mars et avril, fleurs d’un 
beau bleu améthyste , en petites grappes rapprochées,, 
d’un Jxès-joli effet pendant 5 à 6 semaines. Terre *de 
bruyère ; serre tempérée ; arrosemens fréquens pendant 
le printemps et l’été. Il reprend difficilement de mar- 
cottes , et donne rarement des gtaines. 

PULTENÆà Daphnoïde. PuUenæa dajyhnaides . 
Arbrisseaude laNouv.-GalleS j^ 3 pieds j: rameaux rou- 
geâtres et duveteux; feuilles Insistantes , lisses, cunéi- 
formes, mucronées; en mai , i^irs d’un beau jaune, pe- 
tites, en bouquets àvecenveloppe soyeuse; calice rouge. 
Orangerie , près des jours ; terre de bruyère; garantir 
de l’humidité, surtout en hiyer ; propagation de boutu- 
res , et mieux de graines sur couche tiède et sous châssis. 

SCHOTIA écarlate. Schotia speciosa . Herbier de 
l’Amateur, vol- i. Du Cap. De 20 pieds, et ne s’éle- 
vant ici qu’à 3; feuilles persistantes , ailées , à 12 ou i3 
folioles petites, ovales, avec une pointe particulière. 
D’octobre en décembre, fleurs assez grandes , d’un rouge 
éclatant, en grappes. Il fleurit rarement., et semble exi- 
ger plus de chaleur que les plantes des mêmes contrées. 
Serre tempérée. Multiplie, parles graines venues du 
pays , ou par marcottes fort difficiles à faire , et lentes à 
croître, ou par des boutures qui demandent des soins. 
Mélange de parties égales de terre de bruyère , de terre 
de pré et de tefre franche. Arroser avec modération , sur- 
tout aux époques où il cesse de végéter. 

SWAINSOME a feuilles de Coronille. Sivain- 
sonia àoronillœfolia. Herbier de l’Amateur, vol. 3. 
Arbuste de la Jtfouv.-Holl. Feuilles longues , de i5 à a3 
folioles ovales et écliancrées au sommet ; de juin à octo- 
bre , fleurs assez grandes , rose pourpré tendre. — Sw Ai»- 
sonie A feuilles de Galéga. S . galegifolia . Her- 
bier de l’Amateur , vol. 3. De la Nouv.-Holl. Fleurs 
. d’un rouge éclatant, à légère odeur de vanille; légome 
à long pédoncule. Multiplie, de graines. Orangerie ; terre 
franche légère , ou de bruyère. 

FÉVIER 
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FÉVIER d’Amérique. Acacia triacantlios, Gledil- 
sia triacanlhos. Du Canada. Bel et moyen arbre, de 
pleine terre. Racines pivotantes; épines nombreuses, 
longues , acérées , ordinairement^ dans Faisselle de cha- 
que feuille; feuilles 2 fois ailées, à 12 'ou i 5 paires 
de folioles , ovales - allongées , très - petites , à odeur 
agréable lorsqu’on les froisse ; en mai et juin , fleurs en 
grappes , peu apparentes , et blanc sale ; jolies gousses , 
grandes , brunes , 'marquées de larges taches d’un beau 
rouge. Variété : Févier sans épines. G. inermis. H. 

P. Folioles petites ; gousses très-longues; bois dur, mais ~ 
cassant. Terre légère, plus sèche qu*humide; mi-soleil. 
Multiplie, de graines, en avril, en pleine terre, exposi- 
tion chaude. 

2. Févier monosperme. G. monospei'ma. Mich. De 
la Caroline. Arbre aussi élevé ; rameaux hérissés d’épi- 
nes à 3 pointes; feuilles 2 fois ailées, de 9 a i3 paires 
de folioles ; fleurs verdâtres ; gousses ovales , mucro- 
nées. Même culture , mais plus délicat , et perdant ses 
jeunes pousses presque tous les hivers. Avant de le mettre 
en pleine terre, on le tient pendant 3 ou 4 ans en pots 
pour le rentrer. 

3 . Févier de la Chine. G. sinensis. Lin. G. hor- 
rida. W illd. Arbre aussi grand ; tronc hérissé d’épines 
en faisceau , de 6 pouces > branches armées d’épines, à 
3 ou 4 dards latéraux de 2 pouces ; feuilles 2 fois ailées , 
à 4 pinnules , et 6 à 7 paires de folioles larges , ovales. 
Culture du n°. 1 . 

4 - Févier a grosses épines. G. macrocanthos. H. 

P. De la Chine. Tiges et branches armées de grosses 
épines fort pointues , très-dures, sur lesquelles sont 2 au- 
tres plus courtes et opposées ; feuilles d’abord simplement 
filées, de 19 à 12 paires de folioles ovales-oblongues , 
ensuite 2 fois ailées ; rameaux courts et forts. Excellent 
pour haies impénétrables. Culture du n°. 1 . 

5- ^-7. Févier de la mer Caspienne. G. caspianà. 
Rose. Le plus beau de tous. Tronc et branches garnis 
d’épines très-longues , recourbées; rameaux en zigzag; 
feuilles 2 fois pinnées, d’un pied de long, àpinnulès d’un 
côte, ayant 12 à i 5 paires de folioles ovales, de l’autre 

32 ' 
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des foliotes de i 5 à 1 8 lignes de long. Même culture.— 

F. verdâtre. G. subviresçëris . Hort. Ang. Delà Chine. 
Même culture. Toutes ces espèces se greffent sur la pre- 
mière ; leur bois est dur et cassant, ljs produisent beau- 
coup d’effet dans les jardîhs paysagers. — F. Pe Java.. 

G. javanica. Lam. Sans épines ; feuilles 2 fois ailées , à 4 
paires de pinnules soutenant 72 pailles de folioles tm- 
ràpprochées. Terre franche légère ;sëiTe chaude. Multi- 
plie. de graines sur couche chaude et sôùs châssis, de 
greffe en fente ou eh v écnsson. 

BOiSDLC ou Chicot du Canada. Gynmoctadus Ca - 
nadensis. Lam. Gui lan din a dio'ica . L. Bel arbre rus- 
tique , de 60 pieds , et en France de 25 à 3 o , à racines 
pivotantes , et k têtes régulières ; feuilles de 2 ou 3 pieds , 
hipinnées , à foliotes oVàles ; en juin , fleurs dioïques , en 
grappes tubuléès et blanches. TeiTe franche légère ; ex- 
position un peu abritée. Multiplie, dë semis en planches 
qu’on garantit delà gelée la 1 . année ; ou de rejetons , 
racines Ou marcottés à la manière des œillets ; bois rosé , 
( dür et prôprepour l’ébénisterie. 

CAROUBIER ou Caroube àsiliques. Cèratonia si- 
liqua . De la Françe mérid. Arbre de 2 e . grandeur dans 
le midi de la France , en pleine terre ; tronc raboteux ; 
feuilles persistantes , à 6 ou 8 folioles ovales ; en août , 
fleurs en grappes, petites et pourpre foncé; fruit long 
d’un pied, contenant une pulpe rougeâtfe, bonne à 
manger quand elle est sèche , mais un peu laxatite. Terre 
à oranger ; exposition au midi ; orangerie. Propagation 
de graines Sur couche , difficilement ae marcottes ; peu 
d’arrosemens ; bois très-dur et presque incorruptible. 

CASSE de Buenos- Ayres. Cassiafalcata . Arbrisseau 
de 8 à 10 pieds; feuilles à 8 folioles ovaîes-lanëééïées et 
obliques ; èn septembre , fleurs en bouquets, d’un jaune 
éclatant. Terre franche légère ; au midi ; orangerie ou 
)>âche. Multiplie, au printemps , de graines et de bon - 
Cures sur couche et sous châssis. — Casse cotonneuse. 
G. tomentosa . Bel arbrisseau du Chili , de 4 pieds ; fouil- 
les persistantes , à 6 ou 8 paires de folioles oblongues , à 
côtes inégaux , cotonneuses et blancbâtrës en dessous ; 
en février et mars , quelquefois en septembre , fleurs en 
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grappes, grandes et d’un beau jaune. Même culture, 
mais plus d’eau en été. — Casse a grandes fleurs. 
C. grandijlora. II. P. — C. coiy~mbosà. Lam. Du Mexi- 
que. Arbrisseau charmant, à 6 folioles opposées , oblon- 
gues, un peu arquées; de juillet en octobre, fleurs 
en corymte, d’un beau jaune. Culture du tomen- 
iosa. — Casse purgative, Caneficier. C.Jisiula. Des 
Indes. Grand arbre , à folioles ovales , pointues , longues 
de 4 à 5 pouces ; en été , fleurs grandes , jaunes et en 
grappes; gousses cylindriques, ae 18 pouces; pulpe 
noire et sucrée. — Casse séné. C . sçnna. D’Ita- 
lie. Arbuste de 2 pieds ; folioles ovales, cotés inégaux; 
en juillet , fleurs d’un jaune pâle , à veines purpurines , 
en grappes. Serre ehaude, terre franche, et multiplie, 
de graines, pour ces 2 dernières. 

SPAENDONCÉA A FEUILLES DE TAMARIN. Spaendofr- 
çea tàmarindifolia . Herbier de l’Amateur, vol. 6. 
De l’Arabie. Arbrisseau de 8 h io pieds; feuilles persis- 
tantes, ailées, de 20 à 25 folioleà; en septembre, fleurs 
larges d’un pouce, d’abord blanches, ensuite d’un rose 
foncé , pendantes. Serre chaude. Multiplie, de marcottes. 

PGINCIADE ÉLÉGANT , FLEUR DE PAON OU DE PARA- 
DIS. Poinciana pulcherrima. Des Indes. Charmant et 
toujours vert, de 8 à 10 pieds; feuilles entre 2 épines 
courbes , 2 fois ailées , de 12 k 16 folioles, ©vales-lancéo- 
lées; odeur de sabine; de juin en septembre, épis de 
fleurs , rouge orange vif, tachées de vert ; étamines 
très-longues , redressées et rouges. Terre franche lé- 
gère ; serre chaude ; très-peu d’eau , et garantir de l’hu- 
midité dans l’hiver; beaucoup de chaleur ; rempoter ra- 
rement et sans toucher aux racines. Multiplie, de grai- 
nes sur couche chaude et sous châssis;- la tannée au 
jeune plant. 

BACHIJNTER A lobes écartés. Bauhinia di varicata . 
De l’Inde. Arbrisseaü de 4 k 5 pieds; feuilles en cœur; 
de juillet en septembre, fleurs assez grandes, blanches, 
^ flippes. Terre franche légère; constamment de serré 
chaude. Multiplie, de graines sur couche chaude et sous 
châssis ; repiquer avec précaution pour ne pas blesser 
les racines, fréquens arrosemens, piême en hiver. — 
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Bauhinier pourpre. B. purpurea. De l’Inde. Arbre 
élevé; feuilles obrondes à 2 lobes pliés l’un sur l’autre; 
Heurs purpurines,, agréables. Même culture comme poul- 
ies B . aculeata, aurita, variegata, porrect a x candi - 
da , tomentosa et scandens . 

GAINIEÏl commun. Arbre de Judée. Cercis siliquas- 
trum. De la France mér. Arbre de 3 e . grandeur; raci- 
nes pivotantes; feuilles moyennes, arrondies; en avril 
ou mai , avant les feuilles , fleurs en petits bouquets sur 
le vieux bois et même sur le tronc , très-nombreuses , 
d’un beau rosé. Terre légère, midi. Multiplie, de se- 
mis en rayo«6. Couvrir le jeune plant pendant les ge- 
lées , et repiquer au printemps suivant. On le forme à 
tige, en buisson ou en palissade. Il souffre la tonte, et pro- 
duit beaucoup d*effet à la fleur. Bois très-dur. Variété à 
fleurs blanches. — G aînier du Canada, Bouton-rouge. 
Cercis canadensis. Plus bas ; fleurs plus petites , et feuil- 
les ayant une espèce de pointe. Meme culture. 

SOPHORA du Japon. Sophora japonica . Arbre 
moyen , de pleine terre , à tronc droit ; rameaux un peu 
pendans ; feuilles ailées , à folioles impaires , petites , ova- 
les; en juillet, fleurs en grappes et d’un blanc sale. On 
le propage de jets enracinés , de racines ou de graines , 
et de marcottes par entailles. Jeune 7 il a besoin d’être 
garanti du froid, et demande toujours une bonne ex- 
position. 11 n’est pas difficile sur le terrain, mais il vé- 
gète mieux eh terre franche; il mérite d’être considéré 
comme utile et forestier. Il a une charmante variété ; 
S. pleureur, S. pendilla, dont les rameaux, tout— à- 
fait inclinés vers la terre , et presque appliqués au tronc, 
produisent un effet aussi agréable que singulier. 

2 . Sophora du Cap. S. capensisi Tige droite et blan- 
châtre; feuilles ailées à folioles nombreuses, lancéolées, 
blanchâtres et cotonneuses. Multiplie, de graines sur 
couche ou de marcottes par incision ; serre chaude. 

3. Sophora doré. S. aurea . — Robinia subdecan - 
dra. L’Hérit. Podalyria «u/’cæ.Willd. De l’Afrique. 
Feuilles ailées, à folioles ovales-oblongues ; en* juillet, 
Heurs jaunes ; serre chaude; même culture. 

4 - Sophora soyeux. S. sericea . And. Du Cap. Feuilles 
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simples, ovales-elliptiques, soyeuses, argentées, luisan- 
tes, à pointe recourbée; Heurs, xle décembre en mars. 
Orangerie et culture du précédent. 

5. Sophora A petites feuilles. S. parvifolia. Es- 
pece introduite en France parM. Noisette ; serre chaude. 

EDWx\RSIEU A grandes fleurs. Edwarsia gran - 
dijlora. Herbier de l’Amateur, vol. 3. — Sophora* 
tetraptera . Willd. Arbrisseau de la Nouv.^-Zélande : 
de io à 12 pieds; feuilles ailées avec impaire ? à 12 à 
20 paires de folioles o val es-oblon gués; en avril et mai, 
flèùrs d’un beau jaune, grandes, en grappes un peu 
pendantes. Multiplication de graines sur couche, ou de 
marcottes par incision ; reprend difficilement. Pleine 
terre médiocre, quand il a acquis une certaine gran- 
deur, et couvrir l’hiver, avec paillassons; mieux, 
orangerie. - — EdwArsier a petites feuilles. E. mi - 
crophjrlla. Willd. Du: meme pays. Memes soins et 
meme culture; en avril et mai, fleurs moins longues et 
plus grosses; feuilles composées de plus de 3o folioles pe- 
tites et d’un be^u vert. Terre franche légère. 

PODALYRE biflore. Podaljria biflora. — So - 
phora bijlora. Tige de 4 ou 5 pieds; feuilles ovales- 
obrondes, argentées, à pointer blanche ; en novembre-jan- 
vier, fleurs très-grandes, d’un beau blanc de lait, à calice 
renflé et de couleur de rouille. Multiplie, de semences 
et de boutures : il se conduit comme les autres arbustes 
du Cap ; orangerie près des jours. — Podalyre soyeuse. 
P. sericea. Herbier de l’Amateur, vol. 3. Du Cap. 
Arbuste de 2 à 3 pieds ; rameaux soyeux et blanchâtres ; 
feuilles ovales, couvertes de poils soyeux et argentés; 
en juillet et août, fleurs assez grandes, roses. Orange- 
rie. Multiplie, de marcottes ou*dé graines. 

1 VIRGILIER a bois jaune. E'irgilia lutea . Herbier 
de l^Amateur , vol. 3. Dédié à Virgile. Arbre de 3o à 
4o pieds dans l’ A mér. séptent. ; peu sensible aux froids, 
réussissant et fructifiant parfaitement en pleine terre. 
Multiplie, de graines et de marcottes qui reprennent 
difficilement, et de greffe sur le sophora du Japon. 
.Feuilles grandes , à 5 à g folioles ovales-oblongues , très- 
glabres et d’un vert fort agréable; en juin, fleurs assez 
grandes, blanches, en belles grappes. 
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CH0R1ZEMA a feuilles de houx. Chorizema ili- 
cifolium. Herbier de l'Amateur, vol. 2. De la Nouv,- 
Holl. Arbuste d’un pied; feuilles obrondes, coriaces > 
épineuses; de mai en août, fleurs en grappes, petites, 
étendard jaune, avec une zone safranée à la base, les 
ailes d’un rouge vif. Terre de bruyère ; peu d’eau., sur- 
tout en hiver* Serre tempérée ou bâche ; semences et 
boutures au printemps , sur couche tiède sous çhâssk. 

SPHÉROLOBIER pliant. Spha&olobiumvimineumi. 
Smith. Petit arbrisseau de la Nouv.— Holl. Rameau* 
jonciformes; feuilles linéaires; fleurs jaunes, marquées 
de rouge , en longue grappe , en mai et juin* Multiplie, 
de graines ; terre de bruyère ; orangerie. 

CALLISTACHYS a feuilles lancéolées. Collision 
chys lanceolata . Joli arbrisseau de la Nouv. -Holl. Tige 
élevée; feuilles verticill^ de 3 ou 4 > lancéolées; très- 
ouvertes pendant le jour, se redressant le soir; en août, 
fleurs en bel épi , d’un beau jaune , étendard marqué à 
la base de rayons courts et rouges. Terre dfc bruyqrç ; 
orangerie. Multiplie, de graines et de bouture* sur cou- 
che tiède , et sous châssis au printemps , ou de marcottes. 

PLATYLOBIER élégant. Plalylobiupkformorsum* 
Smith. De la Nouv.-Holl. comme les suivans. Feuilles 
persistantes, en cœur, un peu velues; en juin, fleurs 
grandes, d’un beau jaune orangé; étendard marqué à 
sa base d’une tache et de rayons carmin, en dessous 
dhm rouge roux, presque noir sur le bord du limbe. 
— Platylobier scolopendre. P . scolopendrium . 
Smith. Arbrisseau singulier par ses branches ailées, 
plates , vertes , molles d’abord , et prenant ensuite une 
consistance coriace , mais flexible ; feuilles ovales et pe- 
tites; en mai, fleurs jaunes, à large étendard concave, 
taché de rouge. — Platylobier a feuilles lancéo- 
lées. P . lanceolatum. Herbier de l’Amateur , vol. 4- 
Feuilles lancéolées, rangées des 2 cotés des rameaux; 
en juin , fleurs d’un beau jaune ,, à étendard très-large. 
Ces 3 arbrisseaux veulent la terre de bruyère et l’oran- 
gerie près des jours et dans la partie la plus sèche : ila 
craignent l’humidité. On les tient dans des pots petits 
en raison de leur volume. Multiplie, de graines sur cou* 
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çhé et sous châssis, et l’hiver suivant , rentrer les jeunes 
élève!* en serre tempérée. 

BORBONE crénelée. Borbonia crenata . Herbier 
de l’Amateur , vol. 4 4 Ou Gap. Arbuste de 2 à 3 pieds ; 
feuilles alternes , arrondies, ciliées; fleurs petites, jaune- 
^oussâtré, se succédant depuis mai jusqu’en août .T erre de 
bruyère ; serre tempérée ; multiplie, de graines et mar- 
* cottes. 

GENÊT d’Espagne. Genista juncea . De 6 à 10 pieds ; 
fa meauijonci formes, feuilles petites et rares ; en juillet et 
août, fleurs moyennes', d’un beau jaune, à odeur suave. 
Terre franche légère ou seulement légère. Exposition 
chaude; semis en pots, repiquage avec la motte; garantir 
des gelées le 1 er . hiver. Variété à fleurs doubles et inodores, 
plus délicate, qu’oil multiplie par la greffe. — ' Genêt 
blanchâtre. G. candidans . Indigène. Couver td’un du- 
vet blanchâtre. Fleurs jaunes^ en été. Abri l’hiver. — G e- 
nêt A FLEUB& BLANCHES, DU MuLTIFLORE. G. àlba. 
Lam. Spartium multijlorum. L’Hér. Du PortugaL Port 
du genct d’Espagne , mais plus petit; rameaux longs , 
grêles; en juin et juillet , une grande quantité de petites 
fleurs blanches; feuilles simples ou ternées. Meme cuir 
ture. — Genêt a feuilles de Lin. G. linifolia. De 
Barbarie. Feuilles à 3 folioles linéaires , argentées; en 
avril et mai , épis de fleurs jaunes. Orangerie et terre 
franche légère. —G enêt purgatif. G. purgans. Indi- 
gène et agréable ; fleurs moyennes et jaunes , en mai et 
juin; Tige d’un pied; feuilles rares, lancéolées, petites. 
Orangerie ; multiplie, éle graines. 

CYTISE des Alpes, Aubours, Faux-Ébénier. Cy - 
tisus laburnum . Indigène. Arbre de 3*. grandeur ; feuil- 
les à 3 folioles ovales; en mai, fleurs jaunes et en grap- 
pes pendantes. Tout terrain sec , excepté la craie. Mi- 
soleil , semis au printemps en terre meuble, mettre en 
place l’année suivante avec son pivot. Variété à feuilles 
panachées; autre à larges feuilles, Ébénier odorant. 
On le greffe sur le premier dont le bois dur et propre à 
faire des cercles, des échalas, servait autrefois à faire 
des arcs. 

à. Cytise noirâtre ou Cytise a épis. G. nigricans . 
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Arbrisseau de 3 à 4 pieds; de la France. Feuilles à 5 fo- 
lioles oblongues ; en juin et juillet , grappes de fleurs jau- 
nes, odorantes. Multiplie, de graines au printemps. 
Pour le mettre à haute tige, on le greffe sur le pre- 
mier. 

3 . Cytise a feuilles pliées. C . complicatus. Du 
midi de la France; de 5 ou 6 pieds. Feuilles à folioles 
souvent pliées dans leur longueur; en mai et juin , fleurs 
jaunes, en grappe. Multiplie, de graines. 

4 - Cytise a feuilles sessilès, Petit Cytise ou 
Trifolium des jardiniers. C . sessilifolius. Indigène. 
De 6 pieds. Feuilles ternées , obrondes; en juin, fleurs 
d’un beau jaune , en épis , couvrant i’arbuste qu’pn tond 
quand elles sont passées ; de greffe sur le premier, pour 
former une tête à rameaux pendans. Même culture, 
mais terre légère; boutures et marcottes. 

5 . Cytise velu. Ç. hirsutus* JDe la France mérid. 

Joli- arbuste de 2 pieds. Feuilles persistantes, à 3 folioles 
ovales ; en juin et juillet , quelquefois en automne , fleurs 
à calice ventru* grandes , en tete, et d’un jaune aurore. 
Même culture. ; 

6. Cytise argenté. Ç. argentins. Indigène. De 6 à 
8 pouces. Tiges presque couchées; feuilfes à 3 folioles 
ovaies-lancéolées et soyeuses en août, fleurs petites, 
jaunes. Orangerie , ou au moins garantir des gelées. 

7. Cytise pourpré. C. purpureus. Jacq. D’Autriche; 
rameaux couchés ; feuilles à folioles petites et lancéolées ; 
fleurs rouges , assez grandes. Culture du n°. 4 - 

8. Cytise a 3 fleurs. C. triflorus. Même culture. 

9. Cytise tomenteux. C. tomentosus. And. Her- 
bier de l’Amateur, vol. 6. Du Cap. Arbuste de 2 pieds; 
feuilles à 3 folioles ovales , un peu aiguës ; en septembre , 
fleurs jaunes, en grappes. Orangerie. 

10. Cytise biflore. C. bijlorus . L’Hér. Feuilles à 
3 folioles oblongues ; en mai et juin , fleurs jaunes. Nous 
avons vu ce joli arbpste chez M. Godefroy, à Ville- 
d’Avray. 

CKOTALAIRE en arbre. Crotalaria arborescetis. 
Lam. De l’île Bourbon. De 5 à 6 pieds; feuilles ternées, 
à folioles ovales et à stipules caduques ; de juillet en oc- 


Digitized by Google 



Famille des Légumineuses. *j53 

tobre, fleurs grandes, en grappes, d'un jaune éclatant ; 
étendard taché de pourpre et strié. Terre franche légère ; 
exposition chaude; serre tempérée. Multiplie, de dra- 
geons ou de boutures , et de graines au printemps , sur 
couche chaude et sous châssis ; arrosemens fréquens. Le 
jeune plant sur couche jusqu'à la rentrée. — Grota- 
laire élégant. C. elégans . Du Cap.’Tige de 3 pieds , 
ayant besoin d'un tuteur; rameaux articulés; feuilles à 
3 folioles lancéolées ; fleurs , au printemps , de longue du- 
rée , d'un rose foncé , en grappes ; l’étendard taché de 
jaune. Meme culture.— C rotalaire toujours fleuri. 
C. semperflorens. De l’Inde. Tigès de 6 pieds; feuilles 
persistantes , ovales; presque en tout temps, fleurs en 
grappes moyennes, «d'un joli jaune. Meme culture , 
mais chaleur plus soutenue.- — C rotalaire renflé. C: 
iurgida. Herbier de l'Amateur, vol. 4*. Feuilles à 3 
folioles ovales ; en juillet et en automne , fleurs jaunes , 
parsemées de lignes rougeâtres. Cette espèce a été intro- 
duite par M. Noisette, qui, jusqiuà présent , n’a en- 
core pu la multiplier ni de boutures ni de marcottes. 
Terre desbruyère et serre tempérée. 

GOÔblA r*. feuilles de Lotus. Goodia latifolia. 
Herbier de L’Amateur, vol. 5. De laNouv.-Holl. Tige 
grêle , rougeâtre , de 2 pieds ; feuilles à 3 folioles ovales , 
légèrement cunéiformes à la base et acuminées au som- 
met ; fleurs d’un jaune pâle , tachées de rouge à la base 
de l’étendard, formant un groupe fort joli. Terre lé- 
gère; multiplie, de graines sur couche chaude et sous 
châssis; serre tempérée. 

EUTAXIE A feuille de myrte, Eutaxia myrli - 
folia.' Arbrisseau très-élégant , rameaux droits ; haut de 
2 à 3 pieds : feuilles opposées , décurrentes * oblongues , 
lancéolées, mucronées/ longues de' 8- à io lignes; pé- 
tiole court, décurrent, 6tipulaire. D'avril en juin' fleurs 
jaune-orangé, axillaires , maculées de brun. Serre tem- 
pérée. Terre substantielle, légère. Multiplie, de graines 
et de boutures. 

RAJFNIA a 3 fleurs. Rafnia triflora.TEVSB — 
Crotalqria triflora. L. Joli àrbrisseau du Cap; de 3 pieds ; 
feuilles. en cœur, glauques; en juillet, fleurs grandes , 

32 * ' 
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simultanées, d’un beau jaune. — ^‘RafniI émoussé* 
R. retusa. Très-joli arbrisseau de la Nouv.-Hoü. ; de 3 
pieds ; feuilles en coin , un peu éch ancrées au sommet , 
persistantes ; dès mars , fleurs grandes , beau rouge pour- 
pre. Terre franche légère ; orangerie , près des jours, ou 
Mieux, serre tempérée. Multiplie, de boutures et de 
graihes sur couche chaude et sous châssis*. 

BUGRANE frutescente. Ononis frutiçosa. De la 
France mérid. Arbuste de 3 pieds; rameaux blanchâ- 
tres, feuilles à 3 folioles, petites ,. étroites; en mai et 
juin, fleurs en grappes, et roses. Terre légère; exposi- 
tion chaude. Multiplie, de semences et de marcottes re- 
piquées en septembre. Variété à fleurs blanches. 

ÉBÉJITER de Crète. Ebenus cretica. Anthyllide 
de Crète. Herbier de l’Amateur , vol. 8. Arbuste de 4 
pieds. Rameaux soyeux ; feuilles persistantes , ailées , 
à 5 folioles lancéolées , soyeuses et argentées; en juillet 
et août , fleurs en épi. Terre franche légère ; exposition 
chaude; orangerie. Multiplie, de semences sur couche 
tiède et sous châssis ; peu a eau l’hiver. 

ANTHYLLIDE argentée. Anthjllis barba Jouir . 
Du Levant. Arbrisseau très-agréable , de 4 à 5 pieds , 
feuilles persistantes , ailées, à folioles impaires, un peu 
longues , étroites , soyeuses et argentées en dessous ; en 
mars et mai , fleurs petites * jaunes , en bouquets. Terre 
franche légère et substantielle; exposition chaude.; peu 
d’eau; orangerie près des jours, ou pleine terre, en 
garantissant de l’humidité et des gelées. Multiplie, de 
marcottes , boutures , drageons , et de graines semées en 
automne sous châssis. L’Anthyllide vulnérajre , et 
ses variétés à fleurs jaunes , purpurines ou blanches , 
sont agréables , de mai en juillet. Meme culture. 

PSORAL.EE glanduleuse , Thé du Paraguay , 
Thé à foulon du Japon. Psçralea glandulosa . Ar- 
buste du Pérou. Feuilles persistantes , à 3 folioles lan- 
céolées-aiguës ; de mai en août, fleurs d’un bleu agréable 
mélé de blanc, en épi. — Psoràlée non feuillée. P. 
aphyüa. Herbier de l’Amateur , vol. 6. Du Cap. Sem- 
blable à un çenet. Feuilles très-petites , ponctuées , pres- 
que appliquées contre les rameaux ; fleurs bleuâtres, mé- 
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tées de blanc, à odeur de fleurs d’orange. — Psoralée 
épineuse. P . aculeata . Herbier de l’Amateur , vol. 6 . 
Du Cap; d’un très— joli effet. En juillet, fleurs d’un joli 
bleu violâtre et en partie blanches ; feuilles à petites fo- 
lioles en coin, terminées par une pointe épineuse. — 
Psoralée odorante. P. odoratissima. Arbuste du Cap. 
Tiges de 7 à 8 pieds ; feuilles de i3 à 17 folioles, petites* 
lancéolées , aiguës ; en mai , fleurs d’un joli gris de lin , 
et blanches , à odeur très-agréable. — Psoralée bitu- 
mineuse 1 , Trèfle bitumineux. P. bituminosa . Delà 
France mérid. Arbuste de 3 à 4 pieds ; feuilles à 3 fo- 
lioles lancéolées, d’un vert noir bitumineux ; tout l’été, 
fleurs bleues et en tête. Terre franche; orangerie, ou 
mieux sous châssis ; beaucoup d’eau et de soleu en été , 
peu d ? eau en hiver. Semis sur couche chaude et sous 
châssis. 

LUZERNE en arbre. Medicago arborea. Du Levant. 
Très-joli arbrisseau toujours vert et d’orangerie; fleurs 
d’un très-beau jaune , une grande partie de l’été ; feuil- 
les à 3 folioles très-petites. Multiplie, de semences , mar- 
cottes et boutures. Terre légère un peu pierreuse ; expo- 
sition chaude. 

D0L1QUE ligneux. Dolichos lignosus . De l’Inde. 
Tige volubile; folioles ovales ; d’avril en juillet, fleurs 
nombreuses , d’un pourpre rose. Terre franche légère , 
exposition chaude; de graines en avril, en pots, sur 
couche chaude et sous châssis. Serre tempérée. 

ÉRYTHRINE arbre de corail, Bois immortel. 
Erjthrina corallodendrum . Herbier de l’Ama-t 
teur, vol. 3. Des Indes. Aiguillons courts et épars; 
feuilles à 3 folioles ovales , glauques , mucronées ; en mai 
et juin , fleurs en épis ; étendard très-long , et rouge de 
corail. — É rythrine brillante. E.fulgens. Des Antilles. 
Hêrbièr de l’Amateur , vol. 4* Fleurs longues et d’un 
beau rouge pendant une partie de l’été. Terre franche 
légère ; serre chaude, où cet arbre ne s’élève que.de 10 à 
1 2 pieds. Multiplie, de graines en pots sur couche chaude 
et sous châssis. Même traitement après le repiquage ou sous 
cloche pour faciliter la reprise. Enfoncer les pots des 
j eunes plants dans la tannee pendant le premier hiver. 
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— Erythrine crête de coq. E . crisjta galli. L. Tige 
frutescente à la base , haute de pieds , aiguillonnée 
et verte dans là partie supérieure ; feuilles ternées à pé- 
tiole aiguillonne. En mai et juin fleurs grandes , nom- 
breuses , d’un très-beau rouge, disposées en longue 
grappe , terminale , de la plus grande beauté. Cette 
plante ne paraît pas être celle du Linnée. Serre chaude 
et tançée. Tçrre légère et substantielle. Multiplie, de 
graines qu’on reçoit du pays. • 

GLYCINE pubescente. Haricot eh arbre. Glycine 
frulescens. De la Caroline. Tiges de 1 5 pieds, volubiles; 
feuilles pinnées , à 9 folioles ; fleurs très-belles , violettes , 
en épis, tout l’été. Culture de la Glycine tubéreuse, 
page 5o5, fleurit mieux adossée contre un mur qu’isolec. 
Multiplie, déracinés, drageons et marcottes faitesavec les 
pousses de l’année précédente. — Glycine rouge. G. 
rubicunda . Gurt. Kennedia rubicunda, Vent. Des îles 
de la mer du Sud. Tige sarmenteuse, de 6 pieds; feuilles 
h 5 folioles , ovales-obtuses , cotonneuses en dessous , 
ayant dans leur jeunesse une teinte ejaire de rouge ; en 
juin et juillet , fleurs longues , rouge foncé, semblables 
à celles des haricots. Terre franche; orangerie; semis 
sur couche çhatide çt r s,ous châssis, en pots et au prin- 
temps.— Glycine ^carlate. G. coccinea. Curt. Ken- 
nedia coccinea. Y e De Botany-Bay. Tige grimpante , 
de plusieurs pieds ; feuilles à 3 folioles arrondies et on- 
dulées; en avril et juin , fleurs d’un joli écarlate-pour— 
pre; l’étendard a une tache verdâtre. Même culture. 
— Glycine a 2 taches.. G. bimaculata. Herbier de 
l’à mateur , vol. 1 . Kennedia mono^hylld. Vent. De 
Botany-Bay. Tiges, de 6 â B pieds greles et rougeâtres ; 
feuilles simples , fort longues , sagittées ; tout l’été , fleurs 
en grappes, petites, violâtres et marquées de taches 
vertes sur l’étendard. Même culture: 

AMORPHA frutiqueux. Amorphafruticosa. De là 
Caroline. Arbrisseau de pleine terre, et de 8 à 10 pieds; 
feuilles semblables à celles de l’indigo d’oii le nom d’iN- 
digo bAtArd ; .en juin et juillet , fleurs n’ayant que l’é- 
tendard ,' en épi , bleu violâtre. Terre franche légère , 
plus sèche qu’humide , autrement l’extrémité des ra- 
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mèaux gèle. Multiplie, de graines et de drageons , de bou- 
tures et de couchage. Propre aux bosquets. — Les A. 
pumila et glabra , un peu moins grands , se cultivent •> 
de même. 

ROBINIER faux acacia , Acacia blanc ou commun. 
Robinier pseudo— acacia. De la Virginie. Arbre de 5 o 
à 70 pieds; tronc droit ; branches et rameaux cassans, 
très-épineux ; feuilles ailées , de 17 à 21 folioles ; en mai 
et juin ,- fleurs blanches, en grappes pendantes, à 
odeur de fleur d’orange. Multiplie, par rejetons, mieux 
de graines semées à peu de profondeur , en mars et 
avril , suiVant la température et la qualité de la terre 
plus ou moins forte. Le jeune plant n’aime pas beaur 
coup le soleil. Il peut s’élever a plus de 4 pieds et 
demi dans l’année. Il vient bien dans toutes sortes de 
terrains , mais mieux en bonne terre , légère et fraîche. 
Son bois est propre à la menuiserie , au tour et à la t 
tonnellerie: son accroissement rapide le rendrait pré- 
cieux pour les forêts si ses épines ne le rendaient difficile 
a exploiter. Ses racines traçantes nuisent aux arbres 
voisins. Variétés; R . spectabilis ; feuilles beaucoup 
plus grandes , un peu glauques ; bois gris et sans épi- 
nes ; fleurs plus grandes , à carène jaune , et à odeur 
plus suave. R. sophorœfolia ; R. monstruosa , tor- 
tuosa , viscosa, hybrida. Tous se cultivent de même. 

2. Robinier rose. R. hispida. Herbier de l’Ama- 
teur, vol. 6. De la Caroline. Arbrisseau de 5 à 6 
pieds, couvert de poils; feuilles ailées, à i 5 ou 17 folioles 
plus larges , ovales arrondies ; très-jolies fleurs roses , en 
grappes , au printemps , et souvent encore en août et 
septembre. Bois très-cassant. Il lui faut un luteur. 
Terre franche légère ; moyen soleil : multiplie, par la ^ 
greffe en fente , en février ou mars , sur le faux acacia. 

3 . Robinier visqueux. R . viscosa. Herbier de 
l’Amateur , vol. 6. Bel arbre de 4 Q pieds, dans la Ca- 
roline mérid. , et en France , de i 5 à 20 , épineux seu- 
lement dans sa jeunesse. Rameaux visqueux ; feuilles à 
19 ou 21 folioles ovales , cordiformes , glauques en des- 
sous; jen mai , et en juillet et août,* fleurs rose pâle , 
en grappes pendantes ; calice rose foncé ; dé graines et 
de ^rejetons. 
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4 - Robinieé saks épines. R. inermis . Petit , ex- 
traordinairement rarneux , se formant naturellement 
çn boule s feuillage petit , très-nombreux , d’un vert 
gai. Greffé en tète sur l'acacia ordinaire, il produit 
un effet très-pittoresque. Sa Heur est inconnue. ’ 

5 . Robinier frutescent , Acacia de Sibérie , 
àspalatue. R.fmtescens . De 6 pieds; feuilles ailées , à 
8 folioles oblongues , étroites , mucronées. Le pétiole 
commun terminé par une épine ; en mai , fleurs en 
grappes , jaunes , plus petites <jue celles du précédent ; 
bonne terre et pas trop de soleil ; multiplie, ae graines, 
ou par la greffe. 

O. RobinAr caragana. R. caragana. De Sibérie. 
De io à 20 pieds ; feuilles à 5 ou 7 paires de folioles ; en 
mai , fleurs jaunes , en petites grappes. 11 sert à greffer 
l’espèce précédente et les suivantes. 

7. Robinier satiné , ou Caragana argenté , ou 
Halodendron. R. halodendron . De Sibérie. Feuilles 


revêtues d’un duvet blanc argenté. Rameaux très-épi- 
neux ; fleurs rosées , en avril et mai. Arbrisseau rfcsr- 
tique de 4 à 5 pieds. 

8. Robinier barbu, R. juhata. Pal. De Sibérie. De 

6 pieds; rameaux couverts des anciens pétioles épi- 
neux ; feuilles à beaucoup de folioles étroites, lancéolées; 
fleurs jaunes. ^ 

9. Robinier féroce. R . ferax , R . spinosa . De 
Daourie. Arbrisseau hérissé d’épines ; feuilles de 3 à 6 
paires de folioles oblongues , mucronées : pétiole persis- 
tant , devenant une épine roide et aiguë ; en avril et 
mai , fleur jaune pâle. 

10. Robinier de la Daourie. R. altagana . L’Hér. 
De 4 ou 6 pieds ; rameaux blancs jaunâtres ; feuilles à 
8 paires de folioles petites , velues dans leur jeunesse , 
terminées par une pointe particulière ; 2 épines axil- 
laires. 


11. Robinier de la Chine. R . chamlagu . L’Hér, 
De 3 ou 4 pieds ; feuilles à 2 paires de folioles ovales , 
échancrées au -sommet avec pointe; en mai ,.fleprs 
grandes jaunes ; 2 épiftes axillaires ; plus sensible aux 
grands froids , il lui faut un peu de litière au pied. 
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12. Robinier. pygmée. R, pjgmœa. De Sibérie. 
Arbuste de 2 à 3 pieds , très-épineux ; feuilles quaterw 
nées et quiuées , Unéaires-l a.ncéolées , presque en spa- 
tule. Rameaux blanchâtres ; stipules très-piquantes ; 
fleurs jaunes. ' 

i 3 — i 5 . Robinier écailleux. /?. squamosa . 
Wall. De TA mer. mérid. Hameaux écailleux; feuilles 
au sommet , à g paires de folioles avec impaire , ovales, 
mucronées ; stipules épineuses , persistantes ; grappes 
de fleurs pédiceîlées ; serre chaude , ainsi que 4 e R . to* 
mentoaa et le R viçlacea .. 

Tous ces arbres sont intéressans par l'élégance de 
leur feuillage , la beauté ou l'agréable odeur de leurs 
fleurs. Tous ont , par la forme de leurs feuilles , quel- 
que ressemblance avec les mimosas, 

BAGUENAUDI ER ordinaire , faux Séné. Colutea 
arborescens. Indigène ; de 10 à 12 pieds ; folioles ova- 
les , échancrées au sommet , glauques en dessous ; tout 
l’été ^ fleurs en grappes jaunes , avec 2 lignes rouges 
sur TétendarcI ; fruit vésiculeu*. Terre franche légère ; 
mi-soleil . Multiplie, de graines ou de drageons. Il 
végète dans les terres-crayeuses.— * B. du Levant. C . 
orientais. De S A 6 pieds ; folioles argentées, glauques 
en dessous; en juin et juillet, fleurs plus petites^ rouges, 
a taches jaunes sur l’étendard . Meme terre ; plem soleil. 
Semis sur couche.— B* d’Alep. C. alepica. LAM.D &4 
à 5 pieds; folioles ovales, velues, glauques en dessous; en 
mai-octobre , fleurs jaunes. — B. d’Ethiopie. C/fru 
tes cens. De 1 à 2 pieds; feuilles persistantes ; folioles 
oblongues , vert foncé , blanchâtres en dessous ; én juil- 
let , fleurs en grappes , écarlates. Meme terre ; eipor- 
sition chaude. Semis sur couche chaude , sous châssis et 
en pots , fcoit pour placer , après les gelées , en pleine 
terre pu il fleurit , mûrit ses graines et n’est qu’annuel, 
soit pour rentrer dans l’orangerie oii il vit 3 ans. 

ASTRAGALE Adràgant, Astragalus tragacantha . 
Indigène. Arbuste propre à orner les rocailles des jar- 
dins paysagers ; rameaux blanchâtres , tortueux ; feuilles 
ailées, de i 5 à 20 folioles ovales, petites ^soyeuses et 
blanches ; celles du bout caduques , les autres persis- 
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tantes , et l’extrémité des pétioles se changeant en épi- 
nes. De mai en juillet , fleurs en épis. Terre sablon- 
neuse ; exposition chaude. Multiplie, de graines en 
mars , sur couche , et repiquer le plant quand il est 
assez fort. 

INDIGOTIER austral. Indigo fera australis. 
Willd. De la Nouv.-Holl. Très-joli arbuste à tige de 
i 5 pouces ; feuilles ailées, folioles impaires, aiguës-; 
en juin , grappes de fleurs roses , agréables , à forte 
odeur. Orangerie. Multiplie, de graines sur couche 
tiède , terre franche légère. — I. A longs épis. I. 
macrostachj'a. De la Chine. Fort joli ; en août , fleurs 
roses plus grandes et durant peu ; feuilles ailées , à fo- 
lioles plus nombreuses. Meme culture; de boutures ; 
serre tempérée. — I. jonciforme. /. juncea. Herbier: 
de l’Amateur, vol. 4 * Buisson de 2 à 3 pieds; ra- - 
ineaux joncifôrmes ; feuilles in férieuves ailées , à 3 ou 
4 paires de folioles ovales-oblongues : les supérieures 
simples. En septembre et octobre, fleurs purpurines , 
en grappes. Terre de bruyère ; serre tempérée , multi- 
plie, par boutures. — I. atrûpourpre. /. atropurjm - 
rea. Herbier de l’Amateur , vol. 5 . Feuilles ailées 
avec impaire ; onze à i 3 folioles afcùminées , ovales 
obtuses , un peu pubescentes ; en septembre-octobres 
fleurs pourpres , brun sur pourpre clair , en grappes. 
Serre chaude. Même culture. M. Noisette , depuis 1821s 
voit tous les ans fleurir dans ses serres chaudes une non- * 
velle espèce , figurée dans I’Herbier de l’Amateur*, 
vol. 6 , sous le nom d’iNDiGOTiER bilàrié , Indigo fera 
bilabiata . Ce sont des plantes de ce genre qui donnent 
la belle couleur bleue nommée indigo- 

CORONILLE des jardins. Corbnilla Ernerus. 
Joli arbrisseau indigène , de 4 pieds ; feuilles à 7 folio- 
les en cœur et petites ; d’avril en juin , et en automne, 
si on l’a tondu , fleurs.d’un beau jaune taché de rouge;- 
terre franche légère ; midi» Multiplie, de graines, dra- 
geons, marcottes et boutures. On en forme des massifs 
et des palissades. Ses feuilles macérées donnent , dit*on, 
une espèce d’indigo: — Coronilxe glauque. C. 
glauca. Indigène. Tiges de 2 011 3 pieds , à 7 folioles 
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opposées , glauques , petites ; pendant une partie de 
rannée , surtout l’hiver, 10 k 12 fleurs , réunies en 
couronne , d’un beau jaune et à odeur de prune de 
mirabelle- Terre franche légère ; orangerie : ou exposi- 
tion au midi, et garantir des gelées ; peu d’arrosemens. 
Multiplie, de marcottes, et de graines sur couche ; re- 
piquer en pots pour serrer en orangerie l’hiver : le plant 
fleurira au bout de 2 ans , et quelquefois la i re . année. 
— Coron il le jqnciformê. C. juneea. Tiges de 2 
pieds ; feuilles à 5 folioles , petites , oblongues ; en été , 
fleurs plus nombreuses,, petites, jaunes , réunies en 
couronne , odorantes. Meme culture. 

BRACHYSÊME A feuilles larges. Brachjsema 
latifolium. Brown. Herbier de l'Amateur, vol. 7. 
De la Nouv. - Holï. Arbuste de 4 k 5 pieds , à rameaux 
grêles et sarmenteux. Feuilles alternes , ovales , entiè- 
res ; en avril et mai , fleurs d’un beau rouge , 1 à 3 * 
ensemble. En pot et terre de bruyère ; serre tempérée. 
Multiplie, de marcottes et de graines. 

FMllLLE des Polygalées. Corolle papillonnée , cdlice a 
a divisions latérales grandes , colorées , tenant lieu d'ailes ■ 
étendard très-petit 7 carène ventrue , obtuse ou munie d’une 
aigrette ; étamines , diadelphes capsule en cœur , bi- 
loculaire , s’ ouvrant sur les deux, cotés. Arbrisseaux , la plupart 
toujours verts : le premier est de pleine terre çt les autres de 
serre tempérée : ils aiment la terre de bruyère mélangée d'un 
.peu de terre franche c on les multiplie de graines de marcottes , 
de boutures et d'éclats. La culture des bruyères leur convient. 

POLYGALA a feuilles de buis. Polj-gala chamœ- 
buxus. Indigène. Arbuste d’Un pied ; feuilles semblables 
à celles du buis ; de mai à octobre , fleurs grandes , jau- 
nâtres avec des taches jaune pliis foncé , à 2 pétales re- 
levés, imitant un papillon, comme dans toutes les espèces, 
qui sont fort jolies. Plate-bande de terre dëbruy ère grasse 
et ombragée. Multiplie, de rejetons et de" semences. 

2. POLYGALA A FEUILLES DE MYRTE. P. mjrtifolia . 
Du Eap, et toujours vert comme les suivans. Arbuste de 
6 pieds ; tige et rameaux pendans ; feuilles éparses , sem- 
blables à celles du myrte. Tout l’été, fleurs barbues, as- 
sez grandes, beau violet, très-pâles en dehors. Terre 
frapche mêlée de' terre do bruyère et de terreau ; oran— 
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gerie prè» clés jours. Multiplia, de marcottes , de bou- 
tures et de graines sur couche chaude et sous châssis; 
elles lèvent en un mois. 

3. POLYGALA A FEUILLES. OPPOSÉES. P. OppOSÙifo -. 
lia, Tige de 3 pieds; feuilles eh cœur aigu; tout l'eté , 
fleurs barbues , grandes , rouges et en épis. 

4- POLYGALA A FEUILLES LANCÉOLÉES. P. lanceO -. 
lata . Rameaux violâtres; feuilles linéaires , lancéolées; 
tout Pété, fleurs en épis, beau violet en dedans, pour- 
pré clair en dehors , bordées de poils blancs. 

5. POLYGALA A FEUILLES DE BRUYÈRE. P . heisteria . 
Tiges très-rameuses ; feuilles triangulaires , très-piquan- 
tes; toute l'année, L fleurs petites, eri épi; pétales supé- 
rieurs blancs , l'inférieur a'un beau pourpre^ 

6 . Polygala A bractées. P . bracteolata . Feuilles 
linéaires-lancéolées, pointues; de mai en juillet, fleurs 
très-jolies, en épi, vert rougeâtre eh dehors, pourpre 
éclatant en dedans; pétale inférieur violet à la base, 
cilié de blanc au sommet. C’est eelm dont les boutu- 
res réussissent le mieux. 

7 . Polygala de Virgile. P . seneka . Tige herba-* 
oée, d'un pied de haut; feuilles obKLgues , lancéolées; 
en juillet, fleurs petites, blanchâtres, en épis lâches. 

o. Polygala a belles fleurs. P . speciosa . Her- 
bier de l'Amateur , vol. 3. Tiges de 3 à 4 pieds; feuil- 
les de 18 lignes sur 3 de large ; en juin et juillet , fleurs 
les plus grandes du genre, violet pourpre, en épis de 6 à 
8 pouces; pétale inférieur surmonté d'un filament vio- 
lacé et frangé qui produit un joli effet. Toutes ces espe- 
ces se cultivent comme le n°. a. 

FAMILLE dw Tbamiwtbw. Calice ipfère, partagé ; péta- 
les et étamines en même nombre que les divisions et au fond v/if 
eqlice ; ovaire , styles et stigmates simples ou multiples ; noix 
osseuse le plus souvent; feuilles alternes ; végétaux exotiques , 
excepté le noyer . Les espèces analogues aux arbres fruitiers, 
telles -'me les pistachiers et noyer*» se cultivent de même et se 
multiplient de graines ou par la greffe. Les autres,, sans aimer 
beaucoup la chaleur; craignent cependant le froid, aussi la 
plupart demandent à être couverts de litière l’hiver en pleine 
terre, et d’autres veulent l’orangerie ou la serre tempérée. Ils 
•ont peu difficiles sur le terrain; mais les terres légères un peu 
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fraîches leur conviennent très- bien, pu les muUij'iie dç gfaî* 
nés, marcottes, boutures ou rejetons. 

SUMAC a feé illés d’orme , rouvre des corroyeurs. 
Rhus coriaria. Du Midi dè la France. Arbrisseau de 8 t 
à 10 pieds; feuilles de r 5 ou 1 n folioles aiguës; fleurs 
très-petites vertes , de peu d effet. • Multiplie, facile 
de rejetons. — Sumac dé Virginie , Sumac Amarante* 
R. tjphinum . Belles panicules de fleurs rouges , res-* 
semblant assez à, une tête d’amarante ; feuilles ailées â 
i3 ou i5 folioles. Variété à feuilles panachées. Il trace 
beaucoup. — Sumac du Canada, a. canadense * Fo- 
lioles glabres , d’un vert luisant eh dessus , blanc en 
dessous; panicules herbacés. — Sumac glabre, Vi- 
naigrier. R. glabrum. De la Caroline. Arbrisseau plus 
élevé ; panicules jaunes , puis rouge éclatant. Le feuil- 
lage se colore aussi der cette teinte. On cultive encore 
le R. copaüinum 7 du même pays ; feuilles ailées et; lui- 
santés. — Sumac fustet. R . cotinus . De la France 
mérid. Feuilles simples ^ovales- arrondies, et laissant 
aux doigta une odeur de citron; panicules légers, sou* 
vent en si grand nombre i que l’arbrisseau en est cou- 
vert; pédoncules rougeâtres, trës-divisés, longs et min- 
ces comme du fil; très-petites flefurs blanchâtres, et 

Î uis rougeâtres. Les pédoncules et leurs divisions s’al- 
>ngent ensuite tellement , que de loin elles font l’effet 
d’une chevelure en mauvais ordre. Il est très-pittores* 
que pour ;la décoration des jardins. — On orne encore 
les jardins paysagers des R* elegans , vemix , aromati- 
'cum, ôuaveolens ; et Yopxngevïe des R. tomentQsum , 
viminale, lucidum. L’Arbre-du-Pqison , R* toocico-* 
dendrum , d’un aspect séduisant par son feuillage, doit 
être éloigné des jardins , à cause du danger qu’d pré-» 
sente à un plus haut degré que les autres. Le su g de 
tous les sumacs peut être dangereux. Toutes terres leur 
sont propres.-Ils fleurissent en juillet. On les multiplie 
de leurs traces ; exposition du nord * abritée des grands 
vents. Le copallinum , Yaromaticum et le suaveolens % 
demandent une exposition plus chaude. 

CAMELÉE a 3 coques , Garoupe. Cneomm tricoc* 
mm. De la France mérid, Arbuste de i à % pieds; feuilles 
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assez épaisses , allongées, persistantes; tout l’été , flearsr 
à 3 pétales , jaunes , petites. Terre légère, pierreuse ou 
de bruyère; exposition ombragée; couverture l’hiver , 
ou orangerie. Multiplie, de graines en terrines sur cou- 
che aussitôt leur maturité ; repiquer en pots à l’ombre, et 
orangerie pendant 2 ans; ou boutures sur couche tiède. 
— Camelée pulvérulente. C . pulvendeïitum. Tige 
de 5 pieds, dont l’écorce se détache par plaques; eii 
été , fleurs à 4 pétales. Orangerié; meme culture. 

SCHINUS mollé , Poivrier d’Amérique. Schinus 
molle. Du Pérou. A rbrë singulier, à odeur de poivre, 
à feuilles persistantes, ailées, de îio ou 3o folioles allon- 
gées ^celles du bout plus longues. En juillet , fleurs 
blanches, en petites grappes. Terre franche légère; 
serre tempérée; multiplie, de marcottes; plus facile- 
ment de boutures en avril, sur couche chaude et sous 
cloche, à l’ombre; elles prennent racine en 2 mois ^ 
garantir du moindre froid. 

PISTACHIER Térébinthê , sauvage. Pistacia te- 
rebinthus. De Chio. Arbre moyen, qui fournit la vraie 
térébenthine; naturalisé dans la France mérid. Feuil- 
les ailées à folioles ovales-lancéolées , impaires ; en juin 
et juillet, fleurs petites, purpurines, en panicules. 
Pleine terre franche et légère lorsqu’il a atteint 5 ou 6 
Ans, et couverture l’hiver. Multiplie, de marfcottes ; 
mieux de semis sur couche chaude et sous châssis. Re- 
piquage en pots et orangerie sèche* — Pistachier len- 
tisquE. P. lentiscus. De Barbarie. Arbrisseau toujours 
vert ; rameaux tortueux ; feuilles ailées , à folioles pai- 
res, ovales, -obtuses ; en rnài, fleurs pui’purines , en 
grappes. En Orient, il fournit la résine appelée mas- 
tic dans le cdiflmerce. Même culture, mais terre lé- 
gère , et orangerie. Pistachier de narRonne. P. 

nurbonensis. Regardé comme une variété du pistachier 
vrai , à feuilles et à fruits plus petits. Se cultive de me- 
me en espalier. Voyez pour le vrai pistachier , aux ar- 
bres fruitiers , pag. 34 B. 

LAUROPHYLLE du Cap. Laurophfllus capensis. 
Herbier de l,’Amateur, vol. 4* Arbrisseau à fleur» 
«ans éclat , mais formant de grands panicules dont l’ef- 
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fet est agréable. Tige de 4 à 6 pieds; feuilles ovales- 
lancéolées , .persistantes ; en juin-juillet, fleurs jaunâ- 
tres, très-petites. Chez MM. Cels et Noisette. Terre de 
bruyère, serre tempérée. Multiplie, par marcottes. 

AYLANTHE glanduleux, Vernis du Japon. Ay- 
lanthus glandiilosa, Desf. Du Japon. Bel arbre de 5o 
â 6o pieds, d’un bel aspect; feuilles ailées, à 1 1 ou i3 
folioles, ovales-aiguës , grandes. En août, fleurs verdâ- 
tres , en panicules. Il a tant de végétation qu’il croît de 
3 pieds par an. Si on lui coupe toutes les branches cba^ 

Î rue année, hors celle de la tête, il monte droit et 
orme un parasol d’un aspect agréable. Il vient par- 
tout , mais préfère une terre légère , un peu humide et 
abritée. Multiplie, de graines, de rejetons oji de raci- 
nes coupées en morceaux , plantées en rigoles dans un 
terrain léger et frais. Bois blanc-jaunâtre, satiné, aussi 
beau què le noyer. 

CLAVALIER a feuilles de frêne, frêne épineux. 
Zanlhoxylum fraxinifolium.. Marsh. Z. ramijlorum. 
MrCH. Du Canada, très-rustique, de 12 pieds, épi- 
neux. Feuilles comme celles du frêne commun; en 
mars , fleurs sur le vieux bois , et de peu d’apparence ; 
gousses d’un beau rouge , et odorantes aussi-bien que la 
graine, qui est noire et luisante. Lorsque les gousses 
s’eutr’ouvrent , le contraste des 2 couleurs fait un très- 
joli effet. Multiplie, de semences, de greffe et de reje- 
tons. Mi-soleil et tout terrain. 

PTÉLÉA A 3 feuilles , Orme de Sâmarie, Orme à 
3 feuilles. Ptelea trifoliata . De la Carolinfe. Petit arbre 
branchu et étalé ; feuilles à 3 folioles lancéolées , 
moyennes; en juin, fleurs verdâtres , en assez grands 
panicules. Semences comme celles de l’orme , mais 
odeur aromatique lorsqu’on les froisse. Terre franche 
légère ; mi-soleil. Multiplie, de marcottes , et de grai- 
nes aussitôt mûres. 

NOYER paçanif.r. Jugions olivœformis . Mich. 
Jugions pacan. Ait. De l’Amér. septent. Feuilles à i3 
folioles lancéolées , dentées , la terminale plus petite ; 
fleurs mâles, en chatons rameux , allonges , un peu 
grêles ; fruits oblongs , presque cylindriques , grosseur 
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et forme d*une olive , et excellent. H ne fructifie qu’à 
æo ans. * Noyer noir. J. itigra . De l’Amer, sentent. 
Très-grand arbre ; fouilles très-longues , de i 5 à 19 
folioles ovales-lancéolées ; fleurs mâles en chatons cylin- 
driques, ^grêles et pendans , drupe globuleux , renfer- 
mant une noix très-dure dont les cloisons sont ligneuses. 
Il pousse avec une grande rapidité, et cependant son bois 
,est dur , excellent pour les ouvrages de menuiserie. 
Noyer blanc ou ikori. j. alba. De la Virginie. Beau 
port ; 5 o pieds de hauteur. Feuilles de 5 à 7 folioles ovales; 
fleurs males en grappes pendantes , composées de 2 à -3 
chatons grêles ; xlrupe ovale , petit , un peu arrondi , 
contenant une noix blanchâtre , très-dure 9 striée et 
anguleuse. Résiste à nos hivers. Noyer cendré, J. 
cinerea. De la Louisiane, Ressemblant au noyer noir 
par sou feuillage , mais moins élevé ; feuilles plus ru- 
des , plus pubescentes , à dentelures plus serrees ; cha- 
tons courts, épais et cylindriques ; fruits ovales-oblongs, 
•velus et visqueux. Il résiste assez bien au froid. On 
cultive encore le J. amam , çaihartica t porcin a et 
squctmosu , tous de l’Amé, sept ; ils se greffent sur le 
noyer commun; cependant, il faut que cette greffe , 
offre quelques difficultés , puisque les noyers d^Araé,, 
.ainsi que les chines du même pays , sont toujours rares 
en France. On assure que M, Peraüd, jardinier , près 
de Lyon 9 greffe les noyers en écusson avec un plein 
succès. 

PTEROCARY A a feuille de frêne. Ptcrocaryo 
fraxinîfolia . Kunth. Jugions jraxinifolia- Encv- 
clop. De TAsie. Connu sous le nom de noyer à feuilles 
de frêne ; arbre de 20 pieds , très-rameux , tortueux : 
feuilles ailées â folioles , étroites , odorantes comme celles 
du noyer. Fleurs verdâtres en long épi pendant. Pleine 
terre. 5 e multiplie de marcottes ; les jeunes pousses 
gèlent souvent. 

FAMILLE dis Nerprcss. Calice infère , divisé ; ordinai- 
rement J 5 pétales alternes ; étamines de même ; ovaire dtuu an 
disant glanduleux calicinal ; style et stigmate simples ou mul- 
tiples ; baie ou capsule ; feuilles stipulées . Quoique peu de ces 
végétaux soient de pleine terre, ils ne sont pas tres-sensibles au 
froid, et peuvent tous se conserver en orangerie ; ils ne sont pas 
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.plus difficiles sur le^clioix dü terrain ; cependant la terre de 
bruyère convient à 3 ou 4 genres. On les mu U i plie de graines 
semées aussitôt leur roatorité, de marcottes, boutures, et gref- 
fes. Ceux de pleine terre se plaisent en terrain frais et un pea 
Ombragé. 

STAPHILÏER a feuilles ailées. Nez-coupé , Pâte** 
notrier ou Faux-Pistachier. Staphilea pinnata . IndW 
gène; de 12 . à i5 pieds; écorce rayée; feuilles à 5 ou 

â folioles ovales, finement dentées; en avril et juin, 
eurs à 6 pétales blancs, én grappes. — ? Staphilier a. 
feuilles ternées. S. trijoliala. De la Virginie. 
Moins grand ; feuilles à 3 folioles ovales-ciguës et den- 
tées ; en mai et juin, fleurs plus grandes , plus grosses , 
en grappes pendantes et plus longues. Tout terrain , 
toute exposition ; multiplie, de rejetons où de graines , 
dont on fait des chapelets. 

FUSAIN commun., bonnet de prêtre , Bois à laiv 
doire. Evonymus europæus . Indigène ; de in à 12 
pieds ; feuilles ovales , aiguës et dentées ; en mai , fleurs 
petites et blanchâtres ; capsules rouges , en fortne de 
bonnet de prêtre ; semences orangées. Tout terrain, et 
exposition. Multiplie, de rejetons , ou de semis aussitôt 
la maturité des graines, qui lèvent en partie au prin-r 
temps, et l’autre l’année suivante. Propre a former des 
sujets pour greffer les espèces suivantes. Le charbon 
très-léger qu’on fait avec son bois sert aux dessin^ 
teurs , et entre dans la poudre à canon. Variété pana- 
chée à fruits blancs. — Fusain a larges feuilles. 
E. lalifolius . Indigène; de 10 à i5 pieds. Feuilles plus 
larges. En juin , fleurs verdâtres , a 5 pétales ; fruits à 
5 loges, de mêmes forme et couleur que le précédent. Il 
se cultive et se propage de même , oü de boutures , de 
marcottes et par greffes , ainsi que les esptbes suivan-r 
tes. — Fusain galeux. E . verrucosus. J)’Âutriche. 
Bois couvert d’aspérités ; fleurs rassemblées en plus 
grand nombre , brunes , à 4 pétales. — Fusain tou*? 
jours vert. E. americanus . De la Virginie. Feuillage 
persistant; très-propre à garnir les bosquets d’hiver; 
bonne exposition ; fleurs sans apparence ; fruits ronges , 
couverts d’aspérités! — Fusain noir “pourpre. E. 
afro-puipu t'eus, Jacq. De l’Amér. septent. Tige de 10 à 
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12 pieds. Rameaux lisses ; feuilles ovales , finement 
dentées ; ep juillet , fleurs d’un pourpre obscur. 

CÉLASTRE de Virginie. €elastrus builalus. Tiges 
de 4 à 5 pieds -, sarmenteuses ; feuilles ovales , arron- 
dies ; en juin , fleurs blanches , en épis lâches ; fruit 
d’un rouge éclatant. • — Célastre grimpant, bôur- 
ii eau des arbres. C. scandens. Du Canada. Grimpant, 
de 12 pieds , volubile et étouffant les autres arbres , 
feuilles ovajes , lisses ; en mai et juin , fleurs insigni- 
fiantes ; fruits rouges à 3 cornes , et d’un effet singulier. 
Toute terre mais fraîche, et toute exposition. Multi- 
plie. de graines aussitôt mûres, ou de marcottes. — 
CÉLASTRE A FEUILLES DE BUIS. C . buxifolîus. Du 
Cap ; de 3 pieds ; rameaux épineux ; feuilles semblables 
à celles du du is , mais plus grandes ; tout l’été , fleurs 
petites y blanches , en eprymbes ; fruits rouges, oblongs. 
Terre franche légère ; exposition chaude , bonne oran- 
gerie, ou serre tempérée. Multiplie, de graines sur cou- 
che et sous châssis. — Cé l'astre multiflore. C. 
multijlorus . Du Cap. Tiges de six pieds , droites , épi- 
neuses. Feuilles petites , ovales , dentelées ; fleurs pe- 
tites et blanches. Meme culture. — Célasïre luisant, 
Petit Cerisier des Hottentots. C. lucidus. Du Cap. 
Feuilles ovales , épaisses , armées , au sommet , d’un 
a : guillon crochu. En avril et septembre , fleurs blan- 
ches ; fruits ‘'rouges , semblables à des cerises. Meme 
culture. — CÉLASTRE A feuilles entières. C . 7>?/e- 
grifolius. Herbier de l’Amateur , vol. 4* Du Cap. De 
4 a 6 pieds ; feuilles ovales , un peu coriaces , persistan- 
tes ; en juillet et août , fleurs en étoiles , à 5 pétales , 
d’un blanc terne, en cimes lâches. Terre franche lé- 
gère , mêlera u terreau de bruyère. Multiplie, de mar- 
cottes et de eraines. Orangerie. 

HOUX cBmmun. Jlex aqui folium . Indigène. Arbre 
de 20 à 25 pieds ., toujours vert ; feuilles ovales , lui- 
santes , ondulées et épineuses ; en mai et juin', fleurs 
très-petites, blanches; baies rouges, jaunes ou blan- 
ches. Multiplie, de graines aussitôt mûres, en terre 
franche légère; autrement elles mettent plusieurs 
années à lever. Repiquer au printemps suivant. A 3 

ans # 
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ans, il peut recevoir les greffes des variétés à feuilles 
hérissonnées , ou sans épines , ou panachées , soit blanc 
pur ou jaune , soit rouge ou violet , ou à baies blan- 
ches ou jaunes* Ces variétés sont délicates ; celle pana- 
chée de jaune joue de loin l’arbre à feuilles d’or. Les 
sujets pris dans les bois valent moins, pour la greffe, que 
ceux de semences. — Houx d’Amérique. /. opaca. 
Mich, Il ressemble à celui d’Europe , mais il atteint 
jusque 4 o pieds d’élévation. Même, culture et usages. 
— — Houx dé Madère. /. maderiensis. H. P. Arbris- 
seau non épineux , très-agréable ; feuilles grandes , per- 
sistantes , épaisses , evales^arrondies. En mai , fleurs 
rares , plus grandes ; baies d’un beau rouge , dont on 
peut seinèr les graines ; ou de greffe sur le commun. 
■Orahgérie et meme terre. — Houx de Minorque ou 
RE Mahon. /. balearica. Remarquable par le beau 
vert de ses feuilles persistantes. Moins délicat , il peut 
rester l’hiver en pleine terre avec quelques précautions. 
Greffes sur le houx commun , à la manière dés daplï-r 
nés. — Houx a feuilles de laurier. /. eassinè: De 
la Caroline. De i 5 à 20 pieds ; feuilles persistantes , 
pointues , à dents rares ; en août , fleurs petites et blan- 
châtres. Orangerie. Multiplie, de graines et marcottes. 
—T- Houx du Canada. /. canadensis. Mien. De pleine 
terre. /. prinoides , vomitaria , Apalachlne , toiyrti- 
folia , cassinoides , crocea , Houx sàFrané , indica , 
tous d’orangerie. Même culture ; terre franche légère. 

PRIJîOS VERTieiLLÉ , Apal anche vert. Prino? 
verticillatus De l’Arnér. septent. Haut de 5 à 6 pieds ; 
feuilles ovales , aiguës ; en juillet ; fleurs petites et 
blanches? à la fin de l’été , petits fruits rouges, 
long-temps sur les blanches. Exposition ombrâgée. 
Multiplie, de graines ou de marcottes ; terrain fiais ; 
mieux terre de bruyère. Les Prinos glaber, lartceolata , * 
lucida et pnmffotia sont aussi des arbustes intéressans 
par leurs jolis fruité rouges. Le prunifolia a ürië va- • 
riete à fruit blanc. ’ ■ . 

, ^ERPRUh alaterne. Rhamnus alaternus. Indi- 
gène^ de 10 à 12 pieds ; feuilles persistantes , ovales , 
denlees , d’un vert luisant ; en avril et juin , fleurs ver- 

33 v 
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dâtres , à odeur de miel. Variété à feuilles lancéolées 
édroites , angustifolius ; à feuilles plus larges , glauques 
en dessous , hispanicus ; k feuilles panachées de jaune , 
aureo-variegatus ; panachées de blanc , albo-variega- 
tus ; maculées de jaune ët non persistantes, macula tus , 
Terre forte , médiocre fraîche ; nord et ombrage.. 
Multiplie, de semences , qui sont un an à lever, et dont 
les jeunes plants sont d’une croissance lente ; et de plus, 
de marcottes relevées au printemps; de boutures, et 
de greffes pour les variétés délicates, qu’on couvre pen- 
dant l’hiver , ou au moins les racines pour qu’elles re- 
poussent si la tige périt. On cultive encore les R. 
baleoricus , frangula , hybridus , alpinus , alnifolius , 
latifolius , glandulosus , longifçlius , volubilis ou Zi- 
zyplius volubilis , theesans. Toutes ces especes , par la r 
beauté de leur feuillage , méritent d’être employées à 
l’ornement des jardins. 

JUJUBIER cultivé. Zizyphussativus.'B.V.Rham - - 
nus>z,iz$phits . L. De Syrie. Arbrisseau de 10 à i 5 pieds, 
très-épineu*, et de pleine terre légère (d’orangerie 
dans le pôrd ) ; feuilles ovales , luisantes ; en juillet , 
fleurs t£cs-pejutes et jaunes; fruit rouge , de forme et 
volume d’une olive. Il ne mûrit que dans les pays chauds. 
Multiplic.de graines sur couche et sous châssis. Comme 
ou ne le cultive que pour son utilité, il ne convient 
qu’au' raidi de la france. 

PALIÜRE épineux, Argàlou , Porte - Chapeau , 
Épipe-de-Christ. Paliurus aculeatus . H. P. Rhamnus 
Paliurus . L. Indigène. Arbrisseau très-piquant , de 
pleine terre , de 7 à 8 pieds ; rameaux en zigzag , gar- 
nis , à chaque articulation , de a aiguillons et d une 
Quille petite, ovale-aiguë; de juin en août, fleurs 
très-petites, jaunes et en petites grappes. Terre légère, 
pierreuse et un peu fraîche ; au midi et surtout abritée 
dçs vents d’est. Multiplie, de rejetons au printemps , 
de graines aussitôt la maturité , en pots et sur couche ; 
rentrer en orangerie la i re . année; couverture l’hiver. 

PITTOSPORUM ondulé. Pittosporum undu latum . 
Herbier de l’Amateur, vol. 2. Des Canaries. De 5 à 
6 pieds ; rameaux souvent verticillés ; feuilles persistan- 
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^.es , verticillées, grandes, ovales, â odeur aromatique 
-quand on les froisse ; au printemps , fleurs blanches , 
sentant lé jasmin. — Pittosporum a feuilles épais- 
ses. P . coriaceum. De Madëre. De 6 pieds ; rameaux 
verticillés ; feuilles persistantes , larges , ovales ; en 
mai , fleurs en ombelle , blanches , à odeur de jasmin. 
Ses graines ne mûrissent point. — P. revotutum , de la 
Nouvelle-Galles du Sud. Ses fruits ressemblent à dç 
petits citrons rugueux à 4 lobes : ils s’ouvrent en 'deux 
valves , et montrent des graines pisiformes ronges comme 
du corail , fort jolies. — P. tobira , de la Chine , — 
P .ferrugineitm, de Gui née; ce dernier de serre chaude. 
Les autres d’orangerie. Terre franche légère, et en pot 1 
ou caisse , qu’on ne change que lorsqu’ils sont tapissés 
• par les racines. Multiplie, de marcottes par incision, 
ou de semences sur couche et sous châssis. 

BURSARIA épineux* Bursaria spinosa. And. Her- 
bier de l’Amateur , vol. 5 . De la Nouv.-Holl. De 4 à 

5 pieds ; rameaux grêlés , épineux ; feuilles oblongues , 

éparses , luisantes ; en août-octobre , fleurs blanches , 
petites , en grappes. Multiplie, de marcottes ; terre de 
bruyère. Orangerie; r * 

CÉANOTHE d’Afrique. Ceanoihus Africanus. De 

6 à 8 pieds ; feuilles lancéolées , dentelées , persistantes ; 
en mars et avril , fleurs petites , blanches , en grappes. 
Terre franche légère ; orangerie. Multiplie, de reje- 
tons en avril , et de boutures et marcottes en juin: 

2. Céajïothe d’Amérique. C . Americanus . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 2. Tiges de 2 ou 3 pieds; 
feuilles petites , ovales , dentées ; en juillet et octobre , 
fleurs blanches , très-petites , en grappes légères. Pleine 
terre de bruyère; mi-soleil. Multiplie, de graine sur 
couche , et en terrines qu’on rentre dans l'orangerie le 
I er . hiver, ou de marcottes. Les tiges périssent par les 

' fortes gelées', mais il en repousse de nouvelles qui fleu- 
rissent aussi promptement que les anciennes. 

3 . Ceanotke azuré. C. azureus . Arbrisseau de 2 à 
3 pieds , droit rameux : feuilles oblongues , obtuses , 
dentées > blanches et drapées en dessous, longues de 2 
à 4 pouces : en juillet fieu: 3 azurées, élégantes, disposées 
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en grappe au bout des rameaux, 'ferré de bruyères. 
Serres tempérées. Multiplie, de boutures. 

PHYLIQUE BRUYÉRIFORMB , BRUYÈRE DU C^P. Phv~ 
lica eHcoïdes. De Portugal et du Cap. De a à .3 pieds; 
feuilles petites , linéaires , étroites , glauques en dessous; 
de septembre eu mars, fleurs petites , d’un beau blanc, 
en têtes formant le bouton ; odeur d’amande. — - Phy- 
sique plumeuse. P. plumosa . Feuilles étroites, assez 
longues , un peu courbées , plumeuses , chargées de poils 
soyeux , blanchâtres , nombreux au sommet des ra- 
meaux, couvrant lés fleurs; en juin, celles-ci en têtes, 
et corolle frangée. — Phylique a feuilles dît roma- 
rin. P. rosmari ni folia. Tige de 5 à 6 pieds; feuilles un 
peu semblables k celles du romarin , mais blanchâtres , 
et leurs bords roulés en dessous ; au printemps , fleurs 
blanches, en épis feuilles. — r Phylique axillaire, P. 
axillaris. Elle ressemble à la précédente par çes feuilles, 
mais elle en diffère par ses fleurs axillaires et solitaires. 
— Phylique luisante. P.nitida. Lam. Tiges glabres , 
brunâtres; feuilles linéaires , glabres et luisantes en 
dessus , cotonneuses en dessous ; fleurs en petites têtes 
terminales. — Phylique orientale. P. oriental if. 
Herbier de l ? Amateur, vol. 4- De 2 à ‘3 pieds ; feuilles 
ovales-la ncéolées , persistantes, coton ueusçson dessous; 
en octobre et novembre, fleurs peLites , blanchâtres , en 
panicule. On cultive encore les Phyliques a feuilles > 
de buis, buxifolia ; — .en épi, spicaia , — a 
grappes, racemasa . t Du Cap. — Squarreuse, square 
vos a ;—A feuilles de ledon, ledifolia ; et A feuilles 
de thym, thy folia. Tous ces arbrisseaux , toujours 
verts, se cultivent comme lcs<liosmas. 

LASIOPÉTALE a, fleurs purpurines. Lasiopeta- 
lum purpuresccns . Herbier de l’Amateur, voK 5. Ar- 
buste d un à 2 pieds; rameaux étalés,, chargés, ainsi 
que toute la plante, de poils roussâtres , étoilés; feuilles 
oblongues , stipulées ; en mai et juin, fleurs purpurines 
en petites grappes. Terre de bruyère; serre tempérée, 
multiplie, par marcottes. Chez JM, Cels* 

' AUCUBA du Japon. Aucubo japonîca . Dioïque. 
Arbuste , de 3 ù 4 pieds trbs-rameux ; feuilles persis- 
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tantes, grandes, ovales , d’un vert luisant marbré de 
beau jaune; en avril, fleurs petites, brunes, peu re- 
marquables. Terre franche légère, mi-soleil; garantir 
de l’humidité l’hiver. Multiplie, dé marcottes et bou- 
tures au printemps. Quelques pieds en orangerie. On ne 
possède que, des individus femelles. 

VAM1ÆE des Euphorbes. (Foy, page 50o.) Les buis sont 
les seuls végétaux dé cette famille que l’on cultive en pleine 
teVrfc Vtfes aftitres craignént le froid, et demandent l’orangerie, 
la serré Wtfi pérée , ou la serré chaude. Une terré plutôt franche 
qW légère est celle qui leur convient le mieux. On les multi- 
plie de graines , boutures , marcottes f drageons et éclats. • 

- BOPHORBB PcrÂcÉAu.* Euphorbia puni ce d. Swart. 
1>c 4 pied; s; de la Jamaïque ; tronc et rameaux grisâtres ; 
feuilles grandes, lancéolées, glauques en dessous; en 
janvier, fleurs peu apparentes, bractées ovales, rouge 
vif. Terre franche, serre chaude; fréquens arrosement 
l’été , très-mddérés l’hiver. Semis ou boutures sur cou- 
che éhaudeet sous châssis; 

'•dh**âq EuPHOR^ÉHÉTÉROPHYLLE du CYATHIFORMB. 

E\ hetertophylla* L. et eyathophora. Jacq. De 1’AnrV. 
Septerit. Tige$de2 k 3 pieds; rameaux anguleux; feuilles 
ovales dii panduriformes, vert léger; tout l’été, fleurs 
herbacées; bractées grandes et remarquables par une 
tache large et de couleur écarlate. Même çuhure, ou 
placées près dés rûurs, au midi, ou elles mûrissent leurs 
graines dans l’année , et périssent aux premiers froids. 

4 Euphorbe mellifère. E. mellifera . Joli arbris- 
seau ; feuilles comme celles du laurier-rose ; fleurs bru- 
nes, en thyrse. Terre d’oranger. Multiplie, de graines, 
de boutures ou de drageons* Orangerie. 

5. Euphorbe de commelin. E. commelini . Tige 
droite , rameuse , garnie de longues épines acérées qui 
ont été des stipules. Feuilles spatulées> épaisses , roides s 
fleurs pédonculées , très - petites , munies d’une col- 
lerette diphylle* plane, du plus beau rouge. Serre chaude 
et t&nnée, chez M. Cels, 

6 — - j. Euphorbe méucniforme , et Tètê de Mé- 
duse. E. meloniformis , et E. caput Medusœ. Du Cap, 
et sans épines. La i r ®. consiste en une masse presque 
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1 ronde, verte , charnue, à plusieurs angles et à sillons. 
L’autre est composée d’ùne masse de quelles pouces , 
d’oh sortent des rameaux charnus et verts. De mai jsn 
septembre, fleurs verdâtres dans la i r< \ espece; et en 
juillet, fleurs jaunâtres dans la 2 e . , mais peu apparen- 
tes. Culture des cactiers. 

PEDILANTHE tithymàloïde. Pedilanthus /*- 
thymaloïdes . Poit. Tige succulente, glabre, droite, peu 
rameuse , haute de 2 à 4 pieds : feuilles oyales , munies 
de 2 glandes en place de stipules. Fleurs rouget pourpres, 
ayant la forme d’un sabot chinois , placées vers le sonw 
met des rameaux. Terre douce et substantielle. Serre 
chaude et tannéé continuellement. Multiplie, de bou- 
ture très-facilement. Ne végète bien qu’au moyen d’une 
chaleur extraordinaire. 

XYLOPHYLLE en faux. Xylophyllafalcata . Her- 
bier de l’Amateur, vol. 4 ; £)e s îles Bahama. Arbris- 
seau de 3 ou 6 pieds , remarquable par ses feuilles allon- 
gées, persistantes, arquées en faux, à dents écartées. y 
sur lesquelles les fleurs sont sessiles et groupées plusieurs 
ensemble. Ces fleurs sont petites, rouge de sang, eA 
juin. Serre chaude. Multiplie, par boutures. 

CLUTELLE alaternqïpe. Clutia cdatemo'ides. Ti- 
ges de 6 à 8. pieds; rameaux un peu pendans; feuilles 
persistantes, petites, lancéolées-linéair es; de décembre- 
en mars , fleurs petites et verdâtres. — Clutelle élé- 
gante. C. pulchella. D N ’ Afrique. Tige de 4 à 6 pieds; 
feuilles ovales , molles , d’un joli vert , rougissant avant 
de tomber; pendant une partie de l’année, fleurs peti- 
tes, blanches. Culture des cliffortes; multiplie, de bou- 
tures qu’on sépare au printemps. 

BUIS toujours vert. Buxus sempervirens . Monoï- 
que. Indigène. Arbre de 3 e . grandeur; feuilles petites,* 
persistantes; en avril, fleurs blanchâtres, sans appa-> 
rence. Variétés à feuilles, soit panachées., maculées, ou 
bordées de blanc ou de jaune: autre à feuilles étroites, 
panachées, bordées. Tout terrain, mais mieux terre lé-* 
gère. Multijp. de semences pour l’espèce , et de marcottes 
ou de greffe pour les variétés. — Buis A bordures , 
nain. n. suffruticosa . Cette variété est employée dans nos 
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jardins pour en border les plates-bandes. Multiplie, par 
éclat. Il vaut mieux semer les buis en terre légère aussi- 
tôt la maturité des graines. — Buis de Mahon. B . ba- 
learica . H. P. De 10 piedp; feuilles grandes; en mai t 
fleurs jaunes , petites, en paquets, h odeur agréable. 
Terre franche légère en orangerie , ou légère en pleine 
terre;, exposi An chaude; couverture dans les grands 
froids; boutures sur couche tiède , et en orangerie Ta i**. 

année. , 

MÉDICINIER A feuilles ew viOLOir. Jatropha 
acuminata . J. pandurœfolia*YlwMVKVL de l’Amateur, 
vol. 2. Monoïque. Des Antilles. Tige de 3 â6 pieds ; feuilles 
en formede violon , terminées par une pointe, à stipules 
oblongues ; en étév, fleurs d’un écarlate très-vif, en co- 
rymbes. — Médiciwier cassave , Manioc. J. mànihot. 
De l’Amér. mérid. Tige de 6 à 7 pieds , noueuse et moel- 
leuse ; racine très-grosse ; feuilles découpées en 3 à 7 lobes , 
glauques en iessous ; en juillet et août , fleurs rougeâtres , 
en grappes. Ses racines sont de gros tubercules oblongs : 
on les râpe; ensuite, par la pression, on en fait sortir 
un suc , laiteux et vénéneux : on fait sécher la 
répare sur des plaques de fer échauffées, pour la convertir 
en couac ou en rassave , nourriture fort saine.' La fé- 
cide que dépose le lait vénéneux est un amidon , Ont 
farine à faire des gâteaux , enfin le tapîouka du com- 
merce. La cassavc fait aussi la base d’une liqueur eni- 
vrante. ■ — M. cathartique. J. curcas. Les fruits, em- 
ployés en médecine, sont les pignons d’Inde des bouti- 
ques. — M. piquant. J.urens. De mai en juillet , jolies 
fleurs blanches; poils droits, épineux et piqüans, comme 
l’ortie. — M. multifide. J . multifida , toujours vert ; 
feu il les grandes , pal inées , un peu rudes ; fleurs écarlates . 
— - M. A feuilles de nàpée. J.' napàeifolia , Fleurs 
d’un beau blanc. — M. A feuilles entières. J . in 
tegerrima . Jacq. De Cuba. De 10 pieds; feuilles ova- 
les , en coeur ; fleurs écârlates , d’un pouce de diamètre. 
Terre franche, serre chaude, peu d’arrosemens. Multi- 
plie. de marcottes , graines et boutures sur couche chau- 
de et sous châssis. 

CROTON arbre A suif. Gluttier , on. S apipobxi- 
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suir. Crèrftm sebifemm . Delà Chine. Af-brede 2 r . gran- 
deiu’; feuilles- persistantes , rhomboïdales , pointues et 
glanduleuses; en septembre, fleurs en chaton; fruits 
couverts d’une substance blanche, dont on fait de la 
chandelle. — C. cascarilla , de la Jamaïque * toujours 
vert; remarquable par son odeur aqpm&tique. Serre 
chaude. C . beUsamiferum , des Antffes; il produit 

lin* baume et une liqueur agréable. . Serre chaude. •*— 
C. tinctonum , cultivé pour la couleur bleue qu’il donne. 
Célui-fci est annuel et de pleine terre dans le midi de 
la France. Multiplie, de graines sur couche. chaude et 
sous châssis; le jeune plant traité dememe apres le. repi- 
quage , puis placé à demi-ombre à l’air poiir le fortifier^ 

FAMILLE DES Ghenadilles. Fleurs hermaphixxli/es ; cali- 
ce infère , coloré ; ovaire supère ; 1 style à $ stigmates ; baie a 
rcorce solide; graines cartilagineuses ou crustacé es ; feuilles 
alternes avec vrilles. Terre légère substantielle; arrosemens 
Mfiienft pendant la végétation ; multiplie, de graines et mar> 
cotteis. Pleine terre avec couverture Player; serre tempe'rée 
et ; chaude. 

GRENADILLE bleue , Fleur de là Passion. Pas- 
siflora cœrutea. Herbier de l’Amateur , vol. 2. Ar- 
brisseau charmant, rarmen leux, muni de vrilles. De 
F Amer . nierid . , comme les sui va ns. Tiges de 20 pieds et 
plus; feuilles persistantes, à 5 ou 7 digitations oblon- 
i r e octobre , fleurs glanduleuses, avec une 

çom’oniie frangée , bleue vers son extrémité, purpurine 
à f s^ ba^e ? et ayant un iy cercle blanc dans sa partie 
?r l Q J^f? ne f ,5 divisons oblongues et blanches eu 

dedans ^ ipistil en/oymède pilpn et très-long; fruits 
gvos fcbnime.’pn myf ,d’uq jaune-orangé, mou , pulpeux 
et qu’on mange ep Amérique et en Italie. Terre légère 
et substantielle exposition chaude contre un mur; ar- 
rosemehs fréqu,ens en été; garantir du froid par une 
bonne couche de litière , et empailler les branches. Mul- 
tiplie. de graines aussitôt muras, sur couche chaude et 
sous châssis, pour repiquer h 2 ans, et mettre en place 
à 3 ou 4 ans; ou de rejetons et boutures au printemps, 
ces dernières traitées comme les semences, ou enfin de 
marcottes. Dans les terrains forts et humides, les tenir 
eu pots et les rentrer en orangeriè. 
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.' 2* Grjskadille ikcarkàte. P. incamata . Tiges 
menues , cylindrique^; feuilles à 3 lobes ovales, pointus 
et dentelés; en juillet et août, fleurs blanches, grandes; 
couronne purpurine au centre, violet pâle à la circonfé- 
rence, et un cercle noir à la partie moyenne. * Meme 
culture , mais orangerie et mieux bâche oü serre tem- 
pérée. Terre de bruyère. En serre chaude, les fruits, 
abonda n$ et d’une saveur fort agréable, mûrissent et se 
mangent. 

3. Grenadille quàdràngulaire. P . quadrangula^ 
ris. Tige grimpante, de 3o à6o pieds; feuilles larges, 
en cœur , entières ; en août et octobre , fleurs odorantes, 
plus grandes et plus grosses que celles des autres espèces. 
Calice bordé de pourpre ; corolle purpurine ; filets nom- 
breux , très-longs , panachés de blanc et de violet. Fruits 
gros , jaunâtres, à odeur agréable , très-bons à manger. 
Meme culture, mais terre franche légère et serre chau- 
de, où elle demande appui et jour. Il ne faut pas, en 
transplantant , couper et découvrir les racines. 

4- GfcENADILLE AILÉE. P. alata . HERBIER DE I.’ AR- 
MATEUR, vol. i. Tige à 4 angles membraneux; feuilles 
simples , lancéolées , dentées ; d’avril en décembre , fleurs 
assez grandes , pendantes , rouges dans l’intérieur , et 
très-odorantes. Meme culture que la précédente, avec 
laquelle cette belle espèce a des rapports ; mais elle peut 
passer l’hiver dans la serre tempérée , et meme en pleine 
tqrre, si on la greffe sur la G. bleue; dans ce cas, il 
faut la mettre à exposition chaude, bien empailler les 
tiges et couvrir les racines pendant l’hiver. 

-5. Grenadille soyeuse . P.holosericea. DelaVera- 
Crux . Rameaux de io à 12 pieds; feuilles ovales, à 3 
lobes mucronés; en été, fleurs larges de 18 lignes; pé- 
tales blancs; couronne jaune à la partie supérieure, 
purpurine à la base. Les rameaux, en longues guirlandes, 
font un très-joli effet. Serre chaude. Multiplie, de 
marcottes. 

6 . Grewadille pédalée. P. pédala . Herbier de 
l Amateur, vol. 5. Feuilles à 7 divisions, dentées en 
scie ; de juillet en octobre, fleurs très-grandes ; couronne 
frangée, rouge foncé, avec 2 on 3 cercles blancs, beau 

33*' 
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Violet à Fexirémité; filets de la couronne tortueux. Cul- 
ture du n°. 3 . 

7. Grekadille POMMiFORME P. malifarmis. Tiges 
de i 5 à 20, pieds; feuilles en cœur, oblongues, poin- 
tues ; de jfcai en octobre , fleurs à ample collerette de 3 
folioles, rougeâtres, veinées de lignes plus foncées; fruits 
jaunes, de la grosseur d’une pomme. Meme culture. 

8. Grenadille a feuilles de laurier. P. laurifo - 
lia. Tige très-élevée et grimpante ; feuilles ovales, oblon- 
gues et lisses; ên juin et juillet , fleurs mêlées de blanc, 
de pourpre et de violet, à odeur agréable. Fruits jau- 
nes, gros comme un œuf. Même culture. 

9. Grenadille violacée. P. violacea. Herbier de 

1/ Amateur, vol. 7. Tige de 20 pieds; feuilles palmées, 
à 3 ou 5 lobes oblongs , lancéolés. De mai en octobre , 
fleurs larges de 3 pouces; calice violet-clair à Fin teneur, 
vert-brunâtre extérieurement; pétales de même cou- 
leur; fllamens de la couronne blancs au sommet , vio- 
lets à la base. M. David ; jardinier aussi instruit qu'in- 
telligent et chargé de diriger le magnifique jardin de 
M. fioursault , la cultive en serre tempérée. On voit 
dans le même jardin le passijlora murucuia , qu’il 
serait facile de multiplier et de répandre dans le com- 
merce. 1 t 

10 — 16. Grenadille BiFLORK. P. biflora. Tigede 
1 o pieds ; feuilles à 2 lobes divergeas , oblongs , couverts 
de poils en dessous; en août, fleurs petites , blanches et 
à couronne jaunâtre. Culture dun\ 2. On cultive confine 
le n°. 3 les P . suberosa ; en juin et septembre , fleurs & 
limbe blanc, couronne intérieure bleue, la moyenne 
rougeâtre, et l’extérieure à 3o rayons rouges. P . punc - 
lata, feuilles ponctuées en dessous, fleura blanches 
et couronne jaune, en mai et juin. P. perfoliata , nor+ 
malis, aurantia, heterophjrüa , et la Grenadille a 
grappes , PMssiJlora raccqiosq , fig jrée dans I’Herbier 
de l’Amateur, vol. 6. 

FAMILLE de&.Ohties. Fleurs monoïques ou dinïques , ra- 
rement hermaphrodites ; calice divisé; pas de coi'olle. Fleurs 
mâles : ordinairement $ étamines et un ovaire stérile ; fleurs fe- 
melles ; 1 ovaire supètê; i,a ou point de styles, souvent 2 stigma* 
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tes; ï ' semence nue ou recouverte du calice (p»e f rfnefois en baie. 
Tous les végétaux exotiques appartenant à cette ramifie craf* 
gnent beaucoup le froid, et demandent la serre cbaude ou ao< 
moins ' tempérée. On les multiplie de boiitores- et marcottes 
faciles à s'enraciner, et on les cultive en terre franche légère.. 

FIGUIER de la Baie Botanique. Ficus rubigihosa : 
De 5F. Ficus australis . Willd. Tige brune; rameaux- 
verts , ponctués ; feuilles ovales , épaisses , luisantes en* 
dessus, couvertes d’un duvet ferrugineux ea dessous;, 
fleurs enfermée dans le fruit. Terre franche légère; 
midi ; serre tempérée ou très-bonne orangerie. Mùltip.- 
de marcottes, ou boutures dont on laisse sécher la 
coupe, et que l’on place dans des pots sur couche chaude 
et soüs châssis ; arrosemens modérés. * 

Figuier a grandes feuilles. F. macrophylla, 
Desf. De la Nouv.-Holl. Tige de 12 à i 5 pieds; feuilles 
gratides , oblongues , en cœur à leur base. Meme 
culture. 

3 . Figuier Ben j Amin. Fi benjamine. De l’Inde; Arbre 
élevé ; feuilles ovales , entières; fruits blanchâtres, delà' 

f rosseur d'un pois. Serre tempérée ou bonne orangerie, 
erre franche; même culture. 

4- Figuier a feuilles de nénuphar. F, nympKéœ- 
foliai.De 20 pieds; feuilles très-grandes, ovales, mu- 
c rouées glauques en dessous, de la forme de celles du 
nénuphar. Serre chaude, ou il fait un très-bel effet ; . 
meme culture;. 

5 — - 22. Figuier élastique. F. elastica. Des Indes. - 
Grand arbre; feuilles enveloppées, avant leur dévelop-- 
peinent , d’une spathe rose; Culture du précédent. C’est 
un des plus beàux arbres de serre chaude. Les siiivans . 
se culfivëntdë iriêine , et sont de serre chaude ; Fi reti- 
giosa, bengfakmis, indica s vit'ens, scalfraymauritana , 
pôpulifolia, ulmifolia, lauri folia, citrifoliay crassi— 
nervia, australis ou ferruginea , racemosa , phytolac-~ 
cœfolia, glaucophylla , py trifolia et scandens. . 
FAMILLE DES HàMAMELIDÊES 

HAMAMÉLIS de Virginie. Hamametis virginica*. 
Arbrisseau à feuilles semblables à celles de l’aune; en: 
automne, fleurs ramassées, à 4 pétales étroits, très— 
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longs, tortillés et jaunes; fruits en paquets, mûrissant 
l’année suivante. Terrain frais, légeret ombragé.* Mul- 
tiplie. de marcottes incisées, faites à l’automne, en 
terrain humide, ou de graines semées au levant en terre 
de bruyère; elles ne lèvent que la 3 e . année. 

FOTHERGILLA à feuilles d’auhKv Fothergilla 
idnifolia . L. F. Fothergilla Gardénia J àcq . De la Ca- 
roline. Arbuste de 2 pieds ; rameaux cotonneux et blau- 
chtHres ; feuilles ovales , obtuses , blanchâtres en dessous; 
en avril , fleurs en épis ovales et blancs par le duvet qui 
les recÀtrtflfe, odeur agréable. Fruits lançant assez loin 
et avec bruit ‘leurs semences. Multiplie, de graines et 
marcottes. Plate-bande , de terre de bruyère , ombre et 
humidité. 

F AMJLLE des À ment accès. Fleurs monoïques ou dioïqueêy 
varehiénl hermaphrodites , apétales ; les mâles en ehaton ; élu- 
jpines dans un calice monoptiylle ou dans uneécaiUe\Jteurs en 
chaiçn t ou fa scindées ^ ou solitaires ; ovairesupère, quelquefois 
mufti pie, style et stigmate de même; semences nues ou capsules ; 
feuilles alternes. Ces végétaux sont de pleine terre sans excep- 
tion. Les uns aiment une terre franche profonde; ce sonteeu* 
qui peuplent nos forêts , le 3 ormes, bouleaux, charmes , hê- 
tres, chênes et .platanes; les autres préfèrent une terre plus* 
légère, humide, ét se plaisent sur le bord des eaux, dont ils font 
l'ornement. Les 1 er *. se multiplient de semis en grands, en pé- 

Î iniére pu en place; leurs variétés se perpétuent pas* la greffe. 

es 2 es . se sèment, plus rarement à cause de la grande facilité 
avec laquelle leurs boutures et marcottes s'enracinent. Quel- 
ques-uns se multiplient de rejetons. Tous ne sont propres qu’à 
la décoration des parcs ou des grands jardins paysagers, si 
l'on en excepte fce i**. genre. 

ORME champetre. Ulmus campes tris . Indigène. 
Arbre de i T *. grandeur. Il a beaucoup de variétés , î®. 

À FEUILLES LARGES ET RUDES. U. VulgÜPiS / ' 2°, A 
FEUILLES ÉTROITES ET RUDES , OlVMILLE. U. Stricta ; 
3°. A FEUILLES GLABRES ET D’UN VERT HOIR. U . glabra 
4*. A FEUILLES GL APRES ET PANACHÉES. I/. glabra VO~ 

riegata; 5°. a feuilles larges, Orme tilleul t/, 
latifolia ; 6°. A feuilles petites et à fibres de bois 
contournées, Orme a moyeux, Orme tortillard» L\ 
modiolina . Terre franche, légère et profonde ; exposition 
dans les plaines et les vallees; multiplie, de semences 
aussitôt leur maturité et qu’on couvre légèrement ; ou 
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de ftiàrcôtfes et mieux de greffes, seulement pour les 
variétés; .repiquage au printemps suivant * et meme^’ 
- traitemens que pour les autres élèves de pépinière. On 
est dans l’usage de I’arrcter à 5 ou 6 pieds, en retran- 
chant la partie supérieure. Cette opération a l’avantage 
de le faire çrossir. Quand il est en place , on attend plu- 
sieurs ânnees pour couper les branches, qu’on taille rez 
tronc, pour se procurer du meilleur bois à feu ; il résulté 
de graves incbnvéniens de cette méthode , qui fait quel- 
quefois carier le cœur de l’arbre. Si l’on desire de belle»' 
pièces de bois pour pompes ou pour charronnage, il 
vaut mieux conserver la tige et couper les branches dans 
leur jeunesse, pour que la plaie se recouvre prompte- 
ment* Cette marche est applicable à tous les arbres des- 
tinés à la charpente , à la menuiserie , éfc. ; et ,'si on les 
greffe , il faut le faire à six pouces de terre. On prévien- 
drait tous les inconvénient si l’on pouvait semer en pla- 
ce. Si cet arbre n’est pas très-recherclié pour l’ornement 
des jardins paysagers , il l’est beaucoup pour la planta- 
tion des grandes routes et des avenues. Son bois, et par- 
ticulièrement celui du tortillard , est précieux pour le 
charronnage; mais il a un ennemi dont il faut le pré- 
server, c’est la chenille d’un bornbix, le cossu» gâte- 
bois , bombix cossus . Cet insecte , de 2 à 3 pouces de 
long , d’une odeur désagréable , et d’un rouge luisant 
avec la tété noire , parvient à pénétrer ëhtre le bois et 
1’ écorce , depuis la base de l’arbre jusqu’à la hauteur de 
o. ou 3 pieds seulement. Il ronge l’aubier et l’écorce, et, 
:s r il y en a plusieurs , * ils finissent par cerner l’écorce et 
par occasioner la mort de l’ârbte. On reconnaît sa pré- 
sence sur un arbre , à la sciure du bois qui bouche §on 
trou, et dont une partie qui tombe àtérre, a l’odeur de 
l’insecte. Ôn élargit un peu le trou, on suit sa route, et 
on parvient assez facilement à le prendre, s’il n’est pa» 
en état de chrysalide. Il faut détruhje aussi l’insecte ai 
état de papillon. Il est grisâtre , avec des taches brunes 
et des lignes noires sur les ailes, a un pouce et demi de 
long, et paraît en juin et juillet , voltige, le matin avant 
le lever du soleil, et le soir après son coucher, autour 
des t iges d’orme pour y pondre. 
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2 °. Orme pèdonculé , Orme de Hollande. U.pe- 
duncylata . Foug. Il ressemble à Forme commun , mais 
feuilles très-grandes , moins rudes r longs pédoncules des 
fleurs én bouquets ombelliformes , et bois moins dur; 3 *. 
Orme d’Amérique. U. americana . Arbre de ioo pieds 
et superbe , mais inférieur à celui d’Europe pour la qua- 
lité au bois; 4 a . Orme rouge. Z7. americana rubra. 
Arbre de 60 pieds, dont le bois est supérieur au précé- 
dent. Variétés, U. tomentosa. Desf. , et U. pendu la ; 
5°. Orme nain, U.pumila, joli arbuste; 6 °. U. crispa 
grand arbre, à feuilles crépues, rudes, souvent en enton- 
noir à l’extrémité des branches , principale nervure jau- 
ne citron. Les rameaux sont flexibles et font* l’effet du 
saule pleureur. Meme culture. 

PLANÈRE de Richard; nerprun a feuilles, 
d’orme ; orme polygame.. Planera Richardi. Mich. 
Rhammis carpinifolius . Willd. Ulmus polygama. 
Juss. De la Sibérie., Arbre de la grandeur du charme; 
feuilles alternes , ovales , crénelées ; fleurs mâles rassem- 
blées, femelles solitaires ; fruit sans aile. Très-rustique. 
Gu l lure des ormes . 

MICOCOULIER de Provence ou austral. Ceïlis 
au s Irai is. Du midi de la France. Arbre de4<> à5o pieds; 
racines pivotantes ; rameaux longs et flexibles; feuilles 
ovales-la noéolées , dentées ; en mars , fleurs petites , ver- 
dâtres, fruits presque secs, noirâtres. Variété à fleurs 
panachées. Terre légère , profonde , humide et chaude. 
Multiplie, de semences aussitôt mures , en terrines pro- 
fondes ou en petites caisses. Une partie des graines lèvent 
la i re . année, et l’autre las*. On garantit du froid les 
jeunes plants, avec un peu de litière. On Içsmet ensuite 
en plate-bande , toujours en les garantissant dans les 
fortes gelées, pendant 4 ou 5 ans. On les met en pépi- 
nière quand ils sont assez forts-, et on les traite comme 
les autres. Bois dur, compact, souple , propre à beaucoup 
d’ouvrages et susceptible de prendre un beau poli, ainsi 
que celui des espèces suivantes. 

a. Micocoulier de Virginie. C. occidentales, Duh. 
Encore plus grand et plus beau que le précédent. Feuilles 
ovales , dentees , luisantes en dessus ; en avril et mai , 
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fleurs petites , verdâtres ; fruits ovales , charnus , d’un 
pourpre foncé) et de la grosseur d’une cerise. Même 
culture. 

3. Micocoulier du Levant. C. orientalis . Miller. 
C. Toumefortiii Lam. De 3*5 à 3o pieds; feuilles ova- 
les, pointues ^ dentées en scie. Même culture. 

4« Micocoulier a feuilles en coeur. C. cordata . 
H. P. C . crassifolia. Lam. De l’Amériq. sept en t. Su- 
perbe arbre ; feuilles 3 fois plus grandes , en cœur , ner- 
veuses*. Même culture , et greffer , ainsi que celui de 
Virginie, .sur le micocoulier de Provence; il est plus 
propre k 1 ornement, mais ces derniers méritent la pré- 
férence sous les rapports d* utilité. 

5. Micocoulier de la chine. C. sinensis . Feuillet' 
en cœur, très-luisantes : la grandeur de l’arbre n’est 
pas connue , parce qu’on le tient encore en serre 
tempérée. 

SAULE commun ou blanc. Salix alba . Indigène. 
Arbre de io à 5o pieds ; on est dans l’usage de l’étêter 
et ensuite de lui couper les branches tous les 2 ou 3 ans } 
aussi le tronc pourit et se creuse , et il n’en reste que 
l’écorce, ce qui ne l’empêche pas de produire de fortes 
branches. Tous les saules conviennent aux sites aquati- 
ques des jardins paysagers. 

2 . Saule pourpre, Osier rouge ou franc. S . pur - 
purea: Indigène. Arbrisseau à branches d’un rouge 
pourpre très-vif; feuilles, longues, étroites, finement 
dentees. Cette espèce est plus que les autres estimée des 
vanniers et tonneliers , parce que ses branches, moins 
rameuses, se fendent plus aisément. . 

3. Saule Osier jaune. S. vitellina . Indigène. De 
* Vo à 12 pieds, à rameaux jaunes ou orangés. Feuilles 

étroites , soyeuses et blanchâtres en dessous. 11 est sen- 
sible à la gelée dans les terres froides. Les jardiniers et 
es. tonneliers en : font un grand usage. < 

4. Saule viminàl , Osier vert , de rivière ou des 
» '.es. S . viminalis . Indigène. Rameaux longs , vert 

aune, légèrement soyeux ; feuilles la ncéolées-linéaires , 
ondulées, soyeuses et argentées. Variétés à écorce noire 
ou blanche, d’oii les nom^ d’O^/er finir ou blanc. . Ses 
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branches , moins flexibles, mais d’une jdits glande fl urée 
que celles des précédons , ont besoin d’etre un peu dessé- 
chées pour être employées commè liens. Terrains les 
pliiS humide S-. * * • . ' < - ■ : 

5 . * Saule^odorant. S. péntandra. Indigène. Arbre 
élevé à- rameaux rongea très et cassans ; feuilles lancéo- 
lées, dentées, luisantes o odorantes, ayant quelque 
ressemblance avec celles de laurier. 

6. Saule Marceau. S. capnaa. Indigène etgfand. 
Feuilles ovales , ridées, cotonneuses^ en dessous. Variété 
a feuilles d’orme; autre à feuilles panachées. Il réufsit 
dans les craies. 

7. Sattle pleureur, Parasol du grand -seigneur 
ou de Babylone. S . babjdonica * D’Orient. Arbre de 3o 
à 4 o pieds. Tout le monde connaît l’effet singulier qu’il 1 
produit par ses* rameaux très-longs, très-grêles, très- 
souples, pendant jusqu’à terre , et garnis de feuillet 
longues , lancéoléesdinéaires. 

B — 10. Tous ces arbres aiment un terrain humide, 
cl se propagent de marcottes, de boutures qu’on ap- 
pelle plantards ou planqons , et par la greffe. Quel- 
ques espèces ne sont que des arbustes , comme le Saule 
argenté, S . argentea , de l’Amérique sept., dont le* 
feuilles sont argentées des 2 cotés, le Saule a feuille* 
de aïyRte, S . mj rtiniïes , et le Saule de* sables , 
•ju’on trouve près de Rambouillet, Sï arenhria. On 
cultive encore et on trouve chez M. Godefroy, le Salir 
amygdalina , acnm inata cœrulea , cinetea dcpressa , 
laur folia, prun folia rosmarinifolia et triandia. 

PEUPLIER BLANC, YPRÉAU, BLANC DE HoLLANflE. 
Pbprdus alba. Arbre indigène,' de 100 à 120 pieds; 
branches formant' une* belle tête; feniUek arrondie*, 
1er minées en pointe, anguleuses, un > peu dentées, Vert 
foncéen dessus , duveteuses et bkrnebes' en ‘ dessous ^ eu 
avril, fleurs peu appâtantes. Variété 1 : ' P. gtiseà , à 
feuilles d’un* blâtic cendré* èn desèéhS; d’iïfi 1 bfcl effet 
lorsque le vènt agile sés feuilles ton lé nomme Cri sorti 
o \x Grisaille* U se plaît dans les valions, et les terre* 
fortes et fraîches. 

2. Peuplier tremble. P . n'émulai Indigène. Hau- 
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teur du I er * ; écorce blanchâtre. On le voit partout. Il 
vient bien datis un terrain sec et profond , et mieux dans 
une terre fraîche. Feuilles obrondes, à pétioles longs 
et grêles. 

- 3 ,; Peüpliër Faux-tremble;. P. éremulôïdes. De 
P Amer, sepfeni. Il ressemble au précédent; feuilles pins 
petites , acuminées et un peu cordiformes à leur base. 

4 * PEüPLiEft d’Athènes! P. grœca. Du Levant. 
Arbre élevé; feuilles en cœur, pointues, glauques eri 
dessous. 

5. Peuplier d’Italie, pyramidal- P . fastigiatd. 
Il, P. P» dilatât a. H K. Arbre très-haut, pyramidal,; 
propre à terminer les points de vue; feuilles ou en cœur, 
ou en losange, panachées dans uhe variété. Il croît 
très-vite, meme dans les t« % res sèches, mais il préfère, 
les fraîches. ' r 

6.. Peuplier nôIr. P. nigra. Indigène. Très-droit , 
très-haut ; végétation considérable et tort prompte dans 
les lieux qui lui conviennent. Feuilles en losange , ter-* 
minées eu pointe. Au printemps ses bourgeons exsudent 
une liqueur visqueuse et aromatique^ Terrain frais. 

7. Peuplier de la Caroline. P. angulata, H. K«r 
P. an gu lo s a . Mich. Jeunes rameaux anguleux. Bel 
arbre de 80 pieds; feuilles superbes, plus larges que la 
main, et les plus grandes du genre, ovales-allongées y 
ces avantages sont balancés par la facilité qu’un si largo 
feuillage donne au vent de briser l’arbre: il faut l’abriter 
des vents violens; en terrain frais. Il est délicat, et perd 
souvent des tranches parles fortes gelées.Bois très-tendre, 

8. Peuplier, de Y irginie , P. Suisse. P. monilifera ï 
Mich. Arbre de 60 à 70 pieds; rameaux anguleux; 
feuilles en cœur, glabres et à dents obtuses; xnoi«£ 
difficile que leprécédent sur leterrain ; végétation ripide.* 

g. Peuplier du Canada. P. canadetisis, H. K., de 
70 à 80 pieds; ne diffère du P. virginiana que par se$ 
rameaux parsemés de points blancs et de lignes blan- 
ches, et ses feuilles plus larges, un peu arrondies et 
terminées par une glande rougeâtre. Terre humide: 

10. Peuplier argenté. P. heterophj’Ua. De l’ Amer, 
septent. Rameaux anguleux; feuilles en cœur allongé^ 
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dentées, soyeuses des 2 côtés. L’arbre est droit, et s’élève. 
k 70 pieds; la largeur de àes feuilles "donne prise aux 
yents, qui souvent le mutilent. 

1 1. Peuplier liard, grand baumier. P. virai nea. 
P • candicans . H. K. Du Canada. Arbre droit, de 5 o 
pieds; feuilles ovales-oblongues , inégalement dentées, 
vert terne et foncé en dessus , blanches en dessous , 2 fois 
plus grandes que celles du suivant ; bourgeons jaunâtres, 
résineux , odorans ; bpis Irès-teirdre. 

12. Peuplier baumier , Tacàmahaca. P. bals ami - 
fera. De la Caroline. Il a du rapport avec le précédent, 
mais ne s’élève qu’à 8 ou 10 pieds en France ; bois à odeur 
balsamique semblable à celle du suc résineux qui trans- 
pire par sés bourgeons; il produit en Amérique larésine 
nommée gomme Facamanacà. Plus délicat, il a besoin 
d’une meilleure exposition. Terre fraîche pas trop hu- 
mide. Bois très-tendre. 

1 3 . Peuplier a grandes dents. P. grandidenlata. 
H. P. Du Canada. Arbre déplus de 5 o pieds. Rameaux „ 
anguleux et rouges; feuilles grandes, ovales, très-aigucs, 
dentées. Bois très-tendre et léger. 

En général, ces arbres sont propres k la décoration 
des grands paysages. Tous se plaisent dans les terrains 
humides ; leurs racines courent sous terre, s’y enfoncent 
ou en sortent pour aller chercher la terre qui leurcon— 
vient. Tous se multiplient de marcottes, de boutures, 
ou de drageons. On greffe aussi en écusson les P. angu- 
lata, helerophj'lla et grandidentata, sur les P . aida 
ei fastigiata. Le bois des peupliers, quoique tendre, 
sert à plusieurs usages, notamment les racines, dont on 
fait anjourd’hui des meubles de la plus grande beauté. 

GALÉ PiMENt royal. MyricaGale. Indigène. Ar- 
brisseau aromatique, de & pieds. Feuilles oblongnes, 
dentelées, à points jaunâtres et résineux ; en mai, fleurs 
mâles en chatons, femelles en globules rougeâtres. Terre 
marécageuse ou de bruyère humide, au bord des eaux. 
Multiplie, de semences ou de marcottes , et rejetons au 
printemps. 

2-7-6. Galê cirier , Arbre à la cire. Ciriër de la Ca- 
roline. M \ Cerifera . Du double plus haut; feuilles odo- 
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rantes, étroites, pointue*; en, juillet, fleurs insignifian- 
tes. Terre franche légère , mêlée de terre de bruyère, 
bonne exposition etfraiclie ; couverture l’hiver ou oran- 
gerie; meme mode de multiplie., mais en terrine sur 
couche tiède. On cultive de meme le M . faja à feuilles 
elliptiques-lancéolées , finement dentées. M. quercifolia r 
arbuste de 2 à 3 pieds , à feuilles velues et ponctuées* 
M . cordifotia , de 7 à 8 pieds , à feuilles persistantes , 
çordiformes, dentées et ponctuées; baies plus grosses 
que celles du cirîer. M. serrât a, à tiges de 2 pieds et 
feuilles oblongues-Iancéolées, pointues ; fruits globuleux, 
noirs, avec pointe au sommet. 

7. Gàlé de Pensylvanie. M r . pensjîvanïca. H. P, 
Un peu moins haut; feuilles plus larges et aromatiques; 
en mai , fleurs sans apparence. Plus rustique. Terre 
franche , humide , ou sur le bord des eaux ; meme mul- 
^plic. que le n°. 2. Leurs semences, cueillies l’hiver, 
Wurnissent dans l’eau bouillante une cire verdâtre , qui , 
les recouvre, et dont on peut faire des»bougies, d’où le 
* nom de Cirîer. 

BOULEAU commua , Bouili.ard ou Bois-Balai. 
Betula alla . Indigène! Arbre de ^o à 5 o pieds très- 
rustique , venant très-bien dans les sols les plus arides 
et dans ceux qui sont frais et fertiles ; écorce blanche, 
satinée, lisse; feuilles deltoïdes, pointues , dentées; 
en juillet, fleurs en chatons. Variétés, B. pleureur , 
autre à feuilles panachées , toutes 2 plus propres à l’or- 
nement. Toute exposition. Multiplie, de graines qu’on 
répand sur un terrain abrité , frais , ameubli , et qu’on 
recouvre d’un peu de mousse; ou par rejetons, marcottes 
et boutures. On propage les variétés par la greffe. Le 
bois , quoique léger , est assez ferme et propre pour les 
tourneurs; on en fait des pilotis de longue durée ; l’écorce 
peut servir à remplacer la noix de galle ; les feuilles tei- 
gnent en jaune par la décoction ; on fait un vin léger 
avec sa seve, et les habitans du nord de l’Europe em-% 
ploient l’écorce à couvrir leurs maisons , à faire des va- 
ses, des semelles, etc. . 5 

2. Bouleau Merisier, B. odorant ou de Virginie. 
B. lenta. Arbre rustique^ de 60 pieds et plus; feuilles 
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analogues à celles du merisier. L’écorce et les bourgeons" 
-ont le goût d’amande. Toute terre, mais mieuxsablon- 
neuse , substantielle et humide ; exposition aérée. Mul- 
tiplie. de semencés , ou par greffe sur le bouleau commun/ 
Le bois est aromatique. Nous avons expérimente dans la 
pépinière royale de Versailles , que les graines de ce 
bouleau ne levaient que quand on les semait aussitôt 
leur maturité. Il est probable que ce procédé serait 
aussi avantageux pefur tous les autres bouleàux. . 

3 — o. Bouleau noir où à canot. 2? . nigra. Artré 
de 90 pieds; feuilles plus grandes , pétiole plus long. ÏF 
réussit dans les terrains médiocres. Il vient vite, et 
donne pour variétés le bouleau noir â larges feuilles^ 
celui à feuilles laciriiées, à feuilles de peuplier , etc. — É. 
papj mcea ; on en fait Aussi des canots. — B. nain, b . 
nàna. Il croît spontanément en Russie et en Laponie, et 
s’élève au plus à Ü pieds; feuilles presque rondes, den téc^Éà 
Comme il fleurit rarement ici , on ne le propàge qûe de 
sômences veriuesdu Nord ou de marcottes: les boutures # 
réussissent plus difficilement. On tro*v* encore* chez 
M. Noisette, 5 autres Variétés très-intéressantes, le» 
dorica, pontied , riibta , poputifoîid et urtîctfblia. JK \ 

AULNE commun ou Vejigne. A inus cbrrmiunü. fl. 

Arbre de 60 pieds, d*utié croissance rapide dàns les 
terrains humidès et submergés ; on péut l’elever en figé 
du tàillis. Multiplie, de semences , de boutures , de mar- 
cpttes, ou en coucharit eri terre une tranché coupée, 
août lés yeux feront autant d’arbres. Il à une variété 
panachée; ürie àutré, Souvent préférée, à feuilles dé- 
coupées,^. commuais lacimàta. M. Noisélle en possède 
plusieurs autres nouvelles , notamment lé mdritimà 
macro phylla , à très-larges feuilles. On fait avec ces ar- 
bres des pieux pour les terrains humides , ou ils né pou- 
rissent pas. Son écorce sert pour tanner et pour teindre 
eti brün et én noii\ Lès racines de ces arbres retiennent 
les termes sur les bords des eàux, Ualnüs glauca et 
ccêruteata sdnt Aussi dans le commerce. 

CHARME cqmmun. Carpiqus betula. Arbre indi- 
gène , d’environ 4<> pieds , à racines pivotantes , employé 
pour formel ces palissades nommées charmilles* On 
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Recueille dans les jardins paysagers les variétés à feuilles 
panachées et à feuilles mullifides ou incisées, C. que/?-, 
ci folia; le Charge de 'Virgule, C. yirginiana , et 
celui d’Italie,, £. oslrja, plus .petit que le précédent , et 
à feuilles moins püssées. Ces arbres, très-ru s tiques, s’ac- 
commodent de tout terrain et de toute exposition. Les % 
dernières espèces viennent! dans les terrains médiocres où 
leweharme commun végète lentement. Multiplie, de se- 
mis en grand ; on greffe le dernier sur le premier. Le 
bois des charmes est dur. 

HÊTRE commun , Fàu, Foyard, Fouteau. Fagus 
sylvatica. Très-bel arbre indigène, de t go à 100 pieds; 
racines traçantes et pivotantes. Variétés à branches et 
rameaux pendans,/* 1 . pendula ; à feuilles vert, cuivreux, /s 
œnea; à feuilles en forme de crête, F, cristata ; à feuilles 
pourpres, jF. purpurea; à feuilles panachées, F^variega- 
ia. Tout terrain , mais mieux terre franche légère, 
profonde, un peu sèche, oit sa croissance est rapide; il 
vient aussi dans les craies; midi. Multiplie, de graines se- 
mées aussitôt leur maturité , et garanties des mulots et 
des loirs. On sarcle les jeunes plants, et on les repique 
ep pépinière quand ils ont un pied; et lorsqu’ils sont 
assez forts, on les transplante. On greffe en approche les 
variétés sur le hêtre commun. 

. 2. Hêtre ferrugineux. F . ferruginea. H. K. De" 
TAmér. septent. Arbre un peu moins grand, mais aussi 
gros; feuilles ovales, oblongues, à dents aiguës, coton- 
neuses en dessous; fleurs en avril ou mai. Même culture 
et emploi. Ces arbres, d’un port superbe et qui aiment 
les lieux ouverts , sont de très-beaux ornemens. Le bois 
en est dur et tantôt blanc, tantôt rougeâtre , suivant la 
qualité du sol. On l’emploie à un grand nombre d’usages 
pour l’ébénisferie , les vis, tours, pilons, pelles, sabots, 
etc. Il est presque incorruptible sous l’eau. C’est le meil- 
leur combustible. L’écorce légère peut remplacer leliég? 
pour les^ filets des pêcheurs,. 

, CHÊNE COMMUN A LONGS PÉDONCULES* C4 A GRAPPE, 

C. blanc. Quercusracemosa. Lam. Arbre indigène , de 
,re - grandeur, droit, gros, cime élargie, port majeur 
t ueux; raciues pivotantes ; feuilles oblongues, profonde^ 
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ment découpées, très-glàbres , et un peu glauques en 
dessous; fruits disposes en grappes de 2 à 3 pouces *de 
long. La beautéde cet arbre , Futilité de son bois dur , le 
meilleur de son genre pour la charpente , la menuiserie , 
la construction des navires , etc. , font désirer de voir ce 
superbe végétal multiplié dans les grands jardins paysa- 
gers , comme dans les parcs et les forêts. Terre franche , 
profonde, un peu fraîche, et toute exposition. 

Chêne commun à glands sessiles,' C. rouvre 
ou roure. Ç ). robur . Aussi grand que le I er . , mais ra^ 
rement aussi droit; feuilles moins découpées et d’un 
vert un peu foncé. Fruit presque sessile ; bois plus lourd , 

E lus" dur et plus élastique que celui du précédent. 11 a 
eaucoup de variétés , mais elles lui sont inférieures. 
Même terre. Variété à feuilles panachées. 

3 . Chêne tauzin ou toza< C. noir rouvre. Cet 
arbre croît dans les lieux les plus stériles. Feuilles très- 
profondément divisées, hérissées en dessus 1 , très-velues 
en dessous. Il donne des rejetons de ses racines , il a 3 
variétés. 

4. Chêne vÿramidal, C. cyprès ,C. des Pyrénées. 
Feuilles plus allongées, moins épaisses , k pétioles plus 
courts que celles du Chêne pëdoncuîé , dont il diffère 
également par la disposition de ses branches rapprochées 
de la tige comme celles du peuplier d’Italie. rel arbre 
d’ornement pour lès jardins paysagers. 

5 — 6 . Chêne yeuse, C. vert. Q. ilex. Tortueux et 
très-branchu,.des lieux secs et sablonneux; feuilles per* 
sistan tes, fermes, coriaces, dentées, piquantes. Très- 
propre pour Pprnement des jardins paysagers , s’il ne 
s murait pas des gelées au moins une fois en 1 o ans , dans 
1 ïs environs de Paris. —Chêne liège. Ç. suber . De la 
France tnérid. Port d’un pommier; feuilles persistan- 
tes. A 14 ans, l’écorce est peu épaisse; à 25 on en fait 
des bouchons. On l’écorce ensuite tous les 7 à 8 ans. Il 
est encore plus délicat que le précédent. Leurs glands 
sont doux /et peuvent se manger. 

7. Chêne chevelu. Q . cerris . Bel arbre de l’ouest et 
du midi de la France ; hauteur et grosseur égales k celles 
des plus grandes espèces ; feuilles oblongues , pubescentes 


Digitized by Google 



Famille des Amentacèes . 7g! 

en dessous , sinuées^-pinnatifides , ou partagées en lobes ; 
glands ovoïdes, à cupule revêtue d A écailles pointues, 
subulées. 

8. Chêne blanc d’Amérique. Q . alba . Mien. De 70 
à 80 pieds sur 6^7 de diamètre; écorce très-blanche ; 
feuilles découpées profondément s divisions arrondies à 
la partie supérieure, et sans pointe, rougeâtres en 
dessus dans leur jeunesse , puis d’un vert tendre et lisse , 
glauques en dessous ; enfin à l’automne d’un violet clair; 
glands assez gros, isolés ou réunis par 2, dans une cu- 
pule peu profonde, tuberculeuse et grisâtre: bons à 
manger. Croissance prompte ; propre aux terres les plus 
arides comme aux meilleures ; bois très^iant , et supé- 
rieur par ses qualités à celui d’Europe, qui a seulement 
l 'avantage d’être plus dur, 

0. Chêne a gros fruit. Q . macrocarpa . Willd. 
Del arbre de l’Arnér. septenl. De 60 ou 80 pieds, re- 
marquable par son beau port , l’ampleur de ses feuilles 
et la grosseur de ses fruits. Feuilles oblongues , légère- 
ment pubescentes en dessous , sinuées profondément ou 
découpées en lobes inégaux , très-grandes , ayant sou- 
vent i 5 pouces de long sur 8 de large; glands ovoïdes, 
les plus gros du genre , contenus jusqu’à moitié et plus 
dans une cupule épaisse, à écailles ovales-aiguës , et 
garni en son bord dp fi la mens déliés et flexibles. » 

10. Chêne oliviforme. Q . oliviformis . Mich. Aussi 
. élevé que le précédent et du même pays. Feuilles oblon- 
gues, glabres, glauques en dessous, profondément et 
inégalement lobees ; glands ovales allongés, presque en- ; 
tièrement renfermés dans une cupule à écaillés saillantes 
et recourbées en arrière, celles du bord terminées en 
filainéns déliés. 

/ 11. Chêne a feuilles en lyre. Q . lyrata , Willd. 

Arbre des marais et du bord des rivières , dans les' FIo* 
ndes, la Géorgie et les Carolihes ; il parvient à une élé- 
vation et à un diamètre considérables ; mais il ne pourrait 
réussir que dans les parties les plus chaudes de la Pro- 
vence et du Languedoc. 

12. Chêne étoilé. Q . stellata . Willd. Des États- 
Cms; arbre de 4 <> à 5 o pieds; feuilles oblongues, pu- 
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bescentes ei| dessous , k 5 lobes ; glands ovoïdes , de gros- 
seur médiocre , contenus jusqu’au tiers dans une cupule 
grisâtre', légèrement inégale à sa surface ; bons à manger. 

i 3 . CUêne y élan i. OEgylaps. I)e la Grèce et de 
laNatolie; port et hauteur du chêne rouvre. Feuilles 
épaisses, coriaces, luisantes en dessus, cotonneuses en 
dessous, et lardées de grosses dents aiguës ; glands courts, 

Ï >îus gros que dans aucune autre espèce d’Europe , én- 
oncés jusqu’au tiers dans une cupule à écailles libres et 
allongées. Les Orientaux se servant de cette cupule 
comme des noix de galle pour les teintures. Il serait à 
désirer qu’on le naturalisât au midi de la France. 

14. Chêne écarlate. Q. coccinect. W^xlld. Feuilles 
Ctblongues , glabres , longuemeutpetiolées, profondément 
sinuées*, partagées en lobes divp£?q.ué? p fit cl\argés de 
dents muçronees j glands ovoïdes, à Cupule jturbinée, 
très-écailleuse. 

i 5 . Chêne rouge, Q. rubra. Feuillesoblongues , gla- 
bres ^ à lopgs pétioles , t et partagées en 7 à 9 lobes mu- 
cçonés. Celte espèce et la précédente sont des Etats-Unis ; 
Iç I er . vient de la Caroline et de la Virginie; le a*, des 
états du Nord et du Canada. Tous les 2 put une graucte 
hauteur et un beau port; leurs feuilles , teintes d’un rou- 
ge plus ou moins vif, forment en automne un contraste 
frappant avec qelles des autres arbres, ce qui en fait , 
.alors un des principaux ornemens des jardins paysagers. 

iÇ. Chêne çuer, citron. Q. tinctoria . Feuilles ova-r 
les-oblongues , pubescentes en dessous, partagées en 
lobes anguleux et mucronés; glands arrondi^ , sessiles ; 
cupule en soucoupe. Des États-Unis , job il acquiert 80 
à 90 pieds. Bois de médiocre qualité. Il croît dans les 
.mauvais sols et dans les pays les plus froids,. L’écorce, 
connupsnuslenpm de quercitron,sert à teindre en jaune, 
cg qui devrait le, faire multiplier en Europe. 

j 7 .,, Chêne .noir. Q. nigra. — Q.fçrruginea . Mich. 
Arbre dp 20 à ? 5 pieds;, des terrains secs, et sablonneux 
du midi des États-Unis; il ne mérite l’attention que par 
la singularité de son feuillage, et ne croîtrait que dans 
les parties les plus chaudes de la France. Feuilles cunéi- 
formes, glabres , écartées,, un peu cordiformes. à la base , 

’ et 
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et trilobées au sommet ; glands arrondis , assez gros , ses- 
siles, enveloppés àmoitiédans une cupule très-écailleu^?. 

18. Chêne aquatique. Q. aquatica. Willd. Arbre 

de 3 o 4 4 ° ? du mkii des États-Unis , sensible au 

froid ; il ne convient que dans le midi de la France. 
Feuilles cunéiformes , glabres , divisées au sommet en 3 
lobes : celui du milieu plus grand ; glands petits , un peu 
arrondis, presque sessiles, très-amers. 

19. Chêne CHATAIGNIER. Q.castanea. Willd. Des 
États-Unis , où il s’élève à 60 et jusqu'àBo pieds. Feuilla- 
ge agréable qui le rend propre à faire de l'effet dans les 
jardins paysagers. Feuilles oblougues-lancéotées , coton- 
neuses en dessous, bordées de dents aiguës ; glands pe* 
tits , ovales , bons à manger. 

20. Chêne bicolore. l/icolor\ Willd. Des lieu* 
humides des Étals-Unis; arbre de 60 à 70 pieds. Bois dè 
bonne qualité. Feuilles cunéiformes à la base , élargies 
aux 2 tiers supérieurs , bordées de grandes dents , blanc 
argenté en dessous , ce qui contraste aVec le beau vert 
de la surface supérieure ; glands ovales , assez gros , bru- 
nâtres, souvent. 2 sur un long pédoncule; saveur douce. 

21. Chêne des montagnes. Q. montana. Willd. 
Arbre de 60 pieds, des États-Unis, croissant au milieu 
des pierres et des rochers , réussissant très-bien dans le 
climat de Paris; bois de très-bonne qualité. Feuilles ova- 
les-renversées , aiguës , blanches et cotonneuses en des- 
sous, bordées de grandes dents; glands ovales-allongés , 
assez gros , contenus jusqu'au tiers dans des capsules tur- 
binées , à écailles libres* 

22. Chêne prin. Q. prinus. Des forets humides et 
ombragées du midi des États-Unis; sa tête, vaste et 
toufïpe, s'élève à 80 et 90 pieds ; il mérite d'être placé au 
premier rang des arbres de l’Amér. septent. , mais pro- 
pre seulement à l'ornement dans les jardins de la Fran- 
ce méridionale , son bois étant d’une qualité inférieure. 
Feuilles ovafes, élargies supérieurement , glabres, glau- 
ques et bordées de grosses dents ; glands portés sur de 
courts pédoncules , contenus dans une cupule écailleu- 
se , peu profonde; saveur douce. Ses principales variétés 
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sont Q. prinus discolor , monticola et palustns , qûî 
Se trouvent chez M. Godefroy. 

23. Chêne des teinturiers. Q. infectoria. Arbris- 
seau tortueux , de 4 ou 5 pieds, sur lequel on reçueille * 
dans l’Asie mineure , la noix de galle du commerce ; il 
serait avantageux de le naturaliser dans le midi de la 
France. Feuilles oblongues, mucronées , dentées , lui- 
santes, pubescentes en dessous; glands allongés. 

, 24 . Chêne au kermès. Q. coccifera. Arbrisseau des 

lieux pierreux et arides du midi de la France et de l’Eu- 
rope. 11 forme un buisson de quelques pieds de hauteur, 
et sur lequel on récoltait autrefois le kermès pour les 
teintures en rouge t avant que l’on connut la cochenille. 
Feuilles ovales , coriaces , persistantes , à dents épineu- 
ses; glands ovales, ne mûrissant que la 2 e , année, à 
moitié enfoncés dans des cupules hérissées d’écailles eus- 
pidées , étalées et un peu recourbées. 

25. Chêne a lattes. Q . imbricaria . Arbre de 4<> à 
5o pieds , . de la Pensylvaaie et du pays des Illinois ; le 
bois, dans son pays natal, sert à faire des lattes. Feuilles 
très-rapprochées , lancéolées , luisantes en dessus , pu- 
bescentes en dessous , glands arrondis et sessiles. 

26 . Chêne verdoyant ou chêne vert de la Caroli- 
ne. Q. virens. Du midi de la Louisiane; il croît lente- 
ment , parvient à la hauteur de 4° à 5° pieds , et forme 
une très-large tête. Feuilles ovales ou oblongues , coria- 
ces, persistantes ; glands obîongs, à cupule turbinée. 
Bois très-dur et presque incorruptible, l’un des meil- 
leurs connus. Cette espèce produirait un très-bel effet 
dans les jardins paysagers situés sur les bords de la mer , 
au midi de la France. 

27 . Chêne saule. Q.phellos . Arbre des lieux hu- 
mides des États-Unis, de 5o à Bo pieds : on en voit à 
ïrianon, près de Versailles , un individu ayant environ 
4o pieds. Feuilles étroites , lancéolées , luisantes , mur 
cronées; glands petits, arrondis, emelopnés presque 
jusqu’à moitié dans une cupule mince. Bois a assez mau- 
vaise qualité. Il n’est propre qu’à l’or hement. M. Go- 
defroy cultive encore Tes Ouercùs , falcatd , bonis ton i , 
calesbiensis , jpaludosa , lobât û , pains tris , obtus ifo fia. 
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Les chênes lie se multiplient que de semences , ou par 
la greffe en approche ; mais on ne greffe que les espèces 
rares: on préféré le semis toutes les fois qu’on peut se 
procurer des graines. On choisit les glands les plus gros , 
les plus pesans et les plus colores. Il faut les semer en 
place, s’il est possible» Dans le cas contraire, hous con- 
seillons de creuser des plates-bandes , d’y mettre une 
couche de matières imperméables aux racines , et de les 
remplir ensuite de 8 à 10 pouces de terre franche et 
meuble. Par ce moyen , le pivot ne pourra pas plonger 
à une grande profondeur ; il formera de nouvelles ra- 
cines, et il sera facile de l’enlever en entier, ce qui fa- 
cilitera la reprise , et par suite le grand développement 
de l’arbre : car on sait que les jeunes plants de chêne 
auxquels on coupe le pivot reprennent difficilement , et 
n’acquièrent jamais les mêmes dimensions. Si l’on avait 
négligé ces précautions, on y suppléerait par les suivan- 
tes : faire des trous une année devance; ne point arra- 
cher les jeunes cfiênes, mais les déplanter sans blesser 
leurs racines, qu’il ne faut exposer ni à l’air, ni au froid, 
ni au soleil ; ne jeter dans les trous que de la terre bien 
ameublie, et ne point y laisser de vide. On réussira 
mieux , s’il est possible de conserver une motte de terre 
. à la racine. Dans le cas oh l’on n’aurait pu y réussir, il 
faudrait arroser très-abondamment à la transplantation 
afin de rassembler la terre autour des racines. Quand on 
presse la terre des trous oh l’on vient de planter, il faut 
se garder encore de casser ou de blesser les racines ou le 
chevelu de la plante , en les serrant avec des ustensiles 
lourds ou tranchans. Si le terrain est sec, on fait l’opé- 
ration en automne, dès que les glands sont mûrs, ou 
quand les feuilles commencent à tomber ; si le terrain , 
au contraire, est humide, on retarde la plantation jus- 
qu’en février ou mars ; mais pour l’une et l’autre de ces 
plantations, on choisit plutôt un temps hitmide que 
froid tet sec. Il -faudra aussi vider les trous remplis d’eau 
et les dessécher en y répandant de la bonne terre ; et si 
l’eau , par une nouvelle transsudation , reparaissait en- 
core dans les trous , il faudrait ne jeter la terre que pe- 
tit à petit , et avec un instrument rond l’appuyer aii- 
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tour des racines , de manière à ne point y laisser de vi- 
de, On sème les glands à l’automne ou après les fortes 
gelées , et , dans ce dernier cas , on les fait stratifier. On 
doit écarter chaque gland d’un pied , pour pouvoir lais- 
ser le jeune plant 3 . ou 4 ans en place. Il faut , pendant 
d’hiver, mettre de la litière sur les élèves des chênes verts 
de l’Amérique^ On traite ces sujets ensuite comme ceux 
de pépinière, si l’on est forcé d’attendre qu’ils soient forts 
pour les mettre en place , mais sans les ébrancher, quel- 
que tortus qu’ils soient ; avec Page , ils se redressent. Il 
est plus avantageux de planter de $uite en place ,, au lieu 
de mettre en pépinière , ce qui exige 2 plantations au 
lieu d’une, et fatigue davantage les jeunes plants. On 
sait que , lorsqu’on élague les chcnes, il ne faut jamais 
couper les branches rez tronc ; cette règle est utile pour 
conserver bien sain le bois de la tige. On ne coupe rez 
tronc que les branches assez petites pour que les plaies 
puissent être recouvertes dans l’année. 

LIQUIDAMBAR cor AL. Liquidambar slyracijlua. 
De l’Amér. septent. Bel arbre de 3o à 4o pieds. Racines 
pivotantes, tronc nu , cime pyramidale régulière. Ra- 
.meaux rougeâtres ; feuilles palméés, à . 5 lobes allongés, . 
.rouges lorsqu’elles sont près de tomber; froissées , elles 
répandent une odeur agréable. Au printemps, fleurs 
d’aucun effets Toutes ses parties sont odorantes. Terrain 
.humide*; exposition chaude et abritée. Multiplie, de 
graines , rejetons , où marcottes par incision en autoro- 
. ne et en terre légère ou de bruyère entretenue fraîche. 

' Rois propre pour l,a menuiserie. — Liquidambar du Le- 
stant, Liquidambar imbejj.be. L . imberbe . H. K. Port 
pyramidal ; branches et rameaux plus nombreux ; feuilles 
plus courtes et plus sinjuées ; cime plus resserrée, et fruits 
plus petits. Meme culture. Moins sensibleaux gelées. 

COMPTON ou Liquidambar a feuilles de cétéràc. 
Comptonia çsplenii folia, De l’Amér. septeut. Arbuste 
de 2 à 3 pieds ; feuilles oblongues, linéaires, lolrtfes* et 
parsemées de points luisant ; de mars en mai , fleurs peu 
apparentes : son joli fenillagennvite à le‘ cultiver. Terre 
de bruyère pure ; ini-soleil , au printemps. Propagation 
de rejetons qu’on ombrage. S’ils n’ont point de racines. 
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on leur fait une incision sans les détacher, poür leur en 
foire prendre. 

PLATANE b’Orient. Platannp orientalis. Du Le- 
vant. Superbe par son port, sa hauteur de plus de6o 
pieds, et sa tige nue, droite et terminée par une belle 
tete ; racines pivotantes ; feuilles grandes , palmées , à 6 
lobes profonds. Fleurs en mai; fruits moins gros que 
ceux du platane d’Occident, ramassés en têtes globu- 
leuses, brunâtres et pendans. Variété à feuilles assez 
semblables à celles des érables, P . acerifolia. Cet arbre 
est rustique, et pousse dans tous les terrains, mais il 
préféré les terres franches légères et profondes', et les 
lieux abrités. Multiplie, de graines, de marcottes, et, de - 
boutures faites en hiver , avec du bois de l’année et un 
petit talon de l’année précédente. Son bois, plus dur que 
celui du platane d’Occident, est bon pour charpente, 
menuiserie et ébénisterie. Cet arbre n’est point attaqué 
par les insectes. Il mérite, sous tous ces rapports, la 
préférence sur le suivant , plus sensible au froia. 

2 . Platane d’Occident ou de V irgin ie. P. oeciden- 
talis. De i’Amér. septent. Il ressemble beaucoup au 
précédent; feuilles plus grandes, à 3 lobes lobés , cou- 
vertes en dessous d un duvet très-fin qui se détache fa- 
cilement, et produit la toux, fait même cracher le sang 
à ceux qui le respirent; en mai , fleurs à têtes plus gros- 
ses , et jaunâtres ; fruits en boules de plus d’un pouce de 
diamètre , et même couleur. Il exige un terrain plus 
Du reste , même culture. Ces 2 arbres donnent des 
variétés par les semences qu’on répand sur terre aussitôt 
leur maturité , et qu’il suffit de couvrir d’un lit de mousse 
hachée pour les entretenir fraîches. On les multiplie 
aussi de marcottes èt de boutures. 

3 — 6. Platane a feuilles en coin. P. cuneata . 
Wïlld. Dtt Levant. Grandeur- moyenne ; feuilles de 3 
à 5 lobes, dentées, en coin à leur base, et presque gla- 
bres. P. ondulé, P. étoilé, P. a, feuilles laceniées, 
espèces encore rares , cultivées de même. 

FAMILLE des Cosifères. Fleurs monoïques ou dioïques ; 
les males , le plus souvent en chaton ; étamines dans un calice ou 
une écaille; fleurs femelle? solitaires ou en tête , ou en cône êcail • 
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leux ; ovaire tupère, conique , double où multiple ; ttjrleou stiff- 
male de même; autant de semences ou de capsules monosperme s.. 
Cette famille renferme les arbres verts dont la plupart four- 
nissent de la résine. Tous sont d^ine reprise difficile à la trans- 
plantation ; aussi on doit les enlever en motte le plus qtril est 
possible ; il serait encore mieux de les semer en pots,cenui rend 
plus facile leur séparation et leur transplantation dans des 
pots plus grands ou dans des paniers, jusqu'à ce qu'on les mette 
•H place ; car beaucoup, quoique de pleine terré, veulent Poran- 
cefie pendant leurs 3 ou 4 premières années. On ne doit aussi 
les transplanter qu'au moment où ils entrent en sève. Une terre 
légère est généralement celle qui leur convient. On les multi- 
plie de graines semées eh terre de bruyère , quelques-uns de 
boutures ou de marcottes. Les variétés peuvent se greffer en 
approche, mais mieux par la greffe herbacée ; lorsque Ton taille 
ces arbres, il ne faut jamais couper les branches rez tronc , ce 
oui occasionerait un écoulement considérable de résine , les 
épuiserait , et les mettrait en danger de périr ; on doit laisser un 
émeut de 5 ou 6 pouces au moins. Dans les espèces qui s'élè vent 
en pyramide on ne doit jamais attaquer le bourgeon du sommet, 
' ou l'arbre cesse de croître eu hauteur pour s'élargir sur leScdtcs 
Si Ton en fait des boutures , on leur laissera une crossette de 
bois de a ans comme on fait à Ta vigne. La plus grande partie 
de ces végétaux est de pleine terre , les autres d* orangerie ; 
enfin on ne peut espérer d'avoir des sujets dans toute leur 
beauté, que de semis. 

ÉPHEDRA à un épi. Éphedra monostachjra « De 
Sibérie. De 2 à 3 pieds , à tiges grêle* , articulées , gar- 
nies cTûn grand nombre de rameaux ; de septembre à 
novembre, fleurs en chatons ; baies rouges et mangeables. 

Éphédrà à 2 épis. E . distachjra . Indigène; de 6 
pieds; fleurs, en juin et juillet, en chatons géminés, 
ainsique les baies. — Éphédrà élevé, E~ atlissima. 
Desf. De Barbarie. Tige de 12 pieds, en touffe; ra- 
meaux filiformes et pendans. Terre franche légère et hu- 
mide. Couverture lniver pour la 2 e . et la 3 e . , à laquelle 
il faut une exposition abritée. Multiplie, de rejetons. Ces 
arbustes sont sans feuilles. 

CASUARINA à feuilles de Prèle, ou Filao de 
l’Inde. Casuarina equisetifolia . Cime large et rameu- 
se; rameaux grisâtres; en octobre, fleurs en chatons. 
Serre tempérée, terre légère. Ces arbres, de i re : grandeur, 
ont leurs rameaux sans feuilles , semblables à ceux du 
genêt, mais striés, rares, grêles, longs et tombans. Us 
peuvent être cultivés en pleine terre Sans le midi delà 
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Franoe; s’ils y réussissent, ils seront très-utile* pour les 
constructions navales. 

2 — 3 . Casuarina tuberculeux. C. taivsula , et 
Casuarina serré, C. stricta. H. K. De la Nouv.-Holl. 
Le dernier à chatons rouges en décembre; orangerie; 
terre de bruyère et culture du mimosa . 

IF commun. Taxus baccata . Indigène. Arbre rusti- 
que, de 20 à 3 o pieds, toujours vert; à baies ronges. 
Multiplie, de marcottes , boutures et semences. Tout 
terrain , et mieux terre franche légère et ombragée. Va- 
riétés panachées , soit blanc , soit jaune. On le taille fa- 
cilement. Bois dur, rougeâtre et veiné. 

2 — 3 . Ifnucifère. T. nueifera . Thunb. Du Japon. 
Élevé, assez semblable au cyprès de la Louisiane. Feuil- 
lage élégant; feuilles 2 fois ailées , à folioles linéaires, 
presque imbriquées , glauques et ressemblant à de petits 
rameaux. Fruits drupacés , ovales , mucronés , très-lisses , 
chair molle, goût balsamique, noyau oblong, amande 
huileuse et astringente, qu’on mange quand elle est 
sèche. Meme terre; orangerie; du reste même culture; 
semis et boutures sur couche. M. Noisette a introduit 
en France Je T. serratifolia , arbre très-rustique et fort 
rameux; même culture que le n°. 1 . 

4 * If a feuilles larges. T 7 . Tatifolia. Du Cap. 
Rapporté d’Angleterre en 1817 ,par M. Noisette. Feuilles 
éparses, lancéolées-] inéaires; terre de bruyère, mêlant 
gée d’un peu de terre franche ; serre tempérée ; multi- 
plie. de boutures, ou de grefle par approche sur l’if 
commun. 

5 . If verticillé. T, verticillala. Port du eyprès 
pyramidal. Feuilles vert plus foncé que l’if commun , 
éparses, rapprochées par intervalle en verlicilîes t Pleine 
terre franche, mêlée de terreau de bruyère; orangerie. 
Multiplie, de boutures. 

GENÉVRIER commun. Jùniperus çommunis On 
préfère la variété, Genévrier de Suède. J ’. suecica . 
Mil. Arbrisseau de 12 à i 5 pieds, à rameaux plus droits, 
verticilles plus éloignés , feuilles plus piquantes et baies 
plus allongées; fleurs en mai. Se greffe en approche sur 
le genévrier de Virginie et sur d’autres, ainsi que les 
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espèces suivantes : elles se multiplient eii outre deboo-% 
tures en automne et à l’ombre , ou de graines aussitôt 
mûres pour (Ju’ellës germent au printemps -suivant, en 
terre légère et sans engrais, au levant ou sur couche. 
Au bout de 4 ans il faut mettre le jeune plant en place» 
Les baies du genévrier commün servent à aromatiser 
l’eau— de-vie de grains. 

2. GENEVRIER SABINE MALE , OU À FEUILLES DE CYPRÈS, 

Sabinier. J*. Sabina cupressifolia. D’Italie. Tige de 6 
à i o pieds ; feuilles petites , décurrentes , serrées , à poin- 
tes aiguës; fleurs en mai et juin; baies d’un bleu pres- 
que noir. Multiplie, de boutures èn août. 

3. Genévrier sabine femelle, ou a feuilles de 
tamarisc. J. Sabina tamariscij'olià. De la France mé- 
rid. Arbrisseau plus bas, moins fort, plus étalé, à 
feuilles et baies plus petites. Variété à feuilles panachées.. 
Culture du précédent. 

4. Genévrier cade. J. oxicedriu*. Cèdre aigu ou 
piquant. De la France mérid. Il a des rapports avec le 
n°. 1 . Fleurs en mai' et juin ; baies rougeâtres , grosses- 
On : en tire 17m de cadei Mène' culture que le n°. 1 r 
mais îl supporte bien moins le froid. 

5. Genévrier cèdre de Virginie , cèdre rouge. J. 
virginiana. Arbre de 4 a à 45 pieds , à racines pivotan- 
tes; il croît sur les rochers des bords de la mer, et en tous 
terrains, pourvu qu’ils ne soient point marécageux. 
Tronc à écorce rouge ; branches presque horizontales ; 
feuilles ternées, petites, ovales, imbriquées et serrées , 
ou plus longues, aiguës et ouvertes, rougeâtres en hiver; 
eh jnai et juin , fleurs et baies bleuâtres , qu’on sème 
aussitôt leur maturité en terre de bruyère tenue fraîche 
et au nord. Repiquer en même terre et à même exposi- 
tion , et mettre en place a 4 ans. Cet arbre , d’une crois- 
sance lente les 10 premières années, varie dans sa forme 
élevée et pyramidale ou basse et irrégulière. On le force 
à s’allonger en coupant les branches inférieures-à 6 pou-» 
ces de la tige. Rois rouge, fort léger, odorant, pres- 
que incorruptible, un peu cassant, et employé àbeaucoup 
d’usages , entre autres à couvrir les crayons. 

6. Genévrier d’Espagne, cèdre d’Espagne. */ s 
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ihurifera. J. hispanica. Làm. Arbre cita 0.5 à 3o pieds ; 
feuilles opposées, aiguës , serrées , linéaires ; baies grosses 
et noires. Fleurs en mai ; port pyramidal ; plus sensible 
au froid ; semer en terrines qu'on rentre dans l’orange- 
.rie* culture du précédent, le garantir du froid les i re \ 
années et le placer dans des lieux abrités. 

7. Genévrier de Phénicie, Morven. J. phœnicea.. 

De Provence. Arbrisseau ' pyramidal de 5 à 6 pieds; 
feuilles térnées, petites, obtuses, couchées et vertes; 
fleurs'en mai; baies jaunâtres. Variété, cèdre lycien* 

J. lycia , baies plus grosses et brunes. .Meme culture. 

8 — 9. Genévrier cèdre des Bermudes. J. bermu — * 
diana. Arbre de 3o à 4o pieds , pyramidal ; feuilles 
ternées , très-rapprochéès , linéaires , aiguës ; en mai ou 
juin, fleurs rouge-pourpre. Culture du n°.6, mais plus 
délicat ; orangerie en terre franche légère ou de bruyère. 

G. couché. J. prostrala. Mich. Meme culture. 

10. Genévrier du Cap. J. capensis. Làm. Rameaux 
courts et rapprochés; feuilles de l’extrémité ternées , li- 
néaires, aiguës, glauque^, les autres* imbriquées sur le 
bas. Multiplie, de boutures et de greffe en approche sur 
le G. de rirgitvie. Culture du n°. 8. 

CYPRÈS commun , cyprès pyramidal, cyprès fi#* 
melle. Cupressus sempeivirens. L. Ç. sempervipens 
fastigiata. Duh. De Crète. Arbre résineux, de 3o<p 4 ° 
pieds. Rameaux en pyramide très*-élroite ; feuilles peti- 
tes, persistantes , imbriquées, en verlicilles de 3, et 
courtes ; au printemps , fleurs mâles nombreuses et ter- 
minales. Cènes arrondis, nommée noix de cyprès, mû- 
rissant en hiver. Terre légère , graveleuse et chaude , 
midi; au printemps, semis en terre de bruyère,' en 
terrines plongées dans une couche tiède sous^ cloche ; 
rentrer dans l’orangerie ; repiquer le jeune planten pots 
dspis la terre de bruyère, et rentrer pendant 4 ans pour 
le fortifier; le mettre ensuite en pleine terre; garantir 
du froid humide les i re8 . années. On en fait aussi des bou- 
tures. On trouve dans les semis une variété C . horizon - 
talis ou Ç. sempervirens expans a , Cyprès male des 
jardiniers* à branches étalées. La teinte sombre.de c 

* 34* 
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arbres les fait rechercher pour les jardins paysagers. 
Bois dur, bruu et odorant , propre pour lé tour. 

2. Cyprès Faux-Thuya. C.thupoïdes. Arbre de 70 a 
80 pieds. De l’Ainér. septent. Feuilles plates , persistan- 
tes. Pleine terre humide et marécageuse. Semis en ter— 
l ine ou en planches ombragées et en terre de bruyère r 
repiquage en meme position. Beaucoup d’eau. Arbre 
d’un très-bel effet. Meme culture. On l’appelle Cèdre 
blanc, arbre de vie, au Canada; son bois, aromatique, 
rose et léger, est incorruptible. 

3 . Cyprès pendant ou glauque. C. pendula.Lllt.n. 
C . gtauca. Lam.’ De l’Inde. Arbrisseau de 1 5 'pieds; 
branches et rameaux pendans. Feuilles petites , aiguës •» 
imbriquées sur 4 rangs., glauques. En février, fleurs 
mâles très-nomnreuses, d’un blanc roux. Orangerie. 
De graines , de boutures et de greffes en approche sur 
la i re . espèce. 

4. Cyprès austral. C. auslralis , à rameaux menus 
dont les plus jeunes sont garnis de feuilles très-petites et 
imbriquées. Chez M. Noisette. 

SCHUBERTIE distique, Cyprès chauve, Cyprès 
de la Louisiane. Schubertia disticha. Mire. Cit- 
pressus disticha. L. Il se dépouille chaque année de 
ses feuilles, très-petites, linéaires, pointues ? malles; il 
vient dans les lieux humides, même dansl’eau. Il pro- 
duit sur ses racines des espèces de cônes creux , d’un à 
4 pieds de hauteur , et qu’on emploie pour faire des 
ruches, Culture du cyprès commun pendant 4 uns, 
mais beaucoup d’eau, ensuite placé dans une terre 
humide et omnragée. Ce bel arbre, de 100 à 120 pieds, 
à une température douce , fleurit en mars ; il sera trèa- 
ulile , et produira un bel effet sur le bord des pièces 
d’eau , des étangs , etc. Le bois en est plus durable que 
celui des pins : sa résine a une odeur assez agréable, 
Les gelées tardives détruisent souvent ses jeunes pousses. 

THUYA de la chine. Arbre devie. Thujra orien- 
tais . Arbre pyramidal, fastigé, s’élevant A la hauteur 
de pieds dans nos jardins. Ses rameaux s’érigent 
presque aussi verticalement que la tige , et leurs rami- 
fications sont singulièrement distiques : feuillage d’un 
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vert foncé, très-coart : fruit ovale rabo eux, gros com- 
me le bout du doigt. Très-propre à faire des palissades , 
dés bri^^-vernts , des abris; en plantant les pieds à i& 
pouces l'un de l'autre , on obtient un rideau de Verdure 
qui se tond comme une charmille. 

1. Thuya occidental ou du canada.* T. occtden - 
faits . Même hauteur , également pyramidal , mais 
moins roide que le précédent : ses raméaux sont flexi- 
bles, étendus à angles droits, ou pendans ; son feuillage 
glanduleux est presque toujours a un vert roussatre. Ses 
fruits sont oblongs T lisses et pas si gros qu’une plume à 
écrire. Ces 2 arbres, d’une forme très-pittore3que , jouent 
un grand rôle dans les jardins paysagers. On ne les mul- 
tiplie guère que des graines qu'ils donnent abondam- 
ment à l’automne et que l’on sème et soigne comtn e 
celles des pins sauvages et maritimes. 

3 — 4 - Thuya articulé. T.~articulata. Desf. Tig 
droite. Rameaux articulés non distiques; feuilles glan- 
duleuses adnées d’une articulation à l'autre. Orange- 
rie ; terre franche, mi-soleil; multiplie, dè marcottes. 
Le T. auslralasia est plus beau, il a la forme du cyprès 
pyramidal. Même culture; on pourra le mettre en 
pleine terre au midi de la France. 

PIN. Genre précieux, composé d’un grand nombre 
d’arbres résineux, toujours verts, qui fournissent des 
mâts et du goudron à la marine , des bois et des plan- 
ches à l'architecture civile, qui contribuent puissant— . 
ment à établir des contrastes iraposans dans les jardins 
pittoresques , et dont les voûtes sombres et silencieuses , 
inspirent les poètes et le* âmes sensibles. On les divise 
en 4 sections , d'après le nombre de leurs feuilles. 

Section I . Pins à 2 feuilles . 1. Pin sauvage. Pin pu 
Nord Pinus sylvestris. Arbre de i re . grandeur , variant 
suivant le climat et le terrain. Indigène des montagnes. 
Tige droite, branches verticillées ; feuilles nombreuses , 
légèrement torses , pointues , piquantes , de 18 lignes à 2 
pouces de long. En mai, fleurs remarquables par la grande 
[quantité de poussière fécondante qu’elles répandent. Cô- 
nes petits, coniques, pointus, au nombrede 2 à 4* Qn ne 
les cueille qu’en mars et avril de la 2 e . année , el on les 


Digitized by 


Google 



Mrbtes d'ornement. 

met au soleil pern* cju’ils laissent sortir leurs graines ; ce 
qu’il faut faire pour les cônes des autres espèces. Cet 
arbre vient partout , même dans les terres calcaras et les 
sables. Il vegète beaucoup mieux dans les terreï fran- 
ches , légères , ou seulement, légères et humides,, dans 
les lieirx élevés, et dans une température plutôt froide 
que- chaude. On sème ses graines aussitôt leur récolte ; 
on sème aussi celles des autres arbres verts, et résineux 
dont les graines rancissent promptement après leur sortie 
des cônes. Si l’on sème en grand et en place , il suffit de 
préparer la terre par planches , et de la gratter plutôt 
que de la labourer. Si l’on craint la chaleur de l’éle pour 
le semis, on peut disposer les planches du levant au cou- 
chant , laisser un intervalle de 2 ou 3 pieds entre cha-- 
que planche , et y mettre des plantes annuelles qui. s’é- 
lèvent et donnent dq l’ombre. Les semis, pour re- 
planter, se font en terre légère ou de bruyère à l’ombre 
et tenue fraîche.. Cet arbre est de tous les. pins celui» 
qui pousse le plus vigoureusement dans sa jeunesse. 
Si le semis est épais , on repique le jeune plant , à 6 pou- 
ces dq distance, l’année suivante , en avril ou mai ^sui- 
vant la température’. S’il est clair , 011 peut le laisser 2 
ans. Ensuite on le met en pépinière ; on l’enlève en motte 
et sans toucher uses branches et à. ses racines , qu’on ne 
doit jamais couper saus nécessité aux arbres résineux. 
U a un assez joli port, et son bois est excellent pour la 
^ CQnstruction et le chauffage. On en tire de la poix ré- 
sine du goudron et de la térébenthine. L’arbre vit 
moins long-temps quand on lui fait trop tôt des incisions 
pour en faire couler la poix résine ,, mais son bois est 
plus léger et aussi bon; cette opération lui est utile,, 
et aux autres espèces , dans un âge avancé , où les sucs 
ti ès-abondans remplissanitrop les Vaisseaux et les pores, 
gênent la circulation des fluides , font périr l’arbre plus 
promptement:, et nuisent à la qualité du bois*. 

2. Pin de Genève. Variété du précédent, mais de 
moyenne grandeur; feuilles moitié plus courtes et très- 
peu glauques ; boutons plus petits, et à cônes plus courts, 
brun verdâtre. * * - 

3 / d’Écosse. P. rubra. Eois rouge, ce qui le disr* 
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tingue des a autres; feuilles un peu moins glau f us et 
plus longues que celles du pin sauvage, bouton» plus 
grêles ,jdus allongés et plus ronges; cônes moitié plus 
petits , plus pointus et grisâtres; hauteur du P . sylves—. 
iris. L# sève de tous 3 est sucrée et nourrissante*. 

4* Pin de Russie , de Riga , de Hagueneau , de ma- 
ture. Plus élevé que les autres ; feuilles plus longues r 
plus grcles et plus vertes, que- celles des 2 premiers ; bou- 
tons grisâtres et plus petits que ceux du pin d’Écossc. 
Il pousse aussi promptement que le pin sylvestre. Ces 3* 
pins demandent mêmes terre et culture que le I er . Le 
dernier nous parait préférable aux autres. Ils seront 
d’une grande utilité dans les parties calcaires et sablon- 
neuses de l’ouest et du nord de la France. 

5 — 7. Pin deTartarie. P. tartarica, P. Hudsoni/%. 
Il a beaucoup, d’affinité avec le sylvestre ; feuilles plus 
oourtes, plus larges, obtuses et glauques; très-petits, 
cônes.. Il en est de même des suivans^Pia de montagne, 
Pin Mugho. P. sylveslris monlana. Tige itipins.vigou— 
reuse ; grosse et branchue ; feuilles moins nombreuses 
courtes et d’un vert moins glauque; Pin a fëurlIes. 
divergentes. P. divaricala. P. banhsiana . Feuilles 
divergentes, cônes tor tus et recourbés. Mêmes terre et 
culture. 

8> Pin nain, Mugho ou de Briançon. P. pumilio', 
P. sjrlvestris mugho. Arbrisseau de 6 à 8 pieds au plus : 
il a des rapports avec le pin de montagne , pour le feuilla- 
ge; mais, branches latérales plus longues que la tige, et 
couchées sur la terre , ce qui le rend propre à être plan- 
té sur le devant des massifs. Même culture-. 

. 9—» 12. Grand, pin 'maritime , Pin de Bordeaux. P. 
mjxritima major. Du midi de* la France. Arbre assez 
élevé, sensible aux fortes gelées, et rarement droit. 
Branches pendantes lorsque l’arbre avance en âge-, e.t 
nues.ju9qu’à leur sommet; feuilles d’un beau, vert, 
quelquefois- par -3 dans la même gaine, et longues de 4 
à 5 pouces; cônes gros, luisans, et de 5 à 7 pouces de 
longueur. Même culture, mais difficile à la reprise. Il 
faut le mettre en pots Ou en paniers, pour le forcer à 
recourber son pivot et pour i’enlever en motl.e. Il est plus. 
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propre aux climats chauds de la France, ou il rendra , 
dans l’ouest , les memes services qué les précédens. 
Exposition chaude à la température de Paris, ^unétés : 
Petit Pin màRiTîmè, pince aü. P . maritimdTninôr. Plus 
petit. — Pin A trochets. P. racemosâ. Cônes ré*nisen 
bouquets , souvent au nombre de 1 5 à 20 à l’extrémité des 
branches. Ces 3 variétés se cultivent comme le grand pin 
maritime , et sont propres aux mêmes climats. 

1 3 . Pin de Corse. P ; laricio . Arbre trës— droit, de 
i 3 o à 140 pieds; feuilles aussi longues que le grand pin 
maritime, màis un peu plus fines et très-con tournées. 
Boutons toujours résineux l’hiver, et cônes dans les mêmes 
proportions que cetix du pin sauvage, auquel il se rap- 
porte pour la rusticité et la température. On l’élève 
comme le n°. g , parce qu’il pivote et qu’il est difficile à 
la reprise , s’il n’est pas force à pousser du chevelu et à 
former une motte. 

14. Pin de calabre. P. calabra* Grand arbre rus- 
tique et vigoureux dont l’espèce botaniqùe est, encore 
indéterminée ; il se rapproche du làricio de Corse et du 
pin de Remanie / mais paraît différer de l’un et de 
l’autre. Il a été trouvé dans les hautes montagnes de la 
Calabre , par feu M. L. Thomas , naturaliste instruit 
et zélé , qui -en a envoyé des graines à M, Yilmôrin. 
Un grand nombre de sujets provenant de ces graines 
existent dans les établissemens de culture de M. Vilmo- 
rin, ainsi que chez plusieurs pépiniéristes et propriétai- 
res , sur divers points de la France. Nous rendrons 
compte plus tard des suites de cette importation , et des 
caractères du pin de Calabre , lorsqu’il aura fructifié. 

i 5. Pin cultivé , Pin pigniêrou pignon. P . pinea . 
T>e l’Europe mérid. Arbre élevé et formant une tête 
comme le pommier. Feuilles dans les dimensions de celles 
du grand pin maritime, mais d’un glauque bleuâtre. 
Cônes gros comme le poing , contenant des semences 
ou pignons dont l’amandè , de & à 1 o lignes de long, est 
bonne à manger : on la recherche dans les lieux où l’arbre 
et commun. Il est plus délicat que les autres dans son 
enfance , et doit cire semé en terrine à la température de 
Paris; les a ou 3 premières années, ii faut le préserver 
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des grands froids par une couverture delitfere. A mesure 
quHl avance en âgé , il devient plus rustique et supporte 
facilement les fortes gelées. Du reste , même culture que 
le gra®d pin maritime. Bois peu résineux, léger, et 
propre principalement aux constructions maritimes. 

16. Pin dé Romanie. P . Romanice . Du Levant. 
Arbre élevé et rustique ; feuilles longuement engainées , 
droites, fermes, vert foncé , et plus larges que celles des 
autres espèces. Même culture que le pin sauvage. 

Sect. II. Pins à 2 et 3 feuilles . 17— >20. Pin né-*- 
sineux. P . resinosa ; P . rubra. Mien. De T Amé- 
rique septent. Du le distingue par ses GÔnes ovales 
coniques, arrondis à leur base, plus Courts de moitié 
que les feuilles , qui sont d’un vert sombre , et ont 5 à 6 
, pouces de longueur. L’arbre s’élève de 70 à 80 pieds dan s 
les terrains stériles et sablonneux , et donne un très-bon 
bois pour les constructions maritimes. Même culture. — * 
Pin doux. P, mitis. Arbre.de 5 o a 60 pieds; feuilles de 4 
à 5 pouces , fines, flexibles et creusées d’une gouttière ; son 
]*)i$ est propre aux mêmes usages. Même culture. — Pin 
i>i Virginie. P. inops . Arbre moyen , trop souvent tor- 
du, croissance lente; même culture. Bois de médiocre 
qualité.— P in d’Alep o\i de Jérusalem. P . halepensis . 
Arbre de moyenne grandeur, remarquable parce qu’il 
est en forme de haut buisson. Feuilles longues , étroites , 
et vert obscur. Même culture que le pin pignon , et aussi 
sensible au froid . 

21. Pin de monterey. P . adunca . On ne connaît 
pas encore bien la taille et le port que doit prendre cet 
arbre , parce qu’on n’en a pas encore de grands indivi- 
dus , mais il se distingue par ses feuilles finement den- 
ticulées / carénées en dessus, et par ses cènes extrême- 
ment longs. Craint les grandes gelées. Se voit à Ville- 
d'Avfai , chez M. Godefroy* 

22 — 25 . Pin d’encens. P . teeda. Delà Caroline. Ar- 
bre de 80 pieds, qui croit dans les sols arides. Tronc droit ; 
feuilles longues , étroites , menues et vertes. Cet arbre croît 
vite, mais Paubier forme les 2 tiers du tronc. Il est plus 
propre pour le midi que pour les autres parties de la Fran- 
ce. — Pin rude. P. rigida . De Virginie. Arbre de 70 à 
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8 o pieds; feuilles longues et menues; cônes rassemblée 
autour des rameaux , ù. écailles terminées par une épine, le 
seul dont il sort de nouvelles pousses sur le tronc. Meme 
culture que le pin sauvage. ^ 

Sect. III. Pins à 3 feuilles . 216. Pin de marais. P. 
pjüuslris. P. auslmlis , Des marais de la Caroline. Arbre 
de 60 à 70 pieds ; aspect charmant. Feuillesnombreuses r 
longues de plus d’un: pied, épaisses et d'un beau vert; 
rameaux hérissés de-stipules; cônes presque cylindriques 
et hérissés» Il est délicat , et ne peut êtremïs eu pleine 
terre que dans le midi de la France. Il vient dansles ter- 
rains arides. Son bois est le meilleur de ceux d’Amérique 
pour toutes constructions ; mais il est encore fort rare eu 
France. Il fournit beaucoup, de résine connue sous le 
nom de térébenthine de Boston. Orangerie l’hiver» Le 
Pin tardif.. P. serotina , du meme lieu , a beaucoup 
d’affinité avec le* précédent, aussi délicat, même cul- 
ture. 

27. Pin a longues feuilles. P. longifolia ~ 
Feuilles très - rapprochées , un peu glauques , très- 
longues ; l’extrémité des rameaux dornfe des espèces de 
panaches élégans, par le grand nombre de, feuilles qui* 
sont rapprochées les unes des autres. Cet arbre n’a point 
encore fructifié en France. Orangerie. Multiplie, parla 
greffe en approche sur le pin sauvage. 

a8. Pin des Canaries. JP. canariensis . Feuilles lon- 
gues de 6 à 7 pouces, très-menues, filiformes, 3 par 3 : 
dans une gaine courte. Serre tempérée. 

Sect IV. Pins à 5 feuilles, 29. Pin cembro , l’Al- 
viez , le Couve, le Tinier. P, cembro. Des Alpes. 
Arbre moyen ^ droit , et d’un beau port , au moins lors— 
qu’il est jeune ; feuilles longues , réunies par 5 , comme 
celles du suivant , et glauques en dessous ; les cônes ar- 
rondis, gros comme un œuf de poule , contiennent des 
semences assez grosses, et bonnes à manger. Même cul- 
ture que le pin sylvestre ; mais , comme il poussç 
très-lentement , on le sème en terrine. 

3 o. Pin blàncdu Canada, Pin du lord Weymolth. 
P. sirobus. Arbre de i 5 oà 180 pieds, très-droit; tronc 
A écorce lisse et argentine; feuilles longues.de 4 pouces ,. 
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menües , d’un joli vert ; cônes cylindriques plus longs que 
tes feuilles, et qu’il faut cueillir fin d’août. Il vient bien 
dam le^ sables ; son bois est plus léger , plus tendre que 
celui des autres pim ; il résiste le mieux aux alternatives 
de l’humidité et de la chaleur. Même culture que le pré- 
cédent. Les oiseaux sont très-friands du jeune* plant , 
lorsqu’il lève. 

ÀR AUC ARIER du Chili. Araucaria excelsa. Pers. 
Dombeya chilensrs. La m. Arbre pyramidal s’élevant à 
i5o pieds dam son pays ; ses rameaux sont la plupart 
verticiilés , étendus horizontalement , couverts de* 
feuilles, solitaires, sessiles-, lancéolées, piquantes au 
sommet , longues de 20 à 24 lignes. Terre de bruyère 
mélangée. Bonne orangerie. Multiplie, de bouture et 
de greffe sur le sapin commun. 

SAPIN Colomb aire. Abies colombaria. I>. Cour. 
Sup. Le plus pittoresque des sapins. Il est pyramidal 
Ji rameaux étagés- , étendus horizontalement , hérissés 
die nombreuses petites feuilles très-rapprochées , sessiles , 
rudes , élargies à la base , courbées en faulx et piquantes. 
Reprend facilement de boutures , mais s’élève difficile* 
ment sur une tige droite* par ce moyens Orangerie. 
Terre de bruyère mélangée. 

2t . Sapin a feuilles LA 3 VcÉ< 0 LÉES. ^ôfe lanceolata . 
H. P. Grand arbre d’un très-beau port; en France # de 
3 à 4 pieds ; chez MM. Cels et Noisette. Feuilles lancéo^- 
lées-linéaires , très-aiguës , un peu glauques en dessous ; 
de marcottes , de boutures , et surtout de greffe par ap- 
proche sur le pin sauvâge ou le sapin commun. Oran— 
gerie ou serre tempérée. 

3. Sapin commun ou a feuilles d’if, ou blanc' 
ou argenté, ou de Normandie. Abies alba . D’Europe., 
Arbre pyramidal, de i re . grandeur; branches verti- 
oillées et horizontales ; feuilles linéaires , échancrées 
au sommet , planes et rangées de chaque côté sur les ra- 
meaux comme les dents d’un peigne ; cônes droits , longs ** 
de 6 pouces ; fleurs en mai ; multiplie, de graines extrai- 
tes des cônes cueillis de janvier en mars ; ou les sème 
presque aussitôt en pleine terre de bruyère , ou dans des 
pots remplis de cette terre, et placés à l’ombre sur une? 
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couche tiède/ Àu printemps suivant , on lève le jeune 
plant enmotte , s’il est possible* pour le repiquer à 6 pou- 
ces de distance dans une terre franche légère et peu om- 
bragée. On le couvre de litière dans les fortes gefées. À 3 
ans * on peut le mettre en place ou en panier , pour être 
transporté au besoin. Le sapin produit la térébenthine 
dite ae Strasbourg : l’écorce sert à tanner les cuirs ; la sève 
et l’écorceintérieùre ont les memes qualités que celles du 
pin d’Écosse. Le bois est du service le plus étendu pour la 
marine , la charpente et la menuiserie. Il est , comme les 
suivans, très-propre à l’ornement des jardins paysagers. 

4 - Sapin baumier , Baumier de Giléad. A. balsa- 
mea. Mill. A. balsamifera . Mich. P inus balsamea. 
L. De l’Amér. septent. Arbre de 20 à 3 o pieds en France 
mais plus au nord et dans un terrain convenable , il ic-, 
quiert4<>à 4$ pieds; port du sapin commun, feuilles 
plus nombreuses, rangées de même, mais à doubles rangs, 
plus petites , exhalant l’odeur du baume de Giléad ou de 
Judée , quand on les froisse ; fleurs en mai ; cônes droits f 
plus gros et plus courts que ceux du sapin Commun : on 
les cueille ici en juillet ; les graines sont munies de mem- 
branes d’un très-joli violet. Exposition du nord et terrain 
sablonneux ; du reste , même culture. On tire des tu- 
meurs , qui se forment sûr le tronc et les branches , une 
résine à laquelle ou a donné le noin de baume du Canada 
ou de Giléad , quoique très-différente du vrai baume de 
Giléad qu’on tire de VAmrris gileadensis. 

5 . Sapin du canada, Hemlock-Sprùce des Anglais. 
A . canadensis . Micfl. P inus canadensis . L. Arbre de 
70 à 80 pieds ; tige droite ; nouvelles pousses recourbées ; 
mais se redressant ensuite; feuilles aplaties, de 6 à 81 ignes, 
sur 2 rangs. Forme élégante ; très-propre pour les jar- 
dins paysagers , où le vert gai de ses feuilles produit un 
effet agréable avec celui des autres sapins; fleurs en 
avril , cônes longs de 8 à 10 lignes , renversés , et à l’ex- 
trémité des branches. Cet arbre souffre la taille comme 
l’if, et peut être employé en palissade. Bois de médiocre 
qualité ; mais écorçe , après celle du chêne , la meilleure 
pour tanner les cuirs. Même culture. On peut faire arec 
ses rameaux de la bière inférieure à celle faite avec lç 
sapin noir, 
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6. Sapin blanc de canada , Sapinette blanche. A . 
alba, MrcH. Arbre de 4 o à 5 o pieds , qu’pn ne distingue 
des Epicéa, au premier coup d’œil , que par la couleur 
des feuilles vert foncé ou bleuâtre , et par leur opposition 
autour de la branche ; il croît rapidement , et s’accom- 
mode de tous les terrains ; mais mieux des sols profonds ; 
ses cônes sont petits et renversés. De graines en pleine 
terre légère de bruyère , au printemps , à l’ombre. Les 
jeunes plants supportent très-bien l’hiver , comme ceux 
de l’épicéa. Son bois est inférieur à ceux des Sapins ar- 
gentés, noir et épicéa. À défaut de Sapin noir, on peut 
foire de la bière avec ses rameaux. 

7. Sapin épicéa ou Épicia de Norwége , Pesse, 
Faux sapin. A. picea. H. P. — Pinus abies . L.. II 
fournit la poix ordinaire. Du Nord de l’Europe , ou il 
préfère les vallées d’un sol profond , et s’élève à une gran- 
de hauteur : on peut le placer dans certaines parties des 
grands jardins paysagers qu’on destine au recueillement . 
Branches presque verticillées , souvent pendantes , un 
peu nues ; feuilles moins longues que celles du sapin , 
étroites , droites , piquantes , presque tétragones , ran- 
gées des deux cotés des rameaux ; fleurs en avril , cônes 
allongés et cylindriques. Même culture que lesprécédens ; 
il peut sé multiplier de bouturas comme la sapinette ; 
bois plus blanc que celui du sapin commun , bon aux 
mêmes usages. 

8. Sapin noie. A. nigra . Mich. Arbre de 70 à 80 
pieds , du nord de l’Amér. septent. Tige droite; feuilles 
roides , petites , placées comme celles de la sapinette , 
d’un vert sombre et triste. Il réussit dans le3 sols humi- 
des et profonds. Bois blanc , fort léger et élastique , 
supérieur , dit-on , à celui des autres sapins. Avec les 
jeunes branches on fait de la bière dans le nord de l’A- 
mérique. Variété abois rouge. Même culture , mais pla- 
cé au nord , et plus d’humidité. 

MÉLÈZE d’Europe. Larix europæa . H. P. Pinus 
Larix. L, Abies Larix, Lam. Des Alpes. Arbre résineux 
à racines pivotantes, le plus grand de nos contrées; il 
croît sur les parties les plus hautes et les plus froides. 
Tige pyramidale ; branches horizontales } disposées par 
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étages ; feuilles étroites , linéaires , caduques , éparses sur 
les. jeunes pousses , et disposées en rosettes sur les rameau* 
d’un à 2 ans. En avril et mai, fleurs femelles rougeâtres, 
d’un joli effet. Cet arbre pousse rapide oient, et se contente 
du plus mauvais terrain , s’il n’est pas très-humide». 
Multiplie, en février, par semence en terre légère, au 
levant. Il serait très-utile dans les parties hautes de nos 
montagnes. Variété i Mélèze tortueux; de. Sibérie; 
meme culture. Le bois de mélèze est très-bon pour la 
charpente, la menuiserie. Presque incorruptible, il dure 
un temps infini. 

2. Mélèze d’Amérique. L. amerieana . Migh» Pinus* 
microoarpa , Willd. Abies microcarpa* Duh. De l’À- 
mér. septent. Feuilles très-menues , moitié plus courtes ; 
cônes de 6 lignes de long au plus f composés d*im petite 
nombre d’écailles. Fleurs au printemps ; même culture* 

CÈDRE du 1 ' Liban. Cedrus* H- P. — Pinus 
Cedrus. L. — Abies Cedrus . Duh. Très-gvand arbre 
résineux du mont Liban; port pyramidal et superbe; 
branches horizontale* ^ assez longues pour que le 
diamètre de la tête de J arbre en égale la hauteur. 
Feuilles persistantes*, * linéaires , disposées comme dans 
le mélèze d’Europe ; fleurs femelles séparée des mâles ; 
en octobre, cônes ovales et gros* qu’on ne cueille 
que la 2 e . année. Il vit plusieurs, siècles, et son' bois, 
excellent pour un grand nombre d’usages , passe pour 
incorruptible. Multiplie, de graines au printemps , 
aussitôt qu’on les a tirees des cônes , semées dans des ter- 
rines de terre de bruyère, ou dans de petits pots, sur cou- 
che tiède et sous châssis abrités du soleil à midi. On re- 
pique le plant l’année suivante, et on le tient en pois 
pendant 4 à 5 ans pour le rentrer ou pouvoir le placer à 
l’exposition de l’ouest et le couvrir de feuilles ou de fou*- 
gère pendant les gelées. On le plante ensuite au nord en 
pleine terre franche légère. On peut tailler les branches 
à 6 pouces pour accélérer sa croissance en hauteur. 11 
serait très-utile de multiplier cet arbre dans les monta- 1 
gnes. Il faut l’isoler pour jouir de son effet majestueux. 
Il perd quelquefois ses feuilles après la plantation , mais, 
il en repousse l’année suivante. 
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Plantes dont la classe n'est pas déterminée. 

\ 

ARfêTOTELIA Maqui. Aristotelia maqui. L’Hér.«- 
Herbier de l’Amateur. vol, 6. Du Chili. Arbrisseau à 
tige rougeâtre , ainsi que les rameaux, qui sont parsemés 
de tubercules; feuilles lancéolées oblongues, luisantes; 
en mai , Heurs blanches , petites , en grappes ; baies rou- 
ge noirâtre; on les mange au Chili. Terre légère, sub- 
stantielle; midi on l’orangerie. Multiplie, de graines, 
marcottes ou bouture. 

BEGONIA luisant. Bégonia nitida. II. K. Bégonia 
minor. Jacq. Des Antilles. Tige de 5 à 6 pieds; feuilles 
en cœur, très-obliques d’un côté , luisantes , assez aci- 
des pour être employées comme l’oseille , et à pétiole 
'.pourpre comme les pédoncules. En mai et décembre , 
fleurs paniculées, moyennes, d’un rose pâle. Terre de 
-bruyère un peu tourbeuse et un peu fraîche ; serre chau- 
de. Multiplie, de rejetons et de boutures dans des pots 
plutôt petits que grands, parce que ce genre pousse peu 
«le racines ; rempoter rarement et replacer dans des pots 
seulement suffisans pour contenir les racines. 

/ 2 — 3. Bégonia a 2 couleurs. B. discolor. Herbier 
de l’Amateur, vol. 6. — B . evansiana. Hort. Ang. 
De la Chine. Dédié à M. Évans. Rameaux d’un carmin 
vif au-dessus de chaque articulation ; feuilles plus gran- 
des r en cœur aigu , d’un rose foncé en dessous ; en *nai 
et septembre, fleurs plus grandes, à pétales çtussi longs # 
que les feuilles, d’un rose tendre et plus pâle sur les bords ; 
pédicules d’un rouge vif. Même culture ; et de plus, pro- 
pagation par des bulbes axillaires. Le B. tufrerosa h 
-feuilles inégales , anguleuses et dentées , dont les capsules 
<*nt leurs ailes polyphylles , produit aussi des tubercules. 

4. Bégonia acuminé. B. acuminata. -- B, hirsuta. 
Hortul. De la Gùiane. Tige de 2 pieds , succulente , rou- 
geâtre; feuilles en cœur à la base, obliques, ciliées et 
presque épineuses ; en automne , fleurs blanches , en pa- 
nicules. Même culture comme les suivans. * 

5 . Bégonia a grandes feuilles. B. macrophylla . 
T am. De la Martinique. Tiges rougeâtres , noueuses , cas- 
santes; feuilles auriculées, charnues, blanchâtres en 
dessoup ; fleurs en corymbe. 
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6. Bégonia fourchu. B. dichoioma. W illd. De 
Ca raques. Tige cannelé^; feuilles obliques, en cœur; 
fleurs petites, blanches, en panicule. Ces plantes ornent 
bien les serres chaudes. 

7. Bégonia argenté. B . argjrostigma . Am. mér. 
Tige haute de 2 à 4 pieds : feuilles obliques , maculées 
en dessus de taches argentées : fleurs blanches. Meme 
culture. Serre chaude, 

, GINKGO. a 2 lobes , Arbre aux 40 écus. Salis - 
buria adianthifolia . Du Japon. Arbre à racines pivo- 
tantes , à tige pyramidale s élevant à une grande hau- 
teur quand elle ne perd pas sa flèche; feuilles en fais*- 
ceau , cunéiformes , bilobees, larges de 3 pouces ; fleurs 
jaunâtres; les males en chaton; les femelles solitaires ; 
noix ovales , charnues , grosses comme des prunes de 
Damas ; uoyau à amande blanche , bonne à manger ; 
on la rôtit comme des châtaignes. Terre franehe , pro- 
fonde , un peu humide ; exposition ombragée. Multiplie, 
de rejetons , de marcottes , ou de boutures , en février et 
mars , avec des branches de l’année , ayant un talon du 
bois de 2 ans , dans une terre douce , fraîche et om- 
bragées. 


JARDIN DE PLANTES MÉDICINALES. 

M. le docteur A. Gautier, auteur du Manuel des 
plantes médicinales , ayant bien voulu nous donner 
une liste des plantes dont les propriétés constatées peu- 
vent être utiles dans tous les cas prévus en médecine , 
nous nous sommes empressés d’en présenter le tableau 
à nos lecteurs. Elles sont classées dans l’ordre de leurs 
propriétés , et nous avons ajouté la culture qui con- 
vient le mieux à chacune , afin de satisfaire également 
les personnes qui désireraient les cultiver pour l’usage, 
et celles qui voudraient en faire un jardin d’étude. 
Nous indiquons à chaque article les parties des plantes 
qui sont employées , et pour celles déjà décrites dans le 
Bon Jardinier, noiis renvoyons à la page ou se trou- 
vent leur description et leur culture. 
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Emolliens. — Guimauve. officinalis, page 

532. Fleurs, feuilles et racines. — M auve a feuilles 
■rondes. Malva Totundifolia ; et Mauve sauvage , Mal- 
va sylvestris . Feuilles et fleurs. Elles se cultivent com- 
* me la guimauve^ — ; Lin. Linum usitatissimum , page 
246 * Graines. ■ — Consoude (grande). Symphytum 
officinale . Tige d’un à 2 pieds ; fleurs rouges , jaunâr- 
tres ou blanches. Racine sèche ou verte. 

Pectoraux émolliens Violette. Viola odorat a, 

page 534. Fleurs et feuilles. — B ouillon blanc. Ver- 
bascum thapsus . Tige de 2 à 3 pieds; en juillet et 
août, fleurs jaunes , en long épi. Terre légère, chau- 
de; exposition au midi. Multiplie, de graines. Fleurs et 
feuilles. 

Diurétiques émolliens . — Chiendent. Triiicum 
repens. Plante graminée; tiges articulées ; racines de 2 
- ou 3 pieds de long, rampantes, articulées. Tout ter- 
rain et exposition. Multiplie, par ses traces. Racines. 
— Pariétaire officinale. Parietaria officinalis. 
Tiges droites , d’un à 2 pieds; feuilles entières, ovales, 
pointues ; fleurs verdâtres , petites , en été. Terre sèche 
et de décombres. Multiplie, de graines ou d’éclats. 
Plante entière. — Bourrache officinale. Borrago 
officinalis y page 4^ 2 * Feuilles et fleurs fraîches ou 
sèches. 

Rafraîchissons . — ^Réglisse. Glycyrrhizza glabra, 
page 25 o. Racine. — Épine vinette. Berberis vulga - 
ris , page 328 . Baies. 

Narcotiques. — Jusquiame noire. Hyoscy amies 
niger. Tiges d'un à 2 pieds; feuilles grandes, molles , 
lancéolées; en juin-juillet , fleurs jaune pâle , veinées 
de pourpre et ae noirâtre. Terre sèche légère, ou de 
• décombres. Multiplie, de graines. Feuilles , racines , 
. graines et fleurs.. — Belladone. Atropa belladona. 
Tige herbacée , de 4 â. 5 pieds; feuilles entières, lar- 

5 es, ovales; en juin-juillet , fleurs penchées, solitaires. 

’un rouge brun. Toute terre ; exposition chaude. 
IVfultiplic. de graines où de racines. Feuilles et racines. 
— Ciguë. Conium maculatum. Plante de 3, 4 * ou 
même 5 pieds; feuilles grandes, 3 fois ailées et à fo- 
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fioles pinnatifidés ; en juin et juillet , fleurs blanches , 
en ombelles. Terre substantielle* humide et à l’ombre. 
Multiplie, de graiàes au printemps-, en place, ou en 
pépinière pour repiquer à 3 pieds de distance. Feuilles 
, et racines. — r- Pomme ÉPUŒbsE ; stramoine. Datura 
stramonium , page 45 o. Suc de la plante et feuilles. — 
Pavot. Papayer somnifemm , page 249* Pétales, 
feuilles et capsule. — Moselle ünoirè. Sotanufn ni - 
grum. Tiges d’un à 2 pieds; feuilles ovales , pointues, 
dentées ou anguleuses ; tout l’été , fleurs blanches , en 
grappes pendàntes. Toute terre et exposition. Multipl. 
de graines en avril. Plante entière. 

Antispasmodiques excitons. — Menthe poivrée. 
Meniha piperilà. Tiges de i 5 à 20 pouces; feuilles 
ovalesr-lancéolées , dentées ; en août et septembre , 
fleurs d’un rouge violâtre, en épis courts. Terre fran- 
che légère , fraîche. Multiplie, de drageons d*une re- 
prise très-facile , au printemps et en automne. Toute 
la plante. — Màroute , ou Camomille puante. A n- 
tliemis colula. Tige d’un à 2 pieds ; feuilles bipiunées , 
,à divisions linéaires ; en juin-juillet , fleurs blanches , 
â disque jaune. Terre légère et maigre. Multiplie, de 
graines- La plante eutière. — Matîucaiiie. Matrica- 
ria parthenium. , page 4>4* tomme la précédente. — 
Tanaisie. 'Tanacetum vulgare j page 470. Sommités 
des tiges; fleurs et graines* — V alériane officinale. 
P'aleriana ojfficinalis. Tige simple , de 5 à 6 pieds; 
feuilles ailées avec impaire , à folioles lancéolées , den- 
tées ; de juin en octobre , fleurs blanches ou purpuri- 
nes , en panicule terminale. Terre franche et fraîche. 
Multiplie, de graines semées en place au printemps, ou 
d’éclats en automne. Racine arrachée avant la végéta- 
tion de la plante. — Pivoine officinale. Pæonia ofi 
ficinalisy page 5 10. Graines , fleurs et raçines. — Sa- 
fran. Crocus sativus , page 4 Les stigmates seuls 
sont employés. 

Excil an s aromatiques . — -Sauge. Salvia officina- 
lis,jp âge 442. Feuilles et fleurs. — RôaIarin. Rosma - 
rinus ojficinalir , page 490. Sommités des rameaux ; 
feuilles ef fleurs. — r Lavande. Lavandula spica, page 

19** 
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592. Épis fleuris et feuilles. — Mélisse. Melissa ojji - 
cinalis , page 444 - Mêmes parties que la précédente. 
— Marjolaine. Origanum majoranoïdes , page 593, 
Mêmes parties. 

Stomachiques toniques . — Gentiane (grande). 
Gentiana ïutea, page 4 ^ 9 - Racine. — Petite cen- 
taurée. Gentiana centqurium. Tiges droites , d’un 
pied ; feuilles petites , ovales lancéolées ; de juin en 
août , fleurs d’un rose foncé , en corymbes terminaux. 
Terre légère , un peu sèche. Multiplie, de graines au 
printemps. Sommités fleuries: — Trèfle d’eau. Me- 
njanthes trifoliata , page 4^2. Feuilles. — Absinthe. 
Artemisia absinthiurtf , page 470. Feuilles et sommités 
des rameaux. — Camomille romaine. Anthémis no-\ 
bilis, page 482. Les fleurs et les tiges fleuries. 

Dépuratifs . — Bardane. Arctium lappq . Tiges de 
2 à 3 pieds , droites ; feuilles grandes , ovales , poin- 
tues ^ cotonneuses en dessous ; en août , fleurs solitaires, 
purpurines , arrondies , en grappes. Tout terrain. Mul- 
tiplie. de graines. Racines. — C hicorée sauvage. Ci - 
cfiorium intybus , page i28. v Racines et feuilles. — : Pis- 
senlit. Leontodon taraxacum . Pas de tige; feuilles 
longues , étroites , profondément découpées et dentées. 
Au printemps , fleur grande , jaune , solitaire , sur une 
liampe flstuleuse. Tout terrain. De graines. Racines et 
feuilles. — Houblon. Humulus lupulus , page 246. Ses 
cônes florifères. — Fumeterre. Fumaria ojjficinalis . 
Tige de 8 à 12 pouces ; feuilles ailées, kt folioles ailées-, 
ovales; tout l’été, fleui*s petites, en épis, rougeâtres, 
labiées , éperonnées. De graines au printemps et en 
place. Toute terre. Toute la plante. — Patience, j Ru- 
fnex patientia . Tige de 4 â 5 pieds , droite , épaisse ; 
feuilles très-grandes , ovales-lancéolées , entières ; en 
juin-juillet , fleurs verdâtres , ‘ en épi. T erre fraîche et 
substantielle. De graines à l’automne. Racines. — Sa- 
ponnaire. Saponaria officinalis , page 536 . La plante 
entière. — Douce-Amère. Solanum dulcamara , page 
597. Les tiges sarmenteuses. 

Anliscorbutiques . — Raifort sauvage. Cochlcaria 
armoracia, Tige de 2 à 3 pieds, droites; feuilles ovales, 

35 ' 
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très-allongées, crénelées ou pinnalifides ; en mai et 
juin , fleurs blanches r petites , en grappes. Terre fraî- 
che et ombragée. Multiplie, de graines et d'éclats. Ra- 
cines. C'est cette racine que l'on râpe pour manger avec 
le bouilli. — Cochlearia. Cochlearia officinal is. Ti- 
ges un peu couchées , de 8 à i o pouces ; feuilles ova- 
les , pointues , luisantes ; en mai , fleurs blanches , pe- 
tites. De graine au printemps. Toute terre , mais mieux 
substantielle , légère et fraîche. Ses feuilles. — Mou- 
tarde. S inapis nigra r page 166. La graine, — Cres- 
son. Sisjmbrium nasturtium, page i^5. La plante en- 
tière. — VélAr. Eiysimum officinale , page 5i8. 
Toute la plante. 

Purgatifs . — Rhubarbe. RJiçum undulalum y page 
a5o. La racine. — Rhàpontic. Rheum rhaponticum, 
page 25o. La racine. — Concombre sauvage. Mo - 
mordica elaterium , page 56 1. Fruit et racines. — 
Bryone. Bryonïa alba f Tiges grimpantes , de 5 à 6 
pieds , herbacées ; feuilles un peu en cœur, à 5 lobes 
anguleux ; en juin , fleurs d'un blanc verdâtre , en 
grappes. Toute terre. Multiplie, de graines aussitôt mu- 
res, ou d'éclats des racines tuberculeuses. Racines. — 
Ellébore noir. Helleborus niger, page 5o5.~ Racine. 
— » Nerprun. Rhamnus catharticus. Arbrisseau de 8 à 
io pieds et plus; feuilles ovales arrondies ; en mai- 
juin, fleurs d'un jaune verdâtre, réunies. Tout terrain 
et toute exposition. Multiplie, de graines ou de mar- 
cottes. Fruits. — Globulaire turbith. Globularia 
aljpum, page 438. Feuilles. — Ricin. Ricinus com- 
muais , page 56o. Les semences et les feuilles. — Gra- 
tiole. Gratiola officinalis. Tige de 12 à 18 pouces, 
droites , simples ; feuilles ovales lancéolées , peu poin- 
tues , dentées au sommet ; en juin et juillet , fleurs jai*- 
nâtres ou purpurines. Terre humide. Multiplie, par 
éclat des touffes. Tiges et feuilles. 

Expectorons excitans. — Hyssope. Hyssopus of- 
ficinalis y page 5c)2.. Toute la plante. — Lierre ter- 
restre. Glecoma hederacea . Plante d’un pied ; feuil- 
les crénelées , cordiformes ; en avril et mai , fleurs 
bleues ou blanches. Terre sèche. Multiplie, de graines. 


Digitized by Google 



Jjardin de plantes médicinales . 819 

Toute la plante. — Marrube blanc. Marrubium vul- 
gare. Tiges d'un à 2 pieds, droites; feuilles ovales, 
crénelées , ridées , crépues , cotonneuses ; tout l'été , 
fleurs blanches, petites, en vertieilles. Terre légère 
substantielle ; exposition chaude. Multiplie, de graines 
et d'éclats. Feuilles et sommités fleuries. — ^ Scille. 
Scilla maritima, page 387. L'ognon. — Aunée. 
Jnulà helenium. Tiges de 3 à 4 pieds , droites ; feuilles 
un peu embrassantes , d'autant plus petites qu'elles 
sont plus élevées ; les inférieures d'un pied de long , 
ovales , dentées ; en juillet-août , fleurs radiées , jaunes, 
grandes. Terre humide, ombragée. Multiplie, de grai- 
nes et d’éclats. Racines. 

Diurétiques excitans atoniques . — Petit houx. 
Ruscus aculeatus , page 35 g. Racine. — Arrête- 
Boeue. Ononis arvensis. Tiges d'un à 2 pieds , épi- 
neuses ; feuilles supérieures simples , les inférieures à 3 
folioles ; en juin-juillet , fleurs roses , papilionacées. 
Terre légère. Multiplie, de graines ; exposition chaude. 
Racine, — Céleri. Apium graveolens , page 123 . Ra- 
cine. — Genévrier. Juniperus commuais , page 79g. 
Baies. 

Carminalifs excitans . — Anis. Pïmpinella ani - 
sum, page 49 $* Graines. — Angélique. Angelica 
archangelica, page 49 ^- Racines et feuilles. — Co- 
riandre. Coriandrum sativum, page 493. Graine. 

Fenouil. Anethum feniculum , page 147. Toute la 
plante. 

Astringens . — Bistorte. Pofygonum bistorta. Ti- 
ges d'un pied; feuilles supérieures, petites et amplexi- 
caules , les inférieures grandes , pétiolées , ovales-lan- 
céolées ; en mai , fleurs couleur de chair, en épi serrée 
ovale, épais. Terre marécageuse, ou au moins fraîche 
et ombragée. Multiplie, de graines ou d’éclats. Racine. 
— Tormentille. Tormentiïla erecta . Tiges d'un 
pied ; feuilles à 3 ou 5 folioles ovales, allongées , forte- 
ment dentées ; tout l'été , fleurs jaunes , solitaires. Ter- 
re légère et sèche. Multiplie, de graines ou d’éclats. 
Racines., — Rosé de Provins. Rosa gallica > page 
7 1 1 . Les pétales de la fleur non ouverte. 
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TABLEAU 

Des végétaux les plus intéressais arrangés dans 
l'ordre de leur emploi dans les jardins. 

Plantes pour pàrterres. 

Bulbeuses. Ail. Amaryllis. Anémone. Anémone hé- 
patique* Asphodèle. Balisier. Bulbocode. Colchique. 
Cyclame. Cypripede. Erythrone. Fritillaire. Fumeterre 
Galanth. Glaïeul. Glycyne. Hémérocale. Iris. Jacinthe. 
Lis. Morée.Muscari. Narcisse. Neottie. Nivéole. Orchis. 
Ornitbogale. Oxalide. Panera tier Phalangère. Renon- 
cule. Safran, Scille. Trolle. Tulipe. 

Fibreuses. Très-hautes, (Fleurs au printemps. ) 
Diverses astères. Digitale ferrugineuse. Valériane. 
( Fleurs en été. ) Alcee rose trémière. ‘Asclépiade de 
Syrie.. Campanule pyramidale. Napée. Persicaire du 
Levant. Phlomis. Phormion. Phytolacca. Ricin. Soleil. 
— ( Fleurs en automne. ) Dahlia. Hélénie. Ketmie. 
Silphium. , 

Hautes . ( Fteurs au printemps. ) Ancolie. Dauphi- 
neîle élevée. Iris. Lamier orvale. Lunaire. Muflier des 
jardins. Pavot. Phlox. — ( Fleurs en été. ) Acanthe. 
Aconit. Asclépiade. Astragale. Astrance Bugrane. 
Buphthalme à feuilles en cœur. Butome. Coriope. 
Digitale. Echinope. Énothère.. Galéga . G aura. Gen- 
tiane jaune. Guimauve. Ketmie. Lavatèi^e de Thurrage. 
Lobélie. Lychnide de Chalcédoine. Lysimachie Matri- 
caire. Mélisse. Millepertuis. Moiène. Molucelle. Mo- 
mordique. Panicaut. Pavot. Rudbeckia. Sainfoin d’Es- 
pagne. Spiréc. Stramoine. Tabac. Tagétès. Tanaisie. 
Varaire. — ( Fleurs en automne. ) Anserine ambrosie. 
Anthémis à grandes fleurs ( cln^rsanthème). Boltonia. 
Cacalie. Casse. Épilobe à épi. Eupatoire. Galane. Im- 
mortelle à bractée. Lotier Saint-Jacques Sarre t te. 
Valériane. Verge d’or. Ximénésie. 

Moyennes. ( Fleurs au printemps. ) Carthamç. Celsia. 
Cynoglosse. Dendrie. Doronic. Élyme. Fphéinérine. 
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Épimède. Gentiane. Géranier. Giroflée. Gnaphale 
oriental. Gomphrène. Hélonias. Ibéride Julienne. 
Lupin vivace. Lychnide. Melissot. Menyanthes. Minmle 
ponctué. Orobe. Pigamon. Pivoine. Podophyile. Polé- 
inoine bleu. Pulmonaire. Sauge. Saxifrage. Sceau de 
Salomon. Vé|ar. Verveine* — (Fleurs en été. ) Achillée. 
Amaranthe. Arum. Astère reine Marguerité. Astragale. 
Balsamine. Belle - de - Nuit. Bétoine. Buphthalme. 
Campanule. CasSç. Centaurée bleuet. Chrysanthème. 
Cinéraire. Coqueret.- Cynoglosse. Daléa. Dauphi- 
nelle. Digitale obscure. Dracocéphale. Énothère. 
Fabagelle. Ficoïde glaciale. Fragon. Fraxineüe. Galane. 
Géranier. Giroflée. Gnaphale puant. Gypsophile des 
murailles. Hyssope. Ibéride. Immortelle. Lavande. 
Lavatère.. Lin. Liseron. Lotier rouge. Lysimachie. 
Martynie. Mélilot. Millepertuis. Miinule. Monarde. 
Nigelle. Nolana. Œillet. Podalyria. Pyrole. Saponaire. 
Scabieuse. Séneçon. Sep las. Souci. Stevia. ( Fleurs 
en automne. ) Grande absinthe. Anthémis d’Arabie. 
Apocyn. Astère. Boucage. Célosie. Centaurée odo- 
rante. Chrysocome. Coquelourde. Coriope. Çrépide. 
Cupidone. Doronic. Etfpatoirft pourpre. Géranier. 
Giroflée. Gnaphale de Virginie. Gomphrène. Ibéride. 
Lobélie. Lopezie. Verveine. Zinnia. 

Basses. ( Fleurs an printemps. ) Àlysse. Arabette. 

A r en a ire. Céraiste. Cynoglosse printanière. Drave. 
Ery throrhize. Gentianelle. Globulaire. Hellébore noir. 
Helléborine. Iris naine. Marguerite vivace. Muguet 
Gyroselle. Primevère. Primevère ' auricule. Réséda. 
Soldanelle. Violette. ( Fleurs en été. ) Adonide. 
Amethiste. Androsace Astère des Alpes . Athanasie. 
Basilic. Bermudienne.. Blète. Bragalou. Brunelle. 
Ëpervière. Silène. Swertia. Véronique ( Fleurs en 
automne). Ficoïde annuelle. Molène deMycon. Tussi** 
lage odorant. ' ' ' 

Rampantes . Alysse saxatile. Arabette. Liseron. Mo- 
mordique élastique. Pervenche. 

Grimpantes. Capucine. Dolique. Gesses ‘ odorante , 
vivace , tubereuse , de Tanger. Haricot d^spagne à 
grandes fleurs. Houblon. Ipomée; Liseron. Pervenche. 
Pois odorant, vivace. Trichosanthes. 
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Plantes pour bordures . 

Vivaces. Petite absinthe. Alysse saxatile. Amaryllis 
jaune. Anëmone hépatique. Anthémis odorante. Auri- 
çule. Buis nain. Fraisier. Hyssope. Ibéride toujours 
verte. Iris. Jacinthe. Lavande. Marguerite vivace. 
Marjolaine. Matricaire. Mélisse. Œillet mi gnardise, de 
mai , 'de poète. Narcisse. Origan. Primevère. Romarin. 
Sauge. Safran. Santoline. Sauge. Saxifrage. Staticé. 
Thym. Violette Œillet deltoïde. Brunelle grandiflore. 

Annuelles . Astère reine marguerite naine. Balsa- 
mine. Pied d'alouette. Dracocéphale d'Autriche. Ju- 
lienne deMalion. Linéaire à fleurs d’orchis. Cynoglosse 
feuille de lin. Crépis rose. 

Planées pour V ornement des eaux. 

Acorus. Butome. Cresson. Fléchière. Iris des marais. 
Jonc. Lysiinachie. Ményanthe. Nénuphar. Parnasie. 
Roseau ruban. Populage. Roseau panaché. Scorpion e. 

Plantes pour plate-bande de terre de bruyère . 

Amaryllis. Atnsonia. Asclépiade incarnate. Buglosse 
de Virginie. Calcéolaire. Dendrie. Digitale des Canaries 
Erythrorhize. Gentianes pourpre , jaune et visqueuse. 
Pachysandre. Trillium. 

Plantes pour rocaiïles. 

Androsace. Arénaire. Cactier raquette. Drave des 
Pyrénées. Ériné des Alpes. Ficoïde. Gypsophile des 
murailles, joubarbe. Lychnide des Alpes. Millepertuis. 
Primevère. Saxifrage. Sedum. Cymbalaire. 

Arbustes et arbrisseaux pour bosquets. 

De 1 à 3 pieds de haut. Airelle. Armoise citron- 
nelle. Bouleau nain. Bruyère. Bugrane frutescente. 
Clématite droite. Cytise à feuilles velues. Diefrville jaune. 
Éphédra à i épi. Germandrée. Daphné mezéréon. 
Plilomis frutescent. Lychnite. Potentille frutescente. 
Robiniers frutescent , barbu, de la Daourie , pygmée. 
Santoline commune. Spirée à feuilles lisses. 

De hauteur moyenne. ( Fleurs au printemps. ) Ali— 
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sier. Amandiers à fleurs doubles , nain , satiné , pana- 
ché. Arbousier. Argousier. Astragale. Atragène du Cap. 
Aucuba élu Japon. Bibaeier. Buis de Mahon. Cerisier 
nain. Chêne des teinturiers. Chamecerisier. Chèvre- 
feuille. Clavalier. Clématite à feuilles entières. Cognas- 
sier du Japon. Spirée du Japon. Coronille des jardins. 
Cytise à feuilles pliées. Fusain commun. Gattilier com- 
mun. Genêt. Groseillier doré. Halésie. Ketmie des 
jardins. Lauréole. Lilas. Néfliers azérolier, ergot de 
coq, cotonneux, à feuilles de sorbier. Orme nain. 
Paîiure épineux. Paviers nain , de TOliio , hybride. 
Pêcher à fleurs doubles. Pistachier.. Robiniers cara- 
gana, satiné , féroce. Spirée. Staphilier. Syringa odo- 
rant, inodore , pubescent. Viorne. — ( Fleurs en été. ) 
Aliboufier. Amorplia frutiqueux. Armoise. Baguenau- 
dier. Ciste. Cytise noirâtre , à feuilles sessiles. Ephédra 
à i épi , à 2 épis. Fusain. Hydrangée. Stewartia Sumac. 
Sureau commun , du Canada, à grappe, — ( Fleurs en 
automne. ) Aralie. Arbousier. Decumaire sarmenteux. 
Dierville jaune. 

Arbustes pour plate-bande de terre de bruyère. 

Andromède. Azalée. Çéanothe d’Amérique. Cépha- 
lante. Clethra à feuilles d’aulne. Compton à feuilles de 
cétérac. Cornouillers du Canada , de la Floride. Épigée 
rampante. Fothergilla. Galé. Gaulterie du Canada. 
Kalmiers à larges feuilles , à feuilles étroites. Lédier. 
Mératie odoriférant. Polygala à feuilles de buis. Piho— 
dodendron. Rhodora du Canada. Zanthorriza à feuilles 
de persil. Calycanthes. Daphné. Bruyères. Ile a. Myrica. 
Vaccinium. Empetrum. 

Arbres j arbustes et arbrisseaux propres à la décora- 
tion du bord des eaux. 

Airelles veinée, canneberge. Céphalante occidental. 
Chionanthè de Virginie. Dirca des marais. Galés piment 
royal, de Pensylvanie. Hamamélis de Virginie Hor- 
tensia. Morelle grimpante. Tamarisc de Narbonne, 
d’Allemagne. Viorne aubier. 

Arbres ( i re . grandeur). Aulne, Cyprès faux thuya. 
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Peuplier. Noyer noir. Saule blanc. Schuberlie distique. 
Tupélo aquatique. ( 2 e . grandeur. ) Saules odorant , 
marceau , pleureur. ( 3 e . grandeur. ) Saules pourpre , 
osier, viminal , argenté , à feuilles de myrte. 

Arbres et arbustes toujours verts, propres à la déco - 
. ration des bosquets d'hiver . 

Arbres résineux. Cyprès. Genévrier. Cèdre de Vir- 
ginie. Mélèze cèdre du Liban. Pins. Sapins Thuyas. 

Arbres non résineux . Buis. Cerisier laurier de Por- 
tugal. Cerisier laurier cerise. Chêne, yeuse, liège. Houx 
commun , d'Amérique , de Minorque , du Canada Pom- 
mier toujours yert. - ' 

Arbrisseaux et àrbustes . Bacchante. Seneçon en 
arbre. Badianes anis , à petites fleurs. Brdyère. Budleia 
globuleux. Buplèvre oreille de lièvre. Camelée à 3 co- 
ques.. Celastre grimpant. Cerisier laurier du Mississipi. 
Chêne au kermès. Chèvre-feuille toujours vert , de 
Minorque. Clématite toujours verte. Fusain toujours 
vert.. Galé à feuilles en cœur. Hortensia. Jasmin jaune. 
Lauréole commun. Laurier commun. Lierre grim- 
pant. Néflier pyracanthe. Nerprun alaterne. Filaria. 
Romarin. Rosier toujours vert. Rue/ San coline com- 
mune. Viorne laurier thyn. Yucca nain. 

Arbres et arbrisseaux pour rochers et racailles. 

Airelle myrtile. Astragale adragant Baguenaudier. 
Capriêr commun. Chêne au kermès. Cytises desAlpes, 
noirâtre. Fontanesia. Jasmin jaune. Lyciet. Ronce. 

Arbustes et arbrisseaux pour haies et palissades. 

Argousier rhamnoïde. Buis. Charme commun. Co- 
ronille des jardins. Fontanesia Groseillier. Houx. If 
commun. Jasmins jaune , blanc ordinaire. Lilas. Lyciet. 
Néflier aubépin et ses variétés. Néflier pyracanthe. 
Nerprun alaterne. Filarias à larges feuilles , à feuiHes 
moyennes , à feuilles étroites. Ronce. Rosier. Spirée. 
Syringa. Troène. 
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Arbustes et arbrisseaux sàmtenteux et grinvpam. 

Aristoloche. Atragène des Indes. Bignones de Vir- 
ginie , à vrille. Celastre grimpant. Chèvre-feuille Clé- 
matite. Décumaire sarmenteux. Grenadtlle bleue. Jas- 
min ordinaire. Lierre grimpant. Morelle grimpante. 
Peripioca de la Grèce# Vigne- Vierge. 

Arbres et arbustes à fruits d J ornement. 

Fruits rouges . Airelle ponctuée. Alisiers terminal, 
de Fontainebleau, Alouchier, Amelanchier du Canada. 
Arbousier. Chamecerisier de Tartarie. Chamecerisier 
symphoricarpos. Cornouillers sanguin, mâle , à grandes 
fleurs. Ephedra à i épi. Genevrier sabine femelle. 
Houx. ïf commun. Jujubier cultivé. Lyciet de la Chi- 
ne , jasminoïde. Mitchell a. rampant. Morelle grimpante. 
Néflier pyracanthe.- Pommiers baccifère , à petits fruits. 
Prinos verticillé. Sorbiers des oiseaux r d'Amérique. 
Tupélo blanchâtre Viorne obier. 

Fruits jaunes. Houx , var.. Lauréole paniculé. 
Néflier azerolier. Bibacier. Plaqueminier de Virginie. 

Fruits bleus. Airelle myrtile , corymbifere. Amelan- 
chier. Cornouiller àfruits bleus. Genevrier sabine mâle. 
Tupélo. , . 

Fruits noirs . Airelle veinée , en arbre. Amelanchier 
de Choisy. Arbousier raisin d'ours. Cerisier du Canada 
Lierre grimpant. Lyciet d'Afrique. Philaria. Sureau 
à grappe. Troène. Viorne commune. 

Fruits violets. Cornouiller à feuilles alternes. 

. Fruits blancs. Symphorine à grappes. Cornouiller 
blanc. Houx, variété. Prinos à feuilles- de prunier, 
variété. 

Fruits singuliers. Badiane rouge. Baguenaudier or- 
dinaire. Celastre grimpant. Clavalier à feuilles de frêne. 
Corossol à 3 lobes. Fothergilla à feuilles d'aulne. Fu- 
sain commun. Galé. Ginkgo. Groseillier doré. Halésie. 
Argalou. Staphilier. 

Arbres et àrbrisseaux à feuilles blanchâtres ou 
- satinées. 

Olivier de Bohème. Hipophaé rhamoïde. Poiriers! à* 

S5* 
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feuilles de saule, d’OrienC Amandier satiné. Saule 
blanc. 'Sorbier de Laponie. Phlomis frutescent. Robi- 
nier à feuilles soyeuses. 

Arbres d’ornement . 

i ie . grandeur . (Fleurs peu apparentes. ) .Aulne. 
Aylante vernis du Japon. Bouleau commun / odorant * 
noir. Chênes. Cyprès faux thuya. Érables sycomore , 
plane , de Virginie , rouge , à sucre. Frêne commun et 
ses variétés , à la maiine , de la Caroline , blanc , tomen- 
teux. Ginkgo à i lobes. Hêtre commun et ses variétés , 
ferrugineux. Mélèzes d'Europe , d'Amérique. Cèdre du 
Liban. Micocouliers de Provence , de Virginie. Noyers 
noir, blanc , cendré. Orme commiin et ses variétés , 
pédonculé , d'Amérique, rouge, crispié , etc. Peupliers. 
Pins. Platanes. Sapins. Saule blanc. Taxodier. Thuya 
du Canada. Tupélos aquatique , des forêts, cotonneux. 

( Fleurs apparentes. ) Fl. au printemps. Cerisier de 
Virginie. Marroniers d'Inde , rubicond. Pavier jaune. 
Robinier faux acacia et ses variétés. Sorbier commun. 

Fl. en été. Magnoliers à grandes fleurs , acuminé. 
Tilleul commun , etc. Tulipier de Virginie. 

a*, grandeur. ( Fleurs peu apparentes. ) Charme 
commun. Chêne saule , etc. Cyprès commun Érables de 
Tartarie , de Montpellier , jaspé , à feuilles de frêne , 
hybride. Féviers d' Amérique, monosperme, de la Chine, 
à grosses épines , de la Caspienne. Frenes vert , quadran- 
gulaire. Cèdres de Virginie , des Bermudes. Houx d' Amé- 
rique. If commun. Liquidambars copal , du Levant. 
Micocouliers , du Levant , à feuilles en cœur. Noyer à 
feuilles de frêne. Platanes à feuilles en coin , ondulé , 
étoilé, à feuilles laciniées. Sapins baumier,du Canada. 
Saules odorant , marceau , pleureur. Tupélo blanchâtre. 

(Fleurs apparentes. ) Au printemps. Alouchier. Cor- 
nouiller à grandes fleurs. Frêne à flëurs. Merisier à 
fleurs doubles. Robinier visqueux. Sorbiers des oiseaux , 
hybride, d'Amérique. 

Fl. en été. Bignone catalpa. Bonduc. Clialef. Pla- 
queminiers lotus, de Virginie. Sophora du Japon, var. 
à rameaux pendans. 
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3 e . grandeur. (Fleurs peu apparentes. J Broussone- 
tior. Buis toujours vert. Charme d’Italie. Erables com- 
mun , de Crète. Genévrier. Cèdre d’Espagne. Houx 
commun. 

( Fleurs apparentes. ) Au printemps . Alisiers termi- 
nal , de Fontainebleau. Cerisier à fleurs doubles. Meri- 
-sier à grappe. Cerisier odorant. Cytiâe des Alpes. Gaî- 
niers, arbre de Judée , du Canada. Laurier commun. 
Poiriers panaché, biflore, à feuilles de saule, etc. 
Pommiers à fleurs doubles , de la Chine , etc. Pruniers à 
fleurs doubles, panaché. Robiniers rose , sans épine. 

Fl. en été. Magnoliers parasol , à grandes feuilles , 
auriculé. Ptéléa à 3 feuilles. 

Gazons. 

Le gazon étant d’une grande importance dans les 
jardins d’agrément, nous devons parler ici de la ma- 
nière de l’établir. Aucune plante ne forme un aussi 
agréable tapis de verdure que le ray-grass, Lolium 
perenne , L. Ivraie vivace. Toutes les fois qu’on youdra 
former un gazon près de la vue, près de la façade 
d’un appartement, ou sur lequel on veuille courir, se 
promener , s’ asseoir ou se coucher , il faudra le former 
avec le ray-grass; on peut y mêler avec avantage un 
peu de trèfle fraise , incarnat Y blanc et même un 
peu de lotier corniculé. Mais il faut que- la terre soit 
bonne, substantielle ; si elle était légère ou sablonneuse, 
le ray-grass ^périrait ; si elle ét^it trop humide, il y 
viendrait des joncs et d’autres grosses plantes fort désa- 
gréables. 

Avant de semer un gazon , le terrain doit être par- 
faitement préparé jgour recevoir les graines ; c’est-à— 
<lire qu’après avoir reçu un bon labour, on enlève 
toutes les pierres et racines , on égalise parfaitement 
«a surface , et, s’if en a besoin, on l’amende avec du 
terreau consommé , que l’on a soin de ne pas enterrer. 
Le semis se fait par un temps couvert ou pluvieux, à la 
volée , dans la proportion de ioo livres par demi-hec- 
tare. On recouvre les graines au râteau ou à la hersé , 
«et on passe le rouleau, Cette dernière opération se ré- 
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pète tous les printemps, immédiatement après les gelées, 
pour raffermir les terres , et après chaque fauchage , 
pour faire taller les plantes afin d obtenir une verdure 
épaisse et uniforme. Tous les soins se bornent ensuite 
à entretenir net de toute plante étrangère* à arroser 
pendant les sécheresses , et à faucher l’herbe au moins 
quatre fois par an , avec la précaution de le faire tou- 
jours avant l’époque de la fructification. 

Il arrive parfois que l’on a des talus , des bancs , des 
bordures , etc. , à faire en gazon ; alors on plante en 
placage ; c'est-à-dire que l’on enlève dans une prairie, 
ou au bord des chemins, des plaques de gazon de deux 
pouces d'épaisseur, et on les rapporte et ajuste comme 
des dalles, de manière à les faire parfaitement coïnci- 
der pour qu’il ne reste aucune interstice entre elles; 
on les fixe , s’il est nécessaire , avec des chevilles de bois 
enfoncées au marteau ; on applanit le tout au rouleau ou 
à la batte , pour unir les racines du gazon avec le sol , 
et l’on donne de bons arrosemens si le temps n’est pas à 
la pluie. 

Un gazon bien fait, purgé attentivement des mau- 
vaises herbes et surtout des mousses , fumé tous les a ou 
3 ans avec du fumier consommé ou du terreau , et 
mieux , si la mousse s'y met , avec de la chaux , du 
plâtre ou des cendres noires , peut se conserver dans 
toute sa beauté pendant plusieurs années. . 

Depuis 1 820 on voit ça et là dans les gazons du jar- 
din du Luxembourg, de petites masstes de Colchiques et 
de crocus qui font un effet charmant , les premiers 
à l’automne et les seconds au printemps Sur ces tapis 
de verdures. Cet usage mérite d’étre imité dans tous les 
gazons à portée de là vue , soit des fenêtres du logement, 
soit dans les promenades. 
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EXPLICATIF 

De quelques termes , soit de jardinage , soit de bota- 
nique , qui peuvent avoir besoin d? interprétation. 


. -< Les planches citées foiraient un volume à part.) ( Yoy, pag. 28. ) 

Acéré, A ccrosus. On donne ce nom â des feuilles cylindri- 
, ques , roides et piquantes. 

Acicdlaires ( piquans, épines ) lorsqu'ils sont grêles et al- 
longés ootpme des épingles. 

Acotylédon, qui manque de cotylédons^ 

Acümlné , Acuminatus. Ce qui finit en pointe prolongée. 

Adhérent , Adhèrent , Coalitus. Attaché ou soude'. 

Aon é, Adnatus. Ce qui est attaché latéralement, dans toute 
sa longueur, à une autre partie. 

Agrégées [fleurs] , Flores agregati. Réunies dans un récep- 
tacle commun. [ Scahieuse. ] 

Aigrette , Papput. Touffe de poils soyeux surmontant cer- 
taines graines. [ Pissenlit, Séneçons , Chardons. ] 

Aiguillons , Acutei. Piquans appliqués sur l’écorce , et que 
l’on en peut détacher snnft endommager cette dernière, comme 
dan* les rosiers. 

Aile, Ala * Partie de la corolle papilionacée. Voyez Légumi- 
neuses, et PL VÜ6<* , fig. 10 h. 

Ailé, A In tus. Tige ailée, celle sur laquelle se prolonge la 
membrane des feuilles» [Certains Chardons , la Grenadille ai- 
lée.] Semences ailées ; celles dont l’enveloppe s’étend et s’élar- 
git en membrane [ Érables. Pin 1 Feuille ailée, mieux Pinnée. 
roy. ce mot. [ PL V, fig. 6-7. ] 

'Aisselle , A x ilia. Intérieur de l’angle formé par une feuille 
avec un rameau , un rameau avec une branche, ou une bran- 
che avec une tige, etc. 

Alère [ Feuilles en ] , Folium suhulâtum. V. Subulée. 

Alpines (plantes), Plantœ alpinœ. On appelle ainsi non- 
seulement les végétaux qui croissent dans les Alpes, mais en- 
core tous ceux des montagnes élevées. 

Alterne, Alternus. Rameaux ou feuilles placés alternative- 
ment des deux côtés d’une branche ou d’une tige. [ L’Ofme. ] 
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Pl. VI , fig. a. Pétales alternes , ceux qui sont places sur l'es* 
pace d’entre les divisions du calice. 

Amande, JYucletis. Graine des fruits nommes Drupes . 

AmbleXiCaulk , Âmplexicaulis . Feuille ou pétiole dont la 
lmse embrasse la tige. PI. V, fig. n* 

Annuel, Annuus . Se dit d’une plante qui, dans le oourant 
d’une année , germe , fleurit , porte graine et meurt. 

AnthèKe, Anthera. Espèce de capsule contenant le pollen 
ou poussière fécondante. PI. VII bis , fig. 8 , a. 

Aouté , Obduralus, Maturatus. Se dit des jeunes branches 
qui ont atteint leur maturité pour résister à l'hiver. 

Apétale f fleur} , Flos apetalus. Qui n’a point de petales, et 
conséquemment de corolle. 

Appliquée £ feuille J , Applîcatum. Feuille rapprochée du 
rameau dans toute sa longueur , au point de le cacher quel- 
quefois. 

Aphxlle, Aphyllus . Qui est dépourvu de feuilles. 

Arborescent, Arborescens. Se dit des plantes herbacées 
dont les tiges ou rameaux sont semblables à ceux des arbres. 
Par le mot Arboi'eus on exprime seulement qu’un végétal a le 
port d’un arbre. 

Arbre, Arbor . Végétal qui s’élève à plus de vingt pieds, qui 
a le tronc ligneux , et qui vit long-temps. 

Arbrisseau, Frutex. Végétal ligneux, ne s’élevant que de 
4 à 20 pieds. . 

Arbuste, Arbuscula , Suffrutex. Végétal ligneux ne s éle- 
vant que d’un à 3 pieds. [Les Bruyères , le Romarin, etc. } 

Arête, Avista, Barbe ou prolongement des balles ou glumes. 
dans les Graminées. [Seigle, Orgè. ] Planche IX , fig. 6-7. 

Articulé, Articulants, Muni de nœuds comme la' tige des 
Graminées. Ce mot s’applique aussi abx gousses et siliques qui 
sont alternativement rétrécies et renflées. [Les radis. J Plan- 
che II, fig. 1 4 ; et pl. XIII , fig. 4- 

Avorté, Abortivus . Se dit des parties imparfaites d’une 
plante. - • - . * 

Axillaire, Axillaris , qui part de l’aisselle, axilla, [ Un as- 
set grand nombre de fleurs.] Pl. VU, fig. 11. 

Bacciffère , Bacciferus. Qui porte des baies. 

Bacciforme, Bacciformis. Qui a la forme d’une baie. 

Baie, Bacca. Fruit mou et succulent , contenant des semen- 
ce^ nichées dans la pulpe. Raisin, grosseille. PL XII, fig. 1 , a. 

Baliveau. Jeune arbre non taillé et qui file droit avec 
toutes ses branches 

Balles ou Glumes, Glumœ, Folioles écailleuses ou valves, qui 
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enveloppent les organes sexuels et les semences des graminées. 

Base , Basis . Opposé de sommet, apex. Partie inférieure par 
laquelle la tige tient à la racine , la feuille à Son pétiole ou à 
la tige , le pétale au réceptacle, etc. , etc. 

Bassiner. Arroser très-légèrement en pluie fine. 

Bifide, Bifidus. Fendu en deux assez profondément. 

Bifurqué, Bifurcus . On appelle ainsi toute tige, branche, 
etc. , qui se divise en deux; et Bifurcation , le point où com- 
mence cette division. 

Bilobé, Bilobatus. Qui est partagé en deux lobes. . 

BiloculaIre , Bilocularis . Qui a deux loges. 

Binage. Action de biner." 

Biner ( bis ), donner un second labour. En jardinage c’est, 
quand une plantation de légume est reprise au bout de 8 à 
i5 jours , briser la superficie de la terre à a ou 3 pouces de 
profondeur avec une bêche ou une binette afin qu’elle ne se 
durcisse pas , et de détruire les mauvaises herbes qui com- 
mencent a pousser. 

Binette. Outil propre à biner. 

Bipinné ou Bipenne. F'oyez Penné. 

Bisannuel, Biennis, Plantes et racines qui durent % ans. 

Bissexé, Bissexuel. Bisscxualis. Synonyme d’HERMAPHRODiTE, 
pour exprimer une fleur qui a les deux sexes. 

Biternées, Triternées. Feuilles soutenues par un pétiole qui 
se divise en a ou 3 autres pétioles, lesquels se subdivisent 
encore en a ou 3 autres. 

Borgne. Terme de jardiniers. Chou borgne, privé de 
bourgeon terminal, ce qui l’empéche de pommer. 

Borner. Terme de jardinage. C’est lorsqu’on repique un jeune 
plant , rapprocher la terre des racines avec le plantoir. 

Botanique, Botanica. Nom de la science des végétaux. 

Bouquet. Presque synonyme de Thyrse. Disposition de cer- 
taines fleurs eu grappes pyramidales, formant bouquet . [Le 
Lilas.] PI. VII, fig. 5. 

Bourgeons, Gemmœ. Feuilles et tiges commençant à se dé- 
velopper. » 

Bourses. Renflemens charnus produits sur les lambourdes 
du poirier et du pommier par la présence du fruit. 

Boutons, Gemmœ , Hibernacula . Yeux placés ordinairement 
dans l’aisselle des feuilles et au bout des rameaux , considérés 
comme les appartenons d’hjyer [hibernacula] du rudiment- 
des feuilles, rameaux et fleurs qu’il* renferment. » 

Bractées ou feuilles florales, Bracleœ. Petites feuilles, 
souvent d’une autre forme et colorées, qui accompagnent les 
fleurs ou s’entremêlent avec elles, [Sauge, Huelha variant 

PI. VU fcl , % U. 
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Branche, Ramas. Division du trôné d'un arbre, divisée 
ordinairement elle-même en rameaux» 

«Brindille. Branche à fruit, mince et courte. 

Boisson , Dumus . Arbrisseaux , arbustes en buisson, c’est-à- 
dire , touffus. 

Bulbeux , Bulbosus. Se dit des plantes dont les tiges et feuil- 
les sortent d’un ognon. Planche I, fig. n-nia. 

Bulbifères, Bulbiferus . Qui produit des bulbes, soit dans 
les articulations des tiges, soit aans l’aisselle des feuilles, soit 
enfin au lien de fleurs. Lis bulbifére Rocambole. 

Bolbille. Petite bulbe <fui vient dans les aisselles de feuilles 
de certaines plantes, ou en place de fleurs. 

Buter. Amonceler la terre en pyramide autour d’une plante. 

Caduc , Cacfucus. Se dit des parties végétales qui tombent 
très -promptement après avoir rempli leur destination. 

Caisse . F’oyez Coffre. 

Calice, Calix. Le plus souvent c’est l’ènveloppe extérieure 
qtri renferme la corolle et les organes sexuels de la fleur. Quel- 
«pie forme et quelque direction qu’il affecte, le calice parti- 
cipe de l’écorce, et le plus ordinairement il est de même 
nuance qu’elle. .Tantôt il est monophylle ou d’une nièce 
[Œillet J, quelquefois il est polyphylle, c’est-à-dire, divisé 
en plusieurs pièces ou folioles. Il est calicule lorsqu’il a 
de petites e'cailles à sa base qui forment un second calice. 
Il est supérieur ou super-ovaire lorsqu’il paraît au-dessus de 
Tovaire f Groseillier ] ; inférieur lorsqu’il supporte le fruit 
([Fraisier j j caduc, lorsqu’il tombeau développement de la fleur 
[ Pavot 1 , et persistant, lorsqu’il reste avec le fruit [ Labiées ]. 
PI. Vil bis , N fig. il. 

Calicinal, Calicinus. Qui tient dn calice , ou qui lui res- 
semble. 

Calicule, Caliculatus. V. Calice. 

Campaniforme , Campanule, Campaniformis , Campanulatus. 
Se dit des fleurs figurées à peu près en cloche. [La campanule.] 

Canaliculé, Ganaliculatus. Marque' de rainures longitudi- 
nales jm peu larges PI. II, fig. 8. 

Capillaires, Capillaris. Menu comme un cheveu. 

Capsule, Capsula. Fruit contenant des semences dans un pé- 
ricarpe sec, à une ou plusieurs loges formées de battons ou val - 
ves. PL XII, fijp io, ii et ta. 

Caractères, Caractères. Les botanistes donnent ce nom aux 
rapports de formes que 1rs plantes ont entre elles , et selon le 
• plus ou moins grana nombre de ces rapports ils ont placé tous 
les végétaux dans des groupes plus ou moins rapprochés tes nos 
des autres. De là l’établissement des systèmes et des igéthodes. 

Carène, ou Nacelle. Caréna . V. Lècumineus^ 
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Caclinairc, Caulinus. Attaché à la tige, caulis. 

Changeant, Mutabilis. Qui prend successiveraentdiflerenteâ 
couleurs. [ V Hortensia^ la Alahonille. } 

Chaton, Amantum, Julus . Assemblage de fleurs incomplètes, 
souvent unisexuelles, attachées à un pédicule commun, long, 
flexible, et ressemblant un peu à une queue. [Noyer, Coti- 
drier. ] PI. VU bis , fig 14, et PL XIV, fig. ai.. 

Chaume, Culmus. Paille ou tige particulière aux graminées. 
Elle est herbacée ou ligneuse, fistuleuse.et munie deJiœucU ou 
articulations. [Blé, Seigle. ] PI. U, fig. \\. 

Chevflu. En terme de jardinage, racines capillaires, ou me- 
nues comme les cheveu*' eapilü. PI. 1, fig. i, a, 6, 7, 9, 1 1 - 

Cilié, Cilialus. B ordé de poils disposes comme les cils des 

yeux" PL IV, fig; 4* 

Cime. Fausse ombelle. Disposition des fleurs en ombelle 
irrégulière. 

- Classf, Classis. Les classes sont les grandes et premières di- 
visions des plantes qui ont entre elles des rapports generaux : 
elles sont subdivisées en ordres ou familles qui contiennent les 
genres ; les genres sont composés d’ espèces ; et celles-ci ont 
eiieore souvent des variétés. J^oyez Mbthodb. 

Cloison. Péplum. Séparation qui partage l'intérieur des 
.fruits en plusieurs loges. 

Collerette ou Involucrf, Involucrum. Première enveloppe 
de certaines fleurs, comme des renoncules, anémones et 
surtout des ombellifères. Cette enveloppe, lors de l’épanouis- 
sement des fleurs, s’en trouve éloignée par rallongement de 
la partie intermédiaire du pédicule : elle sc divise ordinaire- 
ment en plusieurs parties plus ou moins fendues , quel- 

â uefois filiformes comme dans la nigidle de Damas. K* les 
îamens indiqués dans la figure 8 , planche VH. 

Collet. Collant. Espèce de nœud qui se trouve entre la 
tige et la r^ciue, lequel est le commencement de toutes les 

Coffre. Carré long formé de planches posées de champ 

^ our recevoir des châssis ou panneaux. V oy. pL XXIV, fig. 1. 

{y en a de différentes hauteurs, selon les plantes qu on met 
dedans. 

Complet, Complétas. Se dit de tonte fleur qui a calice , co- 
rolle, étamipeset pistil. A'. Fleur. 

Composé, Composilus. On nomme fleurs composées celles 
formées de plusieurs autres dans un calice commun (le soleil), 
et feuilles composées celles formées de plusieurs folioles 
( acacia ). PI. IV, fig. n, i4> *5. 

Cône, Conus , Strobilus. C’est dé leur forme , qu’çn nomme 
c.ôses les fruits du Pin , du Sapin , etc. Ils sont composés d ér 
cailles sous lesquelles sont les graines. PL Xlli , fig. a. 
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Conjugué, Conjugatus . Lié ensemble comme les feuilles de 
la fabagellc. . - 

Conné , Connalus , C’est-à-dire né eh semble ou se tenant. 
On donne cette épithète à des feuilles placées-sur la tige vis- 
à-vis l’une de l’autre et réunies par leur base. [ Les feuilles 
supérieures du Chèvre-feuille. ] PI. VI , fig. 9. À. Etamines 
connées. [Les Malvacées.] 

Console. Saillie sur laquelle naissent les feuilles et les bou- 
tons le long des rameaux. 

Coque. Péricarpe membraneux, en forme de gaine , qui 
s’ouvre d r un seul côté , ordinairement de bas en haut. Les se- 
mences n’y sont point adhérentes comme dans la gousse. 

, Cordiforme, Cordijbrmis . En forme de cœur. PI. 111. 

Coriace, Coriaceus. De la nature du cuir. Feuille, pétale ou 
écorce d’une étoffe épaisse et tenace. 

Corolle, Corolla. Enveloppe colorée des étamines et des 
pistils; monqpétale , quand elle est d’une seule pièce; et Po- 
-lypétale si elle en a plusieurs. V. Pétale ^ Si çcs pièces ou divi- 
sions sont égales et symétriques, à la môme distance du "centre, 
la fleur est appelée régulière. [Rose , OEillet. ] On l’appelle 
irrégulière lorsqu’elle affecte une fofme bizarre, sans symé- 
trie ni correspondance des parties entre elles. [ Les Labiées. ] 
Poy. pl. VIII. Linné voulait qu’on distinguât les fleurs irré- 
gulières des fleurs inégales. Ce grand maître ne voyait pas 
au tout qu’une fleur labiée, papilionacée , fftfc irrégulière. 
Ces fleurs ont leurs parties inégales, mais de la j»lus grande 
régularité. En parlant des labiées , il dit : Essentialis cha - 
racler consistet in staminibus quatuor quorum duo proxima 
breviora , conniventia , cum pistilli stylo unico, intra corol- 
lam inæqüalem veccpta. L’usage contraire a prévalu. 

Corymbe, Corymbus. Espèce d’oMBELLE dont les pédicules 
ou rayons ne partent pas du môme point, quoique les fleurs , 
toutes à peu près de la môme hauteur, forment une espèce de 
parasol. [Le sureau. ] Pl. VII, fig. 7. 

Cotylédons, lobes séminaux ou feuilles séminales, Cotylç- 
âoncs. Parties latérales des semences a 9 lobes. Le haricot au 
moment de la germination , ou lorsau’il sort de la terre, se 
divise en deux parties qui sont les cotylédons. Quelques plantes 
n’en ont point, et sont nommées acotyledones. [Champignons.] 
D’autres n’en ont qu’un , et sont appelées monocotylédones ou 
vnilobées [ Graminées ] ; enfin le plus grand nombre en a 
deux , et porte le nom de dicotylédones ou bilobées : ces trois 

f randes modifications forment la base de la méthode de 
ussieu. On reconnaît les plantes qui n’ont point de coty- 
lédons aux organes de leur reproduction, qui ne ressemblent 
en rien à des pistils et à des étamines. Les plantes qui en ont 
un , ou monocotylédones, telles que les graminées , liliacées , 
etc., portent leurs fleurs sur un chaume ou une hampe plus ou 
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moins succulente; leur» feuilles sont presque toujours très- 
allongées, en forme d’épées, entières et engainantes. Les 
plantes dicotylédones ont les feuilles plus arrondies, souvent 
p étiolées et lobées, nervées longitudinalement et en travers; 
leurs tiges ligneuses ou herbacées , se divisent en rameaux 
feuilles. Avec un peu d’habitude, on parvient à distinguer 
avec assez d'assurance les 3 classes à leur simple physionomie. 
Couchage, couchis. Synonymes de marcottes. 

Coulans. Voy. Filament. 

Coursons. Branches taillées courtes par opposition à d’autres 
taillées longues. 

Couverture. Terme de jardinage. Toute matière, paille 
feuille, litière, etc., servant à couvrir pendant l’hiver les 
végétaux qui craignent la gelée. 

Crénelée, Crenatus . Feuilles dont les bords sont garnis de 
dents larges et arrondies. [ La Bétoine. ] PL III, fig. 19. 
Crépu, Crispus . oy. Ondulé. 

Cunéiforme, Cuneiformis . En forme de coin, cuneus. PI. IÏL 
Cylindrique. Se dit des tiges et des feuilles rondes, sans sail- 
lies ni angles. [Le Jonc. ] PL IL üg. 8. 

Déchiqueté , Lacerus. Se dit des divisions inégales, et assez 
semblables à des déchirures qui #c remarquent dans les cali- 
ces , pétales , ou feuilles de quelques plantes. 

Découpé, Fidus . Divisé en plusieurs segnrens ou coupures 
qui ne vont pas jusqu’à la base. Pl. IV, fig. 7, 8 et 9. 

Décurrbnt, Decurrens. Se dit des feuilles dont la membrane 
sq prolonge sur le pétiole ou sur la tige, qu’alors on dit être 
ailés. [ Quelques cnardons. ] PL II, fig* 10. 

Deltoïde [feuille], Folium deltoïdeum . Celle qui , par sa 
forme triangulaire, approche de la figure d’un delta grec. 

Demi-fleurons , Semi-flàsculi. Très-petites fleurs irréguliè- 
res dont le tube se prolonge en languette du côté extérieur. 
Dendroïde. Qui ressemble à un arbre. * 

Denté, Denlatus . Dentelé, denticulé , Denticulus . Dont les 
bords sont garnis de dents plus ou moins larges. 

Denté en scie, Serratus. Qui a les dents tournées tontes du 
côté de la pointe de la feuille. Pl. IV, fig. a et 14 j et pl. V, 
fig. 6. 

Dichotome, Dicholomus. Se dit des tiges et des branches 
divisées et subdivisées de deux en deux. 

Diclines, Diclines , du grec , di , deux , et kliné ,‘lit. Mol 
composé par Linné, pour désigner les plantes dont les organes 
mâles et femelles ne sont pas réunis dans la meme fleur. 

Dicotylûdone. Plante donf l’embryon a a lobes. [ La Fève, 
l'Amande,] ■ 




Digitized by Google 



836 Vocabulaire* 

Diffus, Dijfusus, Se dit d'une planteront les brandies-et ra- 
meaux lâches, étalés, ne gardent entr'eux aucun tfrdre. 

Digitée (feuille). Lorsque Tes folioles rassemblées en rayon 
imitent une main ouyerte. PL IV, fig. u. 

Dioïque, Dioïcus. Formé du grec di t deux, et oikia , maison; 
pour désigner les plantes dont un individu porte les fleurs 
toâles, tandis crue les fleurs femelles habitent sur un autre in- 
dividu [ Pistachier, Chancre- } 

Diphylle, Diphyl/us . Qui a 2 feuilles. Épithète des calices 
à a feuilles ou a divisions. [Payot]. 

Distique, Distichus. Se $it. des feuilles, épis , tiges et ra- 
meaux, lorsqu’ils sont disposés dès deux côtés en éventail. 

Disque, Disent . Milieu des feuilles â bords sinueux, frisés on 
dentés. Centre des fleurs composées. Bourrelet qni entoure la 
base de plusieurs ovaires, t'oyez Phycostèmb. 

Divariqué, Dh'aricatus. Écarté , étendu. Se dit d«'8 rameaux 
écartés et ouverts, à commencer du point de leur divergence. 
[Phloüc divarioalu.] 

Division, Didsio, Ce mot est synonyme de srgment. On dit 
corolle, calice , etc., à, deux , trois, etc., divisions. 

Double , Duplex. Fleur dont les pétales sont multipliés à 
rinflni. ' 

Drageon, Stolo , Surculus. Jeune pousse produite par 1a ra* 
cine très-près de la tige. [Artichaut.] 

Droit, Jiectus. Qui nVst pas tortuj qui a une direction 
verticale. — PL il, tig. s, 3, i4, i5. 


Écailles, Squamœ. Espèce de feuilles informes, petites et 
membraneuses, ordinairement appliquées contre la tige de 
Gertai&es plantes [Asperges |, et qui ont servi d'enveloppe à 
cette tige encore en bouton. Ce sont eocore les feuilles brunes, 
desséchées et caduques qui forment l'enveloppe des boutons à 
feuilles et à fleurs. On a remarqué que les arbres qui en sont 
munis sont plus propres que les autres i s'acclimater dans les 
régions septentrionales. Les fleurs en chatons ont aussi des 
écailles au lieu de pétale*. Enfin les calices de quelques plantes 
sont muuis d'écailles. [Cupidone.] 

Échangée , Emarginalus , Ce qui offre un angle rentrant. 

Éclater , Diddere. Terme de jardinage. Séparer les racines 
d’une plante qui poussé plusieurs tiges. 

Écorce, Cortex.^ Enveloppe qui environne les racines, le 
tronc, les branches, et même les feuilles des plantes dicotylé- 
dones. Elle comprend depuis l'épiderme jusqu'au liber inclu- 
sivement. 

Effilé, f'irgatus . Se dit des tiges et rameanx grêles, souples, 
et imitant une baguette ou verge, \>irga . [Osier.] 
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Effriter, corrompu d'EFFRüiTER,\Ewwic/<ïre. Se dit des plan- 
tes qui épuisent tellement la terre qu’elles lui ôtent la faculté 
de produire. 

Embrassant, Amplexahs. Se dit des feuilles ou des stipules 
qui embrassent la tige ou les rakneaux. 

Embryon, Corcutuiii. CVsl.le germe de la plante qui se déve- 
îo[\pe par la végétation. - 

Engainante, Eaginans (feuille). Celle dont la base on le pe- 
tiote élargi ambrasse entièrement une autre feuille, ou la tige, 
qu'ona ppelle alors eng aînées. PI. Vi, fig. 8. 

' Ensiforme, Ensiforniis. Feuille longue et-étroite, dont la côte 
ou nervure longitudinale extérieure est saillante, et lui donne 
Un pen \aforfne d’une épée ( ensis ). 

Entier, Integer. Dont les bords unis n’ont ni fente, ni cré* 
nelure, ni dents, en parlant des feuilles et des pétales. 

Enveloppe. Collerette ou involucre. Eojr. Collerette. 

Épars , Sparsus. On appelle fetiillès et fleurs éparees , celles 
qui sont, placées sans ordre sur les rameaux ou sur les pédon- 
cules [Feuilles de la tige du lis.] 

Éperon, Calcar. Espèce de pointe ou de cornet plus ou moins, 
long et aigu, placé derrière la corolle de certaines fleurs. 
[Capucine, Pied-d’Alouette, Violette.] — PI. IX, fig. H. 

Épi, Spica. Simple : c’est une disposition de fleurs qui sont 
attachées ou immédiatement, ou par le moyen d’un pédicule 
très-court , sur un axe ou pédoncule commun et allongé [ le 
Blé ] : il est composé , lorsque ce sont des épillets ou petits 
épis, spiculœ , qui le forment.— PI. VII, fig. 3, et PL IX, fig. 6. 

Ehgynes. Corolles , étamines, ou calices situés sur l’ovaire j 
portés par le pistil. 

* Épine, Spina. Pointe dure et aigue qui tient au bois : on ne 
peut l’ôter sans endommager toutes les parties oorticales et le 
bois- lui-même [Aubépiue]. Quelquefois elle termine ttne' 
feuille, ou plusieurs l’hérissent. 

Érigé, Erectus. Droit, perpendiculaire. 

Espèce , Species. En botanique, on entend par ce mot une 
plante provenue de tout temps de plantes semblables , et qui 
elle-même produira des individus aussi ressemblans. Les diffé- 
rences que le sol; le climat, la culture, et d’autres circonstances 
peuvent apporter aux espèces, font les Variétés. En terme d’a- 
griculture on donne souvent le nom d’espèce à de simples 
variétés. 

Étamine, Stamen, Partie masculine des fleurs, et qui consiste 
le plus souvent en un Filet, et une Anthère portée par le filet, 
Les étamines sont en nombre défini ou indéterminé , souvent 
séparées, d’autres fois réunies, soit par les filets [Pois], soit par 
les anthères [ Solanum ] : enfin elles sont attachées au calice 
[Rosier] , ou à la corolle [ Mufle de veau ], ou au réceptacle' 
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rRenonculel, ou enfin au pistillOrchis]. Voyez dans le volume 
des figures pour le Bon Jardinier , leaPI. X et XI entièrement 
consacrées à représenter toutes ces différences. 

ÉTENDARD ou Pavillon, Vexi llum. Voyez Légumineuses. 

Étiolé . Se dit des plantes qui , -privées de lumière, n acqoiè- 
rent ni la consistant.!, ni la couleur verte des autres. Les feuil- 
les de la chicorée, qu’on lie pour les faire blanchir, sont étio- 
lées pâr celte opération. 

Exotique, Exolicus-, du grec exoitcos, etranger. 

Faisceau , Fasciculus. Réunion de racines , feuilles on 
fieuîs qui, partant d’un même point , sont dites Fasciculees. 

Familles, Familiœ. Groupes de plantes que des rapports ou 
eirartùres communs font réunir dans un meme ordre. C’est 
suï celte disposition , la plus naturelle de toutes , qu est fon- 
dée la méthode du savant M. de Jüssjed. 

Fascicule, Fasciculatus. En faisceau. V. ce mot. 

Fit ament Filet. Filamentum. PI. VII bis, 8, c. Support de 
l’an hère : quand elle en manque on dit qu.elle est ses- 
sile V, Étamine. On appelle encore Filets ou Coulans , Fla- 
aella ces ièts longs et minces, de quelques plantes , qui, frat- 
nant à terre, y prennent racine, et forment de nouveaux in- 
dividus. [Fraisier.! . 

Filiforme, Fihformis. Menu et allonge comme un ht. 

F.stolecx , Futulosus. Cylindrique et creux comme une 
fl file, fis tut a. [ Les tiges et les feuilles de 1 ognon, etc. ] 

Fleors, Flos. Pour le botaniste : la fleur est ou la présence 
d’une seule des deux espèces d’organes sexuels des plantes, soit 
étamine, soit pistil, ou ia réunion de ces deux sortes d organes, 
mi’ils soient ou non entourés de l'une des enveloppes ordioa»- 
?es t calice , ou corolle ] , ou de toutes les deux. La fleur et 
complète si, comme la rose, elle est pourvue de calice, de 
corolle , d’étamines et de pistil ; on I appelle incomplète , s.l 
^manque une seule de ces part.es[Lis, Laurier 1. Us fleurs 
sont encore , on Hermaphrodites quand elles contiennent fes 
organes des deux sexes , ou simplement Males, lomquelW 
vint que des étamines sans style ni stigmate , ou enfin seule- 
ment Femelles quand elles n’ont que des pistils sans etam.oes. 
Elles varient dans la forme, la direction, la position , etc. Elle» 
sont appelées Régulières , lorsque toutes leurs parties sont sy 
métriques , correspondantes , également distantes du centre . 
autrement elles sont Irrégulières. V. tous ces mots. 

F,. tirettes ou Fleurons, Flosculi. Fleurs régulières , ordi- 
nairement à tuhi découpé en cinq lobes ; elles sont tres-peti- 
^toujours réunies en assez grand nombre dans un calice 

C °Flexible > pliant , FlexMis, Untur— F lexueux , Flexuo- 
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sus , qui fait des sinuosités et va en zigzag ; en parlant des 
tiges, etc. < — Oppose' de Droit. — PI. II. fig. 5 . 

Follicule, Folliculus. Fruit sec àome^eule valve , s’ouvrant 
•tans sa longueur. 

Folioles, Foliola, Petites feuilles attachées à un pétiole com- 
mun , et auquel souvent elles restent unies , même quand il 
tombe. [Acacias , Rosiers.] PI. V, fig. 6, 7, 8, 9. 

Foübchée. Terme de jardinage : la quantité' de fumier 
qu’on enlève avec une fourche. 

Forcer une plante ; c’est l’obliger à fleurir ou a porter du 
fruit plutôt qu’elle ne ferait naturellement, au risque de la 
fatiguer. On dit aussi forcer à fruit, pour dire tailler long , 
afin d’obtenir plus de fruits. 

Franc ( arbre ). Se dit des arbres venus dé semis , par oppo- 
sition de sauvageons y arbres pris dans les bois. 

Franc de pied. Arbre et arbuste non greffés. 

Frange. Fimbriatus . Bordé de découpures fines , comme les 
pétales du Ménianthc. 

Frisé, Crispus, Foyez Ondulé. 

Frutescent, Frutescens. Linné s’est servi de ce mot pour 
designer une plante à tige ascendante , vivace et ligneuse , 
mais toujours privée de bourgeons. FrütiqüeTîx , Fruticosus , 
Se dit lorsque le végétal approche davantage de la nature d’un 
arbrisseau, ou lorsqu’il pousse beaucoup de rejetons. 

Fusiforme, Fusiforniis. Se dit d’une racine droite, qui 
approche de la forme d’un fuseau. [Rave, Carotte.] PI. I > 
Ag-V*- 


Gaîse [ feuille en ] , Faginans. Feuille dont la base forme 
un tuyart qui enveloppe la tige. [ Les Graminées.] PI. VJ. 

Générique, Genericu s. Tout ce qui sert à distinguer le genre, 
soit nom , soit caractère. 

Genre , Genus . Réunion d’EspÈCES qui ont entre elles cer- 
tains rapports , moins generaux , il est vrai , que ceux qui 
constituent les Ordres , mais aussi plus marqués' et moins par- 
tiels que ceux qui font les Espèces. Foy. ces mots. 

Germe. Partie de .la semence qui devient plante, bu de 
bouton qui produit les feuilles et les fleurs. Foy . Ovaire. 

Germination, Germinatio . Résultat du gonflement opéré 
par l’humidité et la chaleur dans une graine semée. On a re- 
marqué que les graines des plantes propagées depuis trop 
long-temps autrement que par semences , c’est-à-dire multi- 
pliées par marcottes , boutures ou greffés , perdaient de leur 
faculté germiuative. 

Glabre , Glaber . Sans poils. — Opposé de Velu. 
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Glandes , Gldnàulœ . Petits corps vésicaleux sur différentes 
parties des plantes. 

, Glaüqüe , Glaucus. Vert bleuâtre , farineux. 

Glume. V" iy. Halle. 

Godft (en). Se dit du calice ou delà corolle à base enflée. 
v\ sommet rétréci, f le Muguet des bois. ] On dit aussi Godet 
en parlant des fleurs de la jacinthe. PI. VIH , fig' 8. , • t 

Gocsse ou Légume. Fruit des plantes légumineuses et à 
fleurs papilionacées. [Haricots.] PI. Xllf, fig. 7, 8 et 9. 

Grappe , Racemun. Disposition des fleurs et des fruits atta- 
chés par des pédoncules a un filet ou axe commun. [ Gro- 
seillier.] Elle est composée lorsque les pédoncules sont divisés. 
[ hais in-. ] . , 

Gueule (Fleurs en'). PI. VIII. Voy. Labiées, Personnels. 

Gymnospermîe , Gymnospermia , du grec gymnos , nu t et 
spenna, semence. Ce nom, qui exprime un ordre dé jà Didï- 
namie de Linné , exprimé aussi le caractère principal des 
Labiées dans Jussieu. - s 


Hampe, Scapus . Tige nue de plusieurs végétaux monoeoty- 
lédons, souvent droite et ferme , terminée par les fleurs aux- 
quelles elle sert de pédoncule. [ Narcisse. ] Quelquefois elle e*t 
munie d'une feuille et plus, comme celles de la Tulipe. Pl. II, 
n fig. 1 5 , et pl. VII, fig. 1. 

Hasté , h a statu s y qui a la figuiie d’un fer de pique , hasta. 
T La feuille de l’Oseille. J PL III , fig. « 5 . 

Hâté, Hâter. Favoriser le développement des fleurs ou des 
fruits d’une plante sans lui nuire. 

Herbacé, Herbacé us. Opposé de Ligneux. Il se dit des plantes 
et des tiges , vertes , molles, succulentes. 

Hebbf. , Hurla. Tout végétal aui , Vêtant point arbre , ar- 
" brisseau ou arbuste , est privé de boutous , soit qu'il ne vive 
q<i’uu an au moins, soit, que scs racines vivaces émettent cha- 
que année de nouvelles tiges. 

Hérissé, Hirlus, hispidus. Se dit des parties des végétaux gar- 
nies de poils rudes et cassans. 

Hermaphrodite, Idermaphivditus . Synonyme de Bissexé. Il 
se dit des Heurs où se trouvent les deux sexes (étamines et pis- 
tils) : c’est le plus grand nombre. Ce mot est composé d’/fer- 
mès, Mercure, et d ' Aphrodite % Vénus. 

Hétérophylle, Heterophyllus, des mots grecs heteros , autre, 
différent, et phyllon , feuille. Se dit des plantes qui ont des 
feuilles de différentes formes. [Le Mûrior.] 

HispiDE, Hispidus . Hérissé, roy. ce mot. 

Hybride , Hybridus. Les Grecs donnaient ce nom à l’enfant 
né de père et de mère de nations différentes ; et les botanistes 
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donnent 'à des plantes produites par le concours des plantes 
de \aiiélé«, d'espèces , ou même de genres différées. 

IIypogynes* On désigne ainsi les. examines et les pétales quand 
' ces organes sont insérés sous l'ovaire. 

Imbriqué , Imbricalus. Se dit des feuilles , écailles, etc., ar- 
' xatogécs les unes sur les autres , comme des tuiles. 

Incomplet, Incompletu^Se dit principalement des fleurs qui 
‘ ne réunissent point , calice , corolle, étamines et pistils. 

' Indigène, InÙigena. Opposé d’ExoïiQUE, signifiant ce <fui est' 
naturel à un pôys. 

Inerme, Inermis. Sans éi ines. 

Infèrf, Jnferus. Se dit de l‘o\aire placé sous le calice. 
Infondibcl.formf, InfundibuUfovtnis, £ a forme d'entonnoir/ 
injunchb aluni. PI. Vlil, üg. 4* 

, InVOLÜCRE. A'oy. CqLLEBLTTB» 

Involucelle, InvoluctUum* Petit involucre partiel. 

. Irrégulier, IneguUris. Fleur dont les parties manquent de 
tsymétrie, d'égalité, ou ne sont, pas toutes également distantes 
du centre. [Mutle de veau , Labiées.] PI. VIII, fig« 9 , 10 ; et pl« 

ix, fig- 4* 

. Irritabilité, Irritabilitas. Espèce de sensibilité que démon- 
trent certaines plantes lorsqu’on les touche. [La Sensitive*] 


. Labié , Labiatus. En forme de lèvrés. 

Labiées,: Labiatœ. Plantes qu'on appelle encore Fleurs en 
gueule, parce. qu’elles représentent en quelque sorte des fi- 
gures 4 animaux , et Flf.uss en marque ou Persônnées, de 
perso /tu, masque. [Sauge, Mélisse, etc. ] PI. Vlll, fig. 9 et 10. 

Lacikie, Lacinialus. Qui a des découpures un peu fines , 
comme la feuille de la vigne Ciouta , e]c. 

. Lacénîformk , Lagenœfacmis . Se dit des fleurs et fruits en- 
forme de bouteille, La gêna (fltursde quelques bruyère? ; fruit" 
de la Gourde de pèlerin PI. XIII, fig. 1. 

Laineux, Lanatus . Qui est chargé de poils nombreux etinous, 
comme une sorte de tissu de laine. 

Lame, Lamina . Partie supérieure dû pétale. 

Lancéolé , LanceolaUis. En forme de fer de tance. Plan- 
ché III, fig. 7. 

Languette, Ligula. Quelquefois c'est le synonyme de demi- 
fleuron; d'autres fois, et plus justement, c'est le prolonge* 
ment latéral du tube du demi-fleuron. [Laitue. ] 

* Lactescent, Laiteux, Lactçs ce ns. Qui contient et répand par 
incision un suc blanc, semblable à du lait. [ Euphorbes. ] 

36 
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Légume , Legumen. Pour le botaniste * c’est [a cosse ou la 
gousse produite par des plantes légumineuses , c’est-à dire , 
dont les fleurs faites comme celles des Pois, Haricots, etc. , 
donnent des péricarpes longs, membraneux, à a valves, où 
les graines sont attachées de file dans la longueur-, lls^ se 
cueillent ordinairement à la main , legunlur manu ; c’est d’où 
vient le çaot legumen . PI. X 1 H, tig. 439. 

Légumineuses, Leguminosœ , PI. IX, flg. 3,,.el pl. Vil bis , 
ti». q et 10. Plantes appelées aussi Papiliosacées , parce qu on 
a Trouvé à leurs fleurs quelque ressemblance avec un papillon. 
Les fleurs dp grand nombre ressemblent à celles des pois ; 
elles sont composées d’un pétale supérieur plus large quelles 
autres : et nommé Étendard ou Pavillon ; de 3 pétales latéraux 
appelés Ailes, à cause, de leur position ; eufin d’un pétale in- 
férieur, ayant toujours 1 onglets, renfermant souvent les 
parties * sexùelles , et formé quelquefois de 1 pièces. On le 
nomme Carène ou Nacelle, à cause de sa forme. 

Lèvre, Labium. On donne ce nom aux fleurs labiées, à cause 
de la ressemblance qu’elles ont avec le mufle d’un animal. 

Liber. Nom latin et fratiçais de la partie de féepree qui ton- 
che immédiatement au bois : elle s’enlève ordinairement par 
pellicules très-minces, et se distingue très-bien de 1 épi- 
Sermç et de l’écorce proprement dite. 

Ligneux , Lignèsus , qui tient de la nature du bois, ligmim . 

Limre , Limbus . Bord principalement des pétales, et surtout 
de ceux des fleurs en entonnoir ôu en cloché. 

Linéaire, Linearis . Se dit d’une feuille ou d’un péfa’.e long* 
étroit, et dont les bords, parallèles entre eux dans leur lon- 
gueur, sc terminent par une pointe. [ Feuille du Lin. J 

Lobe, Lobus. Grande division dans les feuilles ou les pétales. 
Espèce de grande crénelure, quelquefois garnie elle-même de 
ccenelures plus petites, ou de dents. Loue séminal, Cotylédon. 

Loculaire. Terminaison de mot qui indiqué qu’une anthère, 
une capsule, etc., a un nombre déterminé de loges; par exem- 
ple : Monoloculaire ou i-loculaire , qui a une loge ; bi-locu- 
laire ou a loculaire , qui en a deux , etc. 

Loge, Loculamentum. On appelle ainsi un vide intérieur des 
fruits et surtout des capsules , dans lequel se trouvent les se- 
mences. Il y a une loge , ou bieu plusieurs, et alors elles sont 
partagées par autant de Cloisons. 

Lyre ( feuille eu ). Se dit d’une feuille découpée profondé- 
ment dans sa largeur; les découpures supérieures plus ‘gran- 
des ,• les inférieures plus couttes et plus ecqjtees. [Le ritieo- 

ttt.] PL III, fig. 22. 

Maculé , Maculalus . Taché d’une autre couleur. 

Mawsou Vrilles, Cirrhi, Capreoli . Filets simples ou divisés, 
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•auïiioyen desquels certaines plantes s'accrochent aux corps en- 
vironnaus. [Vigne , Houblon. ] PI. VI, fig. 7 b . 

Mamelonné,' MamUlaïus. Se dit des choses qui ont des points 
élevés ou de petites excroissances sur leur surface. ^ 

Marcescente, Marcescens . Se drt de la corolle qui se desséché 
sans tomber. 

Mar'ginée [feuille ] Folium marginatam. C’est celle dont le 
bord est marqué d’une bande d'iine autre couleur que le resté 
du limbe. La graine munie d’un, rebord saillant est aussi dite 
semence marginée. 

Membraneux, Membranacem. Sé dit d’ûne partie qui est très- 
mince et paraît avoir la consistance d’une membrane. 

Méthode botanique , Methodus 'botanica. On donne cé 
jiom à une sorte d’arrangement dans lequel les plantes sont 
distribuées, d’après certains principes , en classes, ordres. 
Ou familles, genres et espèces. Depuis Conrad Gesner qui pu- 
blia, vers le milieu du 16 e , siècle , la plus ancieune méthode 
botanique, une foule de classifications du règne tégétal ont été 
imaginées, et l’on en compte aujourd’hui plus -de cent. HÏais-, 
parmi toutes, trois seulement ont successivement éld.d*uii 
usage à peu près général. Ce sont celles de Toornefort , de 
Linité, et celle de M. dé Jussieu. 

, Celle de Todrnefort n’étant plus usitée aujourd’hui, nous 
ne croyons pas de.voir l'exposer dans un ouvrage qui n’est 
pas particulièrement consacré à la botanique. 

Celle de Lijjné , "connue sous le nom de système sexuel , est 
la plus ingénieuse et en même temps la plus facile de toutes $ 
elle a eu le succès le plus transcendant , et elle est encore 
généralement suivie par les botanistes du Nord. Quoique 
peu suivie aujourd’hui, en France, nous pensons qu’on ne 
nous saura pas mauvais gré d’en donner ici la clef. Voyez le 
tableau ci-contre , page 8j6 , et la planche XIV du volume 
des figures du Bon jardinier. 

Le système sr xuel est le plus général qu’on ait jamais jconéu^ 
puisqu’il comprend toutes les plantes connues et à connaître ^ 
chose qu'aucun autre ne fait. 11 divise tous les végétaux eh 
classes,, par la seule considération dés étamines : ainsi on 
les considère relativement i*-. à leur présente où a leur ab- 
sence ; x°. à leur nombre ç 3*. à leur insertion 5 4% à Jeifr 
longueur relative 5 5°. à leur Cohésion Cntr’elles Ou avec le 
'pistil } 6°. enfin à leur réunioh avec le pistil dans la même 
, fleu|: ou à leur séparation dans des fleurs différentes.. Voyez le 
tableau: chaqüc classe est divisée en plusieurs ôrdk-es ; mais 
ici l'auteur a été forcé de s'écarter de l'utiité qu’il avait con- 
servée en formant les classes : les ordres des i3 premières 
classes se tirent du nombre des styles que contiennent lés 
fleurs ; ainsi monogynie > digynie , trigÿnie , etc. , expriment 
t«. , x*., 3*. ordre > etc. Les ordres des t4 a . èt i5 c . classes sé 
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tirent de la forme du fruit : ceux de9 classes 16 , 17 et 18 e . -, 
sont tirés dû nombre des étamines : ceux de la 19 e . classe se 
tirent des différens état s relatifs de présence ou d’absence entre 
les étamines et- tes pistils : ceux 1 de la ao*. classe se déduisent 
du nombre , êtes étamines : ceux des ai®, et - 4 *?. das«es- sont 
aussi basés sur, le «ombre des étamines ; ceux- de la a3«. 
classe se tirent des fleurs hermaphrodites et *«i-sext-s, 
réunies sur Ja mémo plante, ou séparées sur -a ou $ plantes 
différentes : enfin les ordres de fa classe,- sont tirés 
plutôt de la diversité de substance pu de structure des plantes 
rjù’elte renferme , que de leur fructification. 

, Ce sj'sièmenous représentant les plantes agitée» par- des 
besoins et des plaisirs semblableaâHX nôtres , a mille attrait 
pour les imaginations ardente»; cYst lui qui nous apprend 

» 

Otez la jalousie et les autres chagrins 

;Qn aime chez |e» fleurs comme chez les humains. 

* ‘ Castel. 

ta méthode de Jussieu , non-seulement n’embrasse pan 
fous les végétaux , mais plusieurs ne s’y placent meme qu’à 
l’aide d’exceptions plus ou moin3 nombreuses, et elle e>t 
■ d’une assez^grande difficulté pour les commençans. Cependant 
elle est généralement suivie en France, parce qu’elle fait 
plus de rapprochemens heureux qu’aucune autre. Si on ne 
l’eût pas présentée comme une méthode naturelle, c’est-à- 
dire, comme représentant une marche que l’on suppose être 
celle do la nature , elle serait inaccessible à la critiqne, car 
il ne paraît pas que l’esprit tumain puisse mieux faire. Quoi 
qu’il en soit , elle a changé la face de la science en portant 
lts botanistes à étudier les plantes sous un bien plus grand 
nombre de rapports qu’on ne faisait autrefois. La culture lui a 
l’obligation d’avoir rapproche' plusieurs végétaux qui, de- 
mandant à peu près les mêmes soins de la part du culti- 
vateur, peuvent être maintenant compris dans un -même 
.précepte. . 

Celte méthode divise d’abord les végétaux en trois dusses, 
hasées sur l’absence ou le nombre des cotylédons de l’embryon ; 
il en résulte les açntylédons , les monocotylédons , et les dt- 
00 ty lésions , Les raonocotÿlédons sont ensuite subdivises en 3 
classes * par la considération de l’insertion des étamines rclati- 
veulent au pislil, et les dicotylédons le sont en onze crosses, 
par. la même considération , et par celle de l’adhésion des éta- 
mines en t relies ; de sorte qu’il en résulte en tout >5 classes, 
comme le représente le tableau page 84& Les ^ordres sont 
tirés de tant, ue considérations différentes qu’il nous fondrait 
beaucoup pluà d’espace -que nous n’en avons, pour donner une 
idée de four formation* Qn tes appelle souvent familles 
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C arce que le$ plantes aue chacun d’eux réunit ont, ou semr 
lent avoir beaucoup de rapports entr’elles. 
fl y a des familles si naturelles qu'il n'est pas necessaire 
d étre botanistes pour les reconnaître , telles sont les grami- 
nées , les labiées , les ombellifères , etc. 5 mais par extension 
ou plutôt par abus, oa donne aussi le nom de famille au? 
agrégations plus ou moins heureuses de plantes , que font 
continuellement les botanistes. 11 va cette différence entre 
une famille naturelle et nne famille formée par un bota- 
niste , que la première est facilement reconnue par tout le 
monde, et que la. seconde n'est reconnue par personne si 
s jd auteur n'en dit pas le moi d'ordre*. 

La perfection des familles est le grand-asuvra auquel ira* 
vaillent parliculiêreipoat les botanistes français $ mais eç. 
voyant combien plusieurs d'éntr'eux multipliant , réduisent 
txi scindent arbitrairement ces pauvres familles > ef en voyant 
surtout, combien ils s'entendent peu eiitr'eux dans leurs 
travaux , on est forcé de désirer qu'il se présente bientôt un - 
nouveau Linné, pour arrêter le ridicule qui commence à 
S'introduire dans cette partie de la botanique. 

Les plantes d'agrément décrites ou mentionnées dans le 
Bon Jardinier , sont rangées selon la distribution du Jardin, 
royal des Plantes de Paris : c'est une autorité respectable qui 
nous dispense de ioefte explication , et que .personne ne senji < 
tçntéde récuser. 
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✓ CLEF DE LA MÉTHODE DE LINNÉ. 


EXPLICATION 

des 

CARACTERE* CLASSIQCRS. 


~Fleur3 visibles o» phanérogames, 
f Fleurs hcçnxaphrodiles. 

Étamines distinctes entre elles et du pistil. 

I Fleurs 'à une seigle 

Monatîdrie. élaminç/ 

T) i an d rie . Fleurs à 2 étamines 

TriaNDRIE. Fleurs à 3 étamines. 

Tetrandkîe. Fleurs à !\ étamines. 

PentaNdrie. Fleurs à 5 étamines. 

Hf.xandrie. Fleurs à 6 étamines- 

Heptandhie. Fleurs à 7 étamines. 

Octandrie. Fleurs à 8 étamines. 

KnnÈandrif.. Fleurs à 9 étamines. 

DecaNdkie. Fleurs à 10 étamines. 

I )odéca n D a ie. Fleurs de 12 a 19 éla- 


EXEMPLES. 


éiaminç/ 

Fleurs à 2 étamines 
Fleurs à 3 étamines. 
Fleurs à l\ étamines. 
Fleurs à 5 étamines. 
Fleurs à 6 étamines. 
Fleurs à 7 étamines. 
Fleurs à 8 étamines. 
Fleurs à 9 étamines. 
Fleurs à 10 étamines. 
Fleurs de 1 2 à 19 éla- 


B alisier. 

V éronique. 
Froment. 
Scaltieuse. 
Sureau. 

Lis. 

Marrunier. 

Daphné. 

Laurier. 

Rhododendron. 

Euphorbe. 


Polyandrie. 


K lamines 
d’une lon- 
gueur dé- 


Ktamines j 
réunies J 
entre elles\ 
ou avec Je 
pistil. i 


! Fleurs uni- 1 

[ sexes ou di-^ 
! clines. ' 


Fleurs invisi- ç 
blés ou cryplo-x Cryp 
_ g a mes. *• 


|^Tetradynamie. 
! Monadelpeie. 


Diadelphie. 

PoLY ADELPHIE. 


Fleurs de2oàtoo éla- 
minesinséréesaucalice. Rosier. 

Fleurs de 20 à 1000 
étamines insérées sous 
le pistil. Pavot. • 

Fleurs à 4 étamines 
dont 2 plus ldngues. Thym. 

Fleurs à 6 etamines 
dont 4 plus longues. Chou. 

Filets des étamines 
réunis en un seul corps. Mauve. 

Filets des étamines 
réunis en deux corps. Haricot. 

Filets des étamines 
réunis eu plus de deux 
corps. Oranger. 

Etamines réunies par 
les anthères Soleil. 

Etamines réunies au 
pistil. Orchis. 

Fleurs mâles et fleurs 
! femelles sur la même 
plante ^oycx. 

| Fleurs mâles sur une- 
plante et fleurs fe- 
melles sur une autre . 
plante. Epinard. 

Fleurs mâles ou fe- 
melles et fleurs herma- 
phrodites , sur 1 , 2 ou • 

3 plantes différentes. Erab e. 

Fleurs nulles ou in- Champignon. 





CLEF DE LA MÉTHODE DE JüSSIEü- 


DIVISIONS 

PR I M U R Kl . 


NOMS 

DKI CLASSES. 


» e . DIVISION, f 

ACOTYLEDONS. J 
> la ni cs dont l’em-Y AcotylÉdo.VS. 
Lryon n'a pas de I 
cotylédon. V. 

2 *. DIVISION. I Monohypogynie. 

HONOCOTYLÉDONS I 

Plan tes dont l’em < Monoperigynie, 
bryon n’a qu'un j 
coiylejon. / Moxoepigynie 


n’a qu'un 1 
jon. I N 


^Epistaminiç. 

Peristaminie. 

Hypostaminie. 

Hypocorolik. 

Pericorolie. 


ïï-'/ïf 

rem -( s / 

' n 


, /Synantherie, 
3*. DIVISION. 1 1 

DICOTYLÉDONS. 

Manies dont I’< 

Lryou a deux co-\ . 

ty lcd o ns on da- ] Corisanther.ï 

vantage, 


■ SpIpÉTALtE. 

ï IIypopf.talie. 
Peripe talie. 
Diclines. 


EXPLICATION 

des 

CARACTÈRES CLASSIQUES 


Plantes à étamines in 
serées sous le pistil. 

Plantes à clamines in- 
sérées autour du pistil 
Plantes à étamines in- 
sérées sur le pistil. 

Plantes sans pétales à 
étamines insérées sur le 
pistil. 

Plantes sans pétales à 
étamines insérées au- 
tour du pistil. 

Plantes sans pétales à 
étamines insére'es sous 
le pistil. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sous 
le pistil. 

Plantes à corolle mo- 
nopctale insérée autour 
du pistil. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sur le 
pistil, efdont les an- 
thères sont soudées 
entre elles. 

Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sur le 
pistil, et dont les an- 
thères sont libres. 
Plantes à corolle poly- 
pcta'e insérée sur le 
pistil. 

Plantes à corolle poly- 
pélilc insérée sous Je 
pistil. 

Plantes à corolle poly- 
pélale insérée autour 
du pistil. i 
Plantes dont les sexes 
mut séparés dans des 
(leurs différentes. 


EXEMPLES. 


Champignons* 

Froment. 

Palmier. 

Orchis. 

Aristoloche, 

Laurier. 

Amarantli». 

Primevère. 

Rhododendron. 

Laitue. 

Scabicuse. 

Carotte* 

Pavot. 

\ 4 

Péchor. 


Noyer. 
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Meürle f M&bil’ts. Se <lii d'une terre qui est douce et se^cii- 
vise bien d’elle-même , ou d’une' terre qu’on a préparée , soi» 
par des mélanges, soit par des labours, et en cassant les plus 
petites mottes. 

Mo n oc lises, Monoclinet , synonyme d’HERM Aphrodite. ^ ojr. 
ce mot. 

MonocotyiIedones. V 9 jr, Cotylédons. ' 

Monoïque , Monoïçus du grec monôs , mi > et oikos , mai- 
son. Plante qui porte à la fois des fleurs seulement mâles , et 
d'autres seulement f -melïes. [ Mèlon. ] ' ^ 

Monoloçulaire. yojr* Locolaire. 

MèNOPÉTAtE , Monopetalus. Poy, Corolle. 

Monopébunthées. Se dit’des phantes dans lesqUeltys il n^y a 
qu'une seule enveloppe florale qui , selon sa consiâ tance, est 
pétaloïde ou caliciforme. 

Monophyllb, Monophyllu*} du grec monos , un , et phyllnn , 
fouille, pour exprimer un calice d’une seule' pièce , encore 
qu’il soit un peu fendu ou denté. 

Monosperme , Monospermus . Qui n’a qu’auè graine. 

Mucroné , térnrfné p^rune pMnte aiguèet cour'e.* 

Multiple, Muliiplex, ftîulVpUcatus . Fleur dont; le* étamines 
et les pistils sont ( pour la plupart ) convertis en pétales. Elle 
peut n 'être ‘pas stérile [Pécher, Rosier, Œillet, etti., à fleurs 
doubles ]: 1» ffouir “pleine lest toujours * -part*» ! <m'i l ne lui 
resle plus ni des unes YirdeS antres. [ Rosier Cent Veuilles. ] 

' Muriqué , Mûrie atus. Qui est muni de pointes Courtes et à 
base large. 

Naturalisé, Oewmtnsi Se* dit d'une planté étrangère , ac- 
climatée par la culture^ et par la succession dn -temps. 

Nectaire , Nectarium. Partie des fleurs qui n’est ni organe 
de la reproduction, ni enveloppe florale. ( L’éperon ‘de la vi o 
lette, les cils de la Ménianlhé. ) 

Nervures, Actvî. On appelle ainsi des saillies, on côtes fi- 
breuses placées sous les feuilles. ( Pt. JU ,tig. 17, 18.) 

Noeuds , Nodi. Certains rcnflemCns qu’on voit sur les 
tiges , et particulièrement sur celles des Graminées. (PI. II.) 

Noyau , Putamen , Nucléus . Loge à paro : s oss nses ou li- 
gneuses , contenant ime graine nommée amande*. 

Nu , Nudus. S'applique à toutes les parties qui manquent de 
ce dont sont ordinairement pourvues ces mêmes parties dans 
les autres plantes. Tige nue ou sans feuilles * fleur nne ou sans 
calice * semences nues ou «sans enveloppe. 

Œil , Oculus. Petite pointe qui se montre sur les arbres et 
arbrisseaux au bout des rameaux, et aussi dans les angles 
.qu’y iorme l'insertion des feuilles. Cette petite pointe, nu prin- 
temps suivant , devient Routoic à bois ou à fruit. 
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OËiLLFToas. Rvjrtons que poussent certaines racines , etc.. 
[ "Artichaut. ] Ils servent à propager la plante. 

Officinal, Officinalis. Se dit d'une niante usuelle qui sc 
trouve-dans la boutique ( ojfficina ) de l'nerboriste , etc. 

Ombelle. Disposition de fleurs en parasol, Mmbella, lorsque 
les pédicules se réunissent à un même point sur la tige. [Jonc . 
fleuri..] Vombelle est composée , lorsque les pédoncules , par- 
tant du même point de l'extrémité de la tige , et rangés com- 
me 1rs branches d'un parasol, soutiennent chacun une ombelle 
partielle, ou ombfllulf,, umbellula. [Angélique.] PI. Vil, fi g 8. 

Osibilic, Umbilicus. Xe stiges du calice sur uofruit q i a 
grossi [Poire , Pomme , Coing]; et sur les semences, vesîiges 
de leur adhésion au placenta par une attache quelconque , la- - 
quelle leur* servait de cordon ombilical» Celle marque, très-^ 
visible dans le-haricot, etc., s'appelle hilum. ' 

Ombiliquée ou en rondache (feuille), lorsqu’elle est attach a * 
au pétiole par son centre. [ La Capucine. ] Pi. V et VI. 

Ondulé, Undulatus . Se dit d’une feuille ou dîun pétale mar- • 
q-iés de sinuosités arrondies dans les endroits où leur étoffe a 
pris plus d’extension. Le Géranium capitatum et la rhubarbe, 
ondulée ont des feuilles ondulées en leurs bords , parce 
qu’il y a plus d’étoffe proportionnellement qire dans le 
disque. Lorsque ces plissures sont petites et multipliées , on 
drt que la feuille est crépue ou frisée. (Une Mauve. ) Pi. lil* 
Onglet , Ungniculus Partie infé'ieure du pétale , presque, 
toujours rétrécie on allongée, et d'une couleur differente... 

[ Rose , Œillet. ■] : ' ' 

Opposé , Opposilus . Se. dit des feuilles , etc., sortant des 
rameaux en face l'une de l’autre et à la même hauteur.. [ Lilas, , 
Jdsmin.] Opposé en croix PI. VI, fig. 4* 

Ovaire ou Geeme, 0*'ariutn. C’est la partie inférieure et' 
souvent renflée du pistil , dans laquelle sont contenu? Ica 
rudimens des semences. 

Page ou surface , Pagina. Supérieure , c’esl le dessus d’une , 
feuille ; inférieure , en est le dessous; intérieure , c’est le dedans 
d’un pétale; exléreure , en est le dehorç. 

Paillé. Couche de litière courte> ou de fomîer non jîonr 
sommée , épaisse de i ou a doigts, . que l’on étend sur U* 
planches avant ou après les avoir plantées. 

Palmé , Palmalus. Feuille palmée, celle divisée en 5 ot}» 
7 segmens, .qui, ressemblent un peu i des doigts, et je réu- 
nissent à un. centre commun, représentant la paume delfu 
main , pal ma. [rLes feuilles du Ricin, de la .Vigne. ] Il 
aussi des racines qu’on appelie palmées , à cause de leur «fia* * 
position. [Quelques Orchis. ] PL. fV, fïg.g. 

Panaché, Fariegalus. On appelle ainsi 1rs feuille* et les 
fleurs nuancées de plusieurs couleurs L'es végétaux à. f« aille»* 
ou à flqurs panachées sont plus délicats que les autres, eV 
cependant on ne conserve sûrement leurs panachures qu’en ; 

36 ? 
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les fenant en terijain m aigre, quelquefois. même en raetfept 
au soleil ceux qui naturellement préféreraient une situation, 
ombragée. [ Pervenche, Lierre. ] 

P a niccle. Panicula. Épi lâche , flexible et ramifié. [ Celui 
de l’Avoine. }. PI. VH, fig. 9^. ^ ■ , 

Paéneau. Châssis Vitré qui s'adopte sur un coffre , pour 
veoùvrir des plantes Sur une couche. 

Pakneauter. Mettre des panneaux sur une couche. Ou dit 
dépapneauter quand' on oie les panneaux de dessus les jnelons 
lorsqu'ils. n’ont plus besoin de chaleur artificielle. 

Papiliobacées. Papüionacece. Fleui-s de la forme de celle 
du pois, ainsi' appelée à cause de la ressemblance qu’on leur 
trouve avee un papillon. Elles sont, toutes Légumineuses - 
mais les légumineuses ne sont pas toutes papilionacées. 
Légumineuses. 

Parasite.. Plante qui prend racine et vit sur d’autres. 

Partagé. Se dit des calices et des .feuilles dont les divisions, 
s’étendent presque jusqù’â la base. 

Pavillon ou Etenpabd. P r oy. Légumineuses. 

Pectikées. (feuilles), Pectinatus. Lorsque les découpures 
ou folioles sônt placées sur deux rangs parallèles, comme les 
dents d’ùn peigne. . 

Pédées , Pédaléés, Pédala folia . Feuilles dont le pétiole 
se divise à son extrémité en deux parties. divergentes. 

PéniCELLEs , Pediçet/uSj . vulgairement queue. Tige fiarti- 
culière à la fleur, et par laquelle elle lient soit au pédoucule, 
soit à la tige. La fleur qui en manque est sessile. 

Pédicule. Filet qui réunit l’aigrette à la graine. 

Pédoncule , Pedunculus. Tige propre aux fleurs , mais qui 
•e subdivise en pédicelles , portant chacun une fleur. 

Pelté, PeltatuSj du lati npelta (bouclier), pour exprimer b 
figure d’une feuille taillée en rnndache ou bouclier ; elle est 
Rattachée parsop milieu au pétiole. PI. V, 2, et pl. VI , g c. 

Penné ou Pinné y Pennàtus et pinnatus. Ces mois, dérivés 
dm latin penna , plume , ou pinna , nageoire , expriment 
une feuille composée de folioles rangées de chaque côté , 
comme les barbes d'une plume , ou comme les nageoire s d’un 
poisson ; ce» folioles, opposées ou alternes, sont attachées à 
un pétiole commun avec lequel elles tombent. Elles sont , par, 
la même raison, appelées aussi ailées. Quand , au lieu d’une 
foliole , c’est un pétiole secondaire et ailé lui-même , qui est 
attaché au pétiole commun , on dit que la feuille est bipennée, 
folium bipinnalum ; et enfin elle est t^ipennèe, tripinnatum , 
si , gu lieu de folioles , ce sont encore des pétioles qui par- 
tent de chacun des côtés de ces pétioles secondaires. Pl. V, 
7, 8,9,ctpl. IV.fig. i 5 .. 

Péricarpe , Pericat'pïum. Ce mot est composé du grec 
péri , autour, et harpos , fruit , pour exprimer l’ovaire qui 
d’enveloppe aux semences , quelles que soient nature 
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cl ni consista d ce. II prend , suivant les circonstances , le* 
noms . de capsule, coque, noix, pomme, baie, etc. 

Périgynes. Se dit des étamines ou des corolles insérées sur le 
calice et autour du pistil. 

Persistant , Persistent. Opposé de caduc. Les feuilles des 
orangers , arbre» ^erts , etc., «ont persistantes, parce qu’elles 
restent quand les feuilles des Autres arbres tombent. 

Personnées, Personnatœ . Vo y. Labiées. 

Pétale , Petalum. Partie de la fleur que vulgairement l’on 
nomme feuille , et qui le plus souvent est ornée de couleur* 
plus ou moins vives. La base ou extrémité inférieure du pé- 
tale s’appelle OngleT; il est presque toujours d’une autre cou- 
leur, quelqu -fois long et étroit , comme dans rceillet. Le som- 
met ou la partie supérieure forme la lame, dont le bord est 
appelé Limbe. La réunion des pétales forme la corolle, 

Pi. VII bis. 

Pétaloïde, Petaîoïdeus. Ressemblant à un pétale. 

Pétiole, Petiolus. Support de la feuille, par lequel file tient 
à Ta plante. La feuille qui manque de ce support ( queue J 
est sessile. 

Phtcostheme, du grec Phycosteis déguisé et Stemon , eta- 
mine , parce que le Phycostéme est considéré comme une 
ou plusieurs étamines métamorphosées. Enveloppe plus ou 
moins parfaite qui entoure la base de l’ovaire, ou dçs éta- 
mines : c’est une plaque latérale dans la Gratiole , un bour- 
relet dans Voi'anger % et un sac qui enveloppe entièrement les- 
' ovaires dans la pivoine papaveracéc. 

Pincer. C’est couper, avec les ongles , l’extrémité des jeunes 
rameaux pour les arrêter en faveur des autres branches ou 
des fruits. 

Pinnatifloe, Pinnalijidus . Feuilles dont les découpure» 
ne sont pas fendues jusqu’à la côte. [ Les Fougères , la Sca- 
biçuse, la Camomillç romaine. ]- 

Pistil , Pistilum. Le mot latin signifie pilon; il désigne en 
k°tonm Ufî 1 organe féminin des fleurs, composé le plus souvent 
de 1 ' Ovaire, partie arrondie qui porte le Style; ce dernier 
sou-tient 4e Stigmate qui est sessile lorsque , posé immédia- 
tement sur l’owife, il manque de style, ces mots. 

Pivot. Racine souvent unique, toujours plus considérable 
que les autres , et s’enfonçant perpendiculairement. PI. I r « 
fig. i , u jetpl. VI,fig. «i.: 

Placenta , Recepiacutwn Toute partie à -laquelle 

sont attachées les semences par un lien quelconque, qui leur 
sert de cordon ombilical.^ _ 

Plante , Planta , Stirps. Dàns lie sens général ce mot dési-= 
gnç tous les végétaux , même les arbres ; cependant it est' pris* 
dans un sens particulier , pour exprimer ceux des végétaux 
qiw ne durentrCHi’uA an , ou dont les racines vivaces émettent 
«tiaqite année de nouvelles tiges : on les appelle encore Uerck^ . 
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Oit appelle PlaUïeS grasses ou sucguuBnt«i -, celles qui, 
comme les ûcoïdes , joubarbes , crasênUs , a/*>étf ,etc., ont* de» 
feuilles et des tiges épaisses*, souvent dotfres au touéhe*, et 
pleines de suc. 

Pleut , Pienus. Fleur pleine , celle donHes étamines .et les 
pistils sont tous convertis en pétales {Anémone double, Rose 
à cent feuilles], et qui se trouve nécessairement stérile, au 
«contraire des fleurs seulement semi-doubles et doubles ina- 
quelles il peut rester encore quelques-unes de ces parties. 

Plumeux , Plumosus. Tout ce qui est garni de poils , dispo- 
sés comme lés barbés d’une plume. 

Plu mu le, Plumula. C'est la partie ascendante de l’embryon, 
ou la tige/ en petit. 

Pollen, Pollen. C’est la Poussière fécondante ou prolifique, 
'Souvent jaune, que portent les anthères, et qu’elles lanoentou 
laissent échapper lorsque le pistil est en état de la recevoir. 
P or* les principes , p. 36# 

Polygynie, qui a plusieurs styles , en parlant de fleurs. 

Polyphylle , Potfrphyllus. Së dit d*un caüoe formé de plu- 
sieurs folioles séparées jusqu’à leur base. 

Polypétal*. Qui a plusieurs pétales. P~oy* Corolle. 

Poussière fécondante. Voy. Pollen. 

Prolifère, Prolifer. Par ce mot , on distingue tonte fleur 
ordinairement multiple, du milieu de laquelle sort une autre 
fleur , comtne il arrive quelquefois aux roses, œillets, etc. 

Provigner , Propagarc, Multiplier par Provins ou Marcotte ». 
Ce mot, propre à la vigne, s’emploie souvent en parlant 
d’autres plantes. 

PcrüEScfcNï, Pubescens , Pahins^ dit mot latin puhes , poil 
frllet dumenton. Cet adjectif indique qu’une plante on une 
partie de la p’ante est couverte d’un léger duvet. En raison de 
ia densité ou dtrlVpaisseor de cc duvet , elle peut être coton * 
hense, vehie , iainruse , etc: 

Pulpe , Pulpa* Chair de certains fruits, et qui dit plus ou 
m^Tns molle et surcnlënte. [ Abricot , Cerise , etc J 

Pyrifo1&më, Pyrîfotmis. En forme de poire, Pjrrum . 

Quadrangulaire , TbtraGone ou Carré. Ç*uuhangularù- 
Qui a quatre angles et quatre faces comme la tige de presque 
lotîtes les Labiées. PI. Il* fig* 10 . 

QüadbifIdk t Quadrifidtis. Fendu assec profondément en 4- 

Quaternés , Quatemus. Disposé quatre par quatre, en pat' 
tant des feuilles , etc. 

Rabattre. C’est , en terme de jardinage , couper un arbre 

n u’à la naissance des branches «Le but de cette opération «rf 
e rajeunir en le forçant à en pousser de nouvelles. 

Bâchée. Ensemble des racines d'un arbre coupe rez terre, rt 
d ‘ leurs poussés nouvelles, lesquelles peuvent set vir à propager 
i arbre, en les couchant ou butant* 


Digitized by Google 



Vocabulàire . 853 * 

fticifnr. Rtidèx. La racine peut-être bulbeuse ; tiibcivusé on 
fibruse, 6in*ptooa ramifiée; et alors elle consiste en collet, 
racine principale ou pivot , radicelitft et chevelu. PI L 

Radical , Radionlis. Qui part? immédiatement de la racine,. 
Feuilles de la Primevère, fleurs du Co Ichique ] PI. V et VL 

RadicanI 1 , Radie a ns. On don ne cette épithète à des plantes 
dont les branches jettent des racines sur la terre, on s'aocro- * 
client aux arbres, aux murs, par des racine* ou fibres qu’eflt s . 
y implantent. [Lierre, etc.] 

Ramccle , Radicuta. En général f petite racine qui est une. 
ramification de la racine principale : en *cbs particulier, c’est 
cette partie de 1 l’embryon qni, |a première, pçrce l’enveloppe r 
de ta graine pour s'enfoncer en terre, où elle doit devenir -ra- 
cine au la plante adulte. 

Rameau, Ramus-t Ramuhis. Petite brandie qui est une divi- 
sion des plus grandes. 

Ramassé , Gwfertus Se dit des feuilles et des fleurs ramena*' . 
blécs comme un faisceau. 

Kampaste ( tige ). Lorsqu’elle est couchée sur-la terre, et 
qu<* ses tiges s’y attachent par de petites racines. PL II, fig. 7. 

Rapproches. Terme de jardinage. Couper les extrémités cl* un 
arbre, en ne laissant- à chaque branche dit rameau qu'ün petit • 
nombre d’yeux. On coupe toutes les branches fort près du . 
tronc ; ce rapprochement excite la sortie de nouvelles bran- 
dies , et renouvelle pour ainsi dire l’àrbre. 

Ravaler un arbre, c’est couper ses branchei jusque près du , 
lr»nc. 

RayoU , Radius . Sÿnonymc de demi-fleuron. Rangés au* 
tour du disque , comme les rayons autour dé la figure que 
nous faisons du soleil PL IX j fig. 5 . 

Réceptacle , Receptaculum . Pàrtie aur latquejlle 1 est posée 
la fleur ou l’une de «es parties ; ainsi ce qn\>n appelle tnvia- ‘ 
letncnt le cul d’un artichaut n'est que . le réceptacle commun 
des fleurs. Celui des semences-, ou la partie sur laquelle elles. 
Sont posées , s’appelle Pt acxüta. 

Rèchaüo. Fumier neuf introduit dan* une ctftlche ; otr dont ? 
seulement onlVn taure pour la réchauffer. 

Rechausser une plante. C’eSt t'émettre à sort pied lié la terre 
que les pluies on<let arrosemeus en ont écartée i d’àutresfofa ; 
c’est en amonceler autour dés feuillès et' des tiges pour les 
attendrir et les faire blanchir; 

Réfléchi, Rÿlërus. Courbé en d«Iiars,- en parlant des . 
feuilles [certaines Bruyères ] , ou des pétales [ Lis martagon]. 

Régime , Spadix . Nom collectif approprié à l’ensemble des ! 
grappes de fleurs ou de fruits de certains végétaux , comme 
ra Irai ers , Bananiers, etc. 

Régüli , Regufaris. Adjectif par lequel on exprime que 
toutes les parties d’une fleur sont symétriques et également 
•distantes ou centre. Pi. IX , fig. 9 j 10. 
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Rejeton, Fwiradix i¥fo/o. Jeune pousse produite par uite 
racine loin de la tige. On peut séparer le rejeton pour-multi— 
plier la plante qui Ta fourni. 

Remontes. Les Rosier» qui fleurissent de nouveau après la sai- 
son des roses. f ' '* . * 

Rénieormb , Reniformis. En forme c[p rein. [ Haricot. 1 
Planche III , fig. io. 

Réticulé , Reticulalus. Se dit de ce qui est marque de ner— 
vurcs nombreuses, entrelacées comme le» mailles d’un filet. 

Rocambolle. F oyez Bulbine. 

Rosacé , Rosneeus. Disposé en rose , ayant quelque rap- 
port bu ressemblance avec la rose. PI. IX , fig. 8. 

Roue [fleurs en"}, Flot rôtatiis. C'est-à-dire f fleurs mo- 
nopé taies à tube court , s’évasant en un limbe bien ouvert et 
aplati comme une roue. I Bourrache. ] PI. VIII , fig. 7. 

Rustique. Plante qui n’est poiiit difficile à traiter, et résiste 
aux intempérie» du climat. 

Sagittée (feuille). Triangulaire, échaocrée,. imitant le 
fer d’une flèche- f Le Petit-Liseron.] PI. III, fig. i 4 « 

Sapide, qui a du goût , de la saveur y en parlant de légume» 
et de fruits. 

Sarcler., Eruncore. C’est ôter. les mauvaises herbes r soit à- 
la main , soit avec un sarcloir. Tous les jardiniers-marar- 
chers disent sac 1 er * 

Sarcloir , sorte de petite ratisoiré à tirer , propre à couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de 
laitue repiquée, ogqon et autres légumes, et à faire en même 
temps un ^binage. 

Sàrmenteüx, SarmerUosus ; Dont le» tiges et les rameaux sont 
allongés , flexibles et ligneux comme ceux de la vigne, etc. 

Sautoir [feuille» en Folia decussaia. Lorsque , oppo- 
sées en croix , elles sont à la même hauteur , ou que , distri- 
buées par paires les unes au-dessus. des autres, elles se croi- 
sent, et paraisses t former quatre rangs. 

Sauvageon. Dans le sens be plus étendu , c’est tout arbre* 
qui n’a pas été greffé. Le? pépiniéristes l’appellent franc., 
quand il est provenu de semis de pépins ou de noyaux de fruit» 
adoucis par la culture et la. greffe. Dans un sens plus étroit, 
c’est un arbre vçnu spontanément dans les bois, les haies, etc., 
de pépins 011 de noyaux, de fruits sauvages ; ses rameaux sont 
presque toujours armés d’épines,, et ses fruits ont trop d’âpreté 
pour être mangés- 

Scabre , Scaber.. Se dft dés tiges et des feuilles parsemées de 
tubercules ou de; points rudes au toucher. 

Semi-rouble. Fleur qui a plus de pétales qu'une simple, et 
conserve la faculté de donner des semences. 

Semi-flosculeoses, Fleuri comprséos de corolles ligstlée» 
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c'est-à-dire , tubuléeS à leur base , et terminées par une lan- 
guette entière ou divisée au sommet. [ Le Salsifis. ] 

Sépales, Sepala. Divisions calicinales. Ce mot s’emploie pins 
particuliérement pour les rosés. 

Se*fouette. y ojrez Binette. 

Serfouir, yortz Biner. 

Serratore, Serraiura. Synonyme de dent. 

Serré , Strictus. Se dit des feuilles ou rameaux de la tige , 
presque droits. Opposé d’ouvERT. 

Sessile, Sessilis. Qui manque de support : la feuille sans pé- 
tiole , la fleur sans pédoncule , Panthère sans filet , le stigmate 
sans style, etc., sont sessiles'. PI. VI, fig. lo-ia. 

Sétacée. Feuille déliée comme une soie de porc. Ou la nome 
me aussi capillaire ou filiforme. n 

Sétiforme. Qui à la forme d'une soie. 

Sbtigère, Stùgerd, Oui porte une ou plusieurs soies. 

Sevrer , Ablactare . Couper et séparer de la plante-mère les- 
marcottes , lorsqu'elles ont pris racine. 

Sexe, Sexus. Les fleurs ont des sexes, sans le concours des- 
quels les germes resteraient stériles. Les étamines ( parties 
masculines des fleurs) laissent échapper le pollen ; celui-ci , 
porté sur les parties féminines (le pistil J, s’insinue jusqu'aux. t 
semences qu’il féconde. Les fleurs qui possèdent les deux sexes 
sont appelées bissexées ou hermaphrodites. Lorsqu’elles n’ont 
qu'un sexe , c’est-à-dire, lorsqu'elles n’ont que des étamines^ 
sans pistil , ou des pistils sans étamines , on les nomme ' 
fleurs UNISEXUELLES OU UNISEXÉES. yoyez POLLEN , HYBRIDE. 

Si Lieu le, Silieula. Fruit des plantes du premier ordre de la 
tétradynamie. Il est sec, arrondi, ou pas sensiblement plus 
long que large, s’ouvrèen deux valves, et contient des graines 
séparées ou non par une cloison. [Thlaapi, Ibéride.] Ces. plan- 
tes sont appelées sjljculeuses, siliculos£e' 1 et font partie de la- 
famille- naturelle des crucifères. PL XUJ -, fig. 6. 

Silique , S cliqua . Fruit des plantes du second ordre de la. 
tétradynamie , et qui consiste en une cosse allongée cylindri- 
que ou aplatie , contenant des semences de plusieurs formes, t 
L Giroflée, Chou ] Ces plantes , appelées siliqueuses, st/i- 
quosmy sont de la famille naturelle des crucifères. PL XIII. 

Simple, Simplex. Tige sarts rameaux. [Lis ] PI. II, fig. a ,. 
feuille non. divisée. [ Poirier , etc. ] Fleur dont les pétales sont 
au nombre ordinaire à son espèce. Toutes les fleurs qui ne sont-' 
semi-doubles, ni doubles, ni multiples, ni pleines*.] 

Sinué. Feuille qui a des échancrures arrondies, et très-ou- 
vertes. [Le Chêne commurt.l 

'Solitaire, Solitarius. isolé. 

Sommet, Apex . Opposé de base , et. alors c’èst la partie su- 
périeure d’une tige, d’une feuille , d’un pétale, etc. Les Ai* 
THÈRÉ& étaient autrefois appelées sommets. ' 

Sous-arbrisseau, Suffruiex . y. Arbuste.. 


Digitized by 


ogle 



8 § 6 ‘ # Vàcabidàire. 

S >us Boc*gbo!i. Bourgeon latéral qu'un autre bourgeon dé-* 
vyloppe l’année même de sa naissance. 

Spaoice SpaJix. Espèce de colonie* propre à certaines plan- 
tes 5 elle s’éleye d’une enveloppe .particulière appelée 6 Pat« k 5 * 
et porte les fleurs , qui souvent sont uuisexées , al .dont alors 
les . mâles occupent le.sonsinet, -et les femel les Ja base. 

Spath# t Spaiha. JLnve\oppo membraneuse-, particulière à 
cer’qines fleurs [Narcisse]: quelquefois elle est colorée et» de la: 
ütîoredu pétale. \Aeum y dalla;] Pl.< Vil ètkyXig.. 3.' 

Spécifique -, Spteifhusi Tout Ce qui sert à . distinguer les es- 
pacés entre elles ; sait nom,' soit caractère. 

SvArvi>é f Spatulatus. Allongé, puis arrondi par le bOat com-- 
mu une spatule d'apothicaire. PL 111 , fîg. 5: 

Stigmate, Stigma. Partit; du pistil, portée ordinairement sur 
le style; et qui est seSsile lorsqqe ce support lui manque. (Test 
u ne ‘fente ou bien une ouverture destituée à a.mîror le poLLhS, 
et à le communiquer au germe qu’il doit fécouaer. Le stigmate 
esttrès-visibledansleLis, la Tulipç, etc., cîc PL'VUAm, G g. 

Stipe. Tige propre a ux palmiers. 

Sri pu les y Stipulée. Très-petites feuilles , déforme variable, 
souvent écailleuses, à la base dès grandes, auxquelles même 
elless adhèrent quelquefois. [Rosier.] PL V, 6 a, et pL VI, 7 a. 

Stolokifère [Racine] , Rqdix stolonijura. Qui pousse des., 
rejetons qui, ont racine. 

St aie, S hiatus. F ojrez Canalipolé .. ' 

Style. , Stylus^ Support du pistil sur. U Ovaire et portant le 
st .gm rts qiu » est sert i/e lorsque le style n’existe pas : ileai or- 
dinairement creuset délié. Fl.,VHï>«, ûg.^r 

ScaoLÉE. Feuille linéaire A sa base, et sn terminant insensé- * 
Tdementenpointe comme une alêne. PI. 1IX, Gg. <).► • 

Scjet En terme de jardinage; c’est l’arbre qu'on destine à « 
lu greffe; etque l’on soumet à cetbe opération . 

Sufeeb. Superus . Se dit de l’ovaire quand il est pkoé au de- 
dans dutcalice. 

SaPÉaovARiÉEs- Plantes dont 1 ’ovaipe est supêre. 

ScicfoMTOsÉE ÿ Supra deenmpositus. Se dit des feuilles 3 fob ! 
composées, quelles soient pùinées en pinnaUfides. 

Simone*, Nom: que l’on donne ans puînés rejetons, d’a» ai* 
boate, et pgrticnlièrément ans framboisiers. 5 

Système. Fuyez Métbodev Quelques ■ b 6 tànistes se sont ef-‘ 
forcés de distinguer . un système d’Une méthode *n bota- 
nique; d^autres botanistes non moins b»b:les nensmt que ces*. 

. (feux mots sont synonymes. Nous sommes ue.rayit.de , ces 
derniers relativement a la botanique. 

Taiiltes on La belle , LàbellUm* Pétale inférieur et ordinal 
rertu-nt prolongé des erehie.. 
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Tali.fr ( prendre du pied ). Se dit des plantes dont la 
nature où l'art étale les racines,, et leur fait produire un plus 
grand nombre de drag ons. Le rouleau que l'on passe sur 
s un jeune gazon en bris^ les tigesct fait tallcr lefe racines. 

Terminal, Ttrminnlis. Qui termine la, tige ou le rameàtf. 

Tète, Capitulant. On appelle ainsi une disposition de'fléut** 
.rpimies en un groupe g'obuleux.. comme celles de l'immor- 
telle violette» PJ. Vil , fig. 6. 

TÉTRAGOTFjTefrw^omis. Synonyme de qfàü r a n cul ai r,f r du, 
grec tetra , 4» gùnra , angle. P\: il , fig. 

Tète aptère, Telrapijrus. Qui a quatre niles. 

Tétra«P!*rme, l’ctruspermus. Se dit du fruit composé de 
quatre g^alnr'S, ou les renfermant 

THéiTRR , Theatrum . Gradins on buflèts ordinairrra *t»t • 
m élevés et défendus coh-re le vent rl Cardeur- du soleil , sur 
■ * lesauels {es amateurs placent artistemrht leurs œiltets , L ui s , 
auncales , etc., dé manière què les couleurs sa fassent réci- 
proquement valoir. 

Thyrss , 7’ftyvsws. Grappe droite et 'disposée - comme les* 
tlivrse des bacchantes. (Li)a>..) PL Vil. 

Tige, Çaulis. PI. Il -?r Elle est on simple ou divisée 
en branches et rameaux., ou, nue ou garnie de feuilles . etc. 

On l'appelle Tronc, stipes , caudex, dans les arbres: Chaume , 
cuhnas , dans les graminées j Kvmpe, s cap us , dans les ognons . 
et autres, Lorsque naissant au milieu des feuilles, elle est 
nue, droite et terminée par les flé urJ * . TiGjç/est encore un , 
terme employé par lesjardiniers . pour distinguer, d'avec, 
les arbres et arbrisseaux en buisson,. ceux auxquels on ne 
laisse qu’un seul jet. Ils disent rosier. tige et rosier-buisson; 
poirier-ti^e , pommier-tige^ pour les distinguer de ceux, 
destinés a être en espalier, eutonnoir , etc.-, Pi. IL 

Tomentrüx , Tomenlosus . Se dit des liges et des feuilles >- 
chargées de poils serrés et entrelacés, qui leur donnent uu ; 
aspect blanchâtre et cotonneux. 

Tôrche. Fourchce de fumier pliée en doux, servait à 
border une couche 

JoroSus. Bnssdé, charnu, qui a des nœuds.* des inéga-. 
lités, en parlant des fntitsT certains citrons ]j dès légumes, - 
| Arachide', Sophorn ] — Tarom’us , diminutif. Qui a de ■ 
petits nœuds , de.petites bosses. 

Tracer , Répété* Se dit des racines qui se promènent hori^* 
zontalement s ?u^ terre et poussent, de ions côtés des rejetons. . 

» [ Celles' du Prunier, du Cerisier, etc.] 

Tripide, Trifilus. Fendu en 3 , assez profondément. 

Trochet. Bouquet de fleurs ou de fruits sortis du même- 
bouton, ou partant du même jaoiot. I* Cerisier à trochets.] 

• Tube, Tubus. C’est, la partie intérieure, cylindrique «fc- 
creuse d’un calice ou d’une corolle. [Jasmin , Chèvre-feuille .J j w 

Tdbéreüx, Tuberosus . Qui consiste en tubérosités, ou pai-.. 
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ties charnues et arrondies comme la pomroe-de-tcrre, le topi~ 
nambour , etc, PL l r ®., fig. 3 et ib. 

TüBOLé et Tobuleox t Tul>ulo$us. Qui consiste en un t ube , 
c'est-à-dire en «ne partie cylindrique et creuse, dont le som- 
met se termine ordinairement par un limbe plus ou moins ou- 
vert et souvent divise. [fleurs du Jasmin , Lilas , Chèvre-feuil- 
le.] PL VIII, fig. i -a. 

Turbiné, Turbinnins. Fait en forme de toupie ou de sabot , 
turbot. [Certains fruits, quelques variétés de Poires.] 

Tübion , Turio. Par ce mot, Columelle entendait la jeune 
pousse de l'année. Quelques botanistes s'en servent pour ex- 
primer particuliérement le boulon ou l’œil naissant immédia- 
tement sur les racines , surtout dans les plantes dont les tiges 
périssent chaque année % [L'Asperge. ] 

Tuteur, Fulcrum y llidica , Pedamcntum. Bâton contre lequel 
on attache une plante faiblê, tortue ou mal dirigée, qu'on veut 
soutenir ou redresser. Il faut avoir soin d'interposer de la 
mousse, de la paille r etc. , entre lelien, le tuteur et l'arbre» dç 
peur que son écorce ne soit blessée par le frottement. 

Uniplorb, Unïftorus. Qui ne porte qu\»ne seule fleur. 

Unilatéral, Unilaleratis , Secunchis. Se dit des épis dont le» 
fleurs sont tournée» d'un seul côté. [Héliotrope. Glaïeul.] PL 

VII, f.g. 4. 

. Uniloculaire, Unilocularis . Fruit qui n’a qu’une loge. 

Ürisexé , Unisexuel, Unisexuafis . Fleur à un seul sexe, c’est- 
à-dire uniquement mâle ou femelle. 


Valves , Values. Ce mot » qnï signifie bat tans de portes 011 
fenêtres, exprime en .botanique les parties d'une cosse ou 
d’une capsule que la maturité fait ouvrir pour laisser échapper 
les semences. PL XIII, fig. 5 — 10. 

Variété , F’arietas. On appelle ainsi une plante qui difiere 
des individus de son espece, soit par son port, soit par la forme 
ou la pannchure.de ses feuilles, soit parle nombre ou la couleur 
de ses pétalcs.T.es différences peuvent être dues à la culture , 
au sol, ou à une fécondation adultérine, opérée par un polie» 
étranger , mais aiialogue. Hybride , Pollen. 

Velü, Hirsutuê , P>ilosus. Se dit des tiges et des feuillescbar- 
gées de poils lissez longs, mais séparés. 

Verticille, Vcrticillum. Disposition des feuilles ou des fleurs . 
arrangées circulairement en anneaux autour des tiges ou des 
branches. Les feuilles du martagon du Canada sont vcrticillées, 
aussi bien que les fleurs de presque toutes les labiées. PL VI , 
fig. 5 , et pi. VII, fig. 10. 

Visqueux, Vitcosus. GTutineux, c'est-à-dire , dont la surface 
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suinte une humeur gluante. [Les nœuds du Silene muscipula , 
les fleurs de la Belle-de-Nuit à fleurs longues, les branches de 
l’Acacia visqueux. J 

^Vivace, Perennis. Opposé d’ANKDE^ et de bisannuel. Il se dit 
d’une plante qui dure plusieurs années, soit que ses feuilles et 
ses tiges soient persistantes, soit qu’elles périssent chaque an- 
née à l’arrière-saison , et que ses racines en poussent de nou- 
velles ati printemps. 

Volubile, Polubilis. Se dit d’une tige qui s’entortille, et 
souvent d’un seiil côté (soit à droite, soit à gauche) pour tous 
les individus de même espèce. [Haricots , Liseron. 1 
Veilles. Voy . Maies.. r ' 

FIN DO VOCABULAIRE. 
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A-®ÉC BD aiie; /T.Spilan the . 1 80 
Abies. P*. Sapin. 800, Ce drus. 

JT. Cèdre. Si a. 

Abricotier.' 261; 

Aùrotanum. y. Armoise au- 
jone. 63a. 

Absinthe. 470. 

Acacie. Acacia,. 737. 

Acacia (Faux. )A r .ftobinier 757. 
— \Triacanihos. V. Févier 745 . 
Acarthées (fam. des). 44o, 677. 
Acanthe. Acanlhus. Mo. 
Acer. Erable. Ô54. 

Achanie , Achnnia. 667. 
Achillée. Achilted. 217, 484. 
Achras. P" . Sapotüicr. 606. 
Aconit. Aconilum . 5 o ; j. 

A coms. 355 

Adathàda. V Carmantine.578 
Adonide, Adonis. 497. 
Æsculus. Marronier. 656. 
Agapanthe. Agapanthus . 392. 
Agaric. P. Champignons. 125. 
Agave. 3g3. 

Agératum. V. S'teria. 473 . 
A&Ottnffe, 587. 


Agnus Castus. Gaftilier. 587. 
Agrostemma. Coquelou rde. 5 J4 
Agrostic. Agrosiicum. 353. 
Agrostis . 188. 

Ail. 1 10, 389. 

Airelle. 629; 

Aiton. Aitonia. 662» 

Ajonc. ^ 199/ 

Alaterne. P”. Nerprun, 769. 
Alberge, A'’. Abricot. 26}. 
Albuca'. 387. " 

Alçce. 53 1* 

Alcée de la Floride. P". Goir- 
donia. 667. 

| Aletris. 375, 565. . 

Alibouficr et Alibousier. 60.7-. 
Alisier, 699, 

Alismacéfs (famille des). 36i. 

A flamande. Allamanda . 6u5. 
Alléluia ou Oxalide. 53o. 

A Ilium, no , lia , ii6 168 , 

175,389. 

Aldus. Aulne. 788.. 

Aloés y Aloe. 376. 

Alopecurus. Vulpin. 198. 
Alouchier. K Alisier. 699. 
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Alpiste. 229* - Anguine 5 (n. 

Alstroémère ^A Istroemeria.^cp. Anis. y. Boucage- 493. 

Abthcea. PT. Guimauve. 53a. — Boaij ou de Paris. 7 r . Pe- 

Ahhœafmte^ Ketmie. 665 nouil. i|n. 

Aiviez ou Ptn-Cembro. 8i>8. — étoilé. K Badiane. 

Alysse. Alyssum. 5 18. Anmna. ,y. Assiminier. 65 1. 

Aiijanoe - Aveline y , Abricot ànnones ( famille des ). 65 i*. 

de Hollande. 264 * Ansérine. 4 ’Q- 

4mandc-de-Terre . V\ Soucjaet Anthémis . 4$a. 

comestible. 182 Anthericurif. Phalangrre. 378: 

Amandier. 260 , 6 oi 5 . Anthirrinum. V. Muflier. 4 | 6 - 

AmaraNthes (.famille des). 43 d> Antholyze. Anthdyza. 4 16. 
Amarantbe. Aniaranthas. ÂiPy. A nthoa antum. y. Fiouve igl. 
-»• des Jardiniers. Célosie. 48a. Anthyllis , Anthyllide. ^ 54 * 

“-« jaunie. K Guaphale orièn- Antbyllide. Ebénier. 784. 

tal. 4 y *■ Anyeosantbe. Anygosanihos. 

Amaranthine. y/'. GoBvphré- 465 * 

Âmaranthoide. f ne. 43 o. Ànalanchc. p^ Prinns. 969. 
Amaryllis , 3 a(>. A phyllanthes . açpÏQU. 357. 

Amaryllis, y. Cri noie' 3 o 5 : Apium. 12I, 174, 

— Cyrtanthî. 39e. *".Gljcyoe. 558 . 

Ambrette. ^ . (^enlaurée. 469 Apocyîïs (famille des). 4C0, 6 o 3 . 
*'"■ Ketmie musquée 6G6. Apocyn. Apocynum. 461. 

Ambroisie A fisé ri ne. 4 ^ 9 *- Appétit. P*. Ciboulette. 14». 
Amelanchier. y. Alisier. 69Q. Apium. Céleri- 1*3. KrsiU 
4 MENTA 0 ÉEiS*(famiîle des). 78» 174, 

Amethistea. Ajî*. AquiLegià. y. Àocoüe. 5 o 5 . 

Amome. 42.3. Àrabetlé. Tourette. 5 i \» 

Amomum. 4 * 3 . Mèrelli* Arachide. A rachis. 24 *• 
Amorpha.jffô. A&aliks ( famille des ). 648. 

Amourette. Saxifrage on*r Aralie , aralirt. 6 t} 3 . 

breuse. A^f Araucaria* Araucarier. 8 9- 

A ms nni a, 4 &ï - Arbois. Z^»Cy liscdes A Ipes . 7 5 r ; 

Amygdalus. a 5 t. 2©0> 696.' Arbousier. Arbutus. 627. 
Anagallis . Mouron. 433 , 576. Arbred’Amour. Z^.Gamur^-jfl 
Ananas. 1 10. r- aux Anémones Z^. Calicaa-- 

Anchusa. p r . Buglosse. 454 - ’tbe. 696. 

Ancolie. 5 o 5 . -i-^ d’argent. /^. Protée. 571. 

Andtachne. Arbousier. .628. du. Castor. Magnolier. 648. 1 

Andrewsie. Andrewüa. 607. — Arbre-dn-Ciel Allante. 785. 

Aidromeda. V. Menziezia.GiÇ., — à la Cire. Galé-Cirier 78X- 
A.ndroméde. 6u& / à chapelet. Azédarach. 63 *.- 

Ândrttsace. ^i^. 1— de Corail P r . PStythrina. * 55 . 

Anémone. 4 9 }- r- aux Fraises. Arbousier. 627. 

Ancliim fœniculum. a {74 de Jndce. Gatnier 748. 

Angélique 493- Keige.f'* Cliionant<r. 53 o. 

A>igéUqne épineuse. 6 | 3 . -*-» d’or et d'argent.^. Chèvre* 

Angelonii. 4 J 8 . ; feuille da Japou./G 3 â. 

Angrain. K. Epeautre fc 23 |. — * du Ppison. r. Sumacv 763* 


Digitized by Google 



t'àble alphabétique. 


Poivre, P^- Gatjtilier. 56j. 
*-^-#ux,4o Écus. V.Gimhgo. 81 \- 

— Saint. P r . Azédàrach. 66a. 

— de Soie. V- Acâ'èie. 7^7. . „ 
d «1 sort. Cle'rodendron. 5$6. 

— ^ de SuiC ff. _Cro!on. 775. 
Ârbre^de- Vie. . Thuya.* 8pa. 
Arbuü/s t , Àrkomier, 617, 
Arctotis. 49 1» 

ArJisia.fhfo. . 

Arduiqie. .ArAuinia;6o5. 

.Arec .Ayeca, 563. 

Are'naire. A remaria. 635. 
Argalou. V* P*iWe. 770. 
Argentine. A'V Ce'raiste. 5.35, 
: Àrgoiisier.^/ l n5 , o«^«ft;r. 506. 

;Anstée. .Wmte.'i, 4 10 * 

Aristoloches ( fa ni. des ). 565 ; 
^hti$loloche. Ari$tQlQ<;hia. 565 ; 
ÀriUolelia . 8i3. t 

Armerùaca. Abricotier, 361. 
^Armoise. 63*. 

Arrête-Bcçuf.. 819. 

Arrochls (fara. des},. 429, 576. 
Arroche, 134. 

Avtemhia. i]n r 4;o, 63.3. 
Artichaut, ri 4* 

Artichaut; de, Jérusalem. V . 
Giraumont. j 44 ; 

^ A aums( famille des }. 353. 
Arum. Gouet. 353. 

— bicalor. f^. Caladium, 354. 
^—d’Éthiopie. P r . Calla. 355. 
Aruiido-lJouax ^ Roseau. 356. 
Asclepùis. Asclc'piade. 462. 
Asc y épias . p r , üoye r . 604 • 
Aspalathe.^î/spaA?ïAi/s.743,758i 

— Aspercette poür'Esparcette. 

Sainfoin. 208. i 

Asperges ( fam. des ). 357 , 563. 
Asperge. Asparagus, 116. 
Asphodèle/ Asphodelus, S^g. 
A^simina , Assiminier. 65 1. 
*Astère. Aster. 478. 

-■*- d’Afrique. Cinéraire. 634- 
Astragale. Aslragalus. 558, 

. 7$9- 

Astrance. Astranlia. 4q 3. 
;Astrap»a. 6Cô. 
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Afhanasie. AiJianasia. LrA. 
Atragènc. 6 [ 45 . 

Atriplex.* ^rrôche. n4- 

i Apocym 461. 
Arwa:' . 363 . 
Qionée. 547. 
Silène. 54 1. 

Atfbépin. Aubépine, Z'./ Né- 
flier. 7'of . 

Aubergine. P r . Melongène. 166. 
Auhours. fs. Cytise . ^76 1 . 

Ai^uba.rj 71, 

Aune. 788. 

AunîAe.Sig. 

Auriouie ( Priihefcèïe); 4$f' 

. Aurone. V: Armoise-. 63 a. 
Avoine. Aréna. 189» 229. 
Avelinier. V*. Coudrier. 34 ' 7 * 
Aylanthe. Aylanihus* 5 . 
Azale'e. Azalea^yi. 

Az&teroî Cerisier haurier.Çgp. 
Azcdarach. è6a. 

Aze'roliçr. Néflier. 307* 701 . 

B.‘ 

Bacchante. Uaccharis. 63 a. 
Badiane. 6^7. 

Baguenaudler. 769. 

BaUustier. Grenadier. 3 o 8 . 
Balisji as ( famille des }. 4*2. 
Balisier. 4 ^a. 

Balsamine. 53 o. 

Balsamile. Bals a mi ta. 470. 
Bananiers (famille des )- 4 l 9 - 
Bananier. 4^0 • , 

Banisteria. 65 J. 

Banhsia 5 ra. 

Baqnois. 5 ^ 0 . 

Barbarée. V . 'Velar. 5 i&. 
Barbe^de-Bouc .014 de Ch 5 vre. 
Soirée. 554 - 

Barbe de Capucin, p^. CbicorÉfe 
sauvage. 128. 

— de Jupitér. Anthyllidr. 754. 
Barbeau, , Centaurée. 469. 
Baikhausie. Baikhausia. 468. 
Bardane. 8.19. 

Barringtonia. V. Bu tonie. 68a. 
Basçlîe. Base lia. r. 19 . 
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Basile a. V. Eucomis. 38o. 
Basilic. 

—nie la Chine. Germaine. 5<j4* 
Bassinet, Renoncule. 5o4- 
Bâton-de-Jacob. V . Asphodèle 
jaune. 370. 

Bâton royàï. V. Asphodèle 
rameuk. 379. 

Bâton d’or, r . Giroflée. 5i5. 
B outra. 689. 

Bàuhiüier. 747. 

Baume du Pérou. V. Alélilot 
bleu.' 557. * 

Baumier (Peuplier). 736. 

— de Gilead ( Sapin ). 810. 
Baumier odorant. K* Mclilot 
bleu. 557. 

Beaufovtia. 684» 

Beckea. 685. 

Bégonia . 6i3. : 

Benen rouge. T* Staticé mari- 
time. 43a» 

Bejaiia . Befaria . 61 4» 
Belamcanda . Morée de la 

4 11 * 

d’été ou de Rouen. V. 
Amaryllis rayée 3 q 8. 
d’automne, y. Ama- 
ryllis à fleurs roses. 
397. Atropa. 81 5. j 

Belle-Dame. Arroche. 114. 

Belle-de-jour. V* Liseron tri- 
colore. 453. 

Belle-de-nuit. 43 t. 
Belle-d’onze-heures. V. Orni- 
thogale à ombelles. 38q. 
Bellis. Pâquerette, 4?4- 
Benjoin ou benzora (Laurier). 

«74- . . 

Berberis. Epine-Vinette. 3a8. 
65a. 

Bermudiène 4°5» 

Beslrre. Jiesleria. 44®* * 
Bétoine. Betonica. 443» 

Bette. Deta. Poirée. 176, mi." 
Betterave. Bêla, 130, aai. 
Beturla. Bouleau. 787. 

Bibacier. Néflier du Japon. 70a. 
Bicorne. K. Martynie. 467. 


Bigaradier. 317. 

Bigareautier (Cerisier). *7*. * 
Bîg nôtres (famille des). 467,601 . 
Bignone. Bignonia. 601. 
Bignonia. ^.Gelsemier. 6o3. 
Binai. 4ao. 

Bird-Grass. V. Paturin. 197. 
Bisaille. y. Pois gris. 007. „ 
Bistorte. 819. 

Blakea . V. Mélier. 690. 
Blattaire (Moléne-). 45o. 

Ble' de Turquie. y. Maïs. aJ5. 
Blé. V. Fromeot. a3î. 

—noir ou Sarrasin. a4o. 

Blète. B/itutn. 429. 

Bleuet, Bluet. Centaurée. 469, 
Bois-d’Arc ou Arbois. V \ Cy- 
• tise des Alpes. 751. 
Bois-bouton. ^.Cephalante.637 
Bois à lardoires. Fusain 767. 
Bois-cuir. F - . Dirca. 56 j. 
Bois-de-Savanne. Àgnante» 5 qj 
Bois--de-Capitaine. y v Maipt- 
gliier. 657. 

Bois- Gentil, r V. LaaréoleMé- 
Bois-Joli. Izéréon. 5 68. 
Bois-Immortel. Erjrthrina . 755. 
Bois- Sainte-Lucie. V . Cerisier 
odorant. 694» 

Bois- balai. Bouleau. 787. 
Boltonia. 477» 

Bombacées (famille des ). 667. 
Bornlax , fromager. 66 7. 
Bonduc. 746. 

Bonne-Dame ou Arroche. 114. 
Bonnet de Prêtre. Fusain. 767. 
Bonnet d’électeur, f'i Girau- 
mont. 144* 

Borago . Bourrache. 45 i. 
Botbone. Borbonia. 751. 
Boronia. 670. ‘ 

Boucage. Anis. 493. 
Bouillon-blanc. /''.Moléne. 45o, 
8»5. 

Bouleau. 78'?.^ 

Boule -de -Neige. Viorne. 641. 
Boulette. y, Échinope. 470. 
Bouquet parfait, r. OCiUet 
de poète. 54t. 


Bel la- 
donne. 
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Bourrache. 452. ( 

Bourreau des arbres. T. Celas- 
tre grimpant. >68. 

Boursette. f r , Mâche. i5g. 
Bousserole. (Arbousier. ) 628. 

I Renoncule à feuilles 
d’ Aconit. 5o3. 
Achillée sternuta- 
foire. 4^5. 

Bouton-d’Or. Renoncule. 5o4 
Boûton-Rouge. Gaînier. 748. 
Brachysème. Brachjrsema. 76 1. 
Bragalou. 357. • 

Branc-ursine (Acanthe-). 4fa* 
B ras s ica. 129, 167, 181, 214, 
218,222. 

Bruine. V, Zinnia, 49t. 
Brocoli ( Chou- ). 140. 

Brome , Bmmus. 189. 

Brome lia. K . Ananas. 110. 
Brouatle. Browalia 449* 

Broussonetier 886. 

Brugnon ( Pécher- ). 257. 
Brunelle. 44^< 

Brunsfelsier. Brunsfelsia • 599. 
Brusc. V , Ajonc. 199 
Broyères (fa mille des). 4^3. 6i5. 
Bruyère. 61 5. 

— du Cap. V, Phylique. 772. 
Bryofie. 618. 

Bryophylle. BryophyllumB 77. 
Bucail. y. Sarrasin. 240. 
Buddleia. 894. 

Buglosse.452. 

Bugrane ouOugrande. 553, 764* 
Buis. Buocus. 774- . 

Buisson ardent. T, Néflier- Py- 
racanthe. 702. 

““du Malhbar. T, Ixore. 636. 
Bulbocode.' Bulbocodium . K. 

Merenderà. 362. 

Bunias d'Orient. 2i3. 

Bupariti. p''. Sterculier. 669. 
Buphthalme. Buphlhaltnum, 
485. 

Buplèvre. Buplevrum, 6j'4. 
Bursaria. 771. 

Busseroje ( Arbousier-)., 628. 
Butome. Buiomus, 36 1. 


Bulonic. Butonica. 662. 
Byttnériàcées (fam. des). 668. 

C. 

Cabrillel. 699. 

Cacalie. Cacalia . 4?2* 

Cactier. Cactus, 679. 

Cade ( Genévrier-). 800. 
Caféier. 637/ 

Caillebotte. Viorne- Obier. 64 i- 
Caladion. Caladium . 354. 
Calamagrostis* 356. 

Calendula. Souci. 4î5. 

Calla. Calle. 355. 

Callebasse. /^.Citrouille. i43. 
Callicarpe. 

Callicome. Callicoma, 678. 
Callislachys, 7^0. 

Calomerie. Calomeria. 632. 
Caliku. Jf, Populage, 507. 
Calycantlie. Caljcanihus, 696, 
*— A/eratia, 697. 

Camara. T. Lantana. 588. 
Camécerisiers 64o. 

Camelée. 763. 

Cameline 242. 

Cameltia. Camellier. 660. 
Camomille. Maroute. 816. 
Camomille romaine. T. An - 
themis. 482. 

Campanules ^ f'atn* des). 464,63t. 
Campanule. Campanula. 180, 
463. 

Camphrier (Laurier-). 575. 
Canarine. Canarina, 4^4’ 
Caneficier. T, Casse purgative. 
7l7- 

Canna . T, Balisier. 4a*. 
Cannabis. Chanvre. 244* 
Cannacorus. T. Balisier. 422. 
Canne d Inde. 4*2. 

Canneberge (Airelle-). 629. 
Cannellicr (Laurier-) 575. 
Cantaloups (Melons). 161. 
Caprors ( fa m. des ). 519. 
Câprier. Caparis. 65.3. * 

Capsicum * Piment. 174 , 597. 
Capucine. 12 1 , 529. 

Carabin. T, Sarrasih. 240. 
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Car ag a Ha ( fabigkr)* 
Cardaraiiie./G Gioseo û. ;45. 
Gardère. afl. 

Cardon. lui. 

Cantuus. 4O5 V 

farmantînè 578. 

Caroîinea., t 68 . 

'•Carotte. rai, norci. 

Caroubier. 7 $6. • 

Curprwus. /G' Charitae* 788. 
CuHMmeiGW/flnimMf x P* 4 ^ 9 - 
CiBVopnïtLÉFs (farn. des); 535 . 
'Casse. 555 , 74^- 

Casse-Lunettes; Bleuet. 4 ^> 9 - 
‘Casse-Pierre on Saiifrage. 547. 
Cassis ( Groseillier )'. 3x7. 
CaUanea. Châtaignier. 34 i. 
Casuarinc. 798. v : " 

‘ Cataleptique. ÿ . Draoocœpfeâ- 
lum. 4 i 5 

Catalpa {Bignone-}. 601. 

' Catananche. /^.Cupidone- 4 ^ 8 * 
^atapuce. Er*phorbe> 773. 

Céanothe. Ceanùthus. ^ ‘t 
Cédratier. f Oranger. ) 317. 
Cèdre blanc. y. Cyprès faux 
' Thuya. Box. 

— » du Liban; 812. 

Cèdre. /^ Genévrier; 800. 
Cetbus. y. Mélèze. 8ix. 
'Célastie. CelaUrus. 768. 
Géhri. ix 3 . • 

Célosie. Ceîotia. 4 ? 0 . 

Ce/ sia. 4 î 0- 

Celsia 'Y* JJemUomus. 5 ^ 6 . 
CeJtif. f'. Micocoulier. 781. 
Centaurée. Centaurta. 4^9 
fcentafriflnéé (Petite)* 817. 
CépbaUuthe. 637. 

Céraiste. Cerastium. 535 . 

Ceras us: 271, 694. 

Cemtoma: y. Caroubier. 746 
Cerbera. 6 o 5 
Ceivilis. y. Salûlis. i 8 x. 
Certh^y. Gaîoier. 748. 
'Cerfeuil. ix’A. . 

Censette* r. Morelle. 5 $ 6 . 
Cerisier. 37a, 694 
*Ldèa Antilles* Malpigbier 657, 


— nain. Chaméoerisfêr. 64*0. 
Cestrrau. Cestrum * £98. 

Cujtllfs ( fa ali lie des )• 566 . 
Chalef. 566 : 

Clumiécerièier. Chamœcerasuï 

64 >. 

Champignons. i» 5 . 1 

Chanvre, al 4. . 

Chapeau d'Évéque. V. Épiiliê- 
‘ de. 65 j. 

Chardon à foulon, à bonnetier. 

• y. Cardèic* X|3. 

Chardon Marie. Carlbafne.469. 
Charme, Charmille. -.788. 
Châtaigne tiVau.^’VMacre 1C0. 
Châtaignier. 3 } T. 

Cheiraalhus. Giroflée. 5 t 5 . 
Cheiranthus. y> Julienne. 5 i 5 . 
Chélidoioe (Petite-). /^.Renon- 
cule FicaireSo-f. 

Chelnne. y. Gttlane. 4 ^ 7 - 
Chêne. 789. 

Chear'pchlium. An serine. 4 ** 9 - 
Chtiimolia , anom». Ô 5 i. 
Chervis , CWrOais. »x8. 
Chevelure ddirée. 633 - 
Cheveux de Vénus. NigelLe. 2 k* 5 . 
Chèvre- feüiIles ( famille des). 

637. 

Chèv re-feuille. : 6a8. 

Cluoon. Lait u<- Romaine. 1 58 - 
CmcosùÉs ( famille, des ). 419. 
Chicorée blanche. 1x8. 

— .à Café. 139. 

sauvage. \ x8. Fouf rage a 1 J. 
Chicot, y. Bon «hic. 7^6. 
ÇhhnJrnt. 81 5 . 

Cliincapin , Châtaignier. SJi. 
Chionanthe. 5 ^^ 

Ghironé. Ch ira nia. 6 o 3 . 
Chorizema. j5o. 
Chou-palmiste. 563 . 

Chou- 1x9. 

— pommé ou cabus. i 3 o. 

— d'Yojck. i 3 o. 

— ■* bâtif en pain de sucre. j3o. 
Chou cœur de boeuf. i 3 n. 

— gros chou cabus, blanc, 
ou chot» pommé. a 3 o. 

■■ — pommé 
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— pomme rouge. i3i. - 

— de Milan. i3a. 

— de Bruxelles. i3i. 

— » vert ou non pomme. i33. 
-^-cavalier, ai 4* 

— palmier. i34» 

— a grosses côtes. 1 34- 
«i. Rare ou de Siam- i35. 

— Navet-turneps. i35, ai5. 

— Rutabaga. i35, aitL 
Chou-fleur. i36. 

Chou brocoli. i4i. 

Chou marin. i4*« 

— colza, ai 6. 

Chou-fourrage. ai 4* 
Chrysanthème. 47^ > 633. 
Chrysantkemum indicum* An- 

themis à grandes fleurs 48a. 
OMrjsocome.Chrysocoma. 47a, 
633. 


Ciboule. Ciboulette. i4*. 
Cichorium. ia8. 

Cierges ( famille des). 67g. 
Cierge. V. Cactier. 679. 

Ciguë. 8i5. 

Cioéraire. Cineraria . 48 1, 634* 
Cirier. V. Gale. 786. 

Ci* sus , Vigne-Vierge. 663. 
Cistes ( famille des ). 6;4- 
Ciste. Cistus. 674 . 

{ Armoise. 63 a 
Mélisse offic. 444* 
Verveine. 589. 
Citronnier. T. Limonier. 3 17 
Citrouille. i43 
CitruM. V, Oranger. 3o8 
Cive, Civette, Ciboulette. i4a. 
Clavalier. 765. . . 

Clématite. Clematis . 6^4 
— -Jlorida. A tr agent . 6$5 
Cleo nia . 44 & 

Clerodendron. CUrodendrum. 
586. 


Citron 

nelle. V. 


CUthra . 6a8. 

ClifTorte. Cliffortia . 691. 
Clitorie. Clitoria . 558. 
Clusier. Clusia. 658. 
Clutèlle. Clülia. 77 4* 
Cneorum'. Camelée. 763. 
Cobée. Cobœa. 601. 


Cocardeau. V. Giroflée. 5 16. 
Cochêne ou Sorbier. 700. 
Cochlearia. 818. 

Coccoloba. 576. 

Cocos , Cocotier. 563. 

Cojfea. Caféier. 637. 

Cognassier. 398, 698. 

Colchicées (famille des ). 36 1. 
Colchique.. Colchicum, 36a. 
Coloiiibine ou Ancolie. 5o5. 

— plumacée.A'. Pigamon. 494* 
Colomnée. Columnea. 
Coloquinte. T. Courge. 143, 
Colutea.Ÿ. Baguena\idier. hSq. - 
Colza ( Chou ). ai6. 

Commelines (famille des). 36o 
Commeline. Commelina . 36©. 
Compton. Comptonia . 796. 
Concombre. i4a. 

— aux ânes , d’attrape, sau- 
vage. fT. Momordique. Ô6r. 

Conifères ( famille des). 797. 
Conise. Coniza . 633. 

Consolide ( petite ). V. Cyno- 
glosse printanière. 453. 
Consoude ( grande ). 8i5. 
Cqnvallaria. Muguet. 358. 
Convolvulus. 453, 601. ( 

— Batatas, Patate. 17a. 

Copal. Liquidambar. 796. 
Coquelicot. K* Pavot. 5ia.' 
Coquelourde. 496, 544* 
Coqueret ou Coquerellc. 45 1 . 
Coquiole. V* Fétuque. 191. , 
Corail ( Piment ). 174. 

Corbeille - dorée. Alysse. 5 18. 
Corchorus . T. Spirée. 6 q3 . 
Confia , Sebestier. 5qo. 

Corète. V . Spirée. 69*. 
Coriandre. Coriandrum . 4g3. 
Coriope. Coreopsis. 489. 

Cormier, Sorbier. 700. 
Cornaret. A'. Marty nie. 457. 

Corne-de- f ?77* 

Belier. j Marty nie annuel- 

Corne-de-Cerf. i43. 

Corneille ou Lysimachie Vul- 
gaire. 433. 

3 7 
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Cornichon8(Concombre à), ifo. 
Cornouiller. Cornus. 281,64a. 
Cornutia. 58jj. 

Coronille. 760. 

Corrée. - Correa • 6j 1 . 

Corydale. Corydalis. 5i4- 
Corydalis . /^. Fometerre. 5i4* 
Cor y lus. Coudrier. 347 •' 
Cqsmos. Cosmca. 489» 

Cotinus. ^63. 

Cotoneaster. V . Néflier coton- 
neux. 702. 

Cotonnier. 533\ 

Cotylet. Cotylédon. 677. 
Cotylédon (Saxifrage;. 548* 
CQUCourzelle. 1 44* 

Coudrier. 347- 

Cougourde. K. Citrouille. i45. 
Courges (famille des). 56 1. 
Cûurge. i43. 

Couronne impériale. fC,. Fritil- 
laire-couronne. 369. 
Coussinette. Airelle. P29. 
Coutar , Coutarea. 636. 
Crambe. V. Chou-marin. i4ï. 
Cranson. /^.Raifort. 817. 
Crapaodine. 592. 

Crassule. Crassula. 675. 
Cratœgus. Alisier. 699. 
Crépide. Crépis. 4^» 

Cresson. 1 45. 

— - du Brésil , du Para. i83. 
Cresson nette. T. Cardamine 
des prés. i45* 

Crête-ae-Coq. V. Célosie. 43o. 
Crête marine. 173. 

Crinole. Crinum. 3$4* 

Crinum. T. Cyrtanthe. 896. 

Amaryllis. 399. 

Cristaline , Ficoïde. 549. 
Criste-marine. 173. 

Crithmum. Perce -Pierre. iy3. 
Crocus . T. Safran. 4 1 ®- 
Croix Saint-Jacques. Amaryllis 
en croix. 397. - 

— de Chevalier. ( T, Lychni- 

— de Jérusalem* 4 dedeChalcé-' 

— -de Malle. (dpine. 543. 

Crosaudre. Carmantinç. 678.; 


Crotalaire. Crotalaria. 556 r 76» 
Croton. 775. 

Crowea. 671/ 

Crucifères ( famille des ). 5 1 4 • 
Crypiolepis. 6o5. 

Cuçurbita. i43. i65. 

Cucumis. 14*. 160. 

Cunila. Westeringia. 589. 
Cupidone. 4®8. 

Cupressus. F. Cyprès. 801. 
Curculigo. 4°4* 

Curtisia. 663. 


Cycadées ( famille des ) 56». 
Créas . 5 62. 

Cyclamen ou Cy clame. 437. 
Ôydo/uh. Cognassier. 298. 698. 
Cymbidier. Cymbidium. 42$. 
Cynara. 114. 

Cynoglosse . Cynoglossum. 45a . 
Cyperacées ( fam. des). 367. 
j Cyperus. Souchet. 168, 357. 
Cyprès; 801. 

— (Petit.) Z r .,Santottne.£33. 
Cyprès Chauve , de la Louisia- 
ne. F. Schubertie. 802. 
Cypripède. Çypripedium. 426. 
Cyrtanthe. Cyrtanthns * 3o5. 
Cyrilla. V. ttea. 614. 

Cytise. Cytisus. •jBi. 


J). 


Dactyle. DactyUs. 190. 

Dahlia. 4$ 5. 

Dais. 570. 

Dalea . 557* 

Dames d’onze-fceures. V. 9n>t- 
thogale i ombelles. 38g. 
Daphné. V". Lauréole. 267. 
Dattier. 663. 

Datura. Stramoine. 480. 5g6, 
Daucus carotta . 122. 922. 
Dauphinelle. 5o6. 

Déçu maire. Decumaria . 688. 

; Delphinium. Dauphinelle. 5o6. 
Dendrie. Dendrium . 463. 
Dent-de-Chien. F. Irylhro* 
ne. 368. 

Dentelai res (famille dès.V 43t. 
peotelaire. 35i. 
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Dian>Ue. Dianella. 357 - 
Dianthus, OEiilet* 536 . 
Diclamnus- Fraxinelle. 535 . 
Dictame de Crète. T* Origan. 

444 

Dierville. Diervilla. 638 . 
Digitale. Digilatis. 447 - 
Dillenia. V. Hibbeilia . 6 ^ 6 . 

DlLLÉNlACÊES ( fam. des ) 646. 

Dionée. Dionea. 547. v 
Diosma. 672. 

Diospyros. Plaqueminier. 607 
Dipsacées( famille des ). 492* 

. Dipsacus. Cardère. 24*. 

Dirca. 56 y. 

Discipline de Religieuse. T. 

Amaranthe à queue. 43 o. 
Disette. T» Betterave cham- 
pêtre. 221. 

Dodecatheon . 437. { 

Dolique. Dolichos . i 5 a. 755. 
Dombeya . T . Pentapétè$. 533 . 

Araucarier. 809. 

Dorelle. T. Chrysocome. 47a* 
Doronic. D or omc uni. 477. 
Douce-Amère. 597. 

Doucette. T. Mâche. 159. 
Dracocéphate. 445 . 

Dracœna . Dragonier. 563 . 

D raconte. Dracontium. 355 . 
Dragonier/ 355 . • 

Draye. Draba. 5 i$. 

Duc de Thol. Pl Tulipe odo- 
rante. 3.64. 

Durante. Durànfa . 588 . 
DjUwinia. 743. 

E. 

Ébénier. Ebenus . 754. 

— * (Faux*). T. Cytise. 751. 

— Diospjrros Ebenus. 607. 
Echalote. i 4 £- 

7-d 'Espagne ouRocambole. 1 1 o' 
Ecbinope. Eckioops. 470. 
Ecfiium. T. Vipérine. 600. 
Edjrchium . Gandazuli. 4 * 3 . 
Edwarsier. Edwarsia . 749; 
Eglantier ( Rosier-). 710, 719, 
7*6. 


Ehrelia. T. Cabrillet. 699. 
Elœggnus. T. Chaief. 566 ,. 
Éléocarpe. ELœocarpus. 65 g. 
Embothrium. 

Endive. Chicorée. 129. 
Engrain. V. Épeautre. 234. 
Énothère. 55 1. 

Épacride. Epacris. 63 o, 
Épacrydées ( famille des ). $3o. 
Épeautre. * 34 - 
Epervière. 468 . 

Ephedra. 798. 

Éphémère. Éphcmérine. 36 o. 
Él>i-de-lait. ) O.nitbogalo 
—de 1^. vierge. / 

Épiaire. Stachys , 443 . 

Épicéa , épicia. Sapin. 8r 1. 
Épice ( Toute- ). T. Nigelle de 
Crète. 5 o 5 . Myrte. 687. 
Épidendre. Epidendrum. 4*7. 
Epicée. Epigœa . 629. 

Épilobe. Epilobium . 55 a. 
Épiméde. Epimedii+m. 65 2. 
Épinard. 146. 

—d’Amérique, de Chine, des 
Indes , <du Malabar. P. Ba- 
' selle. 119. 

—Fraise, r . Blète à tête. 4 * 9 » 
Épine blanche. Néflier. 701. 
de Christ. T. Pâli u te. 770. 

— d’Espagne. V. Néflier Azé- 
• rolier. 701. 

— Royale. T. Néflier petit co- 
rail. 701. 

— Vinette. 328 , 65 a. 

Erables (famille des). 653 . 
Erahle. 654 . 

Ergot-de -Coq (Néflier-). 70a. 
Erica. T. Bruyère. 6 i 5 . 

Ëriné. Erinus . 44 ° • 

Erodium. Géranier. 5 ig. 

Ers Rrvillier. 200. 


Ermim. Lentille. iSQ.Fourràge. 
2o3. 

Eryngium. Panicaut. 493. 
Erysiruum. Velar. 5 i 8 . 
Ërythrine. Erythrina. 558 , 7 $> 5 . 
Erythrone. Erythronium. 368 . 
E rythrorhiza . 463 . 
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F.scarole. 129. 

Escourgeon. F. Orge. 236 . 
Fspârcette ( Astragale- ). 208. 

— Sainfoin. 308. 

Estragon. > 47 * 

Eucalyptus. 086. 

Eucomis . 3 80. 

Eugenia. Jambosier. 687* 
F.npatoire. Éupatorium . 4 ^^- 

— de Mésué. F Açhillée vjs- 
qaeuse. 4^4- 

F.cuworbes ( fam. des). 5 60, 77?. 

Euphorbe. 773. 

Eutaxie, Eutaxia. 753. 
Evonymus. F. Fusain^ 767. 
Exacum V. Gentiane» 45 s>- 

F. 

Faba. Fèfe- 147- 200. 
Eàbagelle. 535 . 

Fabncia. 685 
Fagus . ^ Hêtre 7Ç9. 
Farouche. Trèfle. 209. 
Faux. V* Hêtre. 789. 

Fayard, F. Hêtre. 789. 
Fenouil. 1 47 • 

— tparin. V. Perce-Pierre 17? 
Fer r aria. F. Tigridie. 4 ° 6 - 
Eerraire. Fer r aria. 406. 
Fétuqne» .feituca. , 9 I > 356 . 
Fève-de-Marais. >47- . 

d’Héligoland, des champs, 

. ' de cheval ou Féverolle. 200 
—d’Égypte. V. Dolique. 102. 
Féverolle. 200.. 

Févier. 746. 

Ficaire. F> henpnçule. 5 of. 
Ficoïdes (faraaiè des). 54 ç. 
Ficoïde. 54 ?). 

Figue-Caque. 6 op, 

Figuier .Ficus. o 3 j. 779. 

— d’Adam. F. Bananier. Ara, 

— d’Inde. Cactier. 680. 
Filao. F. Casuarina. 798. 
FHaria. 582 . 

Filipendule (Spirée-). 554 - 
Fin-Houssy ou Trèfle de Hol- 
lande. a<»9. 


Florin. F* Agrostis. 188. 
Flambe ou Flamme. F. Iris 4 *> 6 . 
Fléau ou Fléole. 192. 

Flechière. 36 i. 

Fleur d’araignée Nigellc. 5 o 5 . 
Fleur de crapaud. F. S tapé lie 
panachée. 461 1 

— de la Passion. Grcnadille. 776 

— de Veuve. Sca^ieuse.' 49 ?* 

■ — dir Grand-Seigneur- ^. Cen- 
taurée. 469* 

Flo 4 culeuses (famille des}.. 469, 
63 a. 

Flouve. 193. 

Fontanesia. 58 i. 
i Fothergilla. 780. 

Fougères ( famille des). 353 . 
Foyard , fonteau. Uêtre. 789. 
Fragon. 35 q. 

Fraisier. Fraeariâ. 3 ap. 554 - 

— en arbre. F. Arbousier. 627. 
Framboisier. 328 

— du Canada. F. Ronoe. 691. 
Fraxinelle. 535 . 

Frelon (Houx-), Fragon. 35 g. 
Frêne. Fraxinus. 58 o. 

— épineux. F. Cia va lier. 7(55. 
Fritillaire. Fi itillaria . 369. 
Froment. a 3 i. 

F rom entai. Agnine éBerée. 189. 
Fachsie. Fuchsia . 68». 

F u me terre. Fumaria. 5 i^. .817. 
Fusain. 767. 

Fustet ( Sumac ). 76J. 


G. 


Gaillarde. Gallàrdia . 4g 9- 
Gatnicr. *r^ 8 . 

Galane. 4*7- 
Gàlanga. foi. 

Galant. F. Cestreau. 5o8. 
Galanth , Galanthine. GaUx- 
thus. 4°î* 

Galax\ F. Erylhrorftixm. 463. 

I Galaxie. Gataxià. 4*5. 

I Galé. 786 . 

Galega. 201 55 g. 

Gandazuli * 
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f Ancolie com- 
_mune. 5 o 5 . 

, V. Digitale. 44 " 

Garance. a| 5 . 

Gardénic. Gardtnia. (> 35 . 

‘ Garou. Laure oie paniculé. 568 . 
Garoupe. Caraelée. 763. 
Garousse. Gesselte. 202. 
Gastrolobier. - Gasüoloùium . 
743 . 

Gattiuers. (Tarn des). 44 g 585 . 
Gatliiier. 587. 

'Gaude. a{6. 

Gaultherie. Gauhheria. 626. 

G aura. $ 5 a. 

Gazon anglais. Ivraie, t 
Gazon d’Espagne , d’Olympe. 

K. Staticë à tètes. £ 32 . 

— de Sibérie. 1 V*. Saiifrage- 
— Turc. /Mousseuse .548. 
Gazons ( Manière de faire de 
beaux). 828. 

Gelsemier. Gelsemium. 6 o 3 . 
Genêt. Genista. 751. 

*— épineux, P’. Ajonc. 199. 
Genévrier. 799 

Gentianes ( fam. des). 4 & 8 , 6 o 3 . 
Gentiane. G'entiana. 458 . 
Géraniers ( famille des ). 5 19. j 
Géranier. Géranium. 5 19. 
Germaine. Genuanea. Sçfî. 
Germandrée. 439. 591. 

. Gesnére. Gesneria. 63 1. 

Gessç. 148-559. Fourrage. 202. 

• Gessrtte. 202. 

Ginkgo. 814. J 

Gingernbje. Amome. 423. I 
Giraumontet. Giraumonet i 4 L 
Giroflée. 5 1 5 . _ . 

'*■7 oïi Julienne de Mabon. 5 i 5 . 
Girolles , Chervis, 128 
Glaciale. Ficoïde cristalline. 

549 - 

Glaïeul. Gladiojus. 4 f 5 . 

Gland - de- terre. /''©y. Gesse 
tubéreuse. 559. : 

Gtuucnpis ( P'ieussetïxia). 410. 
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Gleditùa. P. Févier. 745. 
Gloiba. 423. 

Globulaiie. Globularià . 438» 

Glaneuse du Malabar, F. blé- 
tlio nique $69. 

G lo xi nia. Marty nie. 458. 
Glutier V*. Croton. 77Ô. 
Glycyrrhiza. IWglisse. a5o. 
Glycyne. 558.- 7 56. 

Gnapbale. Gnaphalium. foi. 
Gnidienne. Gnidia. 570. 

mouche j îsileoe-). 5j>. 
Gombaud , Gombo. i48* 
Gompbréne. 43o. 

Goodenie , goodenia. 467» 
Gooderie , Gooderia. 427. * 
Goodia. 753. 

Gordonia. 667. 

Gorieria . 477- 

Gossypium. ^.Cotonnier. 533. 
Gouet. P. Arum. 353. 

Gourde. A': Courge-CougoUrde. 
i45. 

Gourgane. Fève -'de - marais. 

x4 7 . 

Gouyavier ou Goyavier. 307. 
Graine de Canarie. Alpiste. 229. 
Graminées (famille des). 356. 
Gratiole. 818. 

Gremillet. f^. Scorpione. 452. 
Grenadier. 3o8 , 688. 
Grenadilles (famille des). 776. 
Grenadiile. 776. 

Grenésienne. Amaryllis. 397. 
Greuvier.«<x»iew.Vi. 669. 
Grevillea . Embolhrium . $73. 
Griot lier. 273. 

Grisai! , Grisard,- variété du 
Peuplier . 784. 

Griset. V jy. Argousier Bham* 
noïde. 5C6. 

Groseilliers ( f«m. des ) 678. 
Groseillier. 327. 678. 

Guéde. y. Gaude. 246. ' 
Gueule-de Lion. Muflier. 4 {G. 
Guignier ( Cerisier ). 270. 
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Guilandinù f. 1 Bopduc. 7 46* 

Guimauye. 53a. 

Guttiers (famille dés). 658. 
Guyacana. Plaqueminier. 607. 
Gjrmnocladus . Bonduc. 746. 
Gypsophile. Gypsophila. o36. 
.Gyroselle. 4^7- 

H. 

Hœmanihus. 3ç4 • 

Hakea . 5^3. 

Halesie. Halesia. 608. 
Malodendron. Robinier.. 768. 

IJ amamél idées ( fa m. des;. 779. 
Hamantelis. 779* 

Haricot. 148, 507. 

— en arbre. Glycyne. 558. 756. 
Hebenstfeitia. 44 1 * 58S. 

Iledcra. V. Vigne- vierge. 663. 
Ued&'a . /'^Lierre. 6^3. 
Hedychium. ^.Gandazuli.4^3. 
Jlefiysariim. Sainfoin. ao8 56o. 
Hélénie. Helenhtm. 476. 
llélianthétne. f''. Ciste. 674* 
Hélianthe. Soleil. 490. 
Ilelianthus. t8 f- aa8î |9°\ 
lleliconia. Bihai. 4 2 °- 
Helichiysum. P'.Gnâpbâle^ï • 
et Immortelle. 47°* 
Héliotrope. Heliolropium. 600 
Héliotrope d’hiver. Tussi- 
lage odorant. 47 2 * 

Hellébore blanc. Varaire. 36a. 
Hellébore , Heftéborine. Relie - 
borus. 5o5- 
Heloiîias. 36i. 
liémanthe. 394- 
IJéméroeaHe. Hemerocallis. 391 
Hemimeris . V .Htmitoniu s . 596 
Hemitomué. Sgô. 
llemlock-Spruce. V. Sapin du 
Canada. 810. 

IJemodqracées (fam.de ). 4°5- 
Hépatique. Anémone hépa- 
tique. 497- 

Hépatique blanche. Par- 
nassie. 519. 

Herbe de Guinée. Panis. 19$. 


— d’amour. V- Réséda. 5 19. 

— à l’araignée. V. Phalangére 
rameuse. 378^ 

— aux charpentiers. T. Acbil- 
lée-Mille-Feuilles. ai 7. 

Herbe au citron. Mélisse. 444 - 

— à éternuer. y . Achitlée 
sternqtatoire. 217. 

— à la ouate. V» Asclépiade de 
Syrie. 462. 

— de Sainte-Barbe. Velar- 5i8. 

— du vent. T. Anémone Pul- 
satile. 496* 

Herd-grass. Agroslis. 189,197. 
Hermodacte. Iris tubéreuse. 4 ro- 
Resperis . Julienne. 5i5. 

Hêtre. 789. 

Hibbertia. 646. 

Hibiscus . 145» 53a, 565. 
Hieracium . Eperviére. 468. 
HilKe. Hillia. 634- 
Homalier. Homauum. 697 
Hippophaë. y. Argonsicr. 566. 
Hordeum. Orge! 206. 

Holcus. Sorgho. 193. 241- 
Rorlensia. 678. 

Hosta . y. Agoante. 587. 
Houblon. Humulus. 246- 
Houque. Holcus. 193. 

Houstonia. 635. 

Houx. 768. (petit) Frê’.ons. 35c). 
Hoyer. Hoya. 6oj. 

Hyacinthe. Hracinthus. 38o. 
Hydrangée. ti/drangea. 677 
HydrocAàridées (fam. des). 4^ * 
Hrasciamus. 5$6. 

Hypericum Millepertuis. 658. * 
Hypoxide. Hjrpoxis. 4o4- 
Hyssope. Hyssopvs . 592. 

I. 

Ibéridc. Iberis. 5 18. 

If- 799- 

Ihori. ( Noyer blanc. ) 766. 

//ex. V. Houx. 768. 

Illicium. V. Badiane. 
Immortelle. 4>°- Gnaphale* 
4 7 !. 
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— violeUç. ^.Gomphrène. 43o. 
Impatient . Balsamine. 53o. 
Impériale. ( Fritillaire - Cou- 
ronne- ) 369. 

Indigo, Indigotier. Indigo/era. 
760. ' 

— bâtard. Amorpha. 766. 

— français. T. Pastel, 219. 
Ingrain! V. Épeautre. 

Ipomée. Ipomœa. 453. 

Ipreau. ^ Peuplier. 784. 

Iris (famille des). 4<>5. 

* Iris. 4<>6* 

Iris, œil-de-paèn. Vieusseuxia. 
4 10. 

Irit ( Faux). V . Morée. 

— tigrée. T* Morée de la Chi- 
ne. 4n* 

Isatis. Pastel, a 19. 

Ilea. 6i4* 

Ivraie vivace. ipj. 

Ixia . 4'2. Sparaxide. 4*5. 

— de la Chine. T, Morée. 4 1 1 • 
Ixore. Ixora. 636. 

J. 

Jacée. Lychide-dioïque- 543. 
Jacée des Jardiniers. T Lych- 
nide dioïque. 543. 

Jacinthe. 38o. • 

-7- du Cap. Teltheimia. 375. 

— étoilée ou de mai. 388. 

— du Pérou. 388. 

Jacobée. T. Séneçon. 481. 
Jacquinier. Jacquinia. 6©5. 
Jalap ( Faux- ). T. Belle-de- 

nuit. 43 1. 

Î Amaranthe tri- 

OEiHeUde-ioête. 

54t. 

Jambosier ou Jambose. 687. 
Jarat. T Gessette. 20a. 

Jarosse. T. Gessette. 202. 

Jasmins (famille des). 5^. 
Jasmin.. Jasminum. 583 . 
t- d’Afrique. T. Lyciet. 598. 
— rouge. Ipomée écarlate. 453. 


— d’Arabië. V". Mogori. 583. 

— bâtard. T. Lyciet. 598. 

— du Cap. Gardéniè 835. 

— du Grand-Duc. T* Mogori â 
fleurs doubles. 583. 

— de Toscane. V . , Mogori à 
fleurs doubles. 583. 

— vénéneux. T* Cestreau. 5 q 8. 

— de Virginie. Biguone. 602. 
Jàsminoïde. T. Lyciet. 598. 
Jalropha médicinier. 77$. 

Jean. V. Ajonc. 199. 

Jolibois, r* Bois joli. 568. 

Joncs (famille des). 357. 

Jonc. 357. 

— fleuri. ^Butome.361. 

— marin, Ajonc. 199. 

Jonquille. T» Narcisse. 4°3. 
Joubarbes ( fam. des), 545. 676. 
Joubarbe. 546. 677* 

Juglans. Noyer. 34t. 765. 766. 
Jujubier. 770. 

Julibrizin . / >r . Acacie. 737. 
Julienne. 5i5. 

‘—jaune. Vélar-Barbarée. 5 18. 
Juncus. Jonc. 357. 

Juniperus. ^.Genévrier. 799. 
Jusquiame, arbuste. 596. 
Jusquiame noire. 81 5. 

Justicia. V ’. Carmantine. 578. 

K. 

Kaki (Plaqueminicr). 607. 
Kalmia. Kalmier. 608. 
Kamellia, T. Came Ilia. 660. 
Kempferie. 4?4- 
Kennedia . Glycyne. 756. 

Ketmie. 532. 665. * 

— Comestible. Gombaud. >48- 
Kiris. Giroflée grecque. 5 17. 
Koëlreuteria . 602. 

Komin. V. Ers. 200. 

L. 

Labiées (famille des). 4fi* 589* . 
'Lachenalfc, Lachcnalia . 386. 


CX * 
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Lachuée. Laçhnea. 5 ^o. Leucoïum. N ivéole. 4 ® 3 « 

Lagerstroemia. 690 Lin tris. 4 * 3 . 

Lagunée. Lagunea. G67. Liège, Chêne. -qo. 

UiIroi. JÔS. Lierre. 643 . ‘ 

Laüue. Lactuca. i53. Ii rre terrestre. 818 . 

iambertia. 574,. Ligtu . ALtreëmère. 3ç>3. 

Lamier. Lamium . 4 J 3 * Ligustrum . Troène. 585. 

Lande et Land ier. Ajorc. 199 . Lilas. 

lanjçrte-d.e Chat. Aloés. 377. Lilas des Indes. Aze'darach. 663 

— de- Chien. Cynoglosse. 45 a* — de terre, AT. AJuscari mon- 

Langnas. A^. Galanga. 4 * 4 * strueux. 385 . 

Zaricio. V. Pin de-Ç^ne.. 806. Us. 3-1. 

Zarix. y. Meléze. *1 i. Ce drus. I Limettier ( Oranger-). 317. 

V Cèdre. 8 ia. * Limodore. Limodorum. 4*6. 

LasiopétaJe. 77a. Lira omel lier. Limonia. 65 g. . 

Lalhyras, Gesse. 1 46. 202. 55 g. Limonier (Oranger-). 317. 

^ Laurelle. Laurier-Rose. 60 f. Limonium , Staticè i 3 a. 
Laureole. 567. Lin. Linum. a {6, 545 . 

Lauriers (Camille des). 574» — de Zélande. Phoirniuwt. 385 . 

Laurier. Laurus. 5 74. Linaire. Linaria. 446 . 

Laurier- Alexandrin. 35 g. Linnée. Linnca. 63o. 

'—Amandier ( Cerisier,). 6 g 5 Liparia. 743. 

Saint- Antoine. A' . Épilobe Liquidambar. 796. 

* L^ 3, Liriodemlram . Tulipier. 65 o. 

—r Cerise, ou au lait (Cerisier). Lis (famille des). 363 , 56 $. 

695. , , , , Lis. 371. 

—du Mississipi (Cerisier). 695. — Asphodèle. V . Uémérocalle 

— de Portugal (Cerisier). 6 g 5 . jaune. 391. 

Laurier-Rose. 604. — St. Bruno (Pha1angére-).378. 

Laurier-Tin (Viorne-). 64 o. —d’Espagne, de Portugal. A*. 

Laurophylle. 76L Iris bulbeuse. 408. 

Lavande. Lavaaauta. 5 ga. - — d’Ëtang Nénuphar. 4*8. 

Lavanèse. Galéga officinal. 201. — de Guerncsey.A r . Amaryllis 
Lavatére. Lavatera. 53 i. 664 ; de Guernesuy. 397. 

Lédier. Ledon. Lèdum. 6iA* —des Incas. Afstroemère. 3 o 3 . 
Légumineuses (famille des). 555 . —Jacinthe. Scille d’jtalie. 3 o 8 . 

737. — S. Jacques. A'. Amaryllis à 

Lentille. i 5 o. Fonrrage. *o3. fleurs en croix. 397. 

— du Canada. V. Vesce blan- — Jaune. A^.Hémérocalle jaune, 

che. ai 3 . 391. 

— d’Espagne. 148. 202. — d’automne, A'. Amaryllis 

Lentillon. 204. jaune. 3 g 6 . 

Lenlisque ( Pistachier ). 764. — jaune doré. Amaryllis do- 

Lconurus (Phlomis), 5 93. rée. 397. 

Lepidium, A'. Cresson. r 46 . — de mai. AC Muguet. 358 . 

Lcptosperme. Leptospermum. Lis de Matthiole. V, Pancratier 
684. 1 maritime. 4 °°* 
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! Amaryllis jaune. ! 
- 096. . # j 

Pancratier mari- 
time. 4o°. 

— rose. V. Amaryllis à fleurs 
roses. 397. 

— Turban. V. Lis de Pom- 
pone. 372. 

— des Vallées. Muguet. 358. 
Liserons (famille des). 4$3 60 1 . 
Liseron. 453-6o 1 . 

Lobélie Lobelta. 466. 
Loddigésie. 743. 

Lolium. Ivraie. 194* 

Lomatie. 

Lonicera. Chèyre- feuille. 638. 
fjonicera symphonie. 638. 
Lopézie. Lopezia. 55i. 

Lotier, fourrage. 204* 

Lotie r. Lotus. 55 y. 

— ( Faux). Plaqueminîer. 607. 
— Odorant. Mélilot bleu. 557. 
— (Diospyros-). A' r . Plaquemi- 
nîer al ta lie. 607. 

Lamie. 3i8. , . 

Lunaire. Lunariâ . 5 18. 

Lupin, fourrage. 2 •'4* 

Lupin. Lupinus . 556. 
Lupuline. 2o5. 

Luzerne , 'fourrage. 2o5. 
Luzerne , arbuste. 755. 
Lychnide. Lychnis. 543. 
Lyciet. Lycium . 698. 

Lycium. Serissa. 636. 
Lycopode. Lycopodu 1. 353. 
LYsiMACHiEs(f»ra.des). 433-576. 
Lysimachic. pi. 

Lfthrum. Sulicaire. ‘553. 


Mâche. 159. 

Macre. 160. 

Magnoliers ( famille des). 647* 
Magnolier. Magnolia. 647. 
Mahaléb. A^. Cerisier odorant 

694. 

Maher nia. 668. 

Mahonille. V. Julienne de Ma- 
hon. 5 1 5. 


Maïenne V. Mélongènc. 1C6. 
Maïs ou Mâys. 235, 
Malachodendron . ( Slewar- 

lia. ) 663. 

Malope. 53-1. 

Malfighies ( famille des). 667. 
Malpighier. Malpighia. 65 ^. 
Malva t Mauve. 53 1. 
MALVicÉEs(fam. des). 53o-663. 
Malv avis eus. Acbauie- 667. 
Malus . V. Pommier. 299. 698. 
Mammea. Butonic. 682. 
Manioc- A^. Médicinier. 776. 
Manne. A'. Fétuque. J02. 
Mansiène ( Viorne ). 64» . 
Maqui ( Arislotelia ). 8r3. 

M ara nia. A'. Galanga. 4^4* 
Marcasson. A^. Gesse tubéreu- 
se. 559. 

Marceau ( Saule )■ 784. 
Margousier. Azédarach. 663. 
Marguerite ( Petite- ). 474. 
Marguerite (Grande -). ^.Chry- 
santhème des Jardins. 47$. 
Marjolaine. A r . Origan. 593. 
Marente. 816. 

Marronier V. Châtaignier. 34* . 
— d’Inde. 656. 

Martagon ( Lis- ). 371. 
Martynie. Marty nia. 455. 
Marube blanc. 819. 

Marum. V*. Germandrée mari- 
time. 5 û2. 

Masette. r. Timothy. 192. 
Massette ( famille des). 355. 
Massette. 355. 

Matricaire. Matncaria. 4/4 
Maurandie. Maurandia. 69 5. 
Maurette. AVAirelle'. 629. 
Mauve. Malva. 53i. 

Mauve fleurie. A^La va tare. 53 1 
Medicago . 2o5. ^ 

Médicinier. 775. 

Mélaleuque. Melaleuca. 682. 
Mélantbe. Melanthium . 36i. 
Mêlastomes( fam des) . 553 689. 
Mélastome. Melasiomu. 690. 
Méléagre. A^. Fritilkiirc-Da» 
mier. 369. 

37* 
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Meléze. 8ît. 

Melia Azédarach. 662. 
ÎVfaLiÀtféts ( fam. des ) 662. 
Mëlianthe. Melianthus. 671. 
Mélier. 690. 

Mclilot. AfeHlôiusSno')' 55 ?. 
Mélisse 4 Melissa. 444- « 

— des Moluques. r . Molu- 
celle. 444* 

Mélissot. Me luis. 445- 
Mélocacte (Cactiér-). 679; 
Melon. 160. 

— d’eau. i65. 

— Chardon ou épirteùx. V , 
Cactier Mélocacté. 679. 

Mélongéne. 166. 

Ménispermées ( fam. des ) 65 1. 
Menisperme. Ménisperma. 6 $ 1 
Menthe poivrée. 816. 

Menthe Coq. Ralsamite. 
Ményanthe. Menyanthes 
Menyanthes. y. Villarsie. 4^9- 
Mentzelia. 682. 

Menziezia. 6i4* 


æ. 


Me'rangène. Mélongéne. 166. 
Meratier. Meratia* 697. 
Meïehâera. 362. 

Merisier ( Cerisier ). 27a. 

— à fleurs doubles. 695. 

— à grappes. V . Cerisier. 694 
Mespilus. Alisier. 699. 
Mespilus. Néflier. 307. 70 t. 
Mesembryanthemum. V oy. Fi- 

coïde. 549. 

Méthonique. Mèikonica . 369. 
Metrosideros. 685. 

Mezereum ( Lauréole ). 568. 
Michauxie. Michaux ia . 463. 
Micocoulier. 782. # 

Mignardise ( OEillet-). 540. 

Mil ou Millet. V. Sorgho. 238. 
Mille-feuilles Achillée. 2 1 7-454 
Millepertuis (famille des). 657. 
Millepertuis. 658. 

Millet à grappe. V. Partis d’I- 
talie, 238. 

Millet long. V. Alpiste. 229. 


Table alphabétique , 

Millet. Panis. P. Sorgho. r»4 f * 
Mimosa, y. Acacie. 737. 
Mimiife. Mimulus . 44&* 596. 
Minette. F. Lupuline. 206. 
Mirabilis . Belle-de-Nuit. tfir. ~ 
Miroir de Vénus. A'.Campanu- 
le. 465. 

Mitchella. 637. 

Mogori. Mogoriutn. 583. 

Moha. V. Panis, 238. 

Moldavique. y. Dracocépkale 
de Moldavie. 445* 

Molène. 45o. 

Molucclle. Motucelia . 444- 
Moly. Ail-Moly. 38g. 
Momordique Momordica. 56i . 
Monarde. Monarda. 44 a * 
Monnaie-du-Pape. y. tunaire. 
5i8. 

Monsonia. 529. 

Morœa af ricana. Afistée. 4 IO * 
Morée. Morea. 4iï. 

Moreilier. Malpighier. 65 7. 
Morelles( famille de's). 449- 
Morelle. 45 1. 596. 

Morelle noire. 816. 

Morinde. Morinda 637» 

Morven. y. Genévrier de Phé- 
nicie. 801. 

Morus. Mûrier. 34o. 

Moul-Tan . 5o8. 

Moureiïier. y. Malpighier. 657 
Mouron. 4^3. 576. 

Moutarde. 166. Fourrage. 218’ 
Muflier. Mutte-de-Veau. 44^- 
Muguet. 358. 

Mûrier. 34o. 

— de la Chine, y. Broussone-* 
tier. 886. 

Musa, Bananier, .* 

Muscari. 385. . 

Museau -de-Chien. Gaîane.457. 
Mussinie. Mussinia. 477 * 
Myagrum. Caraeline. 24** 
Myoporikées ( foin. des ). 585. 
Myopore. Myoporum» 585. 
Myosotis . y. Scorpione. 452. 
Mÿrobolàn. Prunier. 696. 
‘Myrsinéks ( fam. des ) 606. 
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2\Tymphafa. Nénuphar. 

Nfssa. Tupeio. 565. 


Myrrine. 606. 

Myrica. F. Galé. 786. 

Myrtes ( famille dus). 682. 
Myrtes Myrtes. 686. 

Myrtile. F. Airelle. 639. 

’ N. 

Nandine. Nandina.65i* 

Napée. Napœa. 53ù. 

Napel ( Aconit-). 607. 
Narci.4ses ( famille des). 39a. 
Narcisse. IVardssus. 4° *• . 

Narcisse d’Automne. F . Ama- 
ryllis jaune. 3p6. 

Nard. F. Lavande. 59a. 
Na&itor. Cresson alenois. 146. 
Navet. 167, 222. 

Navet de Suède. F. Chou ruta- 
baga- i35. Fourragé , 216. 
Navette. 218. 

Néflier. 307. 70 1. 

Nénuphar. 4 2 ^. ' 

«1* ( Faut-). F. Menianthes a 
feuilles ovales. 4^9* 

— (Petit-). Ménianthe flottant. 

438. 

Néottie. 4*5.. 

Nérictte. F. Epilobe. 55a. 
Neriwn.F. Laurier-Rose , 604. 
Nerpruns (famille des). 766. 
Nerprun. 760. 8r8. 

Nez coupé. Fi Staphy lier. 767. 
JVicotiana. Tabac. 45o. 
Nictage.f'. Belle -de-N ait. 45i . 
dictantes. F . Mogori. 583. 
Nigelle. Nigella . 0o5. 

Nivéoie. 4°3. 

Noble-Épine. F. Néflier 701. 
Noisetier. F. Coudrier. 347. 
JYolana . 453. 

JYopal. Gactiér Raquette. 680. 
Noyer. 343. §65. 

—de Ceylan. \F. Carmautine. 

— des Indes / eü arbre. 678. 
Noyer du Japon, ùitikgo. 8 il. 
—de Malabar. Carmantine 570. 
Nyctages (famrille des). 43 1. 
Nyctage.^.BellC-de-Ndit 43 1. 
JYyctantltes . Mogori. 583. 


Obéliscair e.FMudbeckia. 49 ° 4 
Obier (Viorne-). 64 1 - 
Ocymum. Basilic. 445* 
OEil-de-Bœuf . B □ phjthal me . 485 . 
OEil-de-Christ. F. Aster? 4 7^* 
OEillet. 536. 

— de Died.^.Coquetourde. 544 
— d’Inde. F. Tagetes. 4y^- 
OEillette. Pavots. 248 . 
OEnotketa . F . Onagre. 55t. 
Ognon (de cuisine 1 )• * 68 . 

—de mer. Scille maritime. 387 * 
Olivier. Olea. 27 $. 58a. * 

Olivier de Bohème ou Sauvage. 
F. Chalef. 566. 

.OmbellifèRes (famille des.}.' 

4 9 3. 644 . . 

I Omphalodes. Cynoglosse 453. 
Onagres (famille des). 55 1 *. 68t. 
Onagre. F. Énotlière. 55 1 . 
Onottis. F. Bugrane. 556. ;54* 
Opale. ( Érable- ). 655. 

Ophrys. 4*5. 

Opuntia * » F . Cactier. 680 . 
Orangers (famille des). 65 9 . 
Oranger. 3o8. * 

Orchis ( famille des). 4 3 5. 

Or chii. 4*5. 

Oreille - de - lièvre. Buplèvre,. 

. 641. 

Oreille-d’ourà. 435. 

Oreille-de- r Céraiste/535. 

Souris. F.\ Scorpione. 45a. 
Orge. 236. 

Origan. Origatïum. 444 5 9 3. 
Oriza . F. Riz. de Carro. 23 9 . 
Orme. Ormille. 780. 

Orme de Samarie ou à trois 
feuilles. FyPtefeà. 765 . 
Ormin ( Sauge- ). 44^ • 
Orflitbogale. Oi'nithogatum . 

38 9 . 

Orobe. Orobùs. 56o 
Or pin blanc. 184 . ^ 

Or pin. F. Sédum-(trpln. 545. 
Orties ( famille des). 77$- 
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Orvale .( Lamier-). 443. 

Oseille. 170. 

Oseille-Épi nard. P. Patience. 
17T. 

Osier. Saule. 783. 

— fleuri. P''. Épilohe à épis. 55a. 
Ostéosperme. 633. 

Ouate, Ouéte. Àsclépias à la 
Ouate , 462* 

Oxalide. Qxalisi, 53o. 


' 765 . 


Table alphabétique. 

Patate. Poinmcde-terr*. 180 , 

324. 

PatetfAtrier. P. StaphyKer.767 . 
Pale d* Araignée. Nigelle. 5o5. 
Pâte- d’Oie. T. Aviser ine» 4*9- 
Patience. 170,817. 

Pâtisson. V. Giraumont. i44- 
Patürin. 196. 

P ai'ctla ( ixore). 616. 

Pavier. P a via. 655. 

p , I Pavots (famille des). 5 i*. 

1 Pavot. *148 .5 1 a. 

Pécher. o 5 i 696. 

Pédiculaires (tam.des\ 4^9^77 
Pedilanthe. Pedilunthut. p4* 
Pelargonium.V . Geranier. S19. 
Pe'légrme. A'. Alslroemèrc. 3y3. 
Pensée. V. Violette. 534. 
Pentapetps. 533.. 

Pentstemon . T. G a la ne M «i- 
seau-cle-Chien. 4^7- 
Pépo. P. Citrouille. i43- 
Peragu. V .Clerodendron. 586- 
Perce-Neige. 4<>4* 

Perce-Pierre. 173. 

Periploca. 6 >4* 

Persicaires (fam. des). 4*8,576. 
Persicaire. 4*8* 

Persil. 1 74- 
Pervenene. 460- 
Pesse. T. Sapin. 81 f. 
Pctalostcmum. V. Dafca. 557. 
Petit-Corail (Néflier-). 7 »i. 
Petit-Cyprès. Santoline- 6 13. 
Petfple ou Peuplier. 784* 
Phalangère. 378: 

P ha A ris . 198. 339. 

Phaseolus Haricot. i48- 
Philadclphus . /'.Syringa. G8S- 
Phleum . Fléole. 19a- 
Phillyrea. Filaria. 58*. 
Phlomis. 444 * SôS* . 

Phlox. 455. - 

Pœnix. P*. Dattier* 563. 
Phormium . 385. 


Paçanier ( Noyer-), 
Pachysandre. 56 1. 

Padtis. Cerisier. 694. 

Pœdnia. Pivoine. 007. 
Pain-de-Coucou , Oxalide #»- 
re//e. 53o. 

— de Pourceau. Cyclamen. 437. 
Paliure. Paliurus, 770. 
Palrha-Christi. V. Ricin. 56o. 
Palmiers ( famille des ). 563. 
Panais. 17*. Fourrage. oo4‘ 
Pancratier. Pancrattttm . 4<>o. 
Pandanées ( famille des ) 56a. 
JPandanus. 56a. 

Panicaut. 493. 

Panis. Panicum. 195. a38. 
Papa ver. Pavot. a4 8. 
Pâquerette, Marguerite. 4?4- 
Parasol-Chinois. P. Slerculier. 
669. 

Pariétaire. 81 5. 

Parmentière. 180. 

Paroassie. P amas sia. 5 19. 
Parqui ( Cestrum ). 698. 
Passe-Fleur. Coquelourde. 543. 
Passe-Pierre. Perce-pierre. 173. 
Passerage. 817. 

Passerine. P as serina . 569. 
Passe-Rose. P:k\cée. 53 1- 
Passe-Velours. P. Célosieà crê- 
te. 43 o. 

Passihora. Grenadifle. 776. 
Pastel, aig. 

Pastèque , Melon d'eau. i65. 
Paslinaca. Panais. 173.304* 
Pastisson. P . Citrouille. i44- 
Patate, Patate douce. 173. 


Phvlique. Phjrliea. 77 a. 
Phjrsalis. Coaueret. 45i . 
Phjrtoïacea . 4*9 
Picridie- Picridium . 1 74* 
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Pièd-d’ Alouette. f^Dauphinel- 
le. 5o6. 

— - dc-Chévre , Oxalide. 53o. 
de Coq ou de Poule. T . Pie- 
noncule rampante. 5o4- 
Pied-de-Veau. T. Arum . 353. 


Pigamon , 494* 

Pigrter, Pignon. T. Pin. 8o6. 
Pignon- d’inde. A*". Ricin. 56o. 
Pimelea. 570. 

Piment Corail. 1 4? • 

Piment. 597. 

— (Faux). T* Morelle. 5g6, 

— Royal. T, Gale. 786. 
Pimpinella . Bouragc. /jo^* 
Pimprenelle. 1 75. Fou rrage. 220. 
Pim pr en elle d’Afrique. T . Mé- 

lianthe pyramidal. 671. 

Pin. Pinus . 8o3. 

Pinceau. Pin maritime. 806. 
Pincknejra. 635. 

PiOne pour Pivoine. 507. 
Pissenlit. 817. 

Pistache Arachide. 2A2. 
Pistachier. Pistacia. S48. 764. 

— ( Faux- ) Staphylier. 767. 
Pisum . Pois. 176. Fourrage. 


307. 

Pite. T. Agave. 3g3. 
Pitcairnc. Pitcairuia . 376. 
Pi&osporum. 770. ' 

Pivoine. 507. 

Plane. Erable. 654- 
Plan ère. Planera . 78». 

Planta go. i4~3. 

Plantain. F. Corne de cerf. i43 . 
Plaqüemiüiers (fam. des ). 606. 
Plaqueminier. 607, 

Platane. P lata nus. 797. 
Platychilicr. Plalyclulum. 743. 
Platylobium . 760. 
Plectranthus. Geriqainr. 5g4. 
P lumbago . Dentelaire. 43 1. 
Poa ou Paturin. 196. 
Podalyria . Sophora doré. 748. 
• Podalÿre. Podaljrria. 556 . 749. 
Podophylle. Podojjhyilum.oi*. 
Pœonia. F. Pivoine. 5on. 
Poinciade. Poinciana . 547* 


Poire-de- terre. F. Topinam- 
bour. 184. 

Poirée ou Bette. 176. 

Poirier. 281. 698. 

— avocat. F. Laurier. 575. 

— des Indes ou des Antilles. 
P'. Goyavier. 307. 

Poireau. 175. 

Pois légume. 776* 

— de Brebis. Gris bitaille. 207. 

— Breton , Carré , Gesse. F . 
Gesse cultivée. 2"2. 

— de la Chine. F. Gesse-» à 
larges feuilles. 55 g. 

— gras. F. Gesse. 20a. 

Pois perpétuel, vivace, à fleur, 
à bouquet. F. Gesse de la 
Chioe. 55q. 

— de senteur. Gesse odorante. 

55 g. 

Poivre du Brésil , de Guine'e , 
d’Inde ou long Piment. 597. 
Poivre sauvage. Gattilier. 587. 
Poivrier d’Amérique ou du Pé- 
rou. F. Schinus. 764. 
Polémoines (fam. des). 455 601 
Polémoine. Polemonium. /j55. 
PoWanthes.F JT ubéreuse. 3qo. 
Poljrgala. 761. 

Polyoalée ( famille des). 761. 
Polygonum. 

Polypode. Polypodiutn. 353. 
Pomnie-d’Amour.Tomate. i83. 

— épineuse. Stramoine. 45°* 
816. 

— de Merveille. P'.JWomordi- 
que. 56i. 

— de terre. ) 80. 224* 

— Rose. F. Jambosier. 687. 
Pommette. F. Néflier Azéro- 

lier. 701. 

Pommier. 299. 697. 
Pompadoura. Calycanthe. 696. 
Pompelmouse.^. Oranger. 3i8. 
Pontédérie. Pontederia. 4*9. 
Populage. 507. 

Populus. F. Peuplier. 784. 
Porioù. F. Narcisse. 4 0 *- 
Porreau. 775. 
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Porte-Chapeau. Paliure. 770. 
Porte-Collier. Ostéosperme.633 
Porte-Suif (Croton). 775, 
Potentille. Potenlilla. 6gj. 
Poterium. Pimprenelle. 175. 

320. * 

Potiron. 

Poule qui pond. F. Mélongèue. 
166. 

Pourpier. Portulaca. 180 675. 
Prénanthe. Prenanthes . 468. 
Primevère. Primula. 434. 
Prinos. '769. 

Prostanthera. 5gi. 

Protées ( famille des). 570. 
Protée. Protea, 571. 

Prunella . Brunelle. 446* 
Prunier. Prunus . 265, 696. 
Psidia. F. Conize. 633. 
Psidiuty. Goyavier. 307. 
Psoralée. 754. 

Ptelea. 765. 

P terocarpa. 766. 

Pulmonaire. Pulnionaria. 45a. 
Pulsatille (Anémone). 496. 
Pultenœa. %744- 
P unie a. Grenadier. 3o8, 688. 
Pyracanthe. Fi Néflier. 702. 
Pyramidale. Campanule. 461. 
— Saxifrage. 547* 

Pyrole. Pjrrola . 463. 

Pyréthre. F*. Anthémis. 482. 
Pyrus. Poirier. 281. 698. 

Q. 

Ouamoclit. F. lpomée. 453. 
Qitarantain(Maïs-). 236.. 
Quarantaine (Giroflée-). 517. 
Qiiercitron. F. Chêne. 792. 
Quercus. r F. Chêne. 789. 
Queue-de-Lion. Phlomis. 5çfi. 
— de Paon. /^qy.Tigridie. 4°6. 
■ — de Renard. F. Amaranthe 
à fleurs én queue. 43o. .As- 
tragale. 558. 

R, 

Babette. 218. 


Ratjioule. F. Navet 223. 
Raoine d’abondance , de di- 
sette. F. Betterave. 22 1 . 
Radiaire. F. Astrance. 493 . 
Radiées (famille des). 474 633. 
Radis et Rave. 180. 

Radis oléifère. *49* 

Rafnia. 753. 

Ragouminier. Cerisier. 69 j. 
Raifort de la Chine. F . Radis 
oléifère. 249. 

Raifort sauvage. 817. 

Raiponce. 180. 

Raisin d’Amérique. F. Pby- 
tolacca commun 4 a 9* 

Raisin de mer. Ephedra. 798. 
— d’Ours (Arbousier). 6a8. 
Raisiuier 576. 

Rameau-d’or- F. Giroflée bâ- 
ton d’or. 5 1 5. 

Ramondia. F. Molène , 15o* 
Ranunculus. Renoncule. q9&* 
Raphanus . Radis. 180. 
Raquette. F. Cactier. 680. 

Rave du Limousin, Rave plate, 
Rabioule. F. Navet. 167. 
Fourrage. 222. 

Rave et Radis. Raphanus. 180. 
Ravenaia. 4*1. 

Ravenelle. Giroflée jaune. 5»o. 
Ray-grass. /^. Ivraie. 19}. 
Ray-grass de France. 189. 
Rep-top-$vass. 189. 

Réglisse. a5o. 

Reine-Marguerite. ^.Àstère de 
la Chine. 479* 

— des -Prés. F. S pi r ce. 554 - 
Renoncules (fam des). 49i*^Û* 
Renoncule. 498. 

Rértonculier. Merisier. 695. 
Réséda. 519. 

Réséda. Gatide. 246. 

Rhantnus ^fujubjer et Paliure. 

• 770. Planète. 782. 

Ühamnus. F. Nerprun. 769. 
Rhapontio. Rhubarbe. 260. 
Èhexia. 553, 689. 

Rhodîole, Sédon odorant. 546 
Rhodôdendrum. 60 9. 
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Hhodora. 6i3. 

Rhubarbe. Rheum. 181. a5o. 
Rhus, P. Sumac. 763. 

Ribes. Groseillier. 337. 678. 
Ricin. Rjcinus.UGo. 

Rindere. Rindere. 

Rivine. Rivina. 576. 

Riz de Carro. a3o. 

Robinet. V. Lychnide dioïque. 

Robinier. Robinia. 756. 
Rocambole ( Ail-). 110. 
Rochea. 676. 

Rodriguezie. 427. 

Roelle. Roellia.G 3 i. ^ 

Romaine. P. Laitue. i58. 
Romarin. Rosmarinus. 590. 
Ronce. 691. 

Roquette. 181. 

Rosacées (famille des). 55 4.691. 
Rosages (famille des). 608. 

Rose de la Chine (Ketmie-)666. 

— de Gueldre. Viorne. 64 1. 
— - d’Inde. Tagètes élevé. 476. 
— du Ja - 1 Camellier. 660 

P on * [et Hortensia. 678. 

— trémiêre , d’outre-mer , de 
mer, de Ddmas.A'.Alcée. 53 r 

— de Noël. . Hellébore. 5o5. 
Roseau. 198.. 

Roseau panache 356. 

— à quenouilles. 356. 

Rosier. Rosa . 703. Rable. 733* 
Roure. Rouvre. ( Chêne ). 790- 
Rouyre. V. Sumac des cor- 

royeurs. 763. 

Royoc.^ V. Morinde. 637. 
Rübiacées. ( fam. des). 634 - 
Rubia. Garance. a 45 . 

Rubus, V , Framboisier. 3 î 8. 
Rubus. Ronce. 691. 

Rudbechia . 49°.* 

Rotacées (Tarn. des). 535. 670. 
Rue-dc-Chèvre. GaUga. 201. 
55q. 

Ruellie. Ruellia. 4 i 4 ’ ^77- 
Ruma r, Oseille: 1 70. 

Ru sens. Fragon. 3^9. 


Russelie. Russella. 595. 
Rutabaga. V. Navet de Suède 
et Chou-Turneps. 1 35, 016. 

S. 

Sabine Genévrier. 800. 
Sabline. K. Arénaire. 535. 
Sabot-de-Vénus. V. .Cypripède, 

426. 

Safran'. 4*8* bâtard. (Faux-). 

T* Carthame. 2{3. 
Sagiitaria. Fléchière. 36 1. ^ 
Sainbois. K. Lauréole panicu- 
lé. 568. 

Sainfoin. 208. 56o. 

Salicaires (Fam. des). 553-690. 

Salicaire. 553. 

Salisburia, Ginkgo 8 14- 
Salix. Saule. 783. 

Salsifis , Sereins. 182. 

Sais o la , Soude. 576. 

Salvia. Sauge. 44 2 > ^9°* 
Sambac. ( Mogori-). 5o 3. 
Sambucus. Sureau. 642* 

S angu inaria. Sanguinaire. 5 12. 
Sanicle , Sanicle de montagne. 

| T. Saxifrage granule'e. 547» 
Sauseviére. SanseuUra. 374* 
Santoline. Sanloüna. 633. 

Sapi. V. Cro ton. 775. 

Sapin. 809 , 

S ap indu s Kœlreuttria. 652. 
Sapinette. V. Sapin blanc du 
Canada. 811. 

Saponaire. Saponaria. 536. 
Sapotiluers (Famille des). 6o5. 
Sapotillier. 606. 

Sarracénie. Sarrasin^. 555. 
Sarrasin, afo. 

Sarriette. 443» 886. 

Sassafras, r. Laurier 674. 
Satinée. 5 18. 

S a tuf ej a. 886V • 

Sauge. Salvia. 44 a - 5go. 

Saule. ^83. 

Savonaiïe çu Saponaire. 536. 
Savonniers (Famille des). 653. 
Savonnier particule'. Kadvcute- 
ria panicitlata. 653. 
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Saxifrages (Fam. des). 547-677. 
Saxifrage. Saxifraga . 547» 
Saxifrage tu ber eu se. F. Septas 
Capensis. 545. 

Scabicuse. Scaùiosa. 4 q?. 
Scandix. Cerfeuil. laq. 
Scarole. Scariole. Chicorée. 129 
Sceau de Salomon. 358. 
Schinus . 764.. 

Schi sandre Schisantva . 65a. 
Sckubertie. Schubertia. 80a. 
Schotia. 745. 

Scilia . 38 j. 

Scille. Scilia. 387. 

Scorpione. 45a. 

Scorsonère. F. Salsifis. 18a. 
Scrop bu l aires ( famille des ). 

«i&SW 

Securidaca. Coronille. 760. 
Sedum Pyramidale. F. Saxi- 
frage. S48. 

Sedum. 1 84- 545* 

Seigle. Se cale. 

Se'lagine. S et a go. 589. 
SemelIe-du-Pape. (Métier. 680. 
Semi-flosculeuses ( fam. des ). 

467. 

Sempervivum . Joubarbe. 546, 
, 6 77 * 

Séné'. F. Casse-Séné. 747. - 
Se'ne' bâtard. Coronille. 760. 
Séné (Faux-). F. Baguenaudier. 
/ 7 5 9- 

Séneçon. Senecio. 481. 

— en arbre. F. Bacchante. 63a. 
Sénevé. F. Moutarde. 166. 
Sensitive. Acacie pudique. 788. 
Septas . 545. 

Seringat ou Syringa. 688. 
Serissa . 636. 

Serpentaire. F- Arum. 353. 
Serpentaire.^. Cactier. 679. 
Serpolet . Serpyllum . F . Thym 
à odeur de citron. 5g3. 
Sida. 53a. 664. 

Sidérais. F . Crapaudinc. 5 m. 
Silène. 54?. 


Silphium 489. 

Siringa. F. Syringà. 688. 
Sihapis. Moutarde. 166. Four- 
rage a 18. 

Sium . Chervis. ia8. 

Sisjrmbrium • Cresson. I-45. 
Sisyrynchium. 4o5. 

Soccotrin (Aloès-). 377. 
Solandre. S'dandra. 096. 
Solandra. F \ Stramoine. 45 r- 
Solanies .( fam. des ). 595. 
Solarium . 166. i83. 

Solarium. F Morelle. 5g 6. 
Soldanelle. 4^7 • 

/Soleil ou Tourncsof. 49 
Solidugo. Verge d’or. 480. 

S o nchus. Laitron. 468. 
Sophora. V. Pndalyria. 556. 

fedwarsier. 749. 

Sophora. 748. 

Sorbier. Sorbus . 700. 

Sorgho. a4i. 

Soucliet. 18a, 357* 

Souci. 475. 

—d’eau F. Populage. 5 o~. 
Soude. 5g6. 

Souvenez-vous de moi. F. Scor- 
pione. 45?. 

Sowerbée. Sowerbea. 371. 
Spaendoncea. 747. 

Sparaxide. Sparaxis. 4*5. 
Spargoule ou Spargoute. F. 

Spergule. a3o. 

Sparrmannia . 669. 
Sphévolobier. Spherolobium. 
700 

Spic. (Lavande-). 59a 
S pige lia. 460. 

Spilanthe. Spilanthus. i8j. 
Spinacia. Épinard. i.jG 
Spirée. Spiraa. 554- 69a. 
Springelia . 6ja6. 

Squiile ou Scille. 384- 
Stachytarplieta. 58g. 

Stachys. 443. 

S tape lia. 461. 

Staphisaigre. Danphinclle. 5o6. 
Staphilier. 767. 

Staticc. 43?. 
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Savourée. F. Sariettè. 886. 
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Stenanthera . 6a5. . 

Sterculier Sterculia. 669. 

S lé via. 473. 

Stewartia. 563. ' 

• Stipe . Stipa. 356. 

. Slachas . Lavande. 5g*. 
Stramoine. Stramonium . 45°> 

5gfl. 

Sinliuua. 4* 1 * 

Struthiole. 56g. 

Stylidier'. Sÿrlidium, 63 1. 
Styphelia. dai. 

Styrax . V. Aliboufier. 607. 
Succotrin (Aloès-). 377. 

Sumac. 763V 
Sureau. 64*. 

— d’eau. Viorne-Obier. 641 • 
Surelle. V . Gxalide. 53o. 
Swainsonie. Swainsonia. 744* 
Swertia. 45ft. 

Sycomore ( Érable-). 654* 
Sycomore (Faux-) ) V . Azéda* 
— de Provence. J rach. 66a. 
Sylvie. ^ Anémone à fleurs 
jaunes. 49^* 

Symphoricarpos . Symphorine 
638. 

Syringa . Lilas. 67g, 

Sÿringa on Seringat. 688. 

T. 
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TÜragone. Telragonia. i83. 
Teucriette ( Véroniaue-)- 4 3 9« 

Teucrium. Germandrée. 5gi. 
Thalictrum. Pigaraon. 494* 
Thé. Thea 65o. 

— * à foulon < / T- Psoralee glan* 

— du Chili. I duleuse. 754. 

— du Labrador. Lt dicr 64. 

— du Mexique. y. Ambroi-* 
sie 4 a 9* 

| — 1 d’Oswégo. y • Monarde à 
fleurs rouges. 44*. , 

-—du Paraguay. Psoralee. 754* 
Thlaspi r. Ibéride. 5 18. 
Thimothy. V . Fléole. 19a. 

Thunbcrgia. 5^8. 

Thuya. 80a. 

Thym. Thymus * 

Thymélées (famille d«s>. 567. 
Thymélée des Alpes, y . Lau 
réole Cnéorum. 568. 
Tigridie. Tigrine. Tigridia . 
406. 

Tilleuls ( famille des ). 66g. 
Tilleul. Tilia. ,67a. 

Timothy. y. Fléole. 19*. 
Tinier. F. Pin Cembro 808. 
Tiongine. fT* Beckea . 685. 
Toïde. y. Gomphrène. 43o. 
Tomate. i83. 


Tabac. 45o. 

Tacanmhaca. V. Peuplier Bau- 
roier. 786. 

Tageles. 

Tamarisc. Tamarix . 675. 
Tauaisie-baume. Balsa mi te 470 
Tanaisie. Tnnacetum. 4?o. 
Taraspic. y. Ibéride. 5i8. - 
Tarton-Raira. y. Daphné 56g. 
Tauzin Toza. Chêne. 7go. 
Taxns . If. 799. 

Telopea. y. Ëmboihrium. 573. 
Téraspic. Ibéride. 5i8. 
Téuébisthfs (famille des). 7 6*. 
Téréhinthe ( Pistachier-). 7 64-. 
Terre-crépie. y. Picridie. 174* 
Téte-de Relier. Martynic fôj. 


Topinambour. 184* **8- 
Tormeo tille. 819- 
Tournefortia . 600. 

♦Tournesol. V . Soleil. 49° • Pro- 
ton. 776. 

Tonrette. Turritis. 54* 
Tosicodcwlruu.. Sumac. 763. 
Trachélie. Trachelium. 466. 
Tradescantia . Éphémère. 36o. 
Trapa Macre. 160. 
Tragopogon Salsifis. 181. 
Trèfle. Trifolium . aog. 557- 

— d’eau y. Ményan’the. 438. 

— bitumineux, y. Psoralee bi- 
tumineuse. 75$. 

—jaune ou noir. Lupuline. ao5 
Tremble (Peu plier- Faux- >784. 
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Trïacanthos. ( Glyditsia - )« f'”. 

Février d’Amérique. 745. 
Trichosanthes. 56 1 . 

Trifolium. Trèfle. 209. 
Trifolium;. Cytise 751. 
TriiUuln. 358. * 

Tripe et Trique*Madafne. i84* 
Tristanie. Tristania. 68a. 
Triticum. Epeautre. »34- froo. 
Tritome* 37a. 

Troène. 585. / 

TroUe. Trollius . 5o4« 
Trompette de Méduse. T Nar- 
cisse.. 453. ^ 

Trompette -du-Jugement. 5c)6. 
Tropœolum. Capucine. 121, 
5.29. . 

Truffe. Lycoperdon. 184* 
Tubéreuse. 090. 

Tubéreuse bleue. V. Agapan- 
tbe ombellifére. 39*1. 
Tue-Chien. T. Colchique d’au- 
tomne. 36»* 

Tulipe. 363. 

Tulipier. 65ow 
Tupelo. 566. 

Turban. î r . Giranntont. i44* 
Turneps. V. Navet. »a». 
Tussilage. Tussilago. 47»' 
Typha. 355. 

U. 

Ulex. Ajonc. 199. 

Ulmaire (Spirée-J. 554* 

Ulmut. T, Orme. 780. Pla- 
nére. 58». 

Usteria . 447 > ^9^. 

Uvaria. Tritoma . 375* 
Üvuiaire. Uvularia . 36g. 

y. 

Taccinium. T. Airelle. 6»o. 
Vaciet. Muscari chevelu. 385. 
Vacoua. 56». 
y aleriana. Mâche. 159. 
Valérianes ( famille des). 49^* 
Valériane. Taleriana. 492» 

— officinale. 816. 

Valériane bleue ou grecque. T. 


f Polémoine. 455. ' 

Valisnérie. T alisnef ta • 4^*- 
Vanille. Vanilla. 4*7 • 

Vataire. 36». 

Vaubier. 573. 

Vélar. 5 18, 

elthimia. 3j5. 

Vératre. Teratrum. 36». 
Terbascum. Molène. 4 ^ 0 . 
Terbenu. Verveine. 44 1 » 
Verge-de-Jacob. T. Asphodèle 
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<} 38 *. page compris les ( 52 ) du commencement. 
Corrections et omissions. 

Page 52 , lig. ig , osauge , lisez losange. 

— 54 ? lig* 12, le bouble de rayons, lisez le double 

de rayons. 

— 71 , 1%. 1 , opposans , lisez opposant. 

— , lig. 17, l’année dernière , lisez pour la 3" 
année. ' 

— 81, lig. l 3 , durée de la plante, lisez durée de 

l’arbre. 

— 182 , après l’article SALSIFIS ajoutez 2 
SARIETTE DES JARDINS. oatureja hortensia. 

Indigène, annuelle. Petite plante dendroïde , haute 
de o ou 8 pouces , aromatique , ayant beaucoup de 
rapport avec le thym. Employée en cuisinepour assai- 
sonner les fèves de marais : se sème et se perpétue 
toute seule dans les jardins quand une foisonljr a 
introduite. Elle lève au premier printemps. 

Page 449 ’ 2 9 * Famille des Marelles, lisez Famille 

dés Solanées. 

— 45 ï. Famille des Bourraches y lisqz Famille des 

Borraginées. 

— 457 , lig. 21 . pantestemon , lisez pentstemon. 

Page 779, après 1 article FIGUIER ajoutez : _ 

Broüssonetier a papier. Mûrier A papier. Brous - 
sonetia papyrijera. De la Chine. Grand arbre à tête 
arrondie , h feuilles rades , les unes en oçeur , entières , 
les autres, à 2 ou 3 lobes : fleurs dioïques , les mâles en 
chatons , les femelles en petites têtes verdâtres; en 
automne , il sort de leur calice des filets rouges, sail- 
ians , succhlens et mangeables. L’écorce de çet arbre 
sert à faire du papier e» -Chine, Tout terrain; se 
multiplie de graines et de marcottes. Pour avoir de 
bonnes graines il faut cultiver un pied mâle à proxi- 
mité de latemelle. 
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